This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  legal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  legal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  legal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  off  er  guidance  on  whether  any  specific  use  of 
any  specific  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  füll  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


i  ^ 


r 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PUBLICATIONS 


DB   LA 


SECTION  HISTORIQUE 


DE 


L'INSTITDT  6.-D.  DE  LDÎEMB0DR6 

(ci-devant  „SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DU  GRAND-DUCHÉ") 
SOUS  LE  PROTECTORAT 


DE 


^ON  A.LTESSE  Royale  le   Grand- Duc 
DE  LUXEMBOURG. 


-»^l-^tS 


Tolnme  XI/YII. 


-t--^— ï- 


LUXEMBOURG. 

Imprimkrir    p.    Worré-Mertens. 

1899. 


Digitized  by 


Google 


^'i-ii:  NEW  VOFK 


ASTDR,  L^ox  ANO 
TJLDEN   FOUNUATlOWa 


1916 


•  •      •  •••  •    «  •• 

•»•  •  •••  •••  •  •      • 


Digitized  by 


Google 


Inventaire  analytique 


DES 


ARCmDUWEIiyMIBOURG 


par 


^^  J2.  van  Wem^e. 


-»*—>'  ■>  m  «■  -^— K- 


(12— 1600.) 


.  •  ^  > 


.>,>    ,»„^^^d^  ^^..*<-H--^ 


i   l  '-> 


Digitized  by 


Google 


1 


TUE  NEW  YORK 

^(JBLIG  LIBRARY 


I  '• 


fi;)S500 


^'■>X  AND 

•  »AnoNa^ 


«•  •  ^»^  •   •   •    •    •  ••« 

"••"     !••        ••••      «i 

•  •  •     •     •  ••  ••         « 


•  •     •  •••  •    •  •• 

-••      •••••    • 

'    •  .■•    •     •••  •••  •     • 

••  *«•  •  •   *••  •••  •     • 


Digitized  by 


Google 


PRÉFACE. 


Quand,  il  y  «^  ^^^  quarantaine  d'années,  le  regretté  Nestor 
de  notre  histoire,  feu  M.  Wurth-Paquet,  commença  la  publication 
de  ses  Régestes  chronologiques  pour  servir  à  Thistoire  de  l'ancien 
duché  de  Luxembourg,  tout  était  encore  à  faire  sur  le  terrain 
vierge  sur  lequel  s'aventurait  notre  ancien  président.  Peu  d'auteurs, 
avant  lui,  s'étaient  adonnés  à  l'étude  de  notre  histoire  nationale: 
le  nombre  de  ceux  qui  voulaient  l'étudier  à  la  source,  rassembler 
et  consulter  les  documents  anciens,  pour  retracer  les  événements 
remarquables  et  décrire  la  vie  politique  et  intime  de  nos 
ayeux,  était  encore  plus  petit.  Que  nous  sommes  loin  maintenant 
de  ces  essais  timides  faits  par  M.  Wurth-Paquet!  Si  alors,  de  tous 
les  pays  voisins,  le  Luxembourg  était  presque  seul  dépourvu  de 
tous  les  recueils  imprimés  nécessaires  à  l'historien,  de  nos  jours  il 
les  a  dépassés  presque  tous,  et  quoique  bien  des  choses  restent  à 
faire,  notre  société  pourra  néanmoins  se  vanter  d'avoir  publié  plus 
de  chartes  et  de  documents  anciens,  textes  ou  analyses,  que  toute 
autre  société  historique  établie,  quelque  part  que  ce  soit,  en  des 
conditions  semblables  à  la  nôtre. 

Avant  de  parler  des  archives  du  château  d'Ansenbourg  que 
Je  vais  publier  dans  ce  volume,  je  voudrais  rappeler  sommaire- 
ment ce  qui  a  été  fait  pour  l'étude  de  nos  archives  depuis  la 
fondation  de  notre  société,  énumérer  et  discuter  les  différents 
travaux  y  relatifs  painis  dans  nos  publications,  et  indiquer  enfin 
ce  qui  est  encore  à  faire  sous  ce  rapport. 

Je  ne  parlerai  pas  des  recueils  manuscrits  d'anciens  docu- 
ments faits  par  les  célèbres  frères  Wiltheim,  par  Bertels  et  par 
Pierret,  puisque  leurs  recueils  n'ont  jamais  été  publiés;  que  ceux  des 
Wiltheim  ont  été  écrits  sur  des  feuilles  volantes  dispersées  à  tous 
les  vents,  que  celui  de  Pierret  a  en  grande  partie  été  copié  et 
utilisé,  mais  hélas!  comment,  par  Bertholet,  et  qu'enfin  ceux  de 
Bertels  n'ont  pas  été  entrepris,  semble-t-il,  dans  le  but  de  réunir 
les  matériaux  nécessaires  pour  une  histoire  de  Luxembourg,  mais 
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uniquement  dans  le  but  do  réunir  dans  des  volumes  plus  ou  moins 
bien  maniables  et  lisibles  les  principaux  documents  des  abbayes 
de  Munster  et  d'Echtemach  à  la  tête  desquelles  il  était  placé 
pendant  de  longues  année». 

Le  premier  auteur  luxembourgeois  qui  ait  publié  des  documents 
assez  nombreux,  fut  le  Père  Bertholet;  il  a  réuni,  dans  les 
Pièces  justificatives  imprimées  à  la  suite  des  huit  volumes  de  son 
Histoire  de  Luxembourg,  les  textes  de  568  documents. 

Si  l'exactitude  doit  être  le  premier  devoir  de  l'historiographe 
et  de  l'éditeur  des  documents,  il  faut  avouer  que  le  Père  Bertholet 
ne  brille  pas  précisément  par  cette  bonne  qualité.  Au  lieu  de 
chercher  partout  les  originaux,  il  se  contentait  des  copies  de 
seconde  main  trouvées  par  lui  dans  l'Histoire  manuscrite  du  notaire 
Pierret  ou  dans  les  recueils  imprimés  étrangers  au  Luxembourg. 
Aussi  ne  crois-jc  pas  qu'il  y  ait  dans  tout  son  ouvrage  un  seul 
document  rendu  tout  à  fait  exactement;  les  documents  latins  sont 
souvent,  surtout  pour  les  noms  de  lieux  et  de  personnes,  estropiés 
d'une  manière  lamentable,  ceux  en  allemand  sont  imprimés  dans 
une  traduction  française  souvent  fort  mauvaise,  les  documents 
français  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle  présentent  une 
orthographe  de  pure  fantaisie  et  sont  rendus  d'une  manière  tellement 
défectueuse  qu'il  est  impossible  de  s'en  servir  pour  l'étude  de  la 
langue  française. 

Le  recueil  de  Bertholet  n'a  pas  par  conséquent  le  mérite 
qu'on  lui  a  attribué  trop  souvent;  on  ne  peut  s'en  servir  qu'avec 
la  plus  grande  prudence  et  circonspection,  reproche  qui  du  reste 
s'applique  aussi  à  son  histoire  même. 

Vient  ensuite  M.  Wurth-Paquet.  Il  a  publié,  pendant  27  années, 
des  Régestes  chronologiques  embrassant  trois  siècles  entiers,  de 
1196  à  1506,  sans  compter  d'autres  ouvrages  analogues  dont  je 
parlerai  plus  loin. 

Le  travail  de  M.  Wurth-Paquet  constitue  le  plus  vaste  recueil 
de  chartes  luxembourgeoises  qui  jamais  ait  été  formé;  publié  suc- 
cessivement dans  les  volumes  14  à  37  de  ces  publications,  il 
comprend  pour  les  différents  règnes  les  analyses  et  textos  de 
documents  répartis  comme  suit: 

Vol.  14.  —  Ermesinde,  1196—1247 283  pièces. 

Vol.  15.  —  Henri  V,  1247—1281 622       „ 

Vol.  16.  —  Henri  VI,  1281—1288 139       „ 

Vol.  17.  —  Henri  VII,  1288—1310 548       „ 

Vol.   18—22.  —  Jean  l'Aveugle,  1310—1346.    .   2167       „ 
Vol.  23.  —  Charies  IV,  1346—1352 325       „ 
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VoL  24.  —  Wenceslas  I,  1362—1383 980  pièces. 

Vol.  25.  —  Wenceslas  II,  1383—1419    ....  869  „ 

Vol.  26.  —  Sigismond,  1419—1437 395  „ 

Vol.  27.  —  Albert,  1437—1439 70  „ 

Vol.  28.  —  Guillaume  de  Saxe  et  -Elisabeth  de 

Gœrlitz,  1439—1443 252  ^ 

Vol.  29.  —  Philippe  le  Bon,  1443-^1451    ...  273  „ 

Vol.  30.  —  Ladislas,    1451—1457 235  „ 

Vol.  31  et  32.  —  Philippe  le  Bon,   1457—1467  451  „ 

Vol.  34.  —  Charles  le  Téméraire,  1467—1477  .  794  „ 

Vol.  35.  —  Marie  et  Maximilien,  1477—1482  .  400  „ 

Vol.  36  et  37.  —  Philippe  le  Beau,   1482—1506  1404  „ 

Somme   .    .    .   10207       „ 

Ce  vaste  recueil  est  devenu  indispensable  à  quiconque  s'oc- 
cupe de  notre  histoire  nationale,  car,  différent  en  cela  de  la  plu- 
part des  autres  recueils  similaires  qui  ne  renferment  que  les 
chartes  des  souverains  et  celles  de  quelques  abbayes  et  villes. 
Monsieur  Wurth-Paquet  a  admis  tout  ce  qu'il  connaissait,  aussi 
bien  les  documents  émanés  de  nos  souverains  que  ceux  qui 
touchent  les  villes  et  les  villages,  les  seigneuries  et  les  établisse- 
ments religieux.  Cependant  les  différentes  parties  du  recueil  ont  une 
valeur  fort  inégale.  Quand  l'auteur  commençait  la  publication  des 
régestes  d'Ermesinde  et  de  ses  successeurs  immédiats  Henri  V, 
Henri  VI  et  Henri  VII,  les  archives  du  Gouvernement  grand- 
ducal  qui  devaient  fournir  la  plus  grande  partie  des  documents, 
n'étaient  pas  encore  classés  suffisamment,  de  sorte  que  dans  bien 
des  cas  M.  Wurth-Paquet  dut  se  contenter  de  recourir  à  des  car- 
tulaires  plus  ou  moins  imparfaits,  alors  que  maintenant  les  originaux 
peuvent  être  consultés  facilement,  et  que  d'un  autre  côté,  surtout 
pour  les  établissements  religieux  du  pays,  il  ne  pouvait  connaître 
de  nombreuses  chartes  que  lui  même  apprit  à  connaître  plus  tard. 
Aussi  pourrait  on  aisément,  surtout  pour  les  premières  séries  de 
son  recueil,  fournir  à  l'heure  qu'il  est  le  double  et  même  le  triple 
d'actes  analysés.  Mais  à  mesure  que  M.  Wurth-Paquet  avançait 
dans  ses  publications,  l'archiviste  du  Gouvernement  avançait  aussi 
avec  le  classement  du  dépôt  lui  confié  ;  les  archivistes  de  Coblence, 
de  Liège  et  de  Bruxelles,  appréciant  à  sa  juste  valeur  son  recueil, 
lui  communiquaient  tout  ce  qu'ils  trouvaient  d'intéressant,  de  sorte 
que  plus  nous  avançons  vers  la  fin  du  quatorzième  ou  vers  le 
quinzième  siècle,  plus  les  inventaires  deviennent  riches  et  inté- 
ressants. 
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Dans  les  premiers  fascicules  de  son  recueil,  M.  Wurth-Paquet 
s'est  contenté  de  donner  les  analyses  des  documents,  entremêlées 
d'extraits  des  principaux  auteurs  anciens:  ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment qu'il  communique  le  texte  de  quelques  documents  très  im- 
portants. Cependant,  à  partir  du  règne  de  Charles  (1346 — 1352,  et 
plus  exactement,  1353),  les  extraits  des  historiens  deviennent  de 
plus  en  plus  nombreux,  et  bientôt  même  presque  toutes  les  chartes 
importantes  sont  reproduites  in  extenso  ;  le  nombre  et  l'étendue  de 
ces  extraits  historiques  et  de  ces  textes  finissent  même  par  devenir 
trop  grands. 

Les  mérites  de  ce  travail  sont  universellement  connus  ;  aucun 
travail,  touchant  de  près  ou  de  loin  l'époque  traitée  par  M.  Wurth- 
Paquet,  n'a  été  fait  dans  les  derniers  temps,  sans  que  les  auteurs 
n'aient  été  obligés  d'y  recourir  et  ne  l'aient  fait  effectivement.  Mais 
je  ne  puis  m'empècher  de  relever  la  manière  malhonnête  dont  quelques- 
uns  de  ceux-ci  ont  profité  des  recherches  laborieuses  et  difficiles 
de  M.  Wurth-Paquet!  les  uns,  sans  mentionner  d'an  seul  mot 
qu'ils  ont  utilisé  le  recueil  qui  nous  occupe,  sans  cependant  avoir 
consulté  jamais  les  sources  originales,  citent  tout  bravement  les 
archive«  du  Gouvernement  ou  les  autres  dépôts  d'archives,  comme 
si  c'était  eux  qui  auraient  fait  les  recherches  et  trouvé  les  docu- 
ments afférents;  d'autres  publient  de  larges  séries  d'extraits,  tantôt 
pour  l'histoire  d'une  seigneurie,  tantôt  pour  celle  d'une  abbaye, 
sans  les  faires  accompagner  d'un  seul  mot  indiquant  la  seule  source 
où  ils  ont  puisé:  les  recueils  de  M.  Wurth-Paquet.  Le  procédé  est 
commode:  il  dispense  des  recherches  multiples  que  demande  un 
bon  travail,  et  fait  accroire  à  un  public  naïf  et  ignorant  que 
l'auteur  est  un  grand  savant,  tandis  qu'en  réalité  il  n'est  qu'un 
plagiaire  honteux  et  malhonnête  qui  mériterait  d'être  stigmatisé 
publiquement. 

Les  recueils  de  M.  Wurth-Paquet  présentent  néanmoins  plusieurs 
défauts;  ils  ne  sont  pas  complets  et  ils  ne  sont  pas  suffisamment 
exacts.  Ils  partagent  le  premier  de  ces  défauts  avec  tous  les 
recueils  similaires  qui  jamais  ne  pourront  prétendre  à  la  gloire 
d'épuiser  complètement  la  matière,  parce  que,  plus  les  recherches 
s'étendent  et  s'approfondissent,  plus  les  documents  inconnus  et 
inédits  deviennent  nombreux.  Quant  au  second  défaut,  il  faut 
l'attribuer  en  première  ligne  à  la  circonstance  qu'en  commençant 
ses  recherches.  M,  Wurth-Paquet  n'avait  à  sa  disposition  en  général 
que  les  sources  secondaires:  des  cartulaires  quelquefois  peu  exacts; 
des  copies,  dans  lesquelles  les  dates  et  les  noms  sont  bien  souvent 
estropiés    tout    à    fait.    Aussi    ne    peut-on    consulter    qu'avec    une 
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certaine  prudence  les  recueils  cités  et  doit-on  recourir  partout,  où 
c'est  possible,  aux  sources  originales. 

A  côté  des  régestes  pour  servir  à  l'histoire  du  pays  de 
Luxembourg,  M.  Wurth-Paquet  a  publié  d'autres  recueils  en  grand 
nombre  qui  étaient  appelés  à  rendre  eux  aussi  les  plus  grands 
services  à  Thistorien  luxembourgeois.   Ce  sont: 

a)  les  archives  de  Reinach,  publiées  dans  le  volume  33  de 
nos  publications  et  suivies  d'une  table  alphabétique  dressée  par 
l'auteur  de  la  présente  notice.  Ce  travail  donne  les  analyses  de 
4398  documents,  datés  de  1221  à  1796;  plusieurs  ne  con- 
cernent pas  le  Luxembourg,  mais  M.  Wurth-Paquet  n'a  pas  voulu 
les  laisser  de  côté,  parce  que  le  tout  avait  appartenu  à  un  seul 
dépôt  et  que,  quand  même  les  chartes  analysées  ne  touchent  pas 
nos  localités  et  les  familles  originaires  de  notre  pays,  elles  con- 
cernent des  familles  étrangères  qui  plus  tard  vinrent  s'établir  chez 
nous  ou  entrèrent  en  relations  avec  nos  maisons  nobles. 

Ces  archives  de  Reinach,  comme  on  les  appelle  ordinairement, 
ont  été  formées  dans  la  suite  du  temps  par  la  réunion  des  archives, 
tantôt  en  entier,  tantôt  en  partie,  des  principales  familles  luxem- 
bourgeoises: des  d'Autel  de  Larochette,  de  Leilich,  de  Créange, 
Mohr  de  Wald,  de  Raville;  elles  renferment  bon  nombre  de  docu- 
ments du  plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  politique  de  Luxem- 
bourg et  pour  celles  de  nos  seigneuries,  de  nos  abbayes,  de  nos 
villes  et  de  nos  f;  milles  nobles.  Elles  ont  été,  depuis  leur  pu- 
blication, consultées  avec  fruit  par  un  nombre  extrêmement  grand 
d'historiens  et  de  généalogistes,  étrangers  aussi  bien  que  luxem- 
bourgeois. 

Mieux  travaillées  que  les  premiei's  fascicules  des  Régestes,  les 
Archives  de  Reinach  néanmoins  ne  sont  pourtant  pas  à  l'abri  de  tout 
reproche;  bien  que  les  analyses  faites  sur  les  originaux  laissent 
en  général  peu  à  désirer,  il  y  en  a  un  assez  grand  nombre  de 
défectueuses:  celles  qui  sont  tirées  des  cartulaires  manuscrits  de 
Larochette  qui  appartenaient  aux  archives  de  Reinach;  les  copies 
de  chartes  insérées  dans  ces  cartulaires  sont,  pour  la  plupart,  mal 
datées,  les  noms  des  personnes  et  dos  lieux  mal  lus  ou  estropiés, 
aussi  doit-on  y  regarder  à  deux  fois,  avant  d^utiliser  une  analyse 
tirée  d'un  de  ces  cartulaires  de  Larochette. 

b)  Les  archives  de  Clervaux,  publiés  dans  le  vol.  36  des 
publications  de  notre  société,  reproduisent  les  analyses  de  3456  do- 
cuments conservés  autrefois  au  château  de  Clervaux  et  maintenant 
hélas!  incorporés  aux  archives  de  Metz.  Comme  les  archives  de 
Reinach  intéressent  avant  tout  les   seigneuries  du  Gutland,  celles 
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de  Clervaux  concernent  notamment  l'Oosling,  les  seigneuries  de 
Clervaux  et  de  Brandenbourg,  mais  aussi  celle  de  Meysenbourg, 
et  forment  la  source  la  plus  précieuse  pour  Thistoire  de  plusieurs 
de  nos  anciennes  familles  nobles. 

Ce  recueil  présente,  pour  le  mode  de  publication,  une  légère 
différence  avec  celui  de  Reinach;  les  documents  qui  composent 
celui-ci,  étaient  destinés  à  être  conservés  à  toujours  aux  archives 
du  Gouvernement,  tandis  que,  au  moment  où  M,  Wurth-Paquet  et 
moi  faisions  les  analyses  des  archives  de  Clervaux,  celles-ci 
n'étaient  que  provisoirement  déposées  anx  archives  grand-ducales  ; 
on  espérait  pouvoir  peut-être  les  acquérir,  mais  on  n'était  nulle, 
ment  sûr  d'y  arriver.  Pour  ce  motif  M.  Wurth-Paquet  et  moi  nous 
ne  nous  sommes  pas  contentés  de  reproduire  seulement  les  analyses, 
nous  avons  inséré  aussi  les  textes  des  documents  les  plus  im- 
portants, afin  que  Thistorien  pût  d'autant  plus  facilement  consulter 
ceux-ci. 

Une  table  alphabétique  ajoutée  à  la  fin  du  volume  en  facilite 
l'étude.  Les  analyses  elles-mêmes  sont  bien  précises,  les  erreurs 
fort  rares,  et  l'historien  peut,  presque  avec  une  sécurité  entière, 
utiliser  les  données  fournies  par  ce  recueil. 

c)  En  1867  et  1868  M.  Wurth-Paquet  jmbliait,  en  deux 
brochures  in  8^  de  74  resp.  60  pages,  la  Table  analytique  des 
chartes  et  documents  concernant  la  ville  d'Echternach  et  ses  éta- 
blissements. Il  est  bien  dommage  que  ce  recueil  n'ait  pas  été 
mené  à  fin;  il  ne  comprend,  en  eff'et,  que  les  deux  premiers 
siècles  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  S.  Willibrord.  L'auteur  y 
énumère,  tant  d'après  les  sources  manuscrites  que  d'après  les 
ouvrages  imprimés,  tous  les  documents  qu'il  connaissait,  en  en 
donnant  une  analyse  suffisamment  étendue  pour  les  besoins  de 
ceux  des  historiens  qui  ne  s'occupent  pas  ex  professo  des  chartes 
antérieures  à  la  fin  du  dixième  siècle,  et  en  ajoutant  la  liste  dé- 
taillée de  toutes  ses  sources.  Il  a  ajouté  les  textes  d'un  assez  grand 
nombre  de  documents,  mais  en  cela  il  a  eu  la  main  moins  heureuse, 
en  puisant  dans  une  source  d'une  valeur  fort  secondaire,  une  copie 
plus  ou  moins  abrégée  et  incorrecte  du  célèbre  liber  aureus  de 
Gotha.  Aussi,  quelque  précieuses  que  soient  les  analyses  et  l'in- 
dication des  sources,  les  textes  ne  peuvent-ils  guère  suffire  aux 
exigences  d'un  historien. 

d)  Il  en  est  tout  autrement  du  Cartulaire  de  la  ville  de 
Luxembourg,  publié  par  M.  Wurth-Pa(juet  en  1881,  en  un  volume 
de  448  pages;  l'autour  a  bien  voulu  ajouter  sur  le  titre,  à  son 
nom,  encore  le  mien,  mais  je  tiens  à  constater  que  l'idée  de  publier 
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e  cartalaire  appartenait  à  mon  vénéré  maître  seul,  que  seul  il 
avait  copié  tous  les  documents  publiés,  et  que,  moi,  je  n'ai  fait 
que  donner  la  description  des  originaux  copiés  et  corriger  sur 
ceux-ci  le  texte  imprimé.  A  peu  près  complet  (car  depuis  1881 
nous  n'avons  trouvé  que  quelques  rares  documents  importants 
encore  inédits),  ce  recueil  est  de  la  plus  haute  importance  pour  Thistoire 
des  privilèges  et  franchises  dont  les  anciens  souverains  de  Luxera- 
bourg  avaient  gratifié  leur  capitale,  et  pour  celle  de  l'admi- 
nistration des  finances  et  de  la  justice.  Les  textes  sont  rendus  avec 
une  scrupuleuse  exactitude,  de  manière  à  contenter  la  critique  la 
plus  méticuleuse. 

é)  Les  analyses  des  archives  du  château  de  Guirsch,  insérées 
par  M.  Wurth-Paquet  dans  les  Annales  de  l'Institut  archéologique 
d'Arlon,  sont  moins  importantes  pour  nous,  quoiqu'elles  renferment 
de  nombreuses  données  notamment  sur  la  famille  de  Busleiden. 

Comme  on  voit,  M.  Wurth-Paquet  a  publié  beaucoup;  il  a 
érigé,  sans  l'ambitionner,  un  monumentum  aère  perenniuSj  et  son 
nom  ainsi  que  ses  ouvrages  seront  assurément  consultés  avec  fruit 
tant  qu  un  historien  s'occupera  de  notre  passé.  Notre  ancien  et 
vénéré  président  est  devenu  par  ses  recueils,  pour  l'histoire  du 
Luxembourg,  ce  que  Böhmer  a  été  pour  celle  de  l'Allemagne,  le 
promoteur  d'études  sérieuses  basées  sur  les  chartes  et  les  docu- 
ments historiques.  S'il  n'a  pas  écrit  lui-même  ni  une  histoire  du 
Luxembourg  ou  de  la  capitale  ni  celle  de  leurs  institutions  (je  ne 
citerai  que  pour  mémoire  ses  monographies  sur  Wonneldange, 
Esch  et  Fœtz,)  il  a  néanmoins  provoqué  la  publication  de  nom- 
breux travaux  historiques  qu'il  ne  cessait  d'encourager  par  ses 
conseils,  la  communication  de  ses  notes  manuscrites  et  même,  ce 
qu'on  ignore  généralement,  il  a  copié  pour  un  de  nos  pseudo- 
historiens, avide  de  gloire,  mais  ignare  des  premiers  préceptes  de 
la  paléographie,  bon  nombre  d'anciennes  chartes  que  celui-ci  ne 
se  gênait  pas  de  faire  imprimer  comme  preuves,  s^ms  dire,  bien 
entendu,  que  ces  copies  lui  avaient  été  fournies  par  M.  Wurth- 
Paquet. 

En  dehors  des  travaux  plus  étendus  dus  à  M.  Wurth-Paquet, 
nous  mentionnerons  encore  les  chartes  nombreuses  tirées  des 
archives  de  Coblence  par  M.  Goerz,  et  imprimées  dans  les  Publi- 
cations de  notre  société,  années  1872,  1874,  1877  et  1878,  ainsi 
que  les  chartes  luxembourgeoises  conservées  à  Weimar,  com- 
muniquées par  M.  Guillaume  Rein  d'Eisenach,  et  imprimées  dans 
nos  Publications  en  1863.  Ce  dernier  travail  cependant  est  tout  à 
fait  défectueux;    j'ai  cherché  à  suppléer   à   l'insuffisance    de   cette 
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édition,  en  faisant  imprimer  dans  les  Analectes  pour  servir  à  Vhis- 
toire  ecclésiastique  de  la  Belgique  les  documents  de  Weimar 
relatifs  à  Echternach  ;  ceux  qui  concernent  le  couvent  de  Marien- 
thal ont  été  reproduits  dans  mon  Cartulaire  de  Marienthal. 

J'arrive  maintenant  aux  sources  historiques  que  j'ai  publiées 
moi-même;  on  me  pardonnera  aisément,  si  je  n'en  discute  pas  les 
mérites  quant  à  la  manière  dont  elles  sont  reproduites,  je  men- 
tionnerai brèvement  les  recueils,  en  en  indiquant  la  nature  plus 
explicitement  que  le  titre  ne  le  faisait. 

a)  Table  chronologique  des  chartes  et  documents  concernant 
la  loi  de  Beaumont  et  conservés  aux  archives  de  Luxembourg. 
(Public.  XXXII,  1877,  p.  140—175).  —  Le  recueil  comprend  tous 
les  documents  concernant  la  loi  de  Beaumont ,  reposant  aux 
archives  du  Luxembourg  et  connus  à  la  date  où  je  le  les  publiais; 
la  liste  n'a  j)lu8  grande  valeur,  parce  que  d'autres  travaux  pos- 
térieurs, notamment  celui  de  Bonvalot  sur  la  même  loi  et  celui 
de  Charles  Laurent  sur  les  coutumes  luxembourgeoises  ont  répété 
toutes  les  données  du  mien  et  rectifié  les  quelques  erreurs  qui  s'y 
trouvaient:  néanmoins  il  a  eu  le  mérite  d'aj)peler  l'attention  sur 
les  nombreux  documents  de  ce  genre  conservés  chez  nous  et  de 
les  avoir  rendus  accessibles  aux  historiens  de  cette  loi  célèbre  qui 
a  exercé,  comme  on  sait,  une  très  grande  intluence  sur  nos  ins- 
titutions communales. 

b)  Urkundenbuch  der  Abtei  Bonneweg  bei  Luxemburg,  — 
Programme  de  TAthénée  R.  G.  D.  de  Luxembourg,  1880;  VII  -4- 
46  pages.  —  C'est  là  le  premier  essai  d'un  cartulaire  luxem- 
bourgeois, pour  l'impression  duquel  j'ai  suivi  toutes  les  maximes 
introduites  en  Allemagne  par  les  auteurs  les  plus  renommés  pour 
la  publication  des  documents  anciens.  Chaque  pièce  est  précédée 
d'une  courte  analyse  indiquant  le  contenu,  la  date  et  éventuelle- 
ment le  lieu;  pour  chaque  document  j'ai  indiqué  la  source  et 
décrit  l'original  dans  tous  les  détails  nécessaires.  L'espace  restreint 
m'a  forcé  de  donner  seulement  les  documents  du  XIII«  siècle. 

c)  Ausgabenregister  des  Abtes  Winand  von  Echternach, 
1440—1448.  —  Publications  XXXV,  1882,  p.  508—519.  —  Jusque 
dans  les  derniers  temps  les  registres  aux  revenus  et  dépenses  de 
nos  souverains,  de  nos  seigneuries  et  de  nos  établissements  religieux 
avaient  été  négligés  à  peu  près  complètement,  sauf  que  M.  Wurth- 
Paquet  avait  tiré  d'un  certain  nombre  de  registres  analogues  les 
notices  historiques  qu'il  avait  pu  y  trouver,  et  les  avait  insérées 
dans  ses  Régestes;  je  voulais,  par  ce  travail,  attirer  l'attention  de 
nos    historiens    sur    les    renseignements    variés    et    multiples    que 
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donnent  ces  docaments,  et  le  grand  profit  qa'une  étude  cons- 
ciencieuse peut  en  tirer  pour  la  connaissance  plus  approfondie  de 
notre  histoire. 

d)  Urbar  der  Grafschaft  Luxemburg  aus  den  Jahren  1306 — 
1317y  imprimé  dans  le  célèbre  ouvrage  de  Lamprecht,  Deutsches 
Wirtschaftsleben,  et  tiré  à  part  en  une  brochure  de  68  pages,  ac- 
compagné d'une  carte  indiquant  toutes  les  localités  appartenant  aux 
domaines  de  nos  anciens  souverains.  M.  Wurth-Paquet  avait  signalé 
ce  précieux  document  dans  ses  Régestes,  M.  Prat  dans  son  histoire 
d'Arlon  en  avait  communiqué  un  extrait,  mais  d'une  manière  tellement 
défectueuse  qu'il  était  impossible  de  Tutiliser.  Ce  rentierest  cependant 
de  la  plus  haute  importance;  il  fait  connaître  les  domaines  du 
souverain,  les  revenus  que  celui-ci  en  tirait  et,  du  moins  en 
partie,  les  charges  qui  pesaient  sur  quelques  parties  des  domaines  ; 
il  est  impossible  de  négliger  ce  document,  si  Ton  veut  étudier  la 
condition  sociale  des  villes  et  des  villages  dont  bon  nombre  avaient 
reçu  des  lettres  de  liberté.  Il  est  non  moins  important  pour  Tétude 
de  la  langue  française,  puisque  c'est  dans  cette  langue,  à  cette 
époque  pour  ainsi  dire  la  seule  langue  officielle  de  la  chancellerie 
luxembourgeoise,  qu'il  -est  écrit. 

é)  Cartulaire  du  prieuré  de  Marienthal  (vol.  38  et  39  de 
nos  Publications),  publié  en  188Ö  et  1891,  contenant  les  textes  de 
tous  les  documents  importants  sur  ce  couvent  et  les  analyses 
d'autres  qui  étaient  de  moindre  valeur.  C'est  le  premier  cartulaire 
complet  d'un  de  nos  établissements  religieux,  publié  chez  nous, 
ou,  pour  m'exprimer  plus  correctement,  le  premier  recueil,  imprimé 
chez  nous,  renfermant,  en  textes  ou  en  analyses,  tous  les  documents 
connus,  que  ce  fussent  des  originaux,  des  copies  volantes  ou  des 
extraits  d'un  cartulaire  manuscrit. 

Le  cartulaire  de  Marienthal  est  des  plus  intéressants  sous 
tous  les  rapports;  non  seulement  nous  avons,  pour  ce  couvent, 
plus  de  documents  anciens  que  pour  la  plupart  de  nos  autres 
abbayes  ou  prieurés,  mais  ces  titres  mêmes  ont  jeté  un  jour 
nouveau  sur  l'histoire  et  la  généalogie  de  plusieurs  de  nos  plus 
anciennes  familles,  celles  d'Ansenbourg  et  de  Sanem,  et  permettront 
un  jour  de  faire  l'histoire  à  peu  près  complète  de  Marienthal.  Les 
documents  émanés  de  nos  anciens  souverains,  notamment  de 
Henri  VII  et  de  Jean  l'Aveugle,  sont  nombreux  et  prouvent  en 
toute  évidence  que  ce  n'était  pas  uniquement  un  amour  platonique 
que  ces  princes  portaient  au  prieuré,  mais  qu'il  savaient  parfaitement, 
dans  toutes  les  occasions,  traduire  leur  affection  par  des  largesses  très 
considérables  et  des  fondations  de  grande  valeur.  Très  nombreuses 
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sont  les  chartes  du  XIII®  siècle  écrites  en  cette  langue  romane 
qui  paraît  dans  les  documents  écrits  à  peu  près  simultanément  en 
France  et  dans  le  Luxembourg  et  prouve  mieux  que  tous  les 
raisonnements  combien  les  rapports  amicaux  entre  la  France  et 
notre  pays  étaient  étendus    et  fréquents. 

Depuis  la  publication  de  ce  cartulaire,  M.  l'abbé  Heuertz  en 
a  tiré  profit  pour  un  travail  très  intéressant  et  bien  fouillé  sur 
l'administration  financière  de  Marienthal,  le  premier  travail  sérieux 
de  ce  genre  paru  chez  nous,  puisque  tous  ceux  qui  avant  lui 
s'occupaient  de  cette  partie  de  la  science  historique,  n'ont  jamais 
produit  autre  chose  que  des  lieux  communs,  applicables  peut-être 
en  tous  leurs  détails  à  un  couvent  quelconque  de  l'Italie,  mais 
inapplicables  à  un  établissement  religieux  de  nos  contrées. 

/)  Die  Erwerhuny  des  Luxemburger  Landes  durch  Anton 
von  Burgund,  1409 — 1415,  Programme  de  l'Athénée  de  Luxem- 
bourg, 1889,  XX  +  47  pages.  —  La  première  partie  contient 
l'historique  de  la  question  indiquée,  la  seconde  donne  les  comptes 
des  dépenses  faites  par  Antoine  de  Bourgogne  lors  des  expédi- 
tions entreprises  par  lui  dans  le  pays  de  Luxembourg.  Très  inté- 
ressants, ils  font  connaître  un  grand  nombre  de  détails  sur  ces 
campagnes  dont  les  historiens  luxembourgeois,  faute  d'avoir  connu 
et  utilisé  ces  sources  si  précieuses,  n'avaient  eu  qu'une  connais- 
sance assez  vague  et  diflFuse,  sur  l'armement  et  la  nourriture  des 
armées  bourguignonnes,  sur  les  prix  des  différentes  denrées,  sur 
les  négociations  multiples  que  rappelle  la  chronique  de  Dynter; 
en  un  mot,  à  l'aide  de  ces  comptes  et  des  chartes  et  documents 
contemporains  il  est  possible  décrire  une  histoire  détaillés  de  cette 
partie  de  notre  histoire. 

En  publiant  ces  comptes,  j'avais  poursuivi  un  double  but,  d'un 
côté,  faire  connaître  les  documents  eux-mêmes,  d'un  autre  côté 
montrer,  comme  je  ne  l'avais  pas  fait  pour  le  compte  de  Tabbé 
Winand  d'Echternach,  quel  profit  notre  histoire  peut  retirer  de 
l'étude  des  monuments  de  ce  genre  qui  nous  font  connaître  les 
détails  les  plus  intimes,  tandis  que  les  chartes  ne  nous  renseignent 
que  sur  les  négociations  diplomatiques. 

g)  Documents  luxembourgeois  à  Paris  concernant  le  gou- 
vernement du  duc  Louis  d'Orléans,  rassemblés  par  le  comte  de 
Oircourt  et  publiés  par  moi  dans  le  volume  40  de  nos  publications, 
p.  53 — 148.  Ces  documents  embrassent  une  période  à  peu  près 
inconnue  jusqu'au  moment  de  l'impression  de  ce  travail,  puisque 
nous  ne  connaissions  qu'un  petit  nombre  de  chartes  émanées  de 
Louis  d'Orléans  en  sa  qualité  de   mambour    du    pays   de   Luxcm- 
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boarg  et  que  les  auteurs  se  taisaien;  sur  les  négociations  entre- 
prises par  le  duc  pour  arriver  à  la  possession  de  notre  pays.  Ce 
n'est  pas  à  moi  qu'appartient  le  principal  mérite  de  ce  travail, 
mais  uniquement  à  Monsieur  le  comte  de  Circourt  qui  a  découvert 
et  copié  les  pièces,  tandis  que  moi  je  n'avais  fait  que  les  arranger 
pour  la  publication  et  les  publier. 

A)  Dans  le  même  volume  des  Publications  j'ai  publié  encore 
on  Choix  de  documents  luxembourgeois  inédits,  tirés  des  archives  de 
VÉtat  à  Bruxelles  (pages  149 — 252).  —  A  l'exception  du  premier, 
tous  concernent  l'histoire  diplomatique  du  Luxembourg;  ils  sont 
publiés  d'après  plusieurs  cartulaires  du  Brabant  conservés  aux 
archives  de  la  Chambre  des  comptes  à  Bruxelles  et  étaient  in- 
connus à  nos  historiens.  Ils  jettent  un  jour  nouveau  sur  les  événe- 
ments politiques  de  cette  période  malheureuse  où  notre  pays  se 
trouvait,  par  suite  d'engagères  successives,  entre  les  mains  de 
souverains  étrangers:  Josse  de  Moravie,  Antoine  de  Bourgogne, 
Elisabeth  de  Gœrlitz  et  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Leur 
ensemble  complète  d'une  manière  fort  avantageuse  les  Régestes  de 
M.  Wurth-Paquet  sur  les  mêmes  périodes. 

h)  Notice  sur  le  Conseil  provincial  de  Luxembourg  avant  sa 
réorganisation  par  Charles-Quint  (c.  1200 — 16S1),  dans  les  Publi- 
cations, vol.  40,  p.  253—382. 

Un  travail  que  j'avais  paraître  en  1887  sur  le  siège  des 
nobles  du  duché  de  Luxembourg,  sur  l'origine  et  la  composition 
de  cette  cour  et  la  procédm'e  que  l'on  y  suivit,  avait  dirigé  mon 
attention  aussi  sur  le  Conseil  provincial.  J'avais  reconnu  de  bonne 
heure  que  tous  nos  historiens  s'étaient  gravement  trompés,  en  en 
attribuant  l'origine  à  Philippe-le-Bon,  et  je  résolus  par  conséquent 
d'en  rechercher  l'origine  et  les  développements  successifs.  C'est 
le  fruit  de  ces  recherches  que  je  communiquais  dans  la  Notice 
citée.  En  appendice  je  publiais  77  documents  compris  entre  1469 
et  1526,  tirés  des  registres  aux  sentences  du  Conseil  de  Luxem- 
bourg et  intéressants,  tant  pour  la  connaissance  du  droit  luxem- 
bourgeois que  pour  la  procédure  et  la  compétence  du  Conseil. 

i)  Documents  historiques  acquis  par  la  Section  historique  de 
rinstituty  et  documents  donnés  à  la  Section  historique  par  M, 
Ad.  Reiners,  (Publications,  vol.  40,  p.  383 — 435).  —  La  première 
partie  de  ce  recueil  renferme  les  analyses  de  226^  la  seconde  celle 
de  42  documents  luxembourgeois. 

/)  Recueil  de  documents  concernant  Vatelier  monétaire  de 
Luxembourg.  (Publications,  vol  42,  p.  412 — 479).  —  Notre  histoire 
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monétaire  était  fort  longtemps  connue  fort  imparfaitement  par 
suite  du  manque  de  documents;  j'ai  réuni  dan«  ce  recueil  tout  ce 
que  j'avais  pu  trouver  pour  Thistoire  des  premiers  siècles.  J'ai  le 
regret  de  devoir  ajouter  que  jusqu'à  ce  jour  Ton  n'a  trouvé  pour 
ainsi  dire  aucun  document  important  de  nature  à  compléter  ce 
que  je  publiai  alors. 

Je)  Enfin,  dans  mon  Rapport  inséré  au  volume  46  de  nos  Pu- 
blications, j'ai  publié  la  liste  de  tous  les  records  de  justice  luxem- 
bourgeois que  je  connaissais,  dont  le  nombre  eat  bien  plus  con- 
sidérable que  je  ne  l'aurais  jamais  cru. 


La  section  historique  de  l'Institut  Grand-Ducal  de  Luxem- 
bourg, suivant  les  errements  qui  l'avaient  fait  nommer  d'abord  la 
Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques, n'a  pas  failli  à  sa  tâche,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  rénumération  précédente.  Elle  a  réuni  d'abord  dans  ses 
archives  un  nombre  très  élevé  de  documents  précieux  et  importants 
qui  sans  son  intervention  auraient  été  ou  détruits,  ou  vendus  à 
l'étranger;  elle  a  publié  encore  un  nombre  énorme  d'analyses  et 
de  textes  de  documents  luxembourgeois,  à  tel  point  que  personne 
ne  peut  écrire  la  plus  petite  notice  historique  sur  une  partie 
quelconque  de  notre  histoire,  sans  être  obligé  d'y  recourir. 

Cependant  il  s'en  faut  beaucoup  que  tout,  sous  C3  rapport, 
soit  fait.     Bien  des  choses  sont  encore  à  faire. 

Nous  devrons  faire  paraître  encore  l'analyse  des  archives  du 
château  d'Ansenbourg  (j'en  donne  la  première  partie  dans  ce 
volume),  celle  des  archives  de  Betzdorf  qui  formeront  le  complé- 
ment nécessaire  du  fonds  de  Reinach,  celle  des  archives  de  Schutt- 
bourg  et  de  Differdange,  sans  parler  des  cartulaires  importants 
dont  l'édition  est  en  train  d'être  préparée  depuis  de  longues  années, 
ceux  de  Münster,  d'Echtemach,  de  Bonnevoie,  celui  de  nos  anciens 
comtes  et  ducs  et  tant  d'autres.  Quand  y  arriverons-nous?  Quand 
on  voit  que  tous  nos  historiens  ou  plutôt  tous  les  amateurs  de 
notre  histoire  qui  écrivent  chez  nous,  sans  exception  pour  ainsi 
dire,  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  faire  d'abord  les  études  pré- 
liminaires indispensables,  se  mettent  à  publier  des  monographies, 
sans  connaître  l'alphabet  d'une  véritable  histoire,  sans  chercher  à 
s'initier  à  la  paléographie,  on  désespère  d'y  arriver  de  si  tôt.  Ce 
n'est  pas  un  seul  homme  qui  peut  arriver  à  mener  à  bonne  fin 
tous  ces  travaux,  il  faut  pour  cela  le  concours  d'un  grand  nombre 
d'hommes    dévoués    à    la    science,    qui    chercheraient    avant     tout 
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ravancement   de   nos   études    bistoriqaas   et  ne  poursuivraient  pas 
des  buts  égoïstes,  quelque  fois  peu  avouables. 


Dans  une  de  ses  dernières  séances,  la  section  historique  de 
rinstitut  m'a  autorisé  à  publier  le  Cartulaire  d'Ansenbourg. 

Les  documents  qui  composent  c^  fonds  appartiennent  à  Monsieur 
le  comte  d'Ansenbourg  qui  a  bien  voulu  les  déposer  pendant  un 
certain  temps  aux  archives  du  Gouvernement,  pour  qu'ils  fussent 
analysés  et  publiés;  nous  ne  saurions  trop  remercier  Monsieur  le 
comte  de  sa  grande  amabilité  qui  nous  a  mis  à  même  de  les  étudier  et 
d'augmenter  ainsi  d'une  manière  notable  la  connaissance  de  notre 
histoire  nationale. 

Pour  la  publication  de  ce  cartulaire  j'ai  suivi  les  mêmes  errements 
que  pour  celui  de  Clervaux;  indépendamment  des  analyses,  je 
donne  encore  les  textes  des  documents  plus  importants,  parce  que 
les  archives  elles-mêmes  sont  de  nouveau  déposées  au  château 
d'Ansenbonrg  et  par  suite  ne  sont  accessibles  qu'assez  difficilement. 

Les  textes  sont  publiés  suivant  les  méthodes  généralement 
employées  en  Allemagne  et  en  France  qui  tâchent  de  rendre  aussi 
exactement  que  possible  le  texte  original,  mais  en  facilitent  la 
lecture,  d'un  côté  par  l'introduction  d'une  ponctuation  plus  ration- 
nelle, d'un  autre  côté  par  l'emploi  raisonné  des  minuscules  et 
des  majuscules  au  commencement  des  mots,  par  la  suppression, 
dans  les  textes  allemands  des  derniers  siècles,  de  toutes  les 
consonnes  doubles  superflues. 

Je   dois    expliquer   comment  j'ai    procédé    sous    ces  rapports: 

L'on  sait  que  dans  beaucoup  de  documents  la  ponctuation 
est  tantôt  fort  rudimentaire,  tantôt  prolixe  à  l'extrême;  les  points 
et  les  virgules,  sur  tel  document,  sont  clair-semés,  sur  tel  autre  ils 
abondent  et  se  retrouvent  presque  après  chaque  second  ou  troisième 
mot;  bien  souvent  ils  sont  employés  sans  aucun  discernement, 
sans  aucun  égard  au  sens  de  la  phrase  ou  du  document.  J'ai 
tâché  d'employer  une  ponctuation  plus  rationnelle  et  plus  con- 
forme aux  exigences  du  lecteur  moderne,  ne  prodiguant  pas  trop 
les  signes  là  où  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  nécessaires,  ne  les 
omettant  pas  là  où  le  membre  de  la  phrase  par  le  sens  qui  lui  est 
propre  demande  la  coupure. 

Quant  aux  lettres  majuscules,  je  ne  les  emploie  qu'au  com- 
mencement des  phrases  et  pour  les  noms  propres,  aussi  bien  dans 
les  textes  latins  que  dans  les  textes  allemands  et  français;  dans 
tous  les  autres   cas,  j'emploie  les  minuscules.  Une  sage  restriction 
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dans  l'emploi  des  majuscules  est  surtout  nécessaire  pour  les  docu- 
ments plus  jeunes  écrits  en  langue  allemande,  car  on  sait  qu'à 
partir  du  XVI®  siècle  surtout  on  employait  à  profusion  en  cette 
langue  les  majuscules^  même  là  où  elles  n'étaient  nullement  néces- 
saires. La  même  langue,  à  partir  de  la  même  époque,  aimait,  on 
ne  sait  pourquoi,  à  redoubler  partout  les  consonnes:  und  devient 
vnnd  et  vnndt,  hof  devient  hoffy  auf  devient  auffy  kapitel  s'écrit 
kappittell,  kappitel  où  kappittel\  ce  redoublement  de  consonnes, 
dans  la  plupart  des  cas,  n'a  aucune  valeur  sous  le  rapport  philo- 
logi({ue  et  ne  rend  que  difficile  la  lecture;  aussi  ai-je  laissé  de 
côté  toutes  ces  consonnes  doubles  et  je  les  ai  remplacées  par  les 
consonnes  simples  partout  où  des  considérations  philologiques, 
surtout  les  nécessités  de  notre  patois,  n'en  exigeaient  pas  le 
maintien. 

Quand  aux  lettres  i  et  j,  u  et  v,  si  souvent  placées  l'une  pour 
l'autre  dans  tous  les  textes,  j'ai  employé  i  pour  i  et  j  dans  tous 
les  textes  latins,  et  dans  les  textes  allemands  et  français  i  pour  la 
voyelle,  j  pour  les  consonnes  ;  dans  tous  les  textes  sans  distinction 
u  pour  la  voyelle  (même  quand  l'original  donnait  v)  et  v  pour  la 
consonne. 

Y  est  rendu  dans  nos  documents  tantôt  par  y,  tantôt  par  ij; 
j'ai  remplacé  ces  deux  façons  d'écrire  partout  par  y,  sauf  tlans 
les  mots,  et  ils  sont  assez  nombreux  dans  nos  documents  allemands^ 
où  ij  semble  avoir  la  valeur  de  ei. 

Quant  aux  analyses,  j'ai  tâché  de  les  rendre  aussi  précises  que 
possible;  elles  donnent  la  date  du  document,  le  lieu,  le  contenu 
et  la  description  sommaire  de  la  charte  ou  de  la  copie. 

On  s'étonnera  peut-être  de  trouver  parmi  les  documents  ana- 
lysés ou  reproduits  beaucoup  de  pièces  qui  ne  semblent  avoir 
qu'un  intérêt  secondaire,  parce  qu'elles  ne  fournissent  pas  des 
détails  importants  ni  pour  l'histoire  politique,  ni  pour  celle  de  nos 
seigneuries,  de  nos  villes  où  de  nos  familles  nobles,  et  ne  con- 
cernent que  la  situation  de  nos  classes  moyennes,  surtout  des 
paysans.  Je  les  ai  insérées,  parce  qu'à  mon  avis  on  a  négligé 
beaucoup  trop  longtemps  tous  ces  documents  qui  nous  fournissent 
les  détails  les  plus  précieux  sur  l'histoire  intime  de  nos  ancêtres, 
sur  l'étendue  des  terres  que  le  paysan  possédait  et  cultivait,  sur 
les  rentes  et  les  corvées  qu'il  devait  à  son  seigneur  et  dont  nous 
ne  pouvons  saisir  l'importance  que  quand  nous  savons  sur  quelle 
étendue  de  terres  ces  impôts  étaient  assis.  Ces  documents  sont 
encore  fort  nombreux,  mêmes  aux  campagnes,  et  je  veux,  en  ad- 
mettant dans  ce  recueil  ceux  qui  se  trouvent    aux  archives  d'An- 
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senboorgy  attirer  sur  leur  grande  valeur  et  importance  l'attention 
des  amis  de  notre  histoire  nationale. 

Le  second  tome  de  ce  cartulaire  comprendra  le  reste  des 
documents  conservés  aux  archives  d'Ansenbourg  et  la  table  alpha- 
bétique des  lieux  et  des  personnes. 

N.  van  Werveke. 
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(1169 — 1183).  Arnould,  archevêque  de  Trêves,  constate  que 
Marguerite  et  Nicolas,  la  veuve  et  le  fils  de  feu  Wiri  d'Usel- 
dange,  ont  donné   à  l'église  de  Molesmes    le  moulin    d'Useldange. 

—  Copies  certifiées  du  9  mai    1571   et  19  novembre   1657,    tirées 
d'un  ancien  cartulaire  de  Molesmes,  fol.    144  et  145.  1. 

(c.  1180).  Henri,  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  donne 
à  Tabbaye  de  Molesmes  le  fonds  attaché  à  un  autel  de  Reckange. 

—  Copie  certifiée  du  9  mai  1571,  tirée  d'un  ancien  cartulaire  de 
Molesmes.  2. 

1217,  25  avril,  Saarbourg.  Théoderic,  archevêque  de  Trêves, 
donne  au  prieuré  d'Useldange  l'église  située  dans  le  château 
d'Useldange.  —  Copie  certifiée  du  9  mai  1571,  tirée  d'un  ancien 
cartulaire  de  Molesmes.  —  Wurth-Paquet,  n®  53.  3. 

1218,  décembre.  H.,  évêque  de  Liège,  incorpore  l'église  de 
Bœvange  au  prieuré  d'Useldange.  —  Copie  tirée  d'un  cartulaire 
de  Molesmes,  le  9  mai  1571.  —  Bertholet,  V.,  p.  j.  50.  —  Wurth- 
Paquet,  no  60.  4. 

(Après  1218,  décembre).  Th.,  doyen  de  Stavelot,  confirme 
l'incorporation  de  l'église  de  Bœvange  au  prieuré  d'Useldange, 
faite  par  H.,  évêque  de  Liège  et  Rodolplie  de  Neumagen,  archi- 
diacre. —  Copie  certifiée  du  9  mai  1571,  tirée  d'un  ancien  car- 
tulaire de  Solesmes.  5. 

1228,  1^  septembre.  Transaction  entre  Gilles  de  Rodenmacher 
et  Sohier,  seigneur  de  Bourscheid,  frères,  au  sujet  du  droit  de  pa- 
tronage de  l'église  de  Bastogne.  —  Traduction,  en  copie  simple 
du  XVII.  siècle.  6. 

Nous  Gilles,  sieur  de  Rodenmacher,  Soieir,  sieur  de  Bour- 
scheid, frère,  faisons  scavoir  à  tous  que  nous  sommes  accordé 
entre  nous  par  nos  volonté  comme  du  don  de  l'église  de  Bastoigne, 
que  nous  pertient,  comme  de  droit  héritage,  en  telle  manière  que 
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de  ce  jour  en  avant,  quand  elle  échera,  premièrement  je  Gille 
sieur  de  Rodenraaclier  devant  dit  et  nos  hoirs  donnerons  la  dite 
église  et  les  appendices,  et  après  quand  elle  échera,  je  Soyeirs 
sieur  de  Bourscheid  et  nos  hoirs  le  donnerons,  et  ensi  de  don  en 
don  le  donnerons  un  après  l'autre,  comme  diviseit,  et  sans  contredit 
de  nous  et  sans  reclam  de  nous  hoirs  à  tousjours.  Et  pour  que  ce 
soit  fenne  choese  et  estable,  avons  soilés  ces  lettres  de  nos  saiels, 
dont  chacun  de  nous  en  at  un.  Que  furent  fait  en  Fan  de  mille 
deux  cent  vingt-huit,  en  le  jour  S.  Egide. 

1233,  novembre.  Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg  et 
marquise  d'Arlon,  rend  à  Jean  de  Septfontaines,  à  titre  de  fief, 
le  château  et  le  village  de  Septfontaines  (jue  celui-ci  lui  a  remis 
en  alleu.  —  Original.  Parchemin.  Le  sceau  manque.  —  Ecriture 
cursive.  7. 

Ego  Ermensendis  comitissa  de  hucenburg  et  mRvcliionissa 
Arlunensis  universis  ad  quos  presens  scriptum  pervencrit.  Notum 
facio  quod  dominus  lohannes  de  Septemfontibus,  fidelis  meus, 
castrum  et  villam  suam  de  Septemfontibus  et  quicquid  habet  in 
valle  de  Septemfontibus,  tam  in  terris  quam  in  pratis  quam  in 
nemoribus,  excepta  parte  domini  Gilonis  de  Bassundorf,  in 
allodium  michi  contulit  et  ego  predictum  castrum  cum  omnibus 
prefatis  bonis  eidem  in  hominio  et  feodo  reddidi,  et  hoc  hcminium 
suuni  pertinet  ad  dominium  arlunense.  Ego  eciam  de  predicto  Castro, 
quociens  michi  expédient,  contra  omnes  homines  me  iuvabo  et 
successores  ipsius  lohannis  ipsum  castrum  cum  appendiciis  a 
successoribus  meis  in  feodo  tenebunt,  et  ipsi  heredes  mei  contra 
omnes  homines  in  perpetuum  de  predicto  Castro  se  iuvabunt,  Quod 
ut  firmum  et  stabile  permaneat,  presentem  paginam  sigillo  meo 
feci  roborari.  Actwm  anno  Domini  M^  CC®  XXX®  tercio,  mense 
novembrili. 

1235,  30  septembre.  Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg  et 
de  Laroche,  approuve  l'assignation  du  douaire  faite  par  Jean  de 
Septfontaines  à  sa  femme  Elisabeth.  —  Original  sur  parchemin,  le 
sceau  manque.  Écriture  cursive.  8. 

Ego  ^rmensendis  comitissa  lucenburgensis  et  rupensis  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis.  Notum  facio  quod  dominus 
lohannc^s  de  Septemfontibus,  homo  meus,  Elysabelt  (sic)  uxorem 
suam  de  medietate  castri  de  Septemfontibus  quod  a  me  possidet, 
nomine  feodi,  laude  et  asensu  (sic)  meo  dotavit  et  penitus  de  me- 
dietate tocius  terre  sue;  et  de  omnibus  que  usque  nunc  acquisivit 
et  que  de  cetero  poterit  acquirere,  dictam  Elysabet  uxorem  suam 
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de  medietate  dotavit.  Preterea  VI  ^^  libras  que  prefato  lohanni 
in  matrimonium  date  fuerunt  super  terra  sua  de  Altare  et  de 
Steine,  sepedictus  Iohan7ies  assignavit.  Quod  ut  firmum  et  stabile 
pennaneat,  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine  in  testimoniura 
roboravi.  Datum  in  vigilia  beati  Remigii  anno  Domini  M®  CC<^ 
XXX<»  quinto. 

1290.  Ricuin  de  Messancy,  chevalier,  déclare  que  lui  et  ses 
héritiei*»  tiendront  héréditairement  tous  leurs  biens  de  Raigecour 
de  Robin  le  jeune  d'Useldange.  —  Orig.  parchemin;  sceau  bien 
conservé.  9. 

Je  Rikewins  de  Mescenci,  chevaliers,  fais  assavoir  à  tous  que 
je  et  mi  oir  tenons  et  devons  tenir  héritablement  à  tous  jours  de 
mon  signor  Robin  le  jone  d'Useldenges,  séneschal  de  la  conté  de 
Lucembourch,  et  de  ses  hoirs  tout  ce  que  nous  avons  et  tenons  à 
Raigecourt.  Et  pom*  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  ai-je 
Rikewins  de[vant]  dis  priet  et  recjuis  à  monsignor  Soytu',  justicier 
de  la  conté  de  Lucembourch,  qu'il  mette  son  saiel  en  ces  [lettres], 
en  tesmoignaige  de  véritei.  Et  nous  Soiers  devant  [di]s  par  le 
prière  et  le  requ(iste  monsignor  Rikewin  devantdit  ai  mis  mon 
saiel  en  ces  lettres,  en  tesmoignaige  de  vé[ri]tei.  Ce  fut  fait  Fan 
de  graice  Nostre  Signor  mil  CC  quatrevins  et  dis. 

1294,  11  juin.  Donation  d'immeubles  faite  par  Aleidis,  fille 
de  feu  le  chevalier  Nicolas  d'Igel  et  femme  de  Wirion  de  Siers- 
berg,  à  Henri  Button,  bourgeois  de  Trêves.  —  Orig.  Parchemin. 
Le  sceau  manque.  10. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis.  Ego  Aleydis,  filia 
quondam  domini  Nicolai  de  Eygille,  militis,  uxor  Wirionni  de 
Sirsperch,  notum  facio  quod  de  consensu  et  libéra  voluntate  Lorete, 
filie  mee,  et  Wirici,  eius  mariti,  dimidietatem  duorum  pratorum 
que  vulgariter  appellantur  brülle,  unum  videlicet  situm  apud 
Ockena  et  aliud  apud  S.  Lambertum,  contuli  et  donavi,  confero 
et  dono  donacione  perfecta  et  irrevocabili  inter  vivos  Henrico  dicto 
Button,  civi  trevirensi,  ob  grata  servicia  et  bcmeficia  prefato  patri 
meo  quondam  et  michi  ab  eodem  impensa,  perpetuo  dictam  dimi- 
dietatem ab  ipso  Henrico  et  suis  heredibus  tenendam,  possidendam 
et  fruendam,  prout  sibi  melius  visum  fuerit  expedire.  Et  nos 
Loreta  filia  et  Wiricus  eius  maritus,  gêner  Aleydis,  predicte 
[donajcioni  sponte  et  ex  certa  scientia  consentimus  et  ratam  ha- 
bemus  eandem.  Pro[mittentes  tam]  ego  Aleydis  qnam  nos  Loreta 
et  Wiricus  predicti  per  iuramentum  a  nobis  t[actis]  sacrosanctis 
ewangeliis    corporaliter    prestitum,    quod   contra   huiusmodi   dona- 
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cionem  per  nos  vcl  p(»r  aliuni  seii  alios  arte  aliqua  vel  ingenio 
din^cte  vel  iiulirocto  non  veniomus  in  futurum,  ac  renunciantes 
bcînoficio  rostitucionis  in  integrum,  j)rivilegio  dotis  seu  donacionis 
propter  nupcias,  omniquo  iuris  canonici  et  civilis  beneficio  et  auxilio, 
etiam  si  eins  renunciacio  sj)ecialis  et  expressa  forct  necessaria, 
quam  pro  expressa  volumus  haberi,  per  que  premissa  infringere 
possemus  vel  aliquatenus  contraire.  In  cuius  rei  testimonium 
sigillum  curie  trevcn-ensis  ad  preces  nostras  presentibus  est  ap- 
pensum.  Et  nos  officialis  dicte  curie  treverensis  ipsius  curie  sigil- 
luni  ad  preces  Aleydis,  Loreti  et  Wirici  predictorum  hiis  litteris 
duxiiuus  a])ponendum  in  testimonium  premissorum.  Datum  anno 
Domini  M®  CC®  nonagesimo  quarto,  feria  sexta  post  festum  pen- 
tecostes. 

1298,  12  novembre.  Wautier,  écuyer,  fils  de  feu  Jean  d'Esch, 
(^t  Mahaut,  sa  f(»mme,  vendent  à  Robert,  seigneur  d'Useldange, 
pour  40  livres  d(»  Trèv(^s,  leur  censé  de  Walsclieid  ;  ils  garantiront 
celui-ci  surtout  contre  Godefroid  de  Kantfen  et  Isabelle,  conjoints, 
beau-frère  et  sœur  du  vendeur.  —  Original  sur  parchemin;  deux 
sceaux  pendant  en  doubler  quinie  de  parchemin.  Le  premier,  en 
cini  verte,  à  un  écu  à  une  barre  en  bande;  la  légende  manque; 
le  second,  en  cire  rouge,  à  un  écu  à  trois  cœurs,  2  et  un;  lé- 
gende:   DOM RD 11. 

Nous  Watiers  escuiers,  fils  jadis  monsignour  Jehan  de  Aixe  et 
Ma  h  aus,  sa  ferne,  mise  hors  de  mainbornie,  faisons  savoir  à  tous 
ciaus  qui  c(^s  présentes  lettres  veiront  et  oiront  ke  nous  avons 
v(mdut  et  acquiteit  à  noble  home  monsignour  Robert,  signour  de 
Wseldenges,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs,  à  luy  et  à  ses  hoirs  pour 
franc-alhiuls  nostre  grange  de  Valxeit,  le  pourpris  et  quant  ke  il 
i  apent,  à  champs,  à  preis,  à  bois,  à  eawe,  à  tous  preus  et  à  tous 
us,  sans  riens  fors  uK^ttre,  et  l'en  faisons  maintenant  saisit  et  tenant, 
chateis  prendant  et  levant  pour  tout  faire  et  pour  tout  panre,  si 
com  de  son  propn*.  hiritage,  parmi  quarante  luvres  (sic)  de  bons 
treveciens,  lesqueils  nous  avons  rechut  de  lui  et  convertis  en 
nostre  grant  utiliteit,  pour  quoi  nous  ne  poons  mais  aleir  encontre 
cest  vendaig(*  devant  dit,  ne  autres  pour  nous,  par  nos  foys  pleines 
corporeilment,  ains  li  somes  tenus  de  warantir  et  warantirons  de 
tous  ciaus  qui  voroient  venir  à  jour  et  à  droit,  tant  com  drois  est 
on  la  conteit  de  Lussembourch,  espécialment  de  mon  serourge 
Godefrin  de  Kantevenne  et  de  ma  sereur  Ysabeil,  feme  audit 
Godc^frin,  lesqueils  nous  en  devons  faire  taire  et  paisieubles  de 
proimetcit  (ît  d'autre    chose.     Et    se    jou    en    deffalloie    cnsi    com 
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devant  est  deviseit,  en  tout  ou  en  partie,  jou  prie  et  requicr  à 
nobh*  home  raonsignour  F(Tri,  signour  d(^  Neufchasteil,  cui  home 
et  cui  wardains  jou  Watiers  devantdis  suy,  qu'il  le  nous  face*  tenir 
et  enmette  son  saiel  à  ces  présentées  lettres  (mi  t(»smoi<jcnag:e  de 
vériteit.  Et  prie  encor  à  noble  home  monsignour  SohicT,  signour 
de  Bourxey  et  justicier  des  nobles  homc^s  (»n  la  conteit  de  Lussem- 
bourch  qu'il  enmette  aussi  son  saiel  à  c(\s  présentées  lettres  en 
tesmoignage  de  vériteit.  Et  nous  Ferris  sires  de  Neufchasteil  à 
la  priière  de  Watier  et  de  Mahaut,  sa  femme,  ferons  le  vendage 
tenir^  si  com  devant  est  deviseit.  Et  en  avons  nous  Ferris  et 
nous  Sohiers  sires  de  Bourxey  devant  nomeit,  à  la  prière  et  à  la 
re(jueste  de  Watier  et  de  Mahaut,  sa  femme,  devant  nomeis  mis 
nos  saiels  à  ces  présentes  lettres  tm  tesmoignag(^  de  vériteit.  Les- 
queils  furent  faites  et  saielées  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre- 
vins  et  dix  et  wit,  lendemain  de  feste  Saint-JIartin  en  yver. 

1298,  26  avril.  Conon,  chevalier,  s(»ign(»ur  d'Ouren,  et  Elisa- 
beth, sa  femme,  vendent  à  Robin,  chevalier,  seigneur  d'Useldange 
et  à  Sara,  sa  femme,  tous  leurs  biens,  sis  à  Alsdorf,  Wolfsfeld 
etc.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  de  l'official  de  Trêves.     12. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis.  Nos  Cono  miles  do- 
minus  de  Urre  et  Lisa,  eins  uxor  légitima,  notum  facimus  et  tenore 
presentium  publice  profitemur  quod  nos  pari  eonsensu  et  unanimi, 
ac  libéra  et  expressa  voluntate  vendidimus  et  tradidimus,  necnon 
vendimus  et  tradimus  per  présentes  domino  Robino  militi  domino 
de  Osildingin  et  Sare,  eius  coniugi  legitime,  ementibus  et  recipien- 
tibus  pro  se  et  suis  heredibus  ac  successoribus  omnia  bona  nostra 
ad  nos  communiter  et  divisim  ex  quacunepie  causa  spectancia,  in 
curtibufi,  pensionibus,  hominibus,  iurisdicionibus,  terris,  pratis, 
silvis,  nemoribus,  censibus,  iuribus,  decimis,  pascuis,  acjuis  ac  aliis 
rebus  cjuibuscunque  consistencia,  sita  in  villis  seu  locis  de  Alsdorf, 
de  Wolsfelt,  de  Vriestrase,  de  Kirsinbach,  de  Wiser,  de  Helzh(*ym 
seu  Cimfiniis  earundem,  tenenda,  habenda  et  j)ossidenda  per  se  et 
suos  heredes  seu  successores  (luoscunejue  in  perpetuum  eo  iure 
quo  nos  ipsa  bona  hucusque  tenuimus  et  possedimus,  pro  cpiadrin- 
gentis  libris  trevenmsium  denariorum  bonorum  et  legalium  dictorum 
communiter  Slusselere,  nobis  ante  confeetionem  presentium  litte- 
rarura  traditis,  numeratis  et  integraliter  persolutis,  ipsos  coniuges 
dictorum  bonorum  veros  possessores  facientes;  ac  omne  ius  nobis 
in  dictis  bonis  conpetens  in  j)refatos  dominum  Robinum  et  eius 
coniugem  ac  hercules  seu  successores  eorundem  quoscunque  trans- 
ferimus  in  hiis  scriptis,  eidem  pure  et  simpliciter  spontanea 
voluntate  renunciando  et  effestucando,  promittentes   insuper   dictis 
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coniugîbus  et  ipsorum  herodibus  seu  successoribus  de  evictione 
dictorum  bonorum,  ac  faecTc  guarandiani  debitam  et  consuotam. 
Et  ad  hoc  nos  et  hored(»s  seu  successores  nostros  quoscunquc  et 
specialiter  dominum  de  Uitc  qui  pro  tempore  fuerit,  firmiter  obli- 
gamus  per  présentes,  promittentes  nichilominus  por  fidem  nostram 
corporaliter  a  nobis  prcstitam,  ac  ego  Lisa  specialiter  per  iura- 
mentum  meum  tactis  sacrosanctis  ewangcliis  a  me  prestitum,  pre- 
dictum  contractum  inviolabiliter  observare  noc  eidem  per  nos  seu 
per  alium  quemcunque  quavis  arte  vcl  ingenio  contravenire  in 
futurum,  eligent(»s  sentenciam  oxcomraunicacionis  in  nos  de  piano 
et  sine  strepitu  iudicii  ab  officiali  curies  treverensis  qui  pro 
tempore  fuerit,  promulgari,  si  contra  presentem  contractum  in  aliquo 
venire  presumoremus  in  futuinim;  renunciantes  communiter  et 
divisim  omni  excepcioni  doli  mali,  in  factum  accioni,  excepcioni 
pecunie  non  numerate,  non  tradito  et  non  soluté,  privilegio  dotis 
sou  donacionis  proi)ter  nupcias,  beneficio  restitucionis  in  integnim 
ex  quacunque  causa  conpetentis,  ac  illi  iuri  quo  dicere  possemus 
nos  ultra  dimidium  iusti  precii  fore  deceptos  vel  id  quod  deest  de 
iusto  procio,  suppleri  debere,  ac  omni  auxilio  et  beneficio  iuris 
canonici  et  civilis  ac  universis  excepcionibus  iuris,  facti,  con- 
suetudinis  ac  omnibus  aliis  excepcionibus,  etiam  si  ipsarum  re- 
nunciacio  foret  necessaria  exprimi,  quas  pro  expressis  volumus 
omnimodo  liaberi,  per  quod  et  quas  contra  premissa  seu  aliquod 
premissorum  per  nos  seu  alium  quemcunque  venire  possemus 
in  futm'um.  In  cuius  rei  testimonium  et  perpetuam  memoriara 
sigillum  curie  treverensis  ad  preces  nostras  presentibus  est  appensum. 
Et  nos  officialis  curie  treverensis  sigillum  ipsius  curie  ad  preces 
domini  Cononis  militis  domini  de  Urre  et  Lise  eius  uxoris  coniugum 
predictorum  i)resentibus  duximus  apponendum  in  testimonium 
omnium  premissorum.  Acta  sunt  hec  in  presencia  nobilium  virorum, 
yidelicet  domini  de  Bursclieyt,  Friderici  de  Novocastro,  lofridi 
de  Meysenburch,  Ludolfi  de  Hoylvelc,  Ludolfi  de  Kirsch,  Egidii 
de  Urre  et  Arnoldi  dicti  Dussart,  militum,  Thcoderici  de  Brandin- 
berch,  Ilenrici  de  Kerpena,  Winandi  de  Bytstal,  Alardi  de  Urre, 
Walteri  dicti  Schentzir  et  Henrici  de  Meysinburch,  amiigerormn 
et  alioioim  plurimorum  fidedignorum  testium  ad  hoc  vocatorum 
specialiter  et  rogatorum.  Anno  Domini  millesimo  ducentosimo 
nonagesimo  octavo,  sabbato  ante  festum  beatonim  Philippi  et 
lacobi  apostolorum. 

L301,  10  janvier.  Admission  de  Frédéric,  fils  de  Nicolas,  soig- 
neur de  Scptfontaines,  à  Toglise  de  ce  lieu.  —  Original.  Parche- 
min. Les  sceaux  manquent.  13. 
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Reverendo  domino  suo  domino  H.  de  Vimeburg,  Dei  prratia  archi- 
diacono  in  ecclesia  treverensi,  .  .  officialis  eius  in  Treveri,  quicquid 
pot(»st  servicii  et  honoris.  Dominationi  vestre  si^nifico  quod  ego 
ad  instanciam  Freyderici,  clerici,  nati  nobilis  viri  domini  Nicholay 
domini  de  Septemfontibus,  ad  ecclesiam  de  Septemfontibus,  va- 
cantem  per  liberam  resignationem  seu  obitiim  quondam  domini 
Pétri,  cantoris  ecclesie  S.  Paulini  treverensis,  et  dicte  ecclesie 
pastoris,  a  dicto  domino  Nicholao  se  patronum  ipsius  ecclesie 
asserente  vobis  presentati,  ci  tari  mandaverim  in  dictam  ecclesiam 
per  decanum  christianitatis  loci  publice  et  peremptorie  omnes  illos 
qui  sua  super  eadem  ecclesia  crederent  interesse,  ut  Treveri  coram 
me  comparèrent  in  crastino  epiphanic!  Domini,  ostensuri  de  iure 
suo,  si  quod  haberent  super  eadem  ecclesia,  cum  intimacione  dé- 
bita et  consueta,  quod  sive  venirent  sive  non,  nos  nichilominus 
super  huiusmodi  provisione  procederemus,  ut  ius  esset.  Ea  die 
predictus  Fredericus  per  suum  procuraton»m  coram  me  comparait 
et  quantum  debuit  expectavit,  nemine  contra  ipsum  sufficientcr 
comparente.  Et  licet  omnes  alios  sic  citatos  potuissem  reputasse 
contumaces,  nichilominus  ex  g:ratia  dictam  diem  prorog^avi  seu 
continuavi  usque  ad  feriam  secundam  subsequentem,  qua  die  et 
eius  continuacione  id(»ni  Fredericus  per  dictum  procuratorem  suum 
legitime  companiit  et  sufficienter  expectavit,  ac  petiit  dictum  do- 
minum suum  ad  dictam  ecclesiam  admitti,  nemine  contra  euni  com- 
parente, propter  quod,  omnibus  '  aliis  sic  citatis  contumacibus 
reputatis,  decr<»vi  ipsum  Fredericum  ad  dictam  ecclesiam  de  8ep- 
temfontibus  fore  admittendum,  et  per  vos  de  ea  investiendum  et 
cetera  sibi  impendendum  que  ad  vestnim  officium  dignoscuntur 
pertinere,  iusticia  mediante.  Ea  propter  ipsum  Fredericum  ad  vos 
duxi  transmittendum.  In  cuius  rei  testimonium  sigillum  curie 
vestre  presentibus  est  appensum.  Datum  anno  Domini  M^CCC®, 
feria  tercia  post  epiphaniam  Domini,  continuata  seu  prorogata  a 
crastino  dicti  festi. 

Henricus  de  Virnenburg,  Dei  gracia  archidiaconus  in  ecclesia 
treverensi,  dilecto  suo  officiali  Gal(»to  de  Rapis,  salutem  in  Domino. 
Tenore  presentium  tibi  damus  auctoritatem  et  committimus,  ut  Fri- 
dericum  de  S(»ptemfontibus  clericum,  quem  legitime  ad  ecclesiam 
de  Septemfontibus  presentatum  admisisti  ad  eandem,  investias  per 
te  vel  per  alium  de  eadem,  approbantes  processus  per  te  habitos 
super  ecclesia  memorata,  quibus  processibus  hanc  cedulam  fecimus 
super  eo  apponi.  Datum  anno  Domini  M^CCC^,  feria  secunda 
post  cet.  epiphanie. 

1306,  N.  st.,  6  mars.  Guillaume,  écuyer,  fils  de  feu  Guillaume 
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de  Sanem,  et  Lucarde,  sa  femme,  engap^ent  à  leur  oncle  Hen- 
nekin  de  Sanem  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils  possèdent  à  Sanem 
et  d'autres  biens.  —  Orig.  Parchemin.  Ce  qui  reste  du  sceau  de 
Robert  d'Useldange,  montre  un  fascé  de  9  pièces,  brisé  d'une 
bande;  le  second  sceau  manque.  14. 

Je  Willaumes,  escuiers,  filz  monsi^or  Willaume  de  Sanaim, 
chevalier  qui  fuit,  et  je  Leucars,  femme  à  devant  dit  .Willaume, 
fors  minse  de  toute  mainboumies,  faisons  savoir  à  tous  cealz  qui 
ces  présentes  lettres  verront  et  oiront  que  nos  par  le  pjeit  et  lai 
volenteit  de  tous  nos  enfans,  et  pour  nostre  grant  nécessiteit  avons 
enwaigiet  et  en  non  de  waige  mis,  pour  nos  et  nos  enfans  osteir 
de  dettes  dont  nos  estiens  presseis  et  chargiés  de  plusours  dettours, 
à  nostre  chier  oncle  Hennekin  de  Sanaim,  escuier,  à  lui  et  à  ses 
hoirs,  lai  moitiet  de  ce  que  nos  avons,  tenons,  poons  et  devons 
tenir  et  avoir  on  ban  et  en  lai  ville  de  Sanaim,  soit  en  hommes, 
en  femmes,  en  clians,  en  preis,  en  terres  araubles,  en  censés,  en 
rentes,  en  coustumes,  en  croeies,  en  redevences,  en  boix,  en  yawes, 
en  foui's,  en  molins  et  en  toutes  autres  cliozes,  queilles  qu'elles 
soient,  sens  riens  fors  mettre,  ensi  com  nos  l'avons  tenut,  haut  et 
bais,  jusques  à  jour  de  hui,  fors  minse  nostre  maison,  atout  le 
pourpris,  ensi  com  nos  sommes  tenans,  et  les  saueurs  derrier  lai 
maison  et  un  triex  qui  gist  dessus  le  collemier  à  dit  Hennekin, 
et  fors  minse  lai  grenge  de  Oupwilre  atout  six-vins  journaulz  de 
terre;  et  s'il  en  falloit  de  six-vins  journaulz  ou  terreu  de  lai 
grenge,  je  Willaumes  devant  dis  doie  penre  lai  deffaute  en  lai 
novelle  terre  dont  li  boix  est  copeeis  entre  Sprenkenges  et  lai 
dite  grenge.  Et  avons  encor  enwaigiet  aveuc  ce  tout  ce  que  nos 
avons  à  Sprenkenges  entièrement,  sens  riens  exepteir,  ensi  com  il 
partoit  à  dit  Hennekin,  nostre  oncle,  et  la  moitiet  de  vint  maldres 
d'avoinne  et  de  vint  chapons  que  on  nos  doit  chascune  anneie  en 
lai  ville  deleis  Sprenkenges  com  dit  Xoiwilre.  Et  toutes  ces  chozes 
desourdites  et  deviseies  avons  enwaigiet  pour  lai  somme  de  wyt- 
vins  et  dix  livres  de  boins  treverciens  paiaubles  et  prenaubles,  à 
tenir,  à  avoir,  à  panre  et  leveir  la  moitiet  de  tous  les  fniis  et  les 
issues  de  l'éritaige  et  des  chozes  dessus  dites  dès  lai  feste  Saint- 
Phillippe  (it  Saint-Jake  may  entrant  prochainnement  venant,  jusques 
à  quatre  ans  continuelment  ensuians.  Et  est  assavoir  que,  quant 
nos  aquiterons  lai  paisson  dou  boix  envers  Hue  de  lai  Porte, 
bourjois  de  Lucembourch,  li  dis  Hennekins  ne  penrait  riens  ne 
partiroit  ens  dis  vint  maldre  d'avoinne  et  ens  vint  chapons  des- 
susdis,  dès  lors  en  avant.  Et  est  assavoir  que  nos  ne  nos  hoirs 
ne  poons  ne  devons  racheteir  ceste  dite    waigière   dedens   le   ter- 
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mine    des    dites    quatre    annoies    par   nul  oquison    ne    par  raison 
nulle    qui    soit,    par    coi  il  ne  conv(»ngnet  Hennekin,  nostre  oncle 
devant  dit.  tenir  ses  dites  quuatre  anneies    tout    entièrement.     Et 
après  les  dites  anneies  nous  ou  nos  hoirs  poons  rachet(^ir  les  chozes 
dessus    dites    entièrement,    pour    lai   somme  des   dites  wyt-vins  et 
dix  livres  de  treversiens  de  nostre   propre   argent,   sens   faire    en- 
prunt  à  autrui;  et  nos  ne  nos  hoirs  ne  devons  ne  ne   poons  ledit 
héritaige  après  les  anneies  dessusdites  vendre,  enwaigier  ne  aliéneir, 
tout  ne  partie,  sens  le  congiet  et  lai  volenteit  de  monsignor  Jehan 
d'Euseldenges,  chevalier,  ou  de  damoizelle  Jehennc»,   sai    fille,    de 
cui    li    fies    doudit  héritajge  muet,  dont  on  lor  doit  lai  warde  on 
chastel  de  SoUuem'es  an  et  jour,  ou  de  lors  hoirs    qui  après   ealz 
seront,  par  coi  li  dis  Hennekins  ou  sui  hoirs  ne  h»,  puissent  penre, 
avoir  et  retenir  à  dit  de  d(îus  prodommes  d(;  nos  communs  amins, 
ensi  com  nos  l'avons  eut  couvent  et    promis   j)ardevant   et  en   lai 
présance  de  monseignor  Jehan  d'Euseld(*nges  devant  nomeit,  p(Mre 
don  droit  héritier,  dont  li  fies  muet,  et  par  devant    les    wardains 
dou  dit  chastel  de  Sollueures.  Et  avons  priiet  et  requis  et  prions 
encor  et  requirons  à  devant  dit    monsignor    Jehan    d'Euseldenges 
qu'il  veuUet  greeir  et  creanteir  toutes  ces  convenances  desourdites 
et  deviseies  sauf  son  droit  et  le  droit  de  damoizelle   Jehenne,  sai 
fille    et   de   lor  hoirs.     Et   pour   ce    que  nos  n'avons  nulz  propres 
saielz,  avons-nos  priiet  et  requis  à  monsignor  Jehan  d'Euseldenges 
devantdit,  et  à  mai  dame  Haduwif,  dame  de  Sollueun»  depar  son 
dowaire,  et  à  monsignor  Sohier,  signor  de  Bourceyt,  justicier  des 
nobles  hommes  de  lai  conteit  de  Lucembourch  qu'il  veullent  mettre 
lors  saielz  en  ces  présentes  hîttres  en    tesmoingnaige    de    vériteit. 
Et  nos  Jehans  d'Euseldenges,  chevaliers  desourdis,  gréons  et  cre- 
antons  les  convenances  ensi  com  elles  sunt  desourdites  et  deviseies, 
sauf  nostre  droit  et  le  droit  de   Jehanne,    nostre    fille    devantdite 
et    de    nos  hoirs.     Et  pour  tant  que  nos  n'avons  point  de  pro[)re 
saie],    avons-nos    priiet    et    requis    à    nostre  chier  signor  et  peire 
monsignor  Robert,  signor  d'Euseldenges,  qu'il   veullet   mettre    son 
saiel  en  ces  présentes  lettres,  en  tesmongnaige  de  vériteit.  Et  nos 
Robers    sires    d'Euseldenges,    à    lai    priière    et    à  lai  recjueste  de 
nostre    chier    fil    monsignor    Jehan    devant  nomeit,  avons-nos  mis 
nostre  saiel  en  ces  présentes  bittres.  Et  je  Haduwif,  dame  de  Sol- 
lueures devant  nomeie,  pour  tant  que  je  n'ai  point  ie  propre  saiel, 
ai-je  priiet  et  requis  à  noble  homme  monsignor  Sohi(»r,  signor  de 
Bourceyt,  justiciier  devant  dit,  qu'il  veulh^t  mettre    son    saiel    en 
ces    présentes    lettres  à   mai   requeste.     Et   nos   Sohiers,   sires    de 
Bourceyt,  justiciiers  des  nobles  hommes  de  lai  conteit  de  Lucem- 
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bourch,  à  lai  priière  et  à  lai  requestc  doudit  Willaumc  de  Sanaim,  de 
Leucart,  sai  femme  devant  nommeie  et  de  lor  enfans,  et  à  lai  re- 
queste  de  dame  Haduwif,  dame  de  Sollueures  desour  iiomeie, 
avons-nos  mis  nostre  saiel  en  ces  prés<mtes  lettres  en  tesmognaige 
de  vériteit.  Qui  furent  faites  l'an  de  grâce  nostre  signor  mil 
trois  cens  et  eine  ans,  le  diemenge  devant  le  mey-quuarame  on 
mois  de  mars. 

1312,  18  janvier.  Genes.  Henri  VII,  roi  des  Romains,  donne 
son  assentiment  à  ce  que  Jean,  roi  de  Boheme,  son  fils,  donne  à 
Thomas  de  Soptfontaines,  son  chambellan  et  fidèle,  la  haute-justice 
sur  tous  les  habitants  do  la  paroisse  de  Sei)tfontaines,  à  tenir  en 
fief  des  comt(»s  de  Luxembourg.  —  Trois  originaux  sur  parche- 
min; A^  écrit  par  un  notaire  de  la  cour  luxembourgeoise.  A',  par 
un  notaire  italien  ;  A"  par  un  notaire  luxembourgeois,  avec  une 
ganse  de  soie  rouge,  le  sceau  manque.  15. 

Heinricus  Dei  gratia  Romanorum  rex  semper  augustus.  Uni- 
versis  sacri  romani  imperii  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis, 
gratiam  suam  et  omne  bonum.  Delectat  mentem  nostram  et  ad 
hoc  ex  tiff(»ctu  naturali  inducimur,  ut  qui  continuis  et  fidelibus 
nobis  adhèrent  obsequiis,  gratiose  consolationis  premia  consequantur 
et  condignis  honoribus  attollantur.  Ad  nobilem  igitur  virum 
Thomam  de  Siebenbrunne,  camerarium  (^t  fidelem  nostrum  di- 
lectum,  regalis  munificentie  dexteram  ex t(»n dentés,  ad  hoc  nostrum 
consensum  benivolum  adhibemus  quod  per  illustrem  lohannem, 
regem  Bohemie,*)  primogenitum  et  principom  nostrum  karissimum, 
iuditium^)  seu  iurisditio®)  que  vulgariter  Hochgerichte  dicitur,  in 
homines  suos  in  plebatu  Septemfontium  commorantcs,  prout  alii 
nobiles  comitatus  lucemburgensis  huiusmodi  iuditium^)  habent,  pre- 
fato  Thome  in  augmentum  feodorum®)  suorum  concedatur,  tenen- 
dum  a  comitibus  lucemburgensibus  in  feodum^)  et  haben  dum;  vo- 
lentes  eandem  collationem  firmam  et  stabilem  sibi  et  suis  heredibus 
permanere.  In  cuius  rei  testimonium  présentes  litteras  maiestatis 
nostre  sigillo  iussimus  communiri.  Dat.  Janue,  XV°  kl.  febr."), 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  duodecimo,  regni  vero  nostri 
anno  quarto. 


a)  Boomie,  -4* 

b)  iudicium,  A' 

c)  iurisdictio,  A'A''^ 
à)  iudicium,  A' 

e)  feudorum,  A^A''^ 

f)  feudum,  A'A"- 

g)  februarii,  ^" 
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1312,  4  avril.  Prag^ie.  Jean,  roi  do  Bohême  et  de  Pologne, 
vicaire-géréral  du  S.  Empire  en-de(;a  des  Alpes  et  comte  de 
Luxembourg,  donne  à  Thomas  de  Soptfontaines  la  haute-justice 
sur  les  habitants  de  la  paroisse  de  Septfontaines.  —  Original 
sur  parchemin;  reste  la  queue  de  parchemin  avec  une  très-faible 
partie  du  sceau  et  contres ceau.  16. 

Nos  Johannes  Dei  gratia  Bohemie  et  Polonie  rex,  sacri  im- 
perii  citra  montes  vicarius  generalis  ac  lutzelmburgensis  comes. 
Ad  universorum  noticiam  volumus  pervenire  quod  nos  grata  et 
fidelia  servicia  que  nobilis  vir  Thomas  de  Septemfontibus,  sere- 
nissimi  domini  et  genitoris  nostri  karissimi,  domini  Heinric/,  Ro- 
manorum  régis,  camerarius,  prefato  patri*)  nostro  exhibuit  et  eidem 
ac  nobis  in  posterum^)  exhibere  promisit,  favorabiliter  intuentes, 
iurisdictionem  super  homines  suos  in  plebatu  ecclesie  Septemfon- 
cium  qui  Kyrchspel  wulgariter  dicitur,  rc^sidentes,  sibi  et  heredibus 
suis  duximus  liberaliter  conferendam,  pacifiée  tenendam  et  exer- 
cendam,  prout  alii  nobiles  in  comitatu  nostro  predicto  iurisdictiones 
huiusmodi  teuere  consueverunt,  honore  nostro  ac  aliorum  succes- 
sorum  nostrorum  lutzelmburgensium  comitum  semper  salvo,  ita 
quod  a  nobis  et  comitibus  lutzelmVnirgensibus  nostris  successoribus 
ex  parte  marggraviatus  in  Arle  dictum  feodum  iidem  Thomas  et 
heredes  sui  teuere  ac  recognoscere  teneantur.  In  cuius  rei  testi- 
monium  présentes  litteras  nostre  maiestatis  sigillo  iussimus  com- 
muniri.  Dat.  Präge,  II®  (sic)  non.  aprilis,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  duodecimo,  regnorum  vero   nostrorum    anno  secundo. 

1313,  16  juillet.  Pise.  L'empereur  Henri  VII,  en  récompense 
des  services  que  lui  a  rendus  Thomas  de  Septfontaines,  lui  donne 
une   rente  de  2000  florins  d'or.  —  Copie  sur  parchemin.        17. 

Datum  per  copiam  sub  sigillo  curie  treverensis  anno  Domini 
millésime  CGC**  tricesimo  nono,  feria  quinta  proxima  ante  domi- 
nicam  Cantate.  Henricus  septimus,  divina  favente  dementia 
Romanorum  imperator,  semper  augustus,  universis  sacri  romani 
imperii  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis  gratiam  suam  et 
omne  bonum.  Digni  et  bencmeriti  tanto  sunt  preveniendi  favoribus 
et  spetialibus  graciis  attollendi,  quanto  se  reddunt  in  sinceritate 
devocionis  placidos  et  in  obsequcndi  promptitudine  fructuosos. 
Attendantes  itaque  grata  et  fidelia  servicia  que  dilectus  fidelis 
et  camerarius  noster  Thomas  de  Septemfontibus  mih^s  nobis  et 
iniperio  in  Italie  partibus  hactenus  exhibuit  et  specialiter  ex  nunc 


»)  pratri,  sic. 
ï»)  imposterum. 
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in  antea  facero  et  exhibore  promisit,  di^num  reputamus  et  debitum 
quod     ad    eum    nostre    munificM'iu'ic    dext(»ram    oxtendamus.     Et 
huiusmodi    oonsideracione,    prcsertim    cum    nemo  propriis  militaro 
stipendiis  teneatur,  sibi  suiscjue  le^itimis  heredibus  de  suo  corpore 
descendentibiis  duo  milia  flor.  auri  pnrvorum  in  n^lditibus  annuis 
in  festo  beati  Michaelis  arcliangc^li  de  imperiali  caméra  solvendorum 
et    recipicndorum  ox    ea,    donec    sibi    provisione  nostra  previa  in 
terris,  redditibus  v(*l  in  rebus    aliis  ecjuivalentibus    in    Italia    red- 
ditus  ipsos  suffici(*nter  assignaverimus  in  nobile  pheudum,  donamus 
et  concedimus  per  présentes,  sub  hac  tarnen  condicione  quod  dictus 
Thomas  et  heredes  eins  nobis  et  successoribus    nostris  tam    impe- 
ratoribus  quam  regibus  Romanorum  cum  viginti  sufficientibus  equis 
armatis,  videh'cet  pro  quolibet  centenario  florenorum  cum  uno  equo 
serviant  aliaque  servitia  faciant,  et  per  très  menses  inte^ros,  ubi- 
cumque  locorum  Italie,  quolibet  anno  in  expensis  propriis  predicta 
et  alia  siTvicia  in  registro  camere  nostre  contenta  faciant  et  facere 
teneantur;  expresse  retinentes  et  reservantes  nobis  et  eisdem  suc- 
cessoribus   nostris    talia    servicia,    iura,    Servitutes  et    dominia    in 
supradictis    redditibus    et    expensis    ac    in  rebus  et  bonis  quas  et 
que    prefato    Thome    vel    heredibus    suis  j)redicti8  pro   redditibus 
ipsis    de    camcra    nostra    recipi(mdis   ut   pn^mittitur  assignabimus, 
qualia  in  registro  nostro    continentur.     Et    quia   memoratus    miles 
nobis  recipientibus  {)ro  nobis  et  successoribus  nostris   predictis    et 
Romano  imperio  suo  et  predictorum  heredum  suoiiim  nomine   pro 
redditibus    supradictis     lioma^ium    et    fidelitatis    iuramentum    sol- 
lempne  prestitit  (»t  per  iuramentum  ipsum   nobis    et    successoribus 
nostris  predictis  romanoque  imperio  obedienciam  et  fidelitatera  de- 
bitam  ac  eciam  omnia  alia  que  in  forma  fidelitatis  nova  et  veteri 
continentur,    perpetuo    fideliter    facen»,    et    observare    ac   servicia 
sui)radicta  impendere,  iura,  Servitutes    lît  dominia    nostra  pretacta 
in  quantum  spectabit  ad  eum  (^t  heredes  suos  predictos  inte^raliter 
reddere    et    preservare    ac  ea  vel  eorum  aliquod  j)er  se  vel  alium 
seu  alios  publice  vel  occulte  nuUatenus   impculire    promisit,    ipsum 
suo  et  predictorum    heredum    suorum  nomin(»  de   redditibus  huius- 
modi  tamquam  pheudo  nobili  per  baculum  quem   manu  gestamus, 
presentialitor  investimus.     Datum  Pisis  XVII*  klas  augusti,    regni 
nostri  anno  quinto,  im{)erii  vero  secundo. 

Collacio  facta  est  per  me  lacobum  de  Sivrey. 

1814,  2S  août.  Sohier,  seigneur  de  ßourscheid,  affranchit 
LamlxTt  de  Wam])ach,  dit  le  Prévôt.  —  Original.  Parchemin. 
Sceau:  Ecu  à  trois  feuilles  de  nénuphar,  2 — 1;  légende:  +  S. 
SOCiERI I.  DE  BORSCIIEIT —  18. 
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Xous  Sohiers,  chevalierSy  sires  de  Borxeit,  faisons  savoir  à 
tous  ceaus  qui  ces  présentes  lettres  verrunt  et  onint,  que  nos  per 
nostre  propre  volonteit  establis  en  curt  et  en  justice  perdevant 
plusoors  de  nos  homes  de  fies  (it  vardains  de  nostre  chastel  de 
Borxeit  devandit,  avons  afranchit  et  afranchissons  Lambert  de 
Vambay  dit  le  prévost,  nostre  varlet  et  filli  à  Johan  de  ce  meime 
lieu,  jadit  le  prévost,  et  tous  ses  hoirs  de  son  propre  cors,  et  li 
afranchissons  héritableraent  pour  li  et  pour  ses  hoiers  à  tous  jours 
sens  rappeller  et  Ten  faisons  plain  fies  tout  l'éritaige  entièrement 
que  li  dis  Lambers  at  tenut,  useit  et  manieit,  il  et  ses  pères 
juskes  à  jour  d'ui  et  tient  encores  desous  nos  et  tanrat  en  ladite 
ville  de  Vambay  et  ou  terroit  là  entour,  à  savoir  est  en  maisons, 
en  ehasteces,  en  chesaus,  en  cortis,  en  tcîrres,  en  chans,  en  preis, 
en  bois,  en  sartaiges,  en  tous  aisemens  et  pasturaiges  et  en  tous 
proaiges  entièrement.  Et  pour  le  buen  service  que  li  dis  Lambers 
[et]  Johans,  ses  pères,  ont  fait  à  nos  ancessours  et  à  nos  meimes,  nos 
li  avons  doneit  et  donons  en  plain  fies  (^t  en  homaige  tout  l'éritaige 
entièrement  deseurdit,  sens  riens  à  reclamer  ni  à  retenir,  fors 
comme  teil  service  ke  bons  et  terre  de  plain  fief.  Et  che  avons- 
nos  fait  et  doneit  perdevant  les  hommes  de  fies  dele  chastc^llerie 
(le  Borxeit,  en  tens,  en  lieu  et  en  estai  que  bien  le  peimes  faire, 
et  per  los  et  per  jugement,  et  bien  l'en  avons  adhériteit  et  ses 
hoiers  à  tous  jours  perpétuement  ;  et  Lambers  en  at  fait  hommaige 
à  nos  et  entreis  en  est  en  nostre  fateit,  et  nos  l'avons  rechut  per- 
devant les  homes  de  fies  deseourdis,  et  en  at  fait  envers  nos  tout 
eheu  qu'il  doit,  tout  per  l'enseingnement  et  le  jugement  des  homes 
de  fies  devantdis.  A  ce  don  et  ces  ordenances  deseurdites  faire, 
ordener  et  deviser  furent  espéciament  appelleis  pour  tesmoingnier 
et  jugier  Jehans  li  pastours  de  Bertrenges,  Niclaus  d'Asenbor, 
Raus  d'Asenbor,  Vatiers  de  Vienxeit,  Jacob  li  celleriers  de  Borxeit, 
Thieris  ses  fillastres  et  Sohiers  de  Crendale,  homes  de  fies  et 
vardains  de  nostre  chasteal  de  Borxeit  devandit.  Et  par  (sic) 
eheu  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  sens  mais  rappeller,  nos 
Sohiers  sires  de  Borxeit  deseurdis  avons  mis  et  pendut  nostre 
saeal  à  ces  présentes  lettres  en  tesmoingnaige  de  vériteit  et  de 
fermeteit.  Ce  fut  fait  et  donneit  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et 
quatorse,  le  mardi  après  l'assumpcion  nostre  Dame  ou  moy 
d'awost. 

1315,  6  avril.  Jean  Wynchelas  de  Septfoutaines,  écuyer, 
donne  à  Thomas,  seigneur  de  Septfoutaines,  chevalier,  son  cousin, 
tout  l'héritage  qu'il  a,  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  Sceau  de 
Jean    de   Bourscheid,    chevalier,    justicier    des    nobles.     Témoins: 
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Huwes  de  Reuland,  Philippin  et  Adam  d'Useldange,  Robin,  varlet 
du  dit  Thomas  de  àSeptfontaines  et  Thileman,  varlet  de  Jean 
de  Bourscheid,  Hennekin  de  Koerich  et  Henri  de  Säul,  écuyers. 
—    Orig.  parch.  sceau.  19. 

Je  Jehans  Wynchelas  de  Septfontainnes,   escuiers,   fais   savor 
et  cognissaut  ä  touz  que  je  en  mon  boin  satie(?)    et  en  ma   bone 
mémoire  donne  et  ai  doneis  purement  et  en  amonne  à  noble  home 
et    saige,    mon    trcs-chiers    et    ameit   cosin  et  signoir   monsignoar 
Thomas,  sires  de  Septfontainnes,  chevaliers,  tout    le  héritaige  que 
je  avoie  et  avoir  poioie  et   dévoie  cntirement  en   queilqueconques 
chose  ce  soit,  c'est  assavor  en  homes,  en  femmes,    en  champs,  en 
preiz,  en  boix,  en  ryvièrc,  en  maisons,  en   graingez  et    en    toutez 
autres  choses,  sens  riens  cxepteit  ne  fuer  mettre,  soit  fiez  ou  alluefs, 
lequel  dit  héritaige  li  dis  messires  Thomas  doit  tenir  et  pocesseit 
à  lui  et  à   ses  hoirs    héritablement   à   tous    jours    mais,  pour    tout 
faire,  comme  de  sou  propre  héritaige.     Et   cspétialment    j'ai    pro- 
mins  et  promes  bonement  et  en  foy  et  en    l'espir   de    mon    arme, 
que  jamais  contre  le  dont  dessusdit  et  deviseit  ne  venrais  ne  venir 
ne  procm'crais  par  my  ne  par  autrui,  ne  ne  l'en    pouroie    ne    ses 
hoirs    auci    que    le    dit    héritaige  tanront,  mettre  en  cause  ne    en 
arayt  ne  en  demande  devant  nulz  juges  queis  qu'il  soient,    ecclé- 
siaustes  ne  seculeirs.  Ensois  en  ai  renonciet  pour  mi  et  pour  mes 
hoirs  et  successeurs  à  tous  drois  escrips  et  non  escrips,  aydes  de 
drois  et  de  fait,  de  coustumes  de  pays  et  de  villez,  de  privileiges 
cmpetreis  et  àempetrcir  et  à  tous  autrez  drois  de  loy,  de  canon, 
de  croix  et  de  tous  autrez  privilèges   que  mi  ne   mez    hoirs    pou- 
roient    adier    et    à    dit    signour    Thomas    ne  à  ses  hoirs  neure   et 
grever    jamais    en    nulz    temps.     Et  as    convenances    dessusdittez 
furent  appeleis  pour  tesmognages  louilz  Huwe  de  Rulant,  Philippins 
et  Adam  de  Useldenges,  Robins  varies  à  dit  monsignour  Thomas 
de  Septfontainne,  Thielemans,  varies  mons.  Jehan    de    Bourscheit, 
chevaliers,    Henekins    de    Corich    et    Henri  de  Sou,  escuiers.     Et 
pour  tant  que  ce  soit  ferme  chose   et    estauble   et   que   les   choses 
dessus  ditte  soient  mieulz  et  plus  fermement  tenue,  ai-je  priieit  et 
requis    à    noble    home    et    saige  monsignour  Jehan  de   Bourcheit, 
chevaliers,  justicier  des  gentis    homes    en    la    conteit    de    Lucem- 
bourch,    qu'il    veille    mettre    son    séel    en  ces  présentes  lettres  en 
tesmoignage  de  vériteit  et  de  fermeteit.  Et  je  Jehans  de  Bourxeit, 
chevaliers    dessus    nommeis    et    justicier    des    gentis    homes  en  la 
ditte  conteit  de  huocembourch  pour  le  temps,    à  la  priière  et    re- 
queste    doudit    Jehan    dis    Wynchelas    dessus   nomcis,  ai  mins  et 
penduit  mou  séel  en  ces  présentes  lettrez  en    tesmognage    et    par 
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le  sygne  de  vériteit  et  de  fermeteit.  Ce  fait  fait  et  donet  l'an  de 
graice  Nostre  Signour  mil  trois  cens  et  quinze  ans,  le  diemenge 
après  les  octaves  de  paikes. 

1318.  N.  st.  11  mars.  Ilugon  de  Reuland,  écuyer,  Jeanne  de 
Septfontaines,  sa  femme,  et  leurs  enfants  vendcmt  à  Thomas, 
seigneur  de  Septfontaines,  pour  25  livres  tournois,  des  biens  à 
Septfontaines  et  Calmus.  Sc(»au  de  Jean  de  Holfels,  justicier 
des  nobles.  —  Orig.  parch.  Sccuiu  assez  bien  conservé  ;  écu  à  une 

boucle    antique,     avec    la    légende: lOHIS.    DNI.     DE. 

HOILVEL.  .  .  20. 

Nos  Hugo  de  Rulant,  armiger,  lehenneta  de;  Septemfontibus, 
eius  uxor,  necnon  nos  dictorum  Hugonis  et  I(^h(;nnet(»  liberi,  extra 
omne  genus  raemburnie  positi,  in  Septemfontibus  commorantes, 
notum  facimus  universis  tam  presentibus  quam  futuris  présentes 
litteras  inspecturis  necnon  legi  audituris  quod  nos  proj)ter  urgentes 
nostras  nécessitâtes  vendidimus  nobili  viro  domino  Thome,  domino 
de  Septemfontibus,  militi,  curiam  nostram  vulgaliter  Paradis  nun- 
cupatam,  orreum  nostrum  in  superiori  parte  necnon  stagnum  nos- 
trum  in  inferiori  parte  eidem  curie  adiacencia,  sitas  in  valle 
ibidem  iuxta  domum  cuiusdam  dicti  Keymele  prope  stratam  per 
quam  itur  de  Septemfontibus  ad  villam  de  Enre,  cum  dicta  valle, 
cum  omnibus  appendiciis  in  quibuscunque  rebus  existentibus,  nec- 
non pratum  nostrum  ad  villam  de  Calmens  situm,  Oudenbrul 
nuncupatum,  eo  iure  et  dominio  quo  nos  predicta  omnia  et  singula 
usque  in  diem  presencium  confectionis  possedimus,  pro  viginti 
quinque  libris  thuronensium  parvorura  legalium  et  bonorum,  nobis 
dudum  ante  confectionem  presencium  numeratorum  et  delibe- 
ratorum,  mediante  qua  pecunie  smnma  predicto  domino  Thome 
predicta  bona  nostra  contulimus  et  conferimus,  ipsumque  de  eisdcm 
investivimus  et  per  prosentes  investimus,  ab  i[)So  dicta  bona  nostra 
vel  suis  successoribus  tenenda,  habenda  et  possidenda  pacifiée  et 
quiète,  promittentes  eidem  domino  Thome  guarrandiam  super 
premissis  prestare  debitam  et  consuetam,  renunciantes  omnibus 
exceptionibus  iuris,  facti  et  consuetudinis  cuiuscunque  que  nobis 
prodesse  et  dicto  domino  Thome  sive  suis  successoribus  obesse 
possent  in  futurum.  Hoc  adiecto  quod,  quando  nos  coniuges 
predicti  vel  nos  eoruni  liberi  ad  tantam  facultatem  perv^enire 
contigerit  quod  nos  dictas  viginti  quinque  libras  dicte  monete 
habere  poterimus,  nos  predicta  bona  pro  tanta  pecunie  summa 
per  nos  dicto  domino  Thome  vendita  reeniere  poterimus,  si  nobis 
placuerit,  contradictîone  dicti  domini  Thome  seu  eius  successoioim 
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dicta  bona  possidencium  quacunque  non  obstante  ;  ita  tarnen  quod 
dictum  pratuin  nec  stagnum  possidere  non  possemus  et  deberemus 
nec  deberaus,  donec  dictus  dominus  Thomas  seu  eius  successores 
fenum  dicti  prati  et  pisces  dicti  stagni  debitis  terminis  et  con- 
suetis  falcaverint,  piscati  fuerint  et  pcnîtus  receperint,  prout 
tomporibus  ad  hoc  statutis,  debitis  et  consuetis  tam  de  iure  quam 
de  consuetudine  fuerit  faciendum.  Nichilominus,  si  dictus  dominus 
Thomas  vel  eius  successores  aliquas  expensas,  dicta  bona  edifi- 
cando,  construendo  vel  relovando  aut  eciara  aliquid  de  novo  con- 
struendo  fecerint  vel  exposuerint,  nos  in  reemptione  dictorum 
bonorum  tam  ipsas  (îxpensas  circa  premissa  factas,  secundum 
lohannis,  presbyteri,  et  Theoderici  de  Septcmfontibus,  armigeri, 
vel  si  ipsos,  quod  absit,  decedere  contingeret,  secundum  dictum 
aliquorum  aliorum  duorum  probormn  virorum,  per  nos  dictos 
coniuges  et  liberos  eorum  et  dictum  dominmn  Tliomam  seu  eius 
successores  eligendorum,  quam  dictas  viginti  quinque  libras  tene- 
remur  integraliter  resarcire,  exceptione  quacunque  cessante.  In 
quorum  testimonium  premissorum  nos  coniuges  et  eorum  liberi 
predicti  nobilem  virum  dominum  lohaunem  de  Hoyllevels,  iusti- 
ciarium  nobilem  comitatus  lucemburgensis,  militem,  rogavimus 
presentibus  apponi  sigillum  suum,  quod  nos  dominus  lohannes, 
iusticiarius  predictus,  ad  instantes  preces  dictorum  Hugonis  et 
lehennete  necnon  eorum  liberorum  predictorum  presentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  M<*CCC®  decimo 
septimo,  sabbato  ante  festum  beati  Gregorii  pape. 

1318,  14  avril.  Hennekin  et  Gérard  d'Useldange  accordent 
à  Adam  d'Useldange  la  faculté  de  rachat  pour  la  moitié  de  la 
dîme  de  Saeul.  —  Original.  Parchemin.  Le  sceau  manque.     21. 

Nos  Henekins  et  Gérars  de  Useldenges,  frères,  chascuns  de 
nous  fuers  mis  de  toutes  marabornies,  faisons  savoir  à  tous  que 
comme  Adams  de  Useldenges,  escuiers,  et  Colleté,  sa  femme,  nous 
aient  vendut  à  tous  jours  perpetuelment  la  moitiet  de  lour  disme 
grose  et  mesnue  que  il  ont  en  la  ville,  en  la  paroiche  et  au 
fynaige  de  8uyelle  deles  Useldenges,  ensi  comme  il  appert  et 
contenus  est  ens  lettres  sour  ceu  faites,  que  nos  volons,  ottroions 
et  lour  avons  encovent  que  il  ou  li  uns  d'eals  ou  lour  hoirs,  se  d'eals 
deffaloit,  puisent  racheter  la  disme  et  le  vendaige  dessus  nommeit 
de  nos  et  de  nos  hoirs,  se  de  nos  deffaloit,  toutes  fois  quant  il  lour 
plairat,  et  il  porunt  et  vorunt  dès  le  jour  de  la  confection  de  ces 
présentes  lettres  en  ewit  ans  continueement  ensiewant  l'un  après 
Tatre  sens  nul  moien  parmei  la  somme  de  six-vins  livres  de  boins 
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jx^tis  toriiois  vies  paiant  à  nos  ou  à  nos  lioirs,  sons  nul  contredit. 
Et  parmi  le  dit  rächet  tous  esplois  (»t  toutes  lettres  sour  c(»u  faites 
et  parlans  de  ceu  ne  toiclians  de  riens  les  chouses  dessus  expresées, 
seront  de  nulle  valour,  quassées  et  cnfraintes,  ne  riens  nuire  ne 
t^rever  ne  doient  ledit  Adam,  sa  femme  ne^  leur  hoirs  de  celui 
jour  en  avant.  Et  pour  ceu  qu(^  ce  soit  ferme  chous<^  et  estable 
et  qu(i  nous  ne  atres  pour  nos  ne  puissions  riens  allej^eur  (sic)  ne 
proposeir  encontre  les  chouses  d(*susdittes,  nos  Ilent^kins  et  Cîérars, 
frères  de\'ant  nommés,  avons  priet  et  recjuis  au  noble  homme  et  hono- 
rable nostre  chier  et  amet  sij^nour  monsifinour  Johan  de  Usel- 
den*^es,  chevalicT,  de  cui  fyes  ladite  disme  muet,  de  mètre  son 
saiel  à  ces  présent(^s  h'ttrc^s  en  tcsmoin^nai^e  d(;  vérit(^t.  Et  nos 
Johans  de  Useldent^es,  chevaliers,  à  la  [)rière  (^t  à  la  retjuc^stc*.  de 
Hennt^kiu  et  de  Gérart,  son  frère,  dessusnonnnés,  avons-nous  mis 
et  pendut  nostre  propre  saiel  à  ces  présentes  h^ttres  en  t(îs- 
moin^naige  d(;  véritcût.  Ct^u  fut  fait  et  donnet  l'an  de  ^race 
nostre  8ignour  mil  trois  cens  et  dix-ewit  ans,  le  venredi  ])roichain 
devant  les  palmc^s,  ou  mois  de  avrilh. 

1323,  l^  mai.  Jean  de  Ruland  dit  apud  Portant  déclarcî 
que,  s'il  tardait  trop  à  rachetcir  deux  manses  qu'il  tient  en  fief  d(i 
Jean,  sei^ni^'ur  d'Useldange,  celui-ci  i)ourra  en  faire  le  rachat. 
—  Orig.  Parchemin.  Le  sceau  manque.  22. 

Universis  ad  quos  presentcis  littere  pervenerint.  Ego  Johannes 
de  Rulant  dictus  apud  Portam  iiotum  esse  volo,  quod  si  ego  duos 
mansus  quos  a  viro  nobili  doiiino  lohanne  domino  de  Uscddingin 
in  feodo  homagii  teneo,  unum  in  Braht,  quem  t(^n(^t  Wilhelmus, 
et  alium  in  Owele  quem  t(;net  ndicta  quondam  Lodewici,  nimis 
morose  redemero,  ips(».  dominus  predictus  aut  sui  eosdem  mansus 
pro  (juadraginta  et  quinqu(^  solidis  rt^galium  et  grossorum  turo- 
nensium,  pro  quibus  H(inrico  filio  lohannis  obligati  sunt,  poterunt 
redimere  quando  volent,  et  hoc  ab  Ilenrico,  meo  sororio,  filio 
lohannis  de  Haldenbagh.  Qua  rédemption«^  facta  (^go  in  aliis 
meis  bonis  ij)si  predicto  domino  aut  predictam  summam  pecunie 
aut  valorem  competentem  Mssignabo  et  convertam,  ubi  de  ipsa 
predicta  pecunia  sint  securi.  Pro  (piibus  observandis  ego  ipsi 
domino  et  suis  magistrum  Nicholaum  de  Durlae  cyenogicum,  Hen- 
kinum  dictum  Rafop  do  llaldingin  et  Theodericum  suum  fratrem 
fideiussores  constitui  et  quendibet  eorum  in  solidum  obligatum. 
In  cuius  rei  testimonium  ego  loliannes  de  Rulant  et  nt)s  eius 
fideiussores  pnmotati  petivimus  et  procuravimus  sigillum  miiver- 
sitatis    castrensium    de    Rulant,    testimonio    Richardi    dicti    supra 
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fossatum,  Thomini  IjuniV)ar(li  et  IltMikini  dicti  Cusif,  prescMitibus 
aj)j)()n<»n(lum.  Datum  anno  Doiniiii  M^CX^C®  vic<'sim()  tcrcio,  fcsto 
sancte  Wal[)ur<ris  virgiiiis. 

1323,  22  décembre,  (lodcfroid,  damoiseau  de  Wiltz,  renonce 
en  faveur  de  Jean,  sei<^neur  d'Useldan^e,  à  son  quart  du  patro- 
nage* de  l'éjjclise  de  Vicliten.  —  Ori<2:.  ParcluMuin.  Les  sceaux 
manquent.  23. 

UnivcTsis  présentes  litteras  inspecturis.  E<co  (îodefrydus  natus 
([uondam  domini  Walteri  militis  domini  d<»  Wylz  notum  facio  (piod, 
cum  nobilis  vir  dominus  d(»  Usildin*ifin  pro  tribus  partibus  ac  ei^o 
d(miic(dlus  dc^  Wylz  racione  dominii  Av.  Wylz  pro  quarta  parte 
ecclesie  de  Vichten,  trev.  dyocesis,  ius  habeamus  patronatus, 
cuj)iens  futuris  litibus  ot  discordiis  ([\iv.  supcT  j)resentationibus 
tempore*  vacationis  in  post(»rum  poss(*nt  inter  nos  sive  successores 
nostros  obviare,  cpiidciuid  in  iun^  predicti  patronatus  michi  conpetit 
s<*u  conpc^tere  poterit,  pro  me  et  nieis  colu^rcnlibus  in  dominum 
loliannem,  dominum  dcî  ITsildin^j^in,  pro  se  et  suis  successoribus 
stipulantem  pure,  simpliciter  ai  lib(T(*.  transtuli  vt  transfero,  illudcpie 
eidem  lohaniii  irrevocabiliter  donavi  cît  dono,  ac  ex  nunc  iuri 
patronatus  dicte»  (^ccl(»si<»  renunciavi  et  rciuuntio,  ipsum  (îtiam  do- 
minum lohannem  pn^dictum  cum  suis  successoribus  in  verum  pos- 
sessorem  dicti  patronatus  pn^dicte  ecclesie^  de  Victlien,  quantum 
melius  et  le*2;alius  fieri  potest,  voce  irn^vocabili  constituendo  nul- 
lumque  ius  nobis  et  nostris  successoribus  super  hoc  reservando; 
renuncians  super  hoc  e<ro  (lodefrydus  domicellus  predictus  omnibus 
exceptionibus,  occasiemibus,  defensionibus,  iuribus  (»t  consuetudi- 
nibus  per  quas  vel  per  (pie  contra  premissa  vel  aliiiuid  pn^mis- 
sorum  (juaciua  arte  vel  in<^enio  venire  possc^m,  vel  alter  nomine 
meo  in  futurum.  In  cuius  rei  testimonium  sigilla  curie*  demiini 
G.  ele^  Virne'nbourcli,  archidiaconi  in  e'cclesia  treve'remsi,  ne'cnon 
decani  christianitatis  de*  Mare'sch  ro^atu  me'o  ])resentibus  unacum 
si^illo  m(*o  proi)rio  sunt  appemsa.  Datum  anno  Domini  mille- 
simo  tre*centesimo  vicesimo  te'rci<^,  in  crastino  fe*sti  be;ati  Thome 
apostoli. 

1327,  31  octobre*.  Tre*ve's.  Baudouin,  arche ve*e|ue  de  Trêves, 
donne'  à  Thomas,  se'i^neur  ele»  Se'ptfontaine's,  et  à  Irmen^arelis, 
conjoints,  pour  le's  ternir  e'n  fie^f,  elive'rs  bie^ns  et  re*ve',nus  à  Calmus, 
que  ceux-ci  lui  avaie*nt  assi^rnc'^s  en  alh'u.  —  Original.  Parchemin. 
Sce'au  avec  contre'sceau  brise'*,  à  el.  ej.  el.  p.  24. 

Nos  Balelenvinus  De*i  ^ratia  sancte  trejve'rensis  ecclesie  arclii- 
episcopus,    sacri     impe*rii    jje'r    (lalliam    archicance*llarius.     Notum 
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facimus  universîs  quod  nos  bona  infrascripta  videlicet  viginti  sex 
raansiones  in  villa  Calmuntz  sita  inter  castrum  Sivenburn  et  Usel 
diiio^en  cum .  .  hominibus  in  eis  habitantibus  et  (juatuor  alias  man- 
siones  non  inbabitatas  ad  presens  ibidem;  item  redditus  annuos  et 
perpetuos  viginti  maldrorum  siliginis  et  totidem  avene  necnon 
unius  porci  dicti  ein  meyerswin  et  quidquid  iuris  ad  eadem  bona 
et  homines  predictos  pertinet,  alta  iurisdictione  dumtaxat  excepta, 
que  quidem  bona  strennuus  miles  Thomas  dominus  de  Septem- 
fontibiis  et  Irmengardis,  conthoralis  sua  légitima,  nobis  et  ecclesic 
nostre  treverensi  supraportaverunt  et  resignaverunt,  eidem  Thome 
recipienti  ea  a  nobis  in  feodum  nostro  et  ecclesie  nostre  predicte 
nomine  contulimus,  ut  est  moris.  Et  conferemus  eadem  bona  nos 
et  .  .  successores  nostri  .  .  archiepiscopi  treverenses  qui  fuerint 
pro  tempore  prefati  Thome  heredibus  legitimis  utriusqu(i  sexus 
de  gratia  speciali,  si  eura  contingat  legitimum  heredem  masculum  non 
habere.  Quod  si  nullum  omnino  Ic^gitimum  liercHlem  habuerit,  extunc 
prefata  bona  illi  vel  illis  qui  proximiores  heredes  sui  fuerint,  con- 
feremus in  feodum  nos  et  .  .  successores  nostri  {)redicti  tempore 
précédente.  In  cuius  rei  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus 
est  appensum.  Datum  Treviris  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
vicesimo  septimo,  die  ultima  mensis  octobris. 

(1328  N.  st.)  1327,  2  février.  Jean,  roi  de  Bohême  et  de  Po- 
logne et  comte  de  Luxembourg,  donne  à  Arnould,  prévôt  d'Arlon, 
sa  mairie  de  Kahler  qu'il  avait  engagée  autrefois  à  Jean,  seigneur 
(le  Berward,  et  dont  ledit  Arnould  a  fait  le  rachat.  —  Copie 
certifiée  du  XVIII«  siècle.  25. 

Nous  Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Bohemme  et  Po- 
lonne  et  comte  de  Luxembourg,  faisons  scavoir  à  tous  que,  comme 
en  temps  passé  nous  eussions  donné  à  nostre  aimé  chevalier 
mens.  Jehan,  seigneur  de  Bairevert,  en  vagière  nostre  mayerie  de 
Kahler  et  tous  ses  appartenances  pour  un(i  ccîrtaine  somme  d'argent 
de  deux  cent  livres  de  petits  tournois,  à  scavoir  est  que  nostre 
aimé  varlet  Amoust,  prévost  d'Arlou  pour  hî  temps,  fils  Neymeri- 
qu'il  fust,  par  nostre  gré  ayt  payé  aud.  seigneur  de  Biaurewert 
lesd.  deux  cent  Ib.  tournois,  pour  lesquelles  lesd.  deux  cent  Ib. 
tournois  et  pour  récompensation  des  bons  et  loyals  services  qu'il 
nous  a  fait  et  entend  à  faire,  avons  pour  nous  et  pour  nos  hoirs 
donné  aud.  Amoult  et  à  ses  hoirs  (nostre)  mairie  et  cour  de 
Kaler  héritablement  et  à  luy  et  à  ses  hoirs,  c'est  à  scavoir  en 
hommes,  en  femmes,  en  maisons,  en  granges,  en  champs,  on  prez, 
en  rentes,  en  revenuz  et  en  toute  autre  chose  quelles  qu'elle  soyent, 
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sans  ri(»ii  oxcopter  ne  lior  nu'ttn^,  pour  tenir  et  j)ass<'r  (posséder 
comme  leur  j)roj)r(^  liérita«:e,  et  les  en  mettons  dèz  maintenant  en> 
possession  paisible  exprès  (  sic,  pour  cAa^^i/«  )  prennant  et  levant  et 
promettons  à  ^uarantir  et  salver  contre  tous  hommes  (jui  à  jour  et 
à  droit  voudroient  venir.  Et  tout  ce  j)roniettons-nous  à  tenir  bon  et 
fermement  pour  nous  et  j)our  nos  hoirs  aud.  Arnoult  (^t  à  sesd.  oirs, 
par  le  tesmoi^i^nage  de  ces  présentes  lettres,  séellées  de  nostro 
P'and  séel.  Ce  fust  fait  et  donné  en  l'an  mil  trois  c(mt  vinjjt  et 
sept,  deuxiesme  jours  en  mois  de  febvrier. 

1329  N.  st.,  2  janvier.  Gilles  d'Ouren,  écuycT  et  Ide,  sa  femme, 
vendent  à  Thomas  de  Septfontaines  cinq  ménages  en  la  ville  de 
Calmus.  —  Original.  Parchemin.   Les  sceaux  manquc^nt.  26. 

Je  Gilez  d(^  Ouren,  escuier,  et  je  Ide,  sa  famé,  fuers  mize 
en  c(^  cas  de  mainbournie,  faisons  savoir  et  cognixant  à  touz  que 
nous  per  commun  accort  pour  nostre  b(»zognauble,  nécessit<u  avons 
venduit  (^t  vendons  pour  nous  et  pour  noz  hoirs  et  successours  en 
droit  et  loial  vendaige  à  touz  jours  en  treffont  et  en  héritaige  à 
noble  hommci  monsignoMr  Thomas  de  S(q)tfontaines,  chevelier, 
pour  li  et  j)our  ses  hoirs  et  successours  cincq  manaigez  atout  le 
droit  et  la  signourie  que  nous  avons  en  dis  manaigez  que  nous 
avons  eut  et  possessei  et  tc^nut  pour  nostre  proi)r(»  alluet  en  la 
ville  de  Calmentzc^  jusques  à  jour  de  la  confection  de  ces  lettrez, 
c'est  assavoir  l(*z  manaig<'s  que  Jehan  fil  Richart,  Jehan  dit  Nasc», 
Fem  fil  Stevve,  Moemele  et  Elzebet  la  famé  Martin  tienent  ores 
et  gouvernent;  lequcnl  vendaige  nous  avons  fait  pour  la  sonmie 
de  sexante-quinz(^  libre*-  de  boins  petis  noirs  et  loialz  tournois  que 
nous  avons  eus  et  rechuis  dou  dit  signowr  Thomas  en  bone  monoe 
contient,  et  h^s  avons  mis  et  convertis  cm  nostre  profit  évident, 
où  bezognaublement  mètre  Icîz  nous  at  convenuit  entièrement,  tant 
et  si  avant  que  nous  noz  avons  tenus  et  tenons  pour  bien  apaijez 
et  bien  content  perdevant  la  confection  de  cez  lettrez.  Et  nous 
dévestons  dez  dis  biens  et  en  revestons  et  ahéritons  ledit  signowr 
Thomas  à  touz  jours,  et  (în  j)rom(îtons  à  porteir  warandize  selons 
le  droit  et  ensegnement  dou  justicier  et  dez  g(^ntilz  hommez  en 
la  contei  d(»  Ijuccembourg.  Ancoirez  avons-noz  enconvent  et  pro- 
metons  que  jamaix  contre  ledit  vendaige  ne  ferons  et  ne  venrons 
l)er  justices  sécuhûre  ne  de  sainte  esglize,  ainz  renonsons  dez 
maintenant  à  touz  droiz,  à  toutez  lois,  à  tous  us  et  coustumez 
per  lezcfueils  nous  ou  noz  hoirs  et  successOMr/f  puissiens  venir  à 
rencontre.  Et  j(»  Ide  renonce  espécialement  à  tous  dowairez  et 
dons  de  nopcez,  et  à  toutes  accions,  droiz  oA  loiz  vaillant    en  re- 
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cupération  do  fammez.  A  eest  vondaijr«  à  faire  furent  appolloiz 
pour  le  tesmo^riiior  nobh'z  et  lionorm  homos  Jehan  sire«  de  Iloil- 
velz,  justicier  d(»z  «jfentilzbouimez  de  la  contei  de  Luccembourg, 
Adam  de  Anzimbroucb,  (iarsilnian,  s(»z  freirf'Ar,  Aniols  de  Pi(»s8<»n^ez, 
Uwe  de  Ruelant,  Jehan  dit  p]delman  et  Bartholomeu  de  Enren. 
En  tesmo^nai^e  dezquc^ilez  choses  nous  (liiez  et  Ide  dessudit 
avons  priei  et  requis  et  prions  et  recjuérons  à  dessudit  sipiour 
Jehan  justicier  de  metn»  son  projire  sael  à  ces  j)ré8entes  lettrez. 
Ancoires  pri-je  Ide  espécialement  à  vénérable  home  mons.  l'of- 
ficial  de  la  court  de  Tri(»vr(»s  de  mettre  le  sael  do  la  dite  court 
av(»kez  l(*dit  sael  à  cez  meimes  lettrez  en  tesmoi^nage  de  ce  que 
jamaix  ne  puisse»  faire  contre  cez  ditez  lettrez;  et  se  il  avenoit 
que  de  riens  allesse  ou  feisst»  (;ncontre,  je  aie  encourruit  sentence 
d'escommuniemc^nt,  sens  dénoncic^r.  Et  nous  Jehan«  sires  de 
Iloilvelz  justicier  et  nous  li  officia Iz  dessusdit,  az  prierez  et  re- 
questes  dez  dites  i)er8ones,  avons  mis  lez  dis  sael  à  ces  dites 
lettrez  en  tesmoi^naijj^e  de  véritc^i.  Fait  et  donnei  en  l'an  de  «^race 
iiostre  Si^nour  mil  trois  cent  vint(*-wit,  le  londeniain  de  la  cir- 
concision nostredit  Si^^nour. 

1329,  4  août.  Thomas,  curé  de  Welscheid,  Thielmann  de 
Elvange,  son  frère  et  Thicdmann  de  Col))ach,  h^ur  parent,  prient 
d'approuver  la  cession  du  droit  de  patronage  de  l'église  de  Wel- 
scheid, ((u'ils  ont  cédé  à  Jean  d'Useldange.  —  Orig.  Parchemin. 
Le  sceau  manque.  27. 

Reverendo  in  Christo  patri  ac  domino  domino  Buldewino 
sancte  treverensis  ecclesie  arc]ue))iscopo,  sacri  imperii  perCîalliam 
archicancellario,  eius  humih^s  filii  Thomas,  prc^sbiter,  rector  ecch^sie 
])an'Ochialis  de  Vilscheyt  ac  Thilmannus  de  Elvingen,  eius  frater, 
et  Thilmannus  de  Kolepach,  dictorum  fratrum  consanguineus, 
layci,  treverensis  dyocesis,  subiectionem   omnimodam    et    devotam. 

Reverenda  vestra  j)aternitas  scirc  dignetur  quod  pro})ter  exili- 
tatem  reddituuni  cjuos  ab  ecclesia  de  Vilscheyt  ])redicta  percepimus, 
cuius  ius  patronatus  seu  pres(»ntandi  ad  eandem,  cura  vacat,  ra- 
cione  proprietatis,  possessionis  8(»u  quasi  ad  nos  dinoscitur  pcr- 
tinere,  quia  ij)sam  ccclesiam  in  suis  edificiis  et  iuribus  non 
conservare  potuimus,  i))sum  ius  pfitronatus  cessimus  et  donavimus 
nobili  vire  domino  lohanni  de  Usildinga,  militi,  et  eius  succes- 
soribus  seu  lieredibus  in  jxTjx^tuum  cum  omnibus  decimis  (ît  iuribus 
que  racione  dicte  ecclesie  habebamus,  ut  ijisam  ecclesiam  in  suis 
iuribus  et  edificiis  conservet,  j)rout  in  litteris  super  hoc  confectis 
plenius  continetur.     Vestn^    reverende  pateniitati    suj)plicamus    ut 


Digitized  by 


Google 


—    22    — 

huic  nostre  donationi  iuste  et  racionabili  vcstrum  impartiri  digne- 
mini  consonsum  vestramquo  auctoritatcm  et  confirmacionom  pre- 
missis  adhibcre.  In  cuius  rei  testimonium  sifjillum  curie  vestre 
treverensis  presentibus  rogavimus  apponi,  quod  nos  officialis  curie 
treverensis  profitemur  nos  ad  precos  dictorum  Thome  presbitcri, 
Thilmanni  et  Thilmanni  laycorum  presentibus  litteris  aj)posuisse 
in  testimonium  premissorum.  Datum  anno  Domini  M^'CCC"**' 
vicessimo  nono,  in  crastino  festi  inventionis  beati  Stephani  protho- 
martiris.  —  Ar.  de  Arluno. 

1329,  5  août.  Trêves.  Baudouin,  archevêque  de  Trêves,  ap- 
prouve la  donation  du  droit  de  j)atronage  de  l'église  de  Welscheid 
faite  à  Jean  d'Useldange.  —  Original.  Parchemin.  Le  sceau 
manque.  28. 

Bald.,  Dei  gracia  sancte  treverensis  ecclesie  archiepiscopus, 
sacri  imperii  per  Galliam  archicancellarius,  notum  facimus  universis, 
quod  cum  discreti  viri  Thomas  pn^sbiter  rector  ecclesie  parro- 
chialis  de  Vilscheit  ac  Thilraannus  de  Elvingen,  eius  frater,  et 
Thilmannus  de  Kolepach,  dictorum  fratrum  consanguineus,  layci, 
treverensis  diocesis,  patroni  ecclesie  de  Vilscheit  predicte,  ius  pa- 
tronatus,  décimas  ac  alia  iura  que  in  ecclesia  de  Vilscheit  predicta 
habebant  ac  ratione  eiusdem  cum  omni  eonim  onere  et  honore, 
quia  ipsam  ecclesiam  in  suis  iuribus  et  edificiis  conservare  non 
poterant,  donaverint  nobili  viro  lohanni  domino  de  Usildinga 
militi  et  suis  succc^ssoribus  seu  heredibus  imperpetuum,  ut  ipsa 
ecclesia  in  suis  edificiis  et  iuribus  conserve tur,  nobisque  supplica- 
verint,  ut  prémisse  donationi  nostrum  adhiberemus  consensum 
ipsamque  donationem  confirmaremus,  nos  advertentes  ipsius  ecclesie 
profectum  agi  in  hac  parte,  prefatam  donationem  auctoritate  nostra 
ordinaria  approbamus,  ratificamus  et  ea  confirmamus  per  présentes. 
Datum  Treviris  in  palatio  nostro  anno  Domini  M<>CCC™^  vicesimo 
nono,  sabbato  post  festum  inventionis  beati  Stepliani  protho- 
martyris. 

1333,  16  septembre.  Henri,  comte  de  Salm,  renonce  en  faveur 
de  Jean,  seigneur  d'Useldange,  au  droit  de  patronage  sur  les 
chapelles  d'Aldringen  et  de  Bocholtz.  —  Orig.  Parchemin.  Le 
sceau  manque.  —  Vidimus  du  14  août  1404,  par  Mathias  de 
Kathenhem,  licentié  es  droits  et  Jean  de  Mammeren,  doyens  à 
Luxembourg  et  à  Mersch,  donne  à  Luczemburg,  circa  ecclesiam  s. 
Nicolai  ibidem,  en  présence  de  Nicolas  Lapicida  de  Luczemburg 
et  de  Jean  de  Koize,  curés  à  Wolkeringen  et  à  Nennich  ;  vidimus 
reçu  par    le    notaire  Jean  Frelliger.  29. 
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Nos  Henricus  comos  de  Salmis  rec()<i:n()sciinii8  et  ad  univt'r- 
sorum  notitiam  tenore  j>resencium  cu])iinii8  pervenire,  (juod  cum 
inter  nos  et  antecessores  nostros  comités  in  Salmis  ex  una  parte, 
et  nobilem  virum  fidelem  nostnim  loliannem  dominum  do  (Jsel- 
dinjra,  militera,  et  suos  antecessores  ex  parte  altera  8uj)er  iure 
j)atronatus  capellarum  de  Ardrinpn  et  de  Bucholch,  leodyensis 
dyocesis,  controversie  seu  diseordie  nate  fuerint  vel  suborte,  j)ro))ter 
Cjucd  nos  (»t  antecesson^s  nostri  in  ipso  iure  patronatus  habere 
volebamus  actionc^m,  tandem  d(*  consilio  amicorum  nostrorum  pro- 
xiraorum  necnon  aliorum  fidcMÜpiorum  plurimorum  fretri  (sic) 
consilio,  docti(|ue  per  nostros  hincindcî  ad  hoc  assumptos  arbitros, 
((juod)  illum  ius  in  ipso  iure  j)atronatus  nobis  niMjne  heredibus  nostris 
seu  successoribus  comitibus  de  Salmis  conpetet  nec  conpetere 
poterit  quomodolibet  in  futunmi,  renunciantes  ox  nunc  pro  nobis 
et  heredibus  seu  successoribus  nostris  omni  iuri  vcd  actioni  in 
ipso  iure  patronatus  ad  nos  spectantibus  quocpio  modo;  trans- 
ferentes  hoc  ipsum  ius  s(ai  actionem  in  prefatum  nobiUîm  virum 
fidelem  nostrum,  et  suos  heredes  seu  successores;  ro<:^antes  affec- 
tuose  prefatum  dominum  Iohann(»m,  fidelem  nostrum,  ut  nostri 
contemplatione  devotum  nostrum  Xycholaum,  curatum  de  Salmis, 
presenti  vHcacione  dictarum  capellarum  respicere  di<;netur  «rraciose, 
j)iire  et  simpliciter  jiropter  Deum.  In  cuius  rei  testimonium  nos 
Ilenricus  comes  de  Salmis  jiredictus  présentes  litteras  eidem  do- 
mino lohanni  nostro  si^rillo  tradidimus  roboratas.  Datum  anno 
Domini  millésime  triceutesimo  tricesimo  tercio,  feria  quin  ta  post 
exaltationem  sancte  Crucis. 

1889  X.  st.  13  février.  Jean,  roi  de  Boheme  et  comte  de 
Luxembourg,  donne  à  Thomas,  seigneur  de  Septfontaines,  la  haute 
justice  sur  tous  les  sujets  de  la  seigneurie  de  Septfontaines.  — 
Original.  Parchemin.  Le  sceau  était  attaché  pèir  une  corde  de 
chanvre  bleu.  30. 

Jehans  par  la  graice  de  Dieu  roys  de  Hoeme  et  conte  de 
Luccemburch  faisons  savoir  à  tous  cjue  pour  les  bons  et  loiaulz 
services  (jue  nostre  bien  ameit  et  féal  chevalier,  messires  Thomas 
sires  de  Se[)tfontennes,  lonc  temj)s  à  nos  et  à  nostre  j)eire  ait  fait 
et  encores  à  nous  et  à  nos  hoirs  entent  à  faire,  nous  en  ré- 
munération desdis  services  pour  nos  et  jiour  inos)  hoirs  avons 
donneit  et  donnons  héritaublement  à  dit  sires  Thomas  et  à  ses 
hoirs  la  haute  justice  de  tous  les  gens  (jui  sunt  menant  et  de- 
morant  en  la  singnerie  de  appentens  Se))tfontennes,  à  (lueicunnjue 
singnour  (ju'il  puissent  estre,  demorant  en  la  dite    singnerie    sens 
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li  faire  nul  empêchement.  Si  mandons,  volons  et  commandons  à 
tous  nos  officijeus  et  sub^is  qui  ores  sunt  ou  pour  le  temps  seront 
que  le  dit  sires  Thomas  et  ses  hoirs  laixent  et  faisent  j)aixiblc- 
ment  joijr  de  la  graiee  que  faite  li  avons  [)ar  ces  présentes  lettres. 
En  tesmoingna^e  descpieilz  choses  nous  avons  donneit  à  dit  sires 
Thomas  ces  présentes  lettres  saielées  de  nostre  grand  saiel.  Qui 
furent  (faites)  et  données  en  l'an  de  graice  nostre  àSingnour  mille 
trois  cent  et  trente  wyt,  le  semmedi  devant  les  bures. 

Les  mots  en  italiques  ont  été  ajoutés  sur  rature  par  une  main  du 
XVIo  siècle;  il  y  avait  primitivement  un  autro  mot  au  lieu  de  singnerîe ',  au 
lieu  de  appentens  (sic)  il  y  avait  doux  mots  l'un  plus  long  que  l'autre,  peut- 
être  l'église.  Si  nous  comparons  ce  document  à  celui  du  4  avril  1312,  on 
serait  tenté  de  croire  que  le  notaire  royal  avait  écrit  paroiche  de  Véglise 
et  que  ce  mot  fut  remplacé  par  singnerie  de  appentens, 

1340,  1^  décembre.  Jean  de  Warnesberg,  chevalier,  et  Aleide, 
sa  femme,  renoncent  à  la  succession  de  Thomas,  seigneur  de  Sej)t- 
fontaines,  chevalier  et  P]rmengarde,  sa  femme,  leurs  beau-père  et 
belle-mère,  resp.  ))ère  et  mère.  Ont  apposé  leurs  sceaux:  Jean 
de  Warnesberg,  Simon,  comte  de  Salm,  Nicolas  de  Salra,  son 
frère,  Thierry,  abbé  de  la  Glandière  de  iletz,  Jean  de  ilengen, 
Isenbard  de  Ra ville  et  (îérard  de  Warnesberg,  chevaliers.  — 
Orig.    Parchemin.     Six  sceaux.  31. 

1)  Jean  de  Warnesberg.  Légende  illisible. 

2)  Sceau  équestre:  +  S'.  S  .  .  0  .  .  S  :  COMITIS  DE  S  .  .  S  :  X  : 

3)  Nicolas  de  Salm  :  deux  saumons  adossés,  le  cliainp  semé  de  croisetti^s, 

à  un  lambel  à  3  (?)  pendans,  cimier  un  globe  ?  entre   deux  sau- 
mons; légende  manque. 

4)  brisé. 

5)  Jean  de  Mengen:  à  trois  chevrons,  brisé  d'un  lamhel  à  5  pendants. 

6)  Isenbard  de  Ravillo:  k  trois  chevrons. 

Nous  Jehans  de  Warnesperch,  chevaliers,  daime  Aleith,  nostre 
femme,  fuer  misse  en  ces  kaz  de  toutes  manburnise  ])ar  ensaigne- 
ment  de  droit,  de  commun  accort  et  chascun  de  nous  prtr  lui, 
de  nostre  boine  volenteit,  sans  constrainte,  faisons  savoir  et  cognis- 
sant  à  tous  ceauls  qui  ces  présentes  letties  vairont  et  oiront  ([ue, 
pour  les  bienfais  et  les  évidens  j)rofis  que  nostre  très  cliiers  et 
ameis  sires  et  peires,  messires  Thomas,  sires  de  Septfontaine, 
chevaliers,  et  daime  Ermengart,  sa  femme,  nostre  daime  et  meire, 
nous  ont  fait  en  temps  paisseit,  nous  avons  pour  nous  et  pour  nous 
hoirs  et  successours  <[uitteit,  renonciet  et  suppourteit  à  tous  jours 
maix  perj)etuement  à  tout  cou  entièrement,  sans  riens  fuer  mettre 
ne  excepteir,  qui  de  part  eauls  nous  poirroit  ou  deveroit  eseheoir? 
en  quelconqui^  manière  que  ceu  puet  estre,  de-  signorie,    de    héri- 
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t'ii^e,  do  moibles  et  d*aquest,  fais  ou  à  faire,  de  cui  li  dis  biens 
mueveiit  ou  [»eussent  estre  tonus,  saulf  tant  (jue,  sy  ensi  estoit, 
(juc  Deu  ne  {»laisse  ne  jai  no  van<rno,  (jue  li  dis  niessiros  Thomas, 
nostre  très-ehiers  siros  ot  peires  et  dainio  Ermen^ard,  sa  feinnio, 
nostre  dainio  et  nieyre,  troi)aississent  de  cost  siocle,  sans  laixier 
nuls  hoirs  mailles  ensamblo  de  lour  corps  (jui  fuisseiît  à  siocle, 
ou  li  dis  hoirs  mailles  tropaississent  sans  autres  hoirs  de  lour 
oourp  à  siocle,  j)ar  lou  ^reit,  lou  consentement  et  la  jdaine  vo- 
lentoit  dou  dit  messire  Thomas,  de  daime  Ermen<^art,  sa  femme, 
nostre  dite  daim<'  (^t  moyro,  nous  .lehans  de  Warnesporch  chevaliors 
dossusdis,  lour  tj:enre  et  daime  Aloith,  nostre  femmo  et  lour  fille, 
si  com  drois  hoirs  \wur  nous  et  \)Our  les  nostros  dévorions  tenir 
et  avoir,  sens  nus  contredit,  les  anneis  fiels  de  la  nmison  et  de 
la  si«rnorie  de  Septfontaine,  et  devoriens  entièrement  joir  de  tous 
les  annai^es,  ensi  avant  quo  droit,  usa«:e  ot  costume  est  des  «^ontis 
hommes  de  la  oonteit  do  Lucombourch.  Et  aultreraent  n'i  pour- 
riens-nous  ne  doveriens  ne  nous  hoirs  nyant  ([uerro  ne  domandeir. 
Toutes  los  chozes  dessusditt<'s  avons-nous  Johans  do  Warnosj)orch, 
t'hovaliers  dossusdis  et  daime  Aloith,  nostre  fomme,  covent  de 
bien  et  loialmont  à  tenir  poe*r  nous  et  pour  nous  hoirs  sour 
robli«:emont  de  tous  nous  biens  moibles  et  oritait^os  prosons  ot 
avenir.  Et  avons  encor  covent  par  nous  foyes  fioncies  corporel- 
ment  donneies  en  lues  de  senuent,  (|Uo  contre  les  covenanees 
dessus  dites  ne  vanrons  no  venir  procurerons  par  nous  ne  par 
aultros,  par  droit  do  sainte  eu^lizo  ne  |)ar  mondaines  justice,  ne 
querons  ne  f<Ton8  querro  art,  barait,  maul  oni!:<'U<::,  ne  nul  decev(î- 
ment.  Et  y  avons  rononciet  et  ren(  ncons  on  c(»s  kas  à  tous  droit, 
à  toutes  loyos,  à  tous  status,  usaiges  et  j)ri vilenies,  à  toutes  docro- 
talles,  espocialoment  et  gonéralment  à  tout  eeu  (jui  à  nous  .lohan 
fie  Wamesperch,  chevalier  dossusdit,  daime  Aloith,  nostre  femme 
ou  à  nous  hoirs  poiroit  aidier  et  valoir  à  al  loir  contre  les  cove- 
nanees dossusdittes  et  à  dit  messire  Thomas,  daime  Erment^art,  sa 
femme,  ou  à  lours  hoirs  nuyre  et  p-ovoir  en  nulle  manière.  Et 
pour  tant  que  ec^u  soit  choze  ferme  et  estauble,  nous  Johans  do 
Warnesporch,  chevaliers  dossusdis,  pour  nous  et  pour  daime  Aleith, 
nostre  f(^mme,  avons  mis  nostre  j)roj)re  saiel  à  ces  prosent<'s  lettres. 
Et  avons  prieit  et  requis  ambcnluys  ensamblo  et  chescuns  de  nous 
par  lui  à  hauls  hommes  ot  noibles,  c'est  assavoir  monss.  Symon, 
conte  de  Saulmes,  monss.  Xieliolay  d(».  Saulnies,  son  freire,  et  à 
roHfcious  homme  et  honesto  si<^nour  Tliyerril,  par  la  patieno«  de 
Dieu  abbes  de  Saint-Martin  à  la  (1  laudiere,  à  signour  Jehan  de 
Mong-nos,  à  sijjrnour  Ysembart  dv.  Ra ville  c^t   à  sigiiour  (Jérart    de 
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Warnesporch,  chnvaliers,  de  mettre  loiir  saiolz  aveiic  lou  mien 
Jcihaii  de  Warnosj)erch,  chevalier  dessusdit,  pour  teismoignier 
vériteit,  sy  nous  ou  nous  hoirs  voiliens  alleir  contre  les  cove- 
nances  dessusdites  t^i  tout  ou  en  partie.  Et  nous  Symons,  contes 
d(^  Saulmes,  Nicholais  de  Saulmes,  scîs  freires,  Thyerilz,  abbes  de 
Saint-Martin  à  h\  (ihindière,  Jehans  de  Maingnes,  Ysembars  de 
Raville  et  (ierars  de  Warnesperch,  chevaliers  dessus  nommeis,  à 
la  prieire  et  rc^jueste  dou  dit  monss.  Jehan  de  Warnespercli, 
chevalier,  c»t  de  daime  Aleith,  sa  feniiut^,  avons  fait  mettre  ches- 
cuns  de  nous  son  saiel  aveuc  lou  saiel  lou  dit  signour  Jehan  de 
Warnesperch,  ch(»valier,  (mi  ces  mc^ymes  lettres  ouvertes.  Faites 
et  donneies  l'an  de  graice  nostre  Signour  mil  trois  cens  et  (qua- 
rante ans,  lou  londeniain  de  saint  Andren  l'apostre. 

1841,  27  avril.  Partages  de  la  seigneurie  d'Useldange  entre 
Robin  d'Everlange  et  Jean,  seigneur  d'Useldange.  —  Copie  simple 
du  XVIII«  siècle  fort  défectu(ms(\  Au  dos  se  trouve  la  notice: 
Mr  d'Elevemont  a  l'original.  32. 

Je  Robins  de  Everlange,  escuier,  fait  savoir  à  tous  que,  comme 
ensi  soit  que  descorte  et  dt^bauce  ait  esteit  entre  mie  et  mon 
cher  seigneur  (*t  oncle  messire  Jehan,  seigneur  de  Useldingen, 
chevalier,  pour  raison  de  parteige  si  que  de  la  s<'igneurie  d  Usel- 
dange,  si  sommes  accordés  par  le  conseil  de  nos  amis  par  ensi 
(jue  ledit  messire  Jehan  me  ait  astreint  d'assigner  par  raison  de 
j)arteige  (^nsi  que  ci-a])rès  est  escrit:  premièrement  la  ville  de 
Lensch  et  tout  ce  qui  appent  à  ladite  ville,  sans  rien  excepter; 
it(Mn  la  varde  d'Arlon,  c'est  à  savoir  !a  mairie  de  Lisseren  et  de 
Tontelange  avec  tout(^s  h's  apj)endices;  item  à  Saint  Panberich  et 
à  ses  appendices  la  moitié  de  tout  ce  (jui  là  ait  ;  item  à  Chestelon 
le  moitié  de  tout  ce  qui  là  ait;  item  en  la  mairie  de  Barenssart 
la  moitié;  item  à  Vances,  à  Four  et  à  Bubenne  de  Vrilenge  la 
moitié;  item  à  breul  de  (lolepach  le  moitié;  item  en  onze  maisons 
séant  à  Redanges,  à  Plattes,  à  Rode  et  à  Elle  le  moitié;  item  en 
la  mairie  que  on  appelle  Vysehpach  séant  à  Vychten  le  moitié; 
item  en  la  mairie  de  Reuchenge  en  (lariuellej  (lilles  de  Mares  pré- 
tend part,  le  moitié;  et  me  ait  advc^ieu  et  octroiée  la  maison 
dedens  la  seigneurie  de  Everlange  atout  ces  aparten  anse,  ensi  que 
la  clausine  le  donne;  item  me  at  .  .  .  .  conneu  par  assenef'ment 
la  moiti<'')  partie  en  la  court  de  P^verlange  en  tous  droits  et  en 
tous  «cens,  sans  rien  excepter,  sauve  la  haute  justice  qui  partin t  à 
chestel  de  IJseldenges,  et  toutes  ('ces  choses)  dessudit  ai-je  Robins 
reprins  en  fies  diî  mon  cher  oncle  o.t    seigneur    dessusdit 
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lo  près  de  la  vardc  d'Arloii.  Et  paniii  cest  présent  ostu  le  dit 
mon  oncle  me  ait  paie.  Je  pour  mie  et  pom*  mes  hoirs  et  suc- 
c<^sseurs  renunce  et  aquieee  à  toujourmais  à  chestel  de  Useldan<i:e, 
à  si<rii<'uries  et  à  la  justice  doudit  seinem',  et  à  tous  autres  biens 
qui  sont  appartenans  à  chestel,  ayant  renuncé  aussi  à  chestel  de 
Groneweltz  et  à  tous  ses  jx'rtinences  à  toujours  mais,  sans  venir 
à  rencontre  par  mie  ne  par  meshoires;  et  si  ensi  fust  (jue  Jehenne 
de  Vyschpach,  ma  femme,  ou  ses  hoires  voroient  réclamer  ou 
demande  faire  à  nostre  chier  oncle  dessudit  ou  ses  hoires  contre  le 
parteige  dessusdit,  je  ou  mes  hoirs  devons  estre  de  teil  réclame»  et 
garant  à  dit  messire  Jehan  et  à  ses  hoires,  et  li  oster  de  teille  demande. 
Et  li  dit  messire  Jehans  et  je  avons  promis  par  commun  accord  li 
un  à  Tautre  de  donner  bonnes  lettres  desdits  parteiges  seelés  don 
seel  le  justicier  de  gentishommes  de  la  comté  de  Lucembourg.  Et 
est  à  savoir  que  ledit  mesire  Jehans  dessudit  et  je  Robins  avons 
promis  et  promettons  par  nos  fois  corporellemeiit  données  en  lieu  de 
sairment,  que  contre  ces  présens  desous  (det^ises /)  o.x\nGa  ne  venrons 
par  nous  ne  par  autre  pas,  ens  le  tenrons  bon  et  loiaux  sens  en- 
freindre. Et  i)our  cou  que  ce  soit  plus  choure  et  estauble,  je 
Robins  dessusdit  et  mon  cher  oncle  mc^ssire  Jehans  de  Useldange 
avons  mis  nos  seels  en  ces  présentes  lettres.  Et  avons  prié  et  prions 
nobles  hommes  seigneur  Arnolt,  seigneur  de  Putenge,  chevalier  et 
honoré  honnne  seigneur  Boémont,  j)riour  de  Useldange,  qu'ils 
weullent  metn»  leurs  propres  séels  avec  neutre  séelz  en  ces  présentes, 
en  signe  de  vériteit.  Et  nous  Arnolz  seigneur  de  Pittenge  et  Boémont 
priour  de  Useldange  dessudit  (à  la  prière)  (^t  requeste  des  parties 
dessudites  avons  mis  et  appendu  nôtres  séelz  en  ces  présentes 
lettres  avec  le  leurs  séels  en  tesmoingnage  de  vériteit.  Lesquelles 
furent  faites  et  données  Tan  de  grâce  mille  trois  cent  (juarante 
une,  le  mardie  après  la  feste  de  S.  Marc  éwangéliste. 

1349  N.  st.,  8  mars.  Jean  Walrave,  écoutète  de  Trêves, 
déclare  vouloir  toujours  tenir  en  fief  du  seigneur  de  Rodemaclier 
certains  biens  qui  avaient  api)artenu  à  feu  la  femme  Brechvvald 
de  Billig.  —  Orig.  Parchemin.  Les  sceaux  manquent.  33. 

Ich  Jehan  Walrave,  scholtische  zu  Trieren,  und  Clemele,  sine 
eliche  huysvrouwe,  doyn  kunt  alhui  luden  dy  dysen  breyf  sehent 
oder  horent  leysen  as  sulch  guyt  as  Bregwaltz  wyf  van  Pilche 
selich  was,  und  Jehan,  irre  sun,  zu  lehene  haut  van  deme  eydillen 
heren  her  Johanne,  heren  zu  Rodemaehere,  dat  gelechen  is  an 
deme  ziende  in  deme  Dummilberge  unde  an  dem  guyde  zu  Nieder- 
kerche,  an  husin,  an  velden,  an  wingarden,  an  welcherleye  guyde 
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wey  dat  fr^'hcysin  is,  dan  uns  voir  coyft  hain  zwene  unde  seven- 
zich  schiltgulden,  erflich  bit  andoreni  ^uyde,  as  dye  breyfvc  lialdijf, 
dy  daruj)  <r<Muacbit  sint,  da  erkunnen  wir  uiiz  Johan  unde  Clemele 
an  dysmc  breyve,  ave  uns  dat  guyt  bleve,  in  welcher  bände  wys 
dat  dat  were,  dat  ich  Joban  Wairave  oder  mine  erven  zu  lebene 
intfain  suylen  van  mime  beren  van  Rodemacbere  oder  van  sinen 
erven.  Umbe  dat  dat  stide  unde  vaste  sy,  so  lian  icb  Joban 
Wairave  vurg.  min  ingsigil  an  dysin  breyf  gebangen,  unde  bau 
gebeyden  beren  Johan  van  der  Veyltz,  minen  swaycber,  dat 
bey  zu  Urkunde  sin  ingsigil  mit  deme  mime  an  dysen  breyf 
bangen.  Unde  icb  Joban  van  der  Veyltz,  ritter  vurg.,  bekennen 
dat  icb  umbe  beyden  wille  Jobanz  Wairave,  minz  swaygers,  min 
ingsigil  ban  an  dysen  breyf  mit  deme  sime  geliangen.  Der  gegeven 
wart  na  Xps  geburde  druzienne  hundert  jair  in  deme  egtbc  unde 
virzicbsteme  jaire.  des  beyligen  sundagis  as  man  singet  in  der 
beylicber  kirchen  Rerainiscere. 

1357,  25  avril.  Accord  entre  Henri,  seigneur  de  Malberg,  et 
Lise  de  Scboenecken,  sa  femme,  dame  d'Useldange  ot  de  Malberg, 
d'une  part,  et  Jean,  seigneur  de  Boulay  et  d'Useldange,  d'autre 
part,  au  sujet  du  douaire  échu  à  la  dite  Lise  par  la  mort  du  feu 
Jean,  seigneur  Useldange.  —  Original.  Parchemin.  Les  sceaux 
manquent.  34. 

Wir  benrieb  hère  zu  Malbercb,  ritter,  und  Linse  van  Scboin- 
ecken,  vrouwe  zu  Usildingen  und  zu  Malbercb,  sine  ewelicbe  hus- 
fruwe,  usgedan  van  aire  monperscbaf,  dun  kunt  allin  luden  die 
diesin  brief  sient  ader  borent  lessen,  so  wy  zweybonge  gewest  sie 
tussint  uns  und  eime  edelem  beren  berrn.  .  Jobane,  bere  zu  Bollicb 
und  zu  Usseldingen,  alz  van  unsem  wyedeme  den  mir  vurgen. 
frauwe  Linsen  anbervallin  is  van  bere  Jobanne,  bere  zu  Ussel- 
dingen, dem  Got  gnade,  des  sin  wir  vurgen.  her  Heinrich  und 
vrouwe  Linse  mit  dem  vurgen.  berren  Jobanne,  here  zu  Bollicb, 
mynenclicbin  gesunt  und  gesatten  wir  vur  uns  und  dy  unse  myt 
hime  und  den  sinen,  wie  is  berna  geschrieben  steit,  das  is  zu 
wissin,  das  der  vurgen.  berre  Joban,  here  zu  Bollicb,  sal  haven 
und  balden  die  vurgen.  bourch  und  berscbaf  zu  Ussildingen  half 
als  ein  gerbis  wegbin,  und  icb  vurgen.  frouwe  Linse  in  wydmes 
waigin  das  ander  balscbeit  van  der  berscbaf,  bourch  und  guide 
zu  Ussildingen,  usgedain  das  der  vurgen.  berre  Joban,  bere  zu 
Bollich,  sal  haven  hondert  pont  geldes  bevur  us,  die  her  in  dem 
bove  zu  Reckingen,  zu  Brouch  und  zu  Buxstorf  zu  anderin  czidin 
vur  uns  bewist  is;  und  sal  darzu  baldin    die  guide    zu  Bancricht 


Digitized  by 


Google 


—    29    — 

genczelich,   wy  die  gelaigeu  is,  nit  us  zu  nenieii;  und  ich  vrouwe 
lîinse  vurg.  sal  hnven  und  lialdin  bevur  us,  wand  ich  scholt  und 
muevel  behaldin  hain,  in  wiodmes  weglien,    acquest    und    pantgut 
genczelicli,   nit  us  zu  nemen,  und  darzu  die  guide  van  Everlingen 
in  al  der  wise,  alz  ich  sie  zu  andrin    czindin  gehaldin    hain  ;    dy 
sal  ich  frouwe  Linse  vurg.  haldin  und  haven  myne  levedagh    ge- 
rngelich  in  widemes  weghen  van    der    herschaf    van    Usseldingen, 
bevoir    us,    mit    dem    vurg.  acquest  und  pantgut.     Vourtme  is  zu 
wissen,    das  der  vurg.  here    Johan    keyne    scheczonge   sal    heven 
noch  leghen  in  al  dein  gerayme  goude  van    der   vurgen.    herschaf 
van  Usseldingen  in  keynerleyge  wysm,  wir  vurgen.  herre  Henrich 
und  frouve  Linse  inhaven  des  eyn  halfscheit.  Vermicz  das  so   sin 
wir  vurgen.    here  Henrich  und  frouwe  Linse,  sine  husfrouwe,   vur 
uns    und    unse    geerbin    mit    dem    egen.    heren   Johanne  und  vur 
sine  geerbin  gesattin  und  gcnczelichin  gcsont   van  al  dem   goude, 
das  da  ist  gehaven  und  gelaichtin,  und  van  allin  kus^tin  und  uber- 
griefve  dy  unser  ycliche  van  dem  andern  als  van  dieser  zweyongen 
geliedin.  —  Diese  vurgen.    sone  und   oyndscheit  (sie)  gelobin  wir 
vurgen.  here  Henrich  und  frouwe  Linse,  sine  husfrouwe,  stede  und 
vest    mit    unsen    truwen    in    eydis  stat  zu  haldin  sonder  argelist; 
und  sollen  alle  briefve  dy  unser  c^yn  dem  an  dermo  zu  andrin  zydon 
geven  han,  enkeyne  macht  han.     Vourtme    so  verzigen    wir   here 
Henrich  und  vrouwe  Linse  uf  alle  herin  dy    ims    helfin    muchten 
wieder    unse    vurgen.    sune,    und    byden    unsen  liebin  genedigcMi 
heren  unsen  herrn  den  hirzoich  van  Lucc(»mbourg  und  sine  antludo, 
das  sij  uns  darzu  haldcn,  das  wir   dy  vurgen.    sune    gcnczelichin 
stede  und  vaste  halden,  af  wir  darwiedi.T   dedin  in  inkeynerleygc, 
wisse.     Des    zu    Urkunde    so    han  wir  here  Henrich  zu  Malberch 
und  vrouwe.  Linse,  vrouwe  zu  Ussildmgen    vurgen.,    unse    insiegil 
au    diesin    brief    gehangen,    und    zu    merer  stedicheit  so  han  wir 
gebedin  und  bidin  eynen  edel  in  man  lutrin  (ftic)  Wyrich,  here  zu 
Berperch,  ritter  richter  in  dem  hirztomp  van  Luccemburg,  das  er 
sien  insiegil  an  diesin  brief  wille  hc^nckin  mit  den  unsen,    uns  zu 
besaigen    und    zu    bezughcm    alre  duser  vnrgen.   saichin,  und  das 
mit  urkundes  (sie)  s<^sse  dcir  manne  des  hirztompenc^s  van  Luccem- 
burg, die  herna  geschriben  sint,  zu  wissen  hercMi  Friderich  van  d(»r 
Velz,  heren  Godevart  van  Roseren,  rittere  ;  Clais    van  Gymenich, 
Gilz    van  Wilre,  Wynant  van  Vianden  und    Lodewich  van  Bech, 
knecht,  die  gemeynlichin  herzugerouffin  wourdin  bit  imser  beden  ; 
und  wir  Wirich,  here  zu  Berperch,  ritterrichter  vurg.,  umb  bedin 
willen  heren  Henrich,  here  zu  Jlalberch,  und  frouwe  Linsen,  siner 
ewelicher  husfrouwen,  und  der  sesse  manne  vurg.  han  mynen   in- 
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siegil  an  diosin  brief  fçehangen,  aile  di(^8e  vurg.  saichen  zu  bo- 
zuti:in,  die  liie  vurgeschriphin  stint.  Der  geben  wart  nast  Christus 
g(»burt  du  man  czalt  d usent  druhonder  syeven  und  foufzich  jair, 
uf  dagli  des  heilligen  sente  Marckz  ewangeliste. 

(1362  N.  st.)  1361,  7  janvier.  Conon  de  Boulay,  seigneur 
de  Soleuvre,  et  Isabelle,  sa  femme,  vendent  div(irs  biens  à  Jofroy 
de  Sanem.  —  Original  un  peu  endommagé.  Parchemin.  Les  sceaux 
manquent.  35. 

Nous  Cune  d(*  Bolay,  sires  de  ZoUueure,  chevalier,  et  Ysa- 
belle,  sa  femme  légitime,  fuers  mise  de  toutes  mamburnies  en  ce 
cas,  par  enscmgnemcmt  do  droit,  faisons  savoir  et  congnissant  à 
tous  que  nous,  en  nos  boin  sens,  bien  consilhiés  et  aviseis  par 
grandes  déliberacion  ewe,  par  commun  acort  et  d'une  volenteit 
pour  nostre  profit  évident  et  nécessiteit  apparant,  avons  pour  nous 
nous  hoirs  et  successeurs  viuiduit,  quiteit  et  supj)orteit,  vendons, 
quitons  et  supportons  pour  tous  jours  maix  et  perpétueilment  en 
treffont  et  (ui  héritaige  à  noble  homme  Jofroy  de  Sasenheym,  à 
lui,  cez  hoirs  et  successeurs  ou  à  celui  qui  ces  lettres  avérait, 
tous  nous  biens  et  héritaiges  cy-après  escrips  et  deviseis,  c'est 
assavoir  nostre  molin  qu'on  appelle  Lanckmuelen  scéant  desous  la 
ville  de  Sasenheym,  deleys  Kersen,  le  dick,  le  court  d'yauwe  avec 
toutes  cez  appendices  ;  item  le  four  bannal  de  Nyderkar  avec 
tout  ce  que  y  appartient,  en  prennant  addés  liéréditablement  en 
nostre  boix  appelleit  Wacre  toute  la  nécessiteit  et  besoing  de 
liengnes  pour  ardoir  et  eschaufier  ledit  four,  en  recevant  et  levant 
toutes  lez  revenues,  droitur<^s,  émolumens,  émendes  haultes  et 
basses  et  toutes  aultres  choses  comment  qu'on  lez  puixent  ap- 
pelleir,  que  escheoir  porront  dou  dit  raolin  et  four,  excepteit  le 
corps  de  homme  qui  forfasisset,  liqueil  doit  estre  délivreis  simple- 
ment senz  tous  proiis  à  la  haute  justice  de  Zollueure,  scnz  contredit 
doudit  Jofroyd,  de  sez  hoirs  et  successeurs  ou  de  celui  qui 
ces  lettrez  avérait.  Item  nostre  diesme  sur  une  crouwéc  gisant 
entre  Testain  et  Sasenheym.  Item  nostre  diesme  sur  une  crouwée 
et  un  preyt  gisant  deleis  le  columbaire  de  Sasenheym  en  tous  us 
et  coustume,  senz  rien  fuers  mectre  ne  pour  nous  à  retenir.  Encor 
avons  donneit  et  donnons  à  dit  Jofroyd,  à  ces  hoirs  et  succes- 
seurs ou  à  porteur  de  cez  lettres  plain  pooir  et  auctoriteit  qu'il 
pour  toutes  édiiicez  nécessaires  à  dit  four  et  molin  et  leur  ap- 
partenances puixent  panre  et  faire  panre  mairines  et  lengnes  en 
nous  boixes,  si  comme  nous  antecesseurs  et  nous  l'avons  fait  en 
temps    pesseit,    senz    contredit    ne    obstacle    de    nous  ou  de  nous 
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hoirs.  L('qiieil  vcndaige,  quitacion  et  support  nous  j)Our  nous,  nous 
hoirs  et  success(»ur8  avons  fait  à  dit  Jofroyd,  scz  hoirs  et  succes- 
seurs ou  à  porteur  de  cez  lettrez  pour  troys  c(»nt  florins  petis  de 
boin    oir    H    de    f[ort    po]is    que    nous    avons    (aitièremcnt  receut 
do[udit  Jofroyd  en  boins  florins  d'oir  comjpteis  et  nombreis  devant 
la  confection    de    cez    lettres.     Et    pour   ce  nous  pour  nous,  nous 
hoirs  et  successeurs  sommez  dévestuis,  déshériteis,  d[essaisis  et  du 
tout  fuers  mis  de]  tous  \vz  biens  et    héritages    venduis    dessusdis, 
et  en  avons  dez  maintenant  revestuis,  enhériteit,    ensaisiet  et    mis 
en  bonne  [)Os8ession,  saisine  c^t  tenour  paixible  ledit  Jofroyd,    sez 
hors    et    successeurs    ou    le    porteur    de    cez    lettrez  si  bien  et  si 
faitement,  comme  onques  muelz  faire  le  poiens  et  doviens,  chasteil 
prandant    et    levant    et    toute  leur  volenteit  faisant,  si  comme  de 
leur  aultre  propre»  heritai<(e,  douqueil  vendaige  devantdit  nous  leur 
avons  promis  et  promettons  de  port<'r  bonne  wairentise  et    loyaul 
selonc  li  us  et  costume  vigeiit  en  la  duchié  de  Luccembourg  contre 
tous    (jui    &   jour   et  à  droit  en  vorroient  venir  pour  raison  faire, 
par  l'obligement  de  tous  nous  aultres  biens   moiblez  et    héritaiges 
présens    et    advenir,    où  qu'il  soient  et  j)uixent  estrcî  troveis.     Et 
avons  promis  et  promettons  que  contre  toutes  lez  convenances  dessus- 
ditez  ne  vanrons  ne  venir  procureronz   par    nous    no    par    aultrui 
de  part  nous  par  plait  de  s.  églize  ou  par  plait  mondaine,  ne   ne 
querrons  ne  ferons  (juerir  art,  barat,  malengien,  déception,    cavil- 
lacion,  défcrnses  ne  aidez  queillez    ([u'ellez    soient.     Ci    avons    re- 
nonciet  et  renonconz  à  toutes  exceptions  de  droys  escrips  et  non 
escrips,  à  tous  droys,  loy  de  canon,  à  tous  privilèges  et  espécial- 
ment  à  l'exc(*ption  que  dist  générale  renonciacion  non  valoir.     Et 
nous    dame    Ysab(»lle    d(*ssusdit(^    avons   n^nonciet  et   renonçons  à 
tous    drois    de  nupcez,   douwaires,  dotalic(»z  et  renonçons  encor  à 
totes  aultres  chouses  et  articles  queil  nom  qu'on  Ic^ur  puist  mettre 
généralmc^nt    et    espéciauluK^nt    que*    à    nous    (»t  à  nous  hoirs  por- 
roient  aidier  ou  valoir,  et  à  dit  Joffroyd,  ses  hoirs  oi  succc^sseurs 
ou  à  porteur  de  ces  lettrez  nuire,  greveir    ne  timpechier,    ains    le 
tenrons  bien  et  termement,  sc^nz  effraindre.     En    tesmoinage    dez- 
quelles  chous<»s  dessurditt(*z  et  devisei<»z,  qu<^   toutes  soient  tenues 
termes    et    estaublez,    nous  Cuiu»  et  Isab(41e  dessurdite  avons  mis 
et    appenduis    nous    propres    saielz  à  cez  ditez  lettrez.     Et  avons 
encor  prieit  et  requis,  prions  et  requérons  à  noble  homme  et  sa  ige 
messîre  Wyrich  sires  de  Berperch,  chevalier,  justicier  des  gentilz 
hommes    en    la    duchié    de  Luccembourg  pour  le  temps,  avec  lez 
gentilzhommes  ci-apprès  escrips,  assavoir  messine  Loudoulf  sire  de 
Dieffredenge,  messire  Godevart  do  Rosierez,  chevaliers,  Mathis  de 
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Prix,  Jehan  de  Prix,  Loudoulf  de  Schindelz  et  Nyclaez  de  Wy- 
cr(»nge,  (»scuiers,  tout  horainc  mons.  le  duc  de  Luccembourt^  et  de 
Braibant,  (ju'il  veuilhent  tesmoingnier  le  devautdit  vendaige  et  con- 
venences  entiènnnent,  <*t  qu(î  li  dis  mess.  Wirich  weulhe  mettre 
son  propre  saiel  aveck  Utz  uostrc^s,  tant  comme  justice»  souveraine, 
pour  nous  constraiudre  à  fermement  t(Miir  toutes  chouses  devant- 
ditcz.  Et  nous  Wyrich,  justicier  dessurdis,  az  priières  ci  requestes 
de  sire  Cunne,  de*  dame  Isabelle,  vc^idours  dessurdis,  de  Jofroyd 
aichaitour  d(ivantdit  et  à  raipourt,  priières  et  requestes  dez  siex 
gentilz  hommes  devant  nomraeis,  ay  mis  et  appenduit  mon  propn; 
saieel  avec  lez  saieelz  d(*ssurdis  à  coz  présentes  overt(».s  lettrez, 
Faites  (ît  donneies  en  l'an  de  graice  nostre  signour  Jesu  Crist 
mil  troys  cent  soissant(»  unck,  le  septime  jour  de  janvier. 

1366,  30  novembre.  Vogel  do  Weiler  la  Tour  et  Ponsette  de 
Zone»,  sa  femme,  vendent  à  Joffroy  de  San(un  leurs  biens  de  Guer- 
lange  et  Longeau.  —  Original  sur  parclunnin;  il  semble  écrit  de 
la  môme  main  que  le  document  précédent  du  7  janvier  1362. 
Trois  sceaux;  celui  de  la  prévôté  d'Arlon  ;  celui  du  vendeur  avec 
la  lég  nde  .  .  .  WOVEL.  VON.  V.  .  .  .,  écu  à  trois  feuilles  de 
nénuphar,  dcmx  et  un:  celui  de  Thielman  deKayl  avec  la  légende 
S.  THIELMAN  DE  BETEB,  écu  à  trois  chien  passants  à  dextre, 
deux  et  un. 

Ich  Vogil  van  Wijlre  zu  dem  Turne,  und  Ponsote  vain  Zone, 
mien  eewijf,  us  mumparschaf  gedain  in  dis<m  Sachen,  doen  kont 
allen  luden  und  erkennen  uflich  bit  disme  brieve,  das  wir  wail 
b(»raden  umb  unsen  kuntlichcMi  nutz  und  meren  schaden  zu  miden, 
hain  verkouft  und  ufgedragen,  verkoufen  und  ufdragen  bit  disme 
selven  brieve  vor  uns,  mise  geerbe  und  nakomen,  erflich  und 
ymerme,  unsm(^  guden  vrunde  jonchere  Jofroyde  vain  Sasenhem, 
sinen  geerben  und  nakomen,  allis  das  guit  und  erbe  das  wir 
hain,  haven  mugen  und  solen  in  den  dorfen  zu  Gerildingen  und 
zu  Langwasser  und  in  allin  hirren  Zubehören,  in  weichin  Sachen 
di  gelegen  sien  und  wie  die  geheysen  sien,  in  mannen  und  aiu 
wiven,  in  husen  und  ain  hoven,  in  ziendeu  und  ain  zinsen,  in 
wiesen  und  ain  veldin,  in  mulen  und  ain  oeven,  in  nasse  und  ain 
drucken,  in  dürre  und  ain  grüne,  niet  bit  allc^  usgesondert  noch 
gescheydit,  bit  derre  kirchgaven  derselver  dorfe,  also  als  joncher 
Johan  vain  Zone,  vader  mien  Ponseten  vorgenant,  und  sine  aider 
dasselvc  guit  und  ervc  vorgenant  gehalden  haint  und  ain  uns 
braicht  haint,  und  wie  wirs  bins  ain  disen  hutigen  dach  ge- 
halden hain,  umb  zwein  und  sibentzich  clcyncr  gülden  vaiu  gudem 
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^o\àe  und  vain  swairmc  gewychtc,  die  wir  zusninen  vain  hinir 
entfangen  hain,  und  halden  uns  vor  f^cntzlich  und  wail  betzailt, 
eo  dirre  briof  «^cmaclit  wurdr.  Und  v<'rniitz  dise  vorgcnantrn 
soinuK'  goldt^s  so  hain  wir  uns,  unso  gcerbc^  und  nakomen  d(*s 
gudes  und  des  (irvcs  (Mitcrvit  und  umgangen  bit  mondes  und  bit 
halme,  wie  wir  das  doen  sohlen,  hin,  sine  geerbe  und  nakomen  zu 
erben,  und  hain  ouch  luteTÜcli  daruf  verziegen,  und  geloven  dar- 
wioder  nimer  zu  doen  vcTuiitz  uns  oder  ynian  anders  in  unseren 
wegen,  bit  keynerleyge  suichen,  jmncten  noch  articlen,  heymeliche 
noch  ofTenbair,  in  geystlichnie  noch  in  werrentlichnie  geriechte, 
uns  und  den  unsen  zu  vronien,  liinuj  und  den  sinen  zu  schaden 
hernamails  in  keyner  zijt.  Und  geloven  oucli  alle  dise  vorge- 
schriven  sachen  veste  und  stede  zu  halden  bit  unsen  lijflichen 
truwen  in  eydis  stat  gegeven,  und  bit  vca'buntiMiisse  ouch  alles 
unsers  andren  gudes  und  erves,  wo  wir  das  hain  oder  winnen 
mugen,  ainzugrifen  und  ainzutasten  mit  geriechte  und  ain  geriechte, 
wi  hime  oder  den  sinen  geerben  odiu*  nakomen  das  bas  bevellit, 
sinen  brechin  oder  schadin  zu  ervullen,  aif  h(^r  oder  sine  geerb(* 
kc^ynen  lieden  ain  dem  vorgenanten  gude  und  erbe,  als  vain  unserm 
wege,  usgedain  alle  archÜst  und  gevertc;  in  disen  sachen.  Und 
des  zu  urkonde  so  hain  ich  Vogil  vorgenant  vor  mich  und  Ponsete, 
mine  eewijf  vorgenant,  diesen  brief  besigilt  bit  mime  ingesigil, 
und  hain  vortme  gebeden  eynen  (»delin  und  bierven  man  herrn 
Thileman  vain  Keyle,  rittere  und  riechter  der  edelen  lüde  des  hirtz- 
dums  vain  Lucemburg,  das  her  disen  brief  bit  uns  besigelen  wille, 
uns  zu  beurken  aller  vorgeschrivender  sachen,  bit  urkonde  ouch 
der  edeler  lüde  hernageschriven,  das  ist  zu  wissen,  Godevartz 
Herren  zu  Roseren,  herrn  Henrichs  vain  der  Vels,  rittere,  Mathijs 
vain  Prijsch,  Welters  vain  Berrildingen,  (lilkins  vain  Reckingen, 
joncherren  und  hern  Mathijs  uf  dem  graven,  schefFen  zu  Lucem- 
burg, mannen  des  hirtzdums  vorgenant.  Und  vortme  umb  merer 
sichereyt  hain  wir  gebcubMi  den  edelin  und  bierven  man  herrn 
Gils  van  Mechtzich,  rittere  und  proyst  zu  Arie  zu  dirre  zyt,  das 
her  uns  zu  beurken  und  zu  twingen  als  eyn  overst  geriechte  aller 
Sachen  vorgenant  diesen  brief  bit  uns  und  bit  dem  ritterrichtere 
vorg.  besigelin  wille  bit  der  proystien  sigil  vorg.,  bit  urkonde 
ouch  der  manne  hernageschrivim,  das  ist  zu  wissen  Robins  vain 
Vyschpach,  Heinrichs  vain  Berrildingen,  herrn  Killen  und  herrn 
Henrichs,  schlaffen  zu  Arie,  Peters  des  riechters  soins  und  Colinetz 
vain  Habbey,  mannen  des  hirtzdums  vorg.  Und  wir  Thileman 
vain  Keyle,  ritter  und  riechtere,  und  Gils  vain  Mechtzich,  proyst 
zu    Arie    vorgenant,    umb    beden    wille    beyder  partien  und  ouch 
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vain  ziibraicht  der  luaniKî  vorg.,  so  hain  wir  disen  brief  besigilt 
bit  hin  zu  urkonde  und  zu  wareyde  aller  Sachen  vorgeschriveii. 
Dit  geschach,  du  min  zalte  vain  Xps  g^'burde  drizienhondert  und 
ses  und  sestzich  jair,  des  lesten  dages  in  dem  novembre. 

1370,  16  juin.  —  Diederich,  seigneur  de  Hoincheringen,  justicier 
des  nobles  et  Jeannette  de  Holfels,  dame  de  Hoincheringen  et 
Keilf ,  sa  femme,  vendent  à  noble  écuyer  Joffrid  de  Sassenhem, 
pour  410  fl.  en  or,  une  rente  annuelle  de  10  maldres  de  froment 
(kernen)  et  d'autant  de  seigle,  mesure  de  Luxembourg,  et  de  20 
petits  florins,  le  tout  livrable  aux  frais  des  vendeurs  au  château 
de  Sanem  le  lendemain  de  la  S.  Martin,  et  assigné  sur  le  village 
de  Monderichen.  Ils  constituent  cautions  leur  frère  {unseren  litben 
broider)  Jürgen  van  Visbach,  ch<». valier,  et  Piret  van  Wilre.  Témoins  : 
Diederich  de  Scaerpilhe  et  Henri  de  Larochette,  chevaliers,  Jean, 
fils  de  sire  Frédéric  de  Larochette,  Thomas  van  Uttingen,  Diederich 
de  Kerpen  et  Jean  de  Prix,  vassaux  du  duché  de  Luxembourg. 
—  Copie  certifiée  du  XVI  s.  com.  Allemand.  37. 

1370,  20  novembre.  —  Godevart,  seigneur  de  Rosieirs  et 
Aleit,  sa  femme,  Connen,  Clesche  et  Godevart,  fils  dud.  Godevart, 
vendent  à  Joffroid  de  Sassenheim,  écuyer,  pour  2500  fl.  petits  de 
bon  or,  dix  gros  vieux  comptés  pour  un  florin,  toutes  leurs  dîmes 
à  Roeser,  Crautem,  Peping,  Beving,  Berghem  et  Lievinghen,  à 
Texception  de  toute  la  dîme  du  foin.  Transport  fait  devant 
Thiry,  seigneur  de  Hoinkerenge,  justicier  des  nobles,  en  présence  de 
Thielman,  seigncurde  Jlaresch,  Cune  de  Ourne,  Jehan  de  Clémency, 
chevaliers,  Wautier  de  Lincern,  Jean  de  Mersch  et  Jean  Louss  de 
Luxembourg  (sic!  Vousz  de  Bettembourg),  écuyers,  vassaux  du 
duché  de  Luxembourg.  —  Original  d'un  vidimus  du  10  février 
1592,  donné  par  le  conseil  provincial  de  Luxembourg.  Parchemin. 
Sceau  du  conseil  en  placard.     Français.  38. 

1378,  15  mai.    —    Wenceslas    de    Bohême,    duc    de   Luxem 
bourg  etc.,  ratifie  un    accord    intervenu    au  sujet  de  la  seigneurie 
d'Everlange    entre    Jean,    seigneur    de    Boulay    et    Useldange,    et 
Robin  de  Fischbach,  seigneur  d'Éverlange.  —  Copie  simple.     39. 

Wenceslaus  von  Behemen,  van  Gots  gnaden  herzog  van  Lutzem- 
bourg,  van  Lothier,  van  Brabant,  van  Limbourg,  und  margrave  des 
hl.  rijchs,  duen  kont  allen  luden  dat,  want  missel,  zweyung  und  un- 
eindrechtikeit  upgestanden  waren  tuschent  unsern  lieven  getruwen 
herrn  Johann,  herrn  zu  Bolchen  und  zu  Useldingen,  unserm  rade, 
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up  die  eine  zide,  und  Herrn  Robin  van  Vyschpach,  her  zu  Everlingen, 
u})  die  andere  zide,  als  van  der  vours.  h(»rrrtchaft  van  Everlingen 
davan  tuschent  hin  zu  anderen  ziden  eine  soene  und  eindrechtig- 
keit  gemacht  und  bereot  wäre,  als  dat  volcommelicli  begriffen  ist 
in  eine  geschrift  besigelt  mit  den  sigelen  da  inne  begriffen,  dat 
van  wourde  zu  worde  herna  geschrie ven  steit: 

Dit  is  die  soene  gemacht  und  geredet  intuschent  dem  edelen 
manne    herrn    Johan,    herr    zu    Bolchen    und    zu  Useldingen,  und 
Robin  vau  Everlingen,  sine  neve,  gemacht  und    geredet    mit    vier 
hirer  fründe  darzugenomen,  zu  wissen  her  Didrich  her  zu  Mersch, 
her    Laudolf    van    Diferdingen,    her    Johan    van    Elle,    probst    zu 
Lutzenbourg,  ritter,  und  Niclas,  vilemal  probst  zu  Arie,  van  allen 
Sachen,  zweyunge,  noussen  (sie)  hie  geweist  bis  an  disen    hutigen 
dag.     Van    erst    ist    ze  wissen,  dat  s  y  wael  gcsunet  und  gesatten 
sind  van  dem  criege  van  der  herschaft    van    Bübingen,    also    das 
na  dem  dode  und    leven  der    vrowen    van   Maclberch    eine    dritte 
deile    vom  ahne  rechte  van  manne,  van  banne,  die  herschaft   vur- 
gemelt    sal    ervallen    an    den  vourgemelten  her  van  Bolehen,  sine 
geerben,  und  e  nit,  usgedaen  dat  hus,   grave,    bongarde.    garden, 
pourpris,    aizem(;nt    des    vourgemelten    huses,    die  verliebent   dem 
vourgemelten  Roben  und  sinen  geerben  erflich  und  immerme.  Van 
dem    criege    van    dem    brule    und    wiesen    van  Risebant,  derselbe 
bruele  und  wise  sal  verliben  erflich  dem  vourgemelten    hern    van 
Bolch    und    sinen   geerben,    und    vermitz   das  verübet  Roben  und 
sinen  geerben  der  brule  gelegen  intuschent  Coilpach  und  Elle,  da 
man  spricht  Robinsbruele,  nu  zustont  ein    halfscheit,  und    na  dem 
dode    und    leven    der    vrowen    van    Mailberch  herv(41et  hime  das 
andere    halscheit  zumale  j  und  dazu  wirt  und  verblibt  auch  Roben 
und  sinen  geerben  das  halscheit  van  der  wisen  gelegen  by  Hütingen, 
das  der  vorgemelte  her  von  Bolchen  da  hatte,  also  az  iz  deilet  mit  dem 
vourgemelten  Robin.     Item  als    van  dem    hogericht,    das    verlibet 
dem  herrn  van  Bolchen,  sinen  geerben,  wie  is  gebeert  darzu  van 
alders  hait.     Item  van  den  vischt^rien    der    herrschaft    van    Ever- 
lingen mach  und  sal  Robins  vischer,  den  her  zu  sime  huse  halt,  zu 
aller  zijt  vischen  zu  der  noitdurf  zu  sime  huse,  usgedaen  das  der 
vischer    enkeine    vische    niet    verkaufen    sal.     Item  ist  zu  wissen, 
das  der  her  van  Bolchen  sal  doen  hulden  alle  die  benne    die    zu 
der  mülen  van  Everlingen  van  alders  gehoert  haut.     Item  as  van 
den    weiden,    ensal    der    her  van  Bolchen  niet  angrifen,  bis  hime 
sine  dritdeile  ist  van  der  vroweu   van    Maelberch    hervallen.     Bij 
welchem,    zsamen    mit    den  vieren   vorgenanten,  waren  gewardioh 
gemeine    vrunde,    zu    wissen    her  Diedrich    her    zu    Ilonchringen^ 
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\wr  Thi(^lman  her  zu  Keyle,  her  Rolf  her  zu  Stirpeiiieh,  her 
Thiohnan  vonrseid  (sie),  probst  zu  Didcîuhoven,  her  Geur«^o  van 
Vischpach  und  her  üiltz  van  Mechtzich,  j)robst  zu  Arie.  Und 
sal  man  heruf  brive  machen,  wie  veste  und  starke  man  sij  machen 
kan  mit  besclieidenheit,  und  sullen  die  partien  die  brieve  besigelen 
mit  hiren  sigelen  und  alle  Sachen  vourgeredet  vast  und  stede 
halten  mit  hire  truwen  in  eidestat  und  mit  verbuntenis  alles  hires 
und  hir  manne  gude,  wo  is  gediegen  scu.  Und  des  zu  Urkunde  so 
hau  icli  Robin  van  Everlingen  minen  insigel  an  dise  notule  ge- 
druckt mit  der  vier  unser  vrunde  insigel  vorgenant.  Datum  in 
Arluno,  secundum  r^tylum  huius  provinciae  anno  Douiini  millesimo 
CCC  sexagesimo  sexto,  viccsitna  quarta  die  mensis  fcbruarii. 

Und  die  vourgenant  der  zweyunge  an  uns  bliven  sint  und 
uns  gelast  und  gesichert  han  mit  hiren  truwen  vast  und  stede  ze 
halden,  was  wir  davan  spn»chen  und  sagen  sullen,  so  han  wir 
umb  des  besten  willen  die  zweyunge  niderzuleigen  uns  der  Sachen 
angenomen  und  uns  damit  gelast,  und  ha(;n  uns  darup  wael  be- 
dacht und  mit  unsnn  rade  und  vrunden  beraden  und  darzu  der 
eindrechtikeit  und  sune  vours.  hervain  alle  kontschaft  die»  wir  her- 
naint  können  van  denselben  sachen,  und  sprechen  und  sagen,  dass 
die  bede  partien  vour  sich  here  Robin  und  nakommen  sullen 
erflich  und  vur  immermee  halden  unverbrüchlich  die  süne  und 
eindrechtikeit  vours.,  und  sal  sich  yclich  partie  laesen  genügen  mit 
alsucher  deile,  als  hir  zugesagt  ist  in  der  vours.  sunen.  Und  was 
der  vours.  her  Robin  meinde  und  ciaende  was,  hinie  wer  zu 
kurtz  geschied  in  derselver  soene,  und  darumb  die  söne  niet 
halden  wolde,  so  sag(ui  wir,  das  der  vourg.  her  van  Bolchen,  by 
dat  (sie)  die  sune  ewenclich  gehalden  blive,  dem  genanten  her 
Robin  geven  sal  und  bezalen  binnent  sint  Johans  dach  bas  nehest 
commend  vierhondert  Robcu'tusgulden  oder  wert  darvon  in  anderem 
gudem  golde.  Vort  sagen  wir,  das  der  herr  van  Bolchen  vours. 
sal  alle  jare  doen  geven  usser  siner  deile  zu  Lenst  (sie)  her  Robin 
vours.,  also  lang  der  vours.  her  Robin  leven  sal,  ein  voeder  wins, 
und  wo  das  den  hern  van  Bolchen  mynre  dan  ein  voeder  da 
wurde,  dasselbe  mynte  (sie)  dat  so  wi^re,  dat  sal  her  Robin  haven; 
und  wurde  niet  aida  niet  dem  egenanten  liern  van  Bolchen,  so 
ensal  her  hime  des  jaers  niet  schuldich  sin  ze  doen  gewen.  Und 
wannee  her  Robin  van  dem  leven  zu  doet  kommen  ist,  so  sal  dat 
voed(M'  wins  vours.  widerumb  erflich  und  vur  immermee  an  den 
her  van  Bolehen,  sine  geerben  und  nakommen  ledich  ervallen  und 
bliwen.  (iebieden  darumb  und  bevelcn  ernstlich  den  partien  vours., 
up  die  truwe  und  sicherh(^it,  die  sy  uns  darup  gcdaen  haut,    und 
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bij  hiere  ère  und  up  soonbrechor  ze  soin,  ave  sy  niet  enhielden 
aile  Sachen  vours.,  dai  sij  diesel  wo  imverbruchlieli  zu  ewonclichen 
dagen  halden  und  volviiren  in  aile  we^e  und  maueren  als  vours.  ist. 
Und  han  dos  zu  Urkunde  unser  sigel  an  disen  briof  doen  honcken. 
Der  geben  wart  des  voufzih<»nden  dages  niaye  im  jaro  uusers 
licrm  XIII*  echt  und  sit^benzig. 
Per  dnm  ducem 

in  pleno  consilio  ...  de  Rom,, 

1384,  8  juin.  —  Jeanne  Ao  Beroldange,  abbesso,  et  le  couvent 
de  Differdang(»  approuvent  uno  vente  de  biens  faite  par  leurs  sujets 
de  Holzem  à  Huart,  seigneur  d'Autel  ot  de  Storponich.  —  Orig. 
Parchemin.     Los  sceaux  manquent.  40. 

Wir  vrowe  Gen  nette  vain  Berroldingen,  van  Goicz  genaden 
abbatis  zu  Diferdingen  unde  gancz  covcnt  dos  oloestors  vain  Difor- 
dingc^n,  dune  kont  unde  bekennen  uffenclioli,  also  as  hère  Huwart, 
hère  zu  Eltor  unde  zu  Sterpenich,  in  der  czijt  drossacz  im  her- 
czedom  vain  LucciMuburg,  eynen  wiger  gemaicht  hait  zu  dor  Cap- 
pellon  bij  Holczem  unde  in  demselv(»n  bogriffon  hait  ecczolich 
wisen  unde  velt,  die  unsors  unde  unsors  co venez  luden  eorvo  was, 
unde  dor  vurg.  hore  Huwart  gemart  unde  richtlich  koeft  hait  wider 
unse  lüde  eorflich,  owelich  und  unmermo.  Do  haen  wir  abbatisse 
unde  coveiît  vurg.  unser  verhenquenis  darczu  geven,  unde  ist  wale 
mit  unsern  willen,  wat  unsere  lüde  do  gedaen  haent;  und  verczigon 
eerflieh,  owelich  unde  unmorme  op  die  eorve,  wisen  unde  volt, 
wie  die  d(»r  vurg.  wiger  bogriffon  hait,  unde  dici  mit  grosen 
marken  undennorket  sint,  in  gowerdichoit  unser  amj)tludon.  Zu  ur- 
kund  aller  saichen  vurscr.  unde  oueh  vain  beiden  weigen  unser 
lüde  die  den  vurg.  ko<*f  gedaen  haont,  so  ha<'n  wir  abbatisse  undo 
covent  unser  beider  ingesigil  aine  diesen  briof  gehenquet.  Dor 
geven  wart  im  jare  unsors  InirtiU  druczonliondort  vior  unde  aiehczig 
jare,  des  eichten   dagos  in  dorn  braichmaonde. 

1384,  8  juin.  —  Jean,  seigneur  de  Rodenmacher,  Raoul,  élu 
de  Verdun  et  Gilles,  ses  frères,  approuvent  un  échange  de  biens 
fait  entre  leurs  sujets  de  Holzem  et  Huwart,  soigneur  d'Autel  ot 
de  Sterp(»nich.  —  Orig.  Parchemin.  Trois  sceaux    en    cire    rouge. 

1)  Ecu  incliné^  fasc«'»  de  6  pièces;  ciinior:  dcMix  aip'ottos  hu  blason  de 
reçu  ....  NNIS  DE  RODE  ....  i>)  Dans  un  quadrilobo  l'écu  fascé  de  (> 
pièces,  entouré,  dans  les  lo'hos,  en  liant  d'un  an^c  a«sis  tonant  une  branche  ? 
k  >eno8tre  un  ai^Ie  assis,  en  b.is  «>t  h  dextre  un  lion?  aih',  chncuu  tiMiant  un«» 
branche?  Légende  ]>ri.sée.  —  /i)  Même  éeu  et  einiier  qu'ua  premier  sceau: 
....  e^idii  de  rodoinacre.  41. 

Wir  Johan  hero  zu  Rcdoniachoren,  Rolin  van  Rodomachoren, 


Digitized  by 


Google 


-     38    — 

erweelt  des  bischdomps  van  Wirdiin  und  Gilkin  van  Rodemacheren, 
gebiuder,  dune  samlicliin  kunt  und  bekennen  offenclich,  das  also  as 
unser  neve  hère  Huwart,  hère  zu  Elter  und  zu  Stirjxînicb,  in  der  czijt 
droitsacz  des  herczdomps  v«n  Luccemburg,  eynen  wiger  gemaecht 
haet  bij  der  Cappellen  und  in  demselben  wiger  begrifven  haet 
eyne  deile  miner  vodien  und  myner  man  erve  van  Holczem, 
wisen  und  velt,  alsulche  as  dy  mine  manne  dy  mit  namon  hernages. 
stient,  mit  hiren  willen  gemarket  haent,  czu  wissen  die  wisen  und  velt 
dy  myne  lüde  mit  namen  Steinbach  und  Swarczmans  kiiit  Mertin, 
Heynne  und  Nykel  des  buvers  süne  und  alle  mine  lüde,  dy  erve, 
wisen  und  velt  haven  mugent  in  dem  begrifve  und  bynnent  den 
marken  des  vourg.  wigers,  da  sin  wir  Johan,  here  zu  Rodemacheren, 
Rolin  und  Gilkin  vours.  genczlichin  uiiderwiest  van  unsern  ampt- 
luden,  so  wy  unser  vours.  lüde  van  Holczem  eynen  volkoracn  und 
ganczen  wessel  mit  unserm  egen.  neven  gedaen  und  gedriven 
haent.  Und  haet  derselbe  unser  neve  unsern  egen.  luden  gevon 
erve  umb  erve,  alsulche  as  dieselbe  unser  lüde  vour  guit  hant 
gehölt  und  genamet,  und  haldcMit  sich  vour  genczlich  wale  gewesselt, 
und  dat  erkaiiten  haent  vour  unsiann  scholtis  Hannen  van  Soufich 
und  unserm  meiger  van  Hc^speringen  dem  man  sprichet  der  Veelcz- 
meiger,  dy  wir  van  unsern  weigen  bij  dy  vourgen.  sachin  und 
wessel  geschicken  haen,  also  und  in  alsulcher  wise  dat  alle  dy 
erve  dij  here  Huwart,  unser  n(^ve  vourg.,  unsern  luden  in  wesselcz- 
weigen  gefven  haet,  sal  van  hinnen  vort  unser  und  unser  gerven 
und  unser  man  und  hirre  nakomen  und  erven  rychtlich  erve  sin 
in  al  der  masen,  as  der  widerwessel  unser  erve  was,  mit  ahne  lioe- 
gericht  und  herreit,  wie  dij  wise  und  velt  undermarket  sint  mit 
grosen  marken  in  gewerdicheit  unser  vourg.  amptlude,  dij  wir  van 
unsern  weigen  darczu  geschicket  hatten,  und  dat  aenne  widerspräche 
ymans  van  unser  luden.  Da  is  czu  wissen  das  uberniiez  diesen 
vourgn.  wessel  so  ist  alle  dij  erve,  wis(»n  und  velt  dy  unser  lüde 
waren,  wy  dij  marken  dij  undersclieident,  sal  van  hynaen  vort 
des  vourg.  her  Huwarcz,  siner  gerben  und  nakomen  rijclitlich  erve 
sin  mit  ahne  hogericht,  gebot  und  bereit.  Und  ist  czu  wissen  das 
wir  Johan,  here  czu  Rodemacheren,  Rolin  und  Gilkin  vours.  vour 
uns,  unser  gerben  und  nakomen  des  vourg.  wesselcz  gevolget  und 
verhenget  haen,  und  genczlich  mit  unserm  willen  ist,  mit  dusme 
unserm  ofnen  brive  volgen  und  verliengen,  und  vercziegen  luter- 
lichen  up  alle  dy  erve,  wisen  und  velt,  dy  der  vourg.  wiger  be- 
grifven haet  ader  begrifven  mach,  wy  dat  unser  vodie  sin  mach 
ader  gewest  ist,  as  dat  mit  grosen  marken  wale  undermarket  is. 
Da  gelofven  wir  Johan,  Rolin  und  Gilkin,  gebruder    vours,    vour 
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unse,  unser  gerben  und  nakomen  in  ganczer  guider  truwen,  alle 
sachin  vours.  veent  und  stede  czu  halden  und  dun  halden,  nymer 
widersprach  noch  beschuttenis  herwider  czu  suichin  in  keyner  wis 
noch  dun  suichin,  und  geloven  des  vourgn.  wesselcz  gancze,  guide 
werschaft  czu  draigen  al  uns  enweich  ghent  alle  dijghene,  dij  czu 
daige  und  czu  recht  komen  willent.  Czu  Urkunde  alre  sachin 
vours.  so  haen  wir  Johan  höre  zu  Rodemachern,  Rolin  und 
Gilkin  alsamen  gebruder  vourg,  vour  uns  unser  gerben  und  na- 
comen  unser  insigel  aen  dusen  brieve  gehenket.  Der  gebbcn  wart 
im  jair  unsers  heren  druczienhondert  vier  und  aichczich  jair,  des 
echten  daiges  in  iunio. 

(1388,  N.  st.)  1387,  lou  tier  jour  dou  moix  de  janvier.  — 
Colignon  li  Gronaix,  citain  de  Metz,  donne  quittance  à  Gillequin 
d'Altey,  écuyer,  de  75  livres  niessains,  reçues  en  compte  sur 
ICOliv.  que  Gillequin  lui  doit  pour  arrérages  d'un  cens  de  blé  et 
d'argent  que  les  héritiers  de  Jean  de  Besson pierre  lui  doivent  à 
cause  de  Hanriat  Crouwin,  son  ancêtre,  et  pour  lequel  Gillequin 
est  caution  envers  lui  pour  feu  Weiry  de  Burtrange,  chevalier,  son 
iseur  :  Robert,  seigneur  de  Florehange,  chevalier,  est  caution  pour  les 
160  liv.  susdites.  Il  donne  encore  quittance  de  la  somme  de  7 
livres  15  sols  pour  le  dernier  terme  de  Noël.  —  Original.  Par- 
chemin. Le  sceau  man<|ue.  Français.  42. 

1390  (1®^  octobre)  of  santi  Remeiens  tage.  —  Catherine  Johans 
von  Oyeseldingen  vend  à  Joffroy  de  Sanem,  seigneur  d'Anscnbourg, 
pour  20  fl.  de  Mayence,  les  biens  qu'elle  tient  de  lui  en  fief. 
Sceaux  de  Jean,  seigneur  de  Brandenbourg,  et  de  Gilman  et  Jean 
de  Lanscheid.  —  Coi)ie  simple  du  XVII«  siècle.  43. 

1392,  novembre.  —  Frédéric,  évéque  de  Strasbourg,  reconnait 
devoir  1050  fl.  à  son  neveu  Gérard,  seigneur  de  Boulay  et  d'Usel- 
dange,  pour  gages  payés  à  21  de  ses  serviteurs  pendant  sa  pre- 
mière guerre  contre  Henri  Bayer,  et  notamment  devant  Alben  \  il 
promet  de  rendre  cette  somme  d'ici  à  la  S.  Michel  prochaine. 
—  Original.  Parchemin  endommagé.  Le  sceau  manque.  44. 

Wir  Friderich  von  Gottes  gnaden  bischof  zu  Strassburger 
und  pfleger  der  stift  zu  z  .  .  .  .  Bekennent  und  dunt  kunt  offen- 
lich  mit  diesem  brief,  das  wir  schuldig  sint  und  gelten  sollent 
rehter  und  redelicher  schulde  dem  edclen  u[nserm]  liebn  neven 
herrn  Gerharten,  herrn  (zu)  Bolchen  und  zu  Useldingen,  dusent 
gülden  und  fiinfezig  gülden  gut  an  golde  und  swer  genug  an  ge- 
wichte,   die    er    uns    zu    dinst     disen     hienachgeschribenen     sinen 
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dien(;ron  ir  ieglichein  fünfzijr  i^uldeii  *r('l)(»n  hat  oder  nach  ein 
teil  schuldi»?  ist,  dariiinb  daz  sij  ii[ns]  mit  ym  den  erst(^n  krieg 
wider  herru  Henrich  Peyj^er  ein  vierteil  jare  und  nie  und  sunder- 
lich  fur  Alb(»n  <çedi(?net  und  gcwarti^t  hant.  Und  sint  dis  die 
diener,  des  ersten  Niclaus  von  Luhtingen,  Hans  von  8ant-Kynas, 
Cuneman  von  Wih'en,  Gerliart  von  Un^fil,  Wilhehn  von  Gehnyngen, 
Peterichin  von  Nartheim,  .lohan  von  Kerppen,  Walter  von  Suiners- 
dorf.  Jacob  von  Furwil,  Gebürehin  von  Bamberg,  Reinhart  von 
Heisse,  Gerlint  (sie)  von  Keffrinberg;  dieselben  schulde  wir  fur 
uns  und  unser  nackommen  drs  vorg.  bistnras  verheisscm  und  globt 
haben  und  globcm  in  kraft  dis  bri(*fes  dem  egen.  unserm  neven 
her  Gerharten  oder  sin  erben  gütlich  ufzerihten  und  zu  gelton 
hinnant  uncz  uf  dis(Mi  nehsten  sant  Michels  dag,  so  schierst  kumt 
nach  date  dis  briefs,  an  geverde.  D<'ten  wir  des  nit,  so  mugent 
und  sollent  der  egen.  unser  neve  liern  Gerhart,  her  zu  Bolchin, 
sin  erben  und  wer  in  des  h[el]fen  wil,  der  vorg.  unser  Stiftes  und 
bistunis  zu  Strasburg  lute  uiwi  guter,  wo  die  geleg(Mi  und  wie  die 
genant  sint,  darumb  angrifen  und  j)fendeii  mit  g<Tiht  oder  ane 
geriht,  wie  ym  d.iz  f[üg]et,  an  zorn  und  hindernisse  unser  und 
unser  nakommen,  so  lange  und  so  vil  uncz  y  in  genczlich  genug 
beschiet  und  bczalt  wrrdent  der  vorg.  schulde  und  alle  des  kosten 
und  schaden,  so  von  d<*s  angriffens  wegen  daruf  gi(»nge,  eins 
yeglichen  Worten  davon  zu  glonbiMi,  der  dovon  sehadchaft  würde, 
an  ander  kuntschaft  und  gezugnisse,  und  in  allen  den  vorgeschr. 
stuken  usgescheiden  arglist  und  geverde.  Harumb  (sie)  zu  ur- 
konde  so  hant  wir  der  [pHeger]  und  bischuf  zu  Strasburg  fur  uns 
und  unser  nackomun^n  unser  ingesi<'g(4  offenlich  tun  hencken  an 
disen  brief,  der  ge[ben  isjt  zu  D.  .  .  .  isteiii,  dez  nehsten  frittages 
nach  sant  Martins  tag  nach  Gotts  gcburte  driczeheiihundert  jaren 
und  darnach  in  dem  zwey  und  nunczig(*st(Mi  jare. 

1398  (29  décembre),  dez  sondagez  nay  nativitas  Domini.  — 
Joffrit,  seigneur  de  Scharpilche,  reconnaît  devoir  à  Gilles  d'Autel  et  à 
Marie,  sa  femme,  nièce  (nichte)  du  déclarant,  50  fl.  vieux  en  or, 
re(;us  à  titre  de  prêt,  pour  les([uels  il  leur  engage  une  rente  an- 
nuelle^ de  2  inaldres  TVg  »etiers  de  seigle  et  2^^  tt-  que  Gilles  lui 
devait  aunuellemcMit  sur  le  terrage  et  les  rentes  de  Corricli.  — 
Original.  Parchemin.  Sceau  lécu  bandé  de  six  j)ièces).  45. 

1402  N.  st.,  21  mars.  Rodol|)he  d(î  Moersberg  et  Anne  d'Ansen- 
bourg,  sa  femme,  engagent  à  André  de  Liège,  imutre  de  la  mon- 
naie d(*   Luxembourg,   une  rente  eu   blé  sur  la  dîme  de  Roesc^r  et 
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sur  leure  autres  revenus  do  Korn  et  Soh^uvn».  —  Orig.  Parcliemin. 
Reste  le  sceau  d'Anne  d'Ansenbour^  fêcu  parti,   à  dcxtre  au  lion 

rampant,  à  senestre  à  la  croix  ancrée A  VAN  :  ANS  . .  BOVRCII). 

Ich  Rudolf  van  Mursperch  und  ich  Enche  van  Ansembruche, 
sine  elich  busfrouwe,  en  diesen  Sachen  uster  alrer  m ompc^r schaff 
gedain,  dun  kont  allen  luden  und  erkennen,  daz  wir  schuldicb  sin 
riechtlicher  und  ^uder  geluwender  schulde  dem  ersamen  Endres 
van  T.ucke,  inunczennieister  in  der  czijt  zu  Lucemburch,  dem  man 
sprichet  Runzzin,  und  sinen  (M'b(»n  odir  dem  behelder  diess  briefz 
ezweyhondert  mentscherguld(»n  guden  goltz  und  swaren  gewychtz; 
darvour  so  hain  wir  vour  uns,  unser  erbin  und  nakommen  ver- 
laicht, versatte  und  verpant,  verlegen,  versecz^ni  und  verpenden  en 
rechten  verleges,  vers<»czes  und  verpend(»8  w<»gin  Endres  Rünzzin 
vours.  und  sinen  erbin  oder  behelder  diess  briefz  czwencich  malder 
rockin  guden  gebin  jerlichen  czains  und  pensien  uf  und  uster 
aller  unserer  deilen  des  czienden  zu  Roseren  uf  der  Ailsencz  ge- 
lep:en  und  unseren  mulenczienden  und  allen  gud<Mi,  gülden,  erven 
und  h(»irschaff  zu  Kare  und  zu  Czolveren  in  der  heirschaff  ge- 
legen, und  anderswo,  wo  daz  gelegen  yst  odir  vonden  moichte 
w(»rden  mit  allen  hiren  zubehoiren,  mital  nuezznit  usgenumen 
noch  uns.  unsern  erbin  und  nakommen  zu  behalden,  den  vours. 
czains  und  pensien  zu  beczailen,  zu  lyveren  und  zu  hantreichen 
alre  jeirlichen  uf  S.  Meirtins  dach  zu  Lucemb.  in  d'w  stat  mit  der 
niaissen  und  sester  van  Lucemb.,  in  des  egen.  Endres,  siiire  erbin 
odir  beheldere  diess  briffz  hüsse  und  uf  hiren  spicher  und  sicher 
behalt,  dar  wir  van  hin  gewijsten  werden,  und  dat  uf  unsern  und 
unser  eirbin  und  nakommen  kost<'n,  sorgen,  vouren  und  vreynsen 
und  dat  alle  jaire  vanjaire  zu  jaire,  also  lange  alz  wir  odir  unser 
iTbin  und  nakommen  die  vours.  sommen  gülden  schuldich  sin, 
noch  sonder  «'ukeynen  aveslach  noch  averechenunge  zu  dun,  also 
lange  alz  die  nyt  zmaile  noch  g(;ntzlichen  geriecht  noch  beczailt 
en  yst.  Und  umb  mercî  stedicheit,  daz  der  egen.  Endn»s  und 
sine»  erbin  odir  behelder  diess  briefz  der  heuftsommen  gülden 
vours.  und  ouch  des  jeirlichen  czains  und  pensien  die  bas  sicher 
sin,  so  hain  wir  hin  zu  scholtman  und  zu  bürgen  gesatte  und  setzen 
und  voural  unsern  lieven  swager  und  brudtM-  Robin  van  Saisscn- 
heim,  her  zu  Ansembruche;  und  ich  Robin  vours.  eirkennen  vour 
mich,  rayne  erbin  und  nakommen,  dass  ich  umb  bedden  willen 
Rudolfz  und  vrouwe  Enchin,  mynn»  suster,  uf  mich  nemen  die 
egen.  schoît  und  bourczoicht,  und  gelobin  vour  mich,  myne  erbin 
und  nakommen.  genuche  zu  dun  dem  vours.  Endres  und  sinen 
erbin     oder    behelder    diess    briefz    vour  die  vours.  ezweyhondert 
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gülden  und  den  egcn,  jeirlichcn  czains  und  i)on8ic  und  vour  al,  so 
wie  vours.  steit,  also  were  sache  daz  dor  vours.  czains  und  ponsie 
nit  beczailt  inwurde  jerlichen  uf  den  vours.  dach,  oder  daz  hin 
ain  den  vours.  czienden,  muion,  guide,  gude  und  heirschaff  vours. 
abeginge  und  wie  daz  sij,  und  darzu  vort  an  alle  ander  unserer 
vours.  Rudolfz  und  Enchin,  elude,  und  myns  Robins,  scholtraan 
und  bürgen  vourss.  gut  und  ain  alle  unser  lüde  lijf  und  ain 
alle  hire  gut,  daz  wir  und  sij  hain  odir  gewinnen  niugen,  wo  daz 
gelegen  yst  oder  vonden  moichte  wordc^n,  dat  ainzutasten  und 
ainzugrifen  mit  geriecht  odir  ain  geriecht,  verkoufen,  verpenden, 
veranderen  odir  selber  zu  behalden,  alles  verhüte  und  ver- 
dage,  sonder  enkein  ander  recht  noch  bevoliMischaff  damit  zu  dun 
noch  zu  plegin,  also  lange  bintz  uf  die  czijt  daz  Endres  vours. 
und  sinen  erbin  oder  behelder  di(*ss  brifz  genuche  were  geschiet 
van  heuftgude,  czainse  und  van  allem  schaden,  der  davan  upinstain 
moicht  in  kein  wyse.  Und  sal  des  schaden  gelouft  sin  dor  egen. 
Endres  und  sine  erbin  oder  behelder  diess  briefz  mit  sinen  sleichten 
wourden.  Ouch  ist  äu  wissen,  daz  so  wanne  oder  welche  czijt 
aichter  dat  jaire  naiste  vergangen  nae  datum  diess  briefz  der 
vours.  Endres  und  sine  erbin  odir  behelder  diess  briefz  der  vorg. 
sommen  gülden  niet  langer  intperren  will  noch  stain  wilt  laissen 
und  uns  aichter  ein  half  (jair)  na  dem  vours.  jaire  uns  darumb  mainte 
oder  ersuychet  und  lijbznoit  wyset,  so  sullin  wir  und  sin  schuldich 
hime  zu  bezailen  die  vours.  czweyhondert  gülden,  wie  vours.  steit, 
sonder  langer  v(Tzoch  noch  hindernusse.  Ouch  ist  zu  wissen,  das  wir 
Rudolf  und  Enche,  elude  vours.  oder  unse  erbin  und  nakommen 
allewege  kommen  mugen,  aichter  dem  eirstcn  nutze  gehaven  und 
wail  beczailt,  welche  czijt  uns  vugit,  vour  S.  Johans  dage  Bap- 
tiste mit  den  czwenhondert  gülden  vours.  und  mugen  wiederumb  lussen 
den  egen.  czains  und  pensie  vours.,  und  nae  dem  vours.  S.  Johans 
dage  nit,  yt  ensij  dan  mit  volme  nutze  und  czainse  des  jairs 
dairnae  kommende.  Alle  dies  vours.  sachen  gelobiu  wir  Rudolf 
und  Enche  elude,  heubtlude,  und  ich  Robin,  scholtman  und  bürge 
vours.,  mit  unser  truwen  lijflich  in  rechten  eydestat,  vour  uns 
und  unse  erbin  und  nakommen  veste,  stede  und  onverbruchelichen 
zu  halden,  usgechcit  en  diesen  Sachen  alle  arglist  und  geveirde. 
Des  zu  Urkunden  so  hain  wir  Rudolf  und  Enche  und  Robin  vours. 
unse  ycliche  sinen  insiegele  ain  diessen  brief  gehangen  in  eyme 
ganczen  geczuche  der  woreit,  uns,  unse  erbin  und  nakommen  zu 
beczugeu  und  zu  besa<i:en  alre  vours.  sachen,  und  hain  samen- 
clich(Mi  mit  einander  vort  umb  mcM-e  stedicheit  gebedden  und 
bieden  den  edelcMi  hern  .Johan   van  Ourley,     probist    zu    Lucemb. 
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daz  er  den  iusie^el  der  voiirs.  piohistien  bij  die  unser  ain  diesscn 
brief  henckeu  wille  in  eyme  geczuche  nnd  bctwenckenisse  eins 
obirsten  geriechtz,  uns  zu  twingen  und  halden  zu  dun  alle  vourss. 
Sachen.  Und  ich  Johan  van  Ourley,  j)robist  vourss.,  erkennen,  daz 
ich  umb  bedden  willen  Rudolfz  und  vrouwe  Enchin,  eluden,  und 
Robins  vours.  den  insiegele  der  vourss.  probistien  bij  die  hire 
ain  diessen  brief  hain  gehangen  in  eyme  geczuche  der  woreit  alre 
vours.  Sachen.  Geven  nao  Goicz  geburde  veirczienhondert  und  ein 
jaire,  des  ein  und  czwenczichten  dages  im  meircze. 

1402,  19  mars.  —  Dictum  de  Jean,  seigneur  de  Raville,  jus- 
ticier du  duc  de  Lorraine  aux  assises  de  Waudrevange,  entre 
Jean  de  Cn'ange  et  Arnold  de  Hausen.  —  Les  sceaux  raanciuent. 

46. 

Ich  Johan  herre  zu  Ruldingen,  richter  myns  gen(»dien  herren 
des  herczogen  von  Lothringen  sins  lantdages  zu  Walderfingen, 
bekenen  mich,  also  Johan  von  Crychingen  hude  uffe  diesem  lant- 
dage,  der  da  was  des  nesten  mandages  vor  halffasten,  gen  Ar- 
nolde von  Husen  gededinget  hat,  also  von  eyns  bryfes  wegen  der 
ine  heldelt  (sie)  aitzen  phont  metzer  penunge,  und  deregn.  .Johan 
gesprochen  hat,  das  er  sins  faider  scholt  nit  me  dan  halber 
schuldich  sij  zu  bezalen,  darumb  das  Lyese,  sine  süster,  ir  deil 
erves  und  müvele  ir  uffe  dem  lantdage  erdeilet  sij  und  ir  dabij 
erdeilet,  daz  sij  auch  ir  anczel  ire  vaders  schulde  bezalen  sulle, 
also  das  der  egn.  Johan  eynen  bryf  voir  gerychte  gewiesen  hat, 
besigelt  myt  her  Ulriches  seiligen  von  Rossirs,  zu  der  zit  lant- 
reter  was,  und  bit  des  apten  van  Büsendorf,  her  Gerhartz  von 
Esch  ingesigel  besigelt  ist;  darumbe  her  Conrad  Beiger  beladen 
wart  bijt  eyme  urtel  :  daruf  die  manne  na  ansprachen  und  antwert 
gewiesten  haut,  das  d(»r  egn.  Johan  von  Crychingen  sollicher  urtel 
also  vor  zu  Walderfingen  gewist  sint  und  der  bryf  usswieset,  bil- 
lichen  genissen  soll,  also  verre  recht  ist.  Hie  bij  sint  gewesten 
Emiche  von  Dune  herre  zu  dem  Oibersten,  her  Thilman  von  dem 
Hayne,  her  Conrat  Beiger,  her  Arnolt  von  Sirecken,  Johan  Wiese 
von  Gub(*felm,bellis  myns  genedien  hern  von  Lothringen  zudutschem 
lande  und  J ekele  Burenbach  von  Litenberg  und  Johan  von 
Seuteren  und  ander  vil  erber  lüde,  myns  hern  manne,  die  hiebij 
gewesten  sint.  Des  zu  Urkunde  so  han  ich  Johan  herre  zu  Rul- 
dingen vorg.  mynen  ingesiegel  an  dusen  bryf  gehangen,  und  darzu 
han  ich  gebeden  den  erwirdien  her  Gerhart  von  Esch,  appit  zu 
Busendorf,  der  uffe  den  vorg.  dach  bij  mir  zu  gerichte  sais,  daz 
er  sinen  ingesigel  bij  das  myne  hat  gehangen  an  deisen  bryf;  des 
ich    Gerhart    von    Esch,    von    Götz    gnaden    appid    zu  Busendorf 
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vorj^.,  micli  bekemuMi,  das  os  war  ist.  Der  geben  wart  des  nesten 
dinstages  vor  halffasten  in  dem  jare  da  man  zalt  von  Xps  geburte 
dusent  vier  hondert  und  zwev  jar. 

1404  N.  St.,  7  mars.  Bar.  —  Le  duc  de  Bar  ordonne  au 
|)iévôt  et  au  receveur  de  Longwy  de  laisser  jouir  Roland  de 
Rodemach  du  j)rieuré  de  Mont  Saint-Martin  lez-Longwy.  — 
Original  d'un  vidimus  sur  parchemin,  donné  le  18  mars  1403  par 
Jean  de  S.  Geneviève,  prévôt,  Gilles  (lilleton,  receveur  et  Jaconiin 
Bauldrain,  clerc-juré  do  Longwy.  47. 

Robert  duc  de  Bar,  signour  de  Cassel,  à  nos  amés  Jehan  de 
S.  Geneviève,  prévost  et  Gillet  Gilleton,  nostre  receveur  de  Louwy 
ou  à  leurs  lieutenans,  salut.  Pour  aucunes  considéracions  et  cer- 
taines cause  qui  ad  ce  nous  muevent,  vous  mandons  et  à  chacun 
de  vous,  si  comme  il  appartenra,  que  tous  les  explois  et  empesche- 
raens  qui  de  par  nous,  vous  ou  aultres  noz  officiers  ont  esté  fais 
et  mis  à  l'instance  et  à  la  requeste  de  den  Hue  de  Laval,  soy 
disant  prieur  du  prioré  du  Mont  Saint  Martin  desoubz  Lonwy,  contre 
et  on  préjudice  de  nostre  amé  cousin  Roland  de  Roderaach,  soy 
disant  avoir  droit  ou  cause  audit  prioré,  levés  et  estes  et  nostre- 
dit  cousin,  ses  gens  et  officiers  pour  lui  et  en  son  nom  en  souffreis 
et  laissies  joir  et  user  paisiblement,  ensemble  des  droits,  renteî>, 
usfrus,  proutfis  et  émolumens  queilconques,  appartenans  .  audit 
prioré,  comme  il  faisoit  et  lui  loisoit  faire  paravant  ledit  empesche- 
ment,  et  d'y  mètre  ou  faire  aulcun  dostourbiier  audit  nostre  cosin 
ne  en  son  préjudice  vous  désistés  et  déportés  d'ores  en  avant. 
Car  ainsy  nous  plait  estn^  fait,  non  obstant  queilconques  lettres 
ou  mandemens  que  vous  aies  de  nous  au  contraire.  Donné  à  Bar 
le  VII®  jour  de  mars  Tau  mil  quatre  cous  et  trois. 

Par  Mons.  le    duc,   présens  le  signour  de   Baffroimont, 
mess.  Rogue  de  Hanget  et  maistre  Jaque  de  Vaulx. 

Clarin. 

1408,  N.  st.,  18  janvier.  —  Jean  de  Strassen,  échevin  de 
Luxembourg,  déclare  que  c'est  de  son  su  et  consentement  que 
Robin  de  Sancm,  seigneur  d'Aiisenbourg,  a  opéré  le  rachat  d'une 
lettre  appartenant  au  couvent  des  Cordeliers,  par  huiuelle  Jean 
de  Moirsberch  avait  engagé  une  r.îiite  vn  blé.  —  Orig.  Parchemin. 
Le  sceau   manque.  48. 

Ich  Johan  van  Strassen,  scheffen  zu  Lucemburg,  dun  kunt 
alleu  luden  und  erkennen  also,  as  Robin  van  Saissenheim,  hère 
zu  Ansenburch,  einen  brief  intsiagen  und  geloiston  hait  wyder  dij 
ersamen  und  geistlichen  den  covent  gomeynenclichen  zu  den  Knode- 
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leren  zu  Lucerab.,  den  Johan  van  Strassen  selicli,  niyn  ome,  den 
vurs.  «geistlichen  geben  hatte,  welche  briefe  innehelt,  so  wij  Ro- 
dolf  van  Moirsberch  und  Enchen,  sine  evvijf,  schuldich  sint  Endros 
Ronsin,  münczineister  zu  Lucceraburg,  od(T  helder  dysser  brief 
czweyhondert  güder  swerer  rinscher  gülden,  gut  van  golde  und 
swere  in  gevvych,  und  aln»  jeirlichcMi  dan  abe,  so  lange  dy  un- 
betzailten  sint,  tzw(»ntzich  malder  rocken,  as  der  vurs.  heuftbrief 
cleirlichen  inneh(»ldet.  Da  ist  zu  wissen  das  der  vurs.  Robin  d(»n 
egnantfu  heuftbrief  mit  alle  sinrer  voller  macht  genczlichen  und 
tzmail  van  d(*n  vurs.  geistlichen  gentzlichen  intslagen  und  geloist 
ha(%  und  dat  mit  wissen,  willen  und  vcrhcncknissc  raynror,  als 
van  recht  gtnrfschaf  weigcn  myns  vurs.  omen  selich.  Und  dez 
zu  Urkunde  so  hain  ich  niynen  ingsigel  ain  dys(Mi  bri(»f  gehangen. 
Geven  im  jair  unser  h(;ren  vtTtzicnhondert  und  siben  jair,  des 
aichtzienden  dages  ianuarii. 

1413,  13  déc<*mbre.  —  Rudolph  de  Mursperch,  écuyer,  de 
consentement  de  son  fils  Martin,  cède  à  Robin,  seigneur  d'Ansen- 
bourg,  son  beau-tVère,  toutes  les  rentes  lui  du<*s  sur  la  seigneurie 
de  Soleuvn^  par  Jean  de  Boulay,  seigneur  d(^  ce  lieu.  Sceaux  du 
déclarant  et  de  Henri  de  Bettingen,  échevin  à  Luxembourg.  — 
Orig.  Parchemin.  Encre  fort  pâl(».  Reste  du  second  sceau  (écu  à 
un  dragon),  49. 

1417,  (l®**  octobre)  uf  sant  Renieys  dach.  —  Bernard,  seigneur  de 
Boarscheid,  et  Marguerites  d'Autel,  sa  femme,  déclarent  qu'tai 
mariant  Hedwig,  leur  fille,  à  Robin  de  Sassenheim,  seigneur  à  Ansen- 
bronch,  ils  lui  promettent  en  dot  la  somme  de  400  fl.  du  Rhin, 
payable»  en  quatre  termes  égaux,  en  assignant  pour  cautions 
Jean  de  Brandenbourg,  seigneur  d'Esch  et  Huart  (Huchert?)  seigneur 
d'Autel  et  de  Sterpenich,  qu'ils  promettent  de  tenir  indemnes.  Si 
la  dite  somme  n'était  pas  payée  ni  par  les  débiteurs  ni  par  hss 
cautions,  so  mögen  di  ohgnanten  Robin  und  Hede  wich  élude  ader 
irer  beider  liebfserben  van  uns  schriben,  clagen  und  sagen  und 
unser  wapin  verkerlichen  malen,  icie  sie  wollen  und  inen  das 
alre  ehest  Jcompt.  Sceaux  dc^s  déclarants  et  des  cautions.  —  Copie 
certifié(\  50. 

1420  (26  marsj  uf  dienstag  nach  U.  Fr.  tag  annuntiationis. 
—  Arnold,  seigneur  de  Kerpen  et  de  Moerstorf  et  Aleide  de  Mallen- 
burg  (sie),  sa  femme,  déclarent  qu'ils  avaicînt  eu  un  différend  avec 
Georges  et  Jean  de  RavilK»,  frères,  seigneur  de  Septfontaines  ;  qu'ils 
ont  renoncé  à  toutes  prétentions  sur  cette  seigneurie  et  qu'ils  dé- 
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«ilarent  nul  un  titn»  de  6000  H.  d'or  sur  Septfontaines,  fait  pfir 
Henri  de  Piittingen,  chanoine  à  Colo«ifiie,  oncle  dudit  Arnold.  Fait 
par  devant  .Jean  d«;  Raville,  justicier  des  nobles,  en  présence  de 
Diederich  de  Mersch,  seigneur  do  BettiMnbourg,  Robert  de  Sassen- 
heim, seigneur  d'Ansenbourg,  Jean-Adolphe,  seigneur  de  Kœricli, 
J(^an  de  Hondlingen,  seigneur  d'Ell,  Pierre  Vuess  de  Betti»nibourg 
et  Henri  de  B(Teldange  le  j<»un(î.  —  Copier  inod(îrn(»  fort  défectueuse  ; 
il  se  pourrait  que  \o  sens  du  documiînt  ne  fût  pas  saisi.         51. 

1420,  25  juin.  —  Jean,  seignc^ur  de  Rod(unacher,  dot(»  la 
chapelle  nouvell(^ni<»nt  construite»  de  Boevange  sur  l'Attert.  — 
Copie  simple  du  XVHI^  siècle.  52. 

Ich  Johan  herre  zu  Rodemacher,  zu  Cronenburg  und  zu  der 
Ntiwerburg,  doune  kont  und  bekennen  mit  diesem  gew(»rdigen 
brieve,  also  als  die  von  Buvengen  bey  üseldingen  eine  cap(»lle 
liaint  don  büwen,  God  und  unse  lieber  frouwen  zu  lobe»  und  zu 
eren,  wan  die  capelle  enkeine  guide  noch  rente  enhat  anders  dan 
ein  iclich  gut  mensch  darzu  gift,  Gode,  unser  lieber  frouwen  und 
allen  seinen  li(»ben  heiligen  zu  lobe  und  zu  eren,  uf  das  die  capelle 
gewigen  werde  und  Gots  worte  darinne  wolfoirt  werde,  so  hain 
ich  mit  wolbedachtem  müde  und  rechtem,  gudem  wissen  und  willen 

gebtm  und  gen  in  kraft  dies  briefs und  immermehr  vor 

mich  und  meine  c^rben  und  nachkommen  alle  jähre  zwei  malder 
frucht,  half  rocken  und  half  ewen,  das  zu  heben  nenilichen  ein 
malder  frucht  in  der  müllen  zu  Büvingen,  als  wi  da  schinen  ist 
von  alders,  zu  wissen  echt  seister  even  und  ein  schleiche  seistcr 
körn,  und  das  ander  malder  korentz  in  der  maiereien  zu  Büwingen, 
Ouch  bekennen  ich  vur  mich  und  mine  t^rben  und  nachkommen, 
das  ich  frygen  und  gefriget  han  dy  platz  da  die  capelle  ufge- 
büwet  ist  zu  ewigen  dagen.  Da  gebieden  und  b(»velen  ich  mime 
scholtessen  oder  dem  der  min  gut  und  gülde  ytzond  da  von  minen 
wegen  innimpt  und  hebet  oder  hernamalils  heben  wird,  das  er 
alle  jähr  aichter  sant  Renieistag  die  obgenant  zwei  malder  frucht 
von  mir  und  meinen  erben  wegen  dem  pleger,  der  von  der  ca- 
pellen  wegen  das  heben  wird,  geben  und  handreichen  wil.  Des 
zu  urkund  han  ich  meinen  ingesiegel  ain   dies<»n    brief   gehencket 

.  , des  andenm  dages  nach  S.  Johannes  Baptist,    im  jare 

Xnn«^  und  zwantzich. 

1422,  (^4  décembre),  uf  sent  Barberendach,  na  gewainheit  dc^s 
bieschdomps  und  Stiftes  zu  Trieren.  —  Gérard  d'Esch,  écuyer,  non 
marié,  engage  à  Robin  von  wSassenhem,  seigneur  d'Ansenburch,  son 
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oncle  (?  oemenj,  pour  une  somme  de  70  fl.  du  Rhin  lui  prêté», 
tous  ses  biens,  cens  et  routes  dans  la  seigneurie  àv  Soleuvre  et  à 
Rœser,  lui  échus  de  par  feu  sa  mère.  —  Original.  Parchemin. 
Partie  du  sceau  :  écu  à  un  fascc  de  cinq  pièces,  dont  la  2*  et  la  4® 
sont  chargées  de  3  resp.  2  tourteaux.  Allemand.  53. 

1433,  2  mai.  Jean,  seigneur  de  Rodemacher  efc.  permet  à 
Pierre,  fils  du  long  mayeur  de  Mertzich,  son  serf,  d'épouser  la 
fille  d'un  de  ses  vassaux  et  TafFranchit  lui-même  de  la  servitude. 
—  Le  bien  dit  Sehen  Clais  comptait  zwein  morgen  garten,  12 
foder  heuwSj  48  morgen  gewanen  und  willen  lants,  60  morgen 
roidbuische  unde  hecken,  50  morgen  im  hochweiden.  Scheuen 
Clais  donna  la  moitié  de  ce  fief  à  sa  sœur.  —  Cartulaire,  fol.  9.  54. 

Wir  Johan  hère  zu  Rodemacheni,  zu  Cronenburch  unde  zu 
der  Nuwerburch,  dhoin  allermenlich  kond  unde  bekennen,  das 
wir  Peter  des  langen  meygers  soin  van  Mertzich  gegont  hain  und 
gönnen,  das  er  eine  unse  angehoriche  l(;nberge  voytwcif  zu  einer 
ehewift^  genomen  hait,  mit  namen  Mariclic^n,  Clais  Scheuen  dochter 
van  Vichten;  und  han  denselben  ufgenanten  Peter  van  siner 
eigentschaft  gelaissen  und  den-  entrag(în  erf(4iche  und  ymmerme 
durch  sulchs  getruwen  dinst  wilhm,  den  sin  vater,  (^r  selbs  und 
die  sine  uns  und  den  unseren  dick  unde  manchmail  bewist  unde 
gedain  hant,  und  noch  hernachmails  doin  suUent.  Und  daramb 
so  scheiden  und«»,  zelen  wir  Jehan  her  zu  Rodemachern  etc.  vurg. 
den  ufgenanten  Petem  und  sine  lijbserben  sulcher  eigentschaift, 
scheff  und  dinstes,  den  er  uns  van  siner  eigenschaift  gebare,  van 
deme  er  gebarte,  und  uns  schuldich  was  zu  thoin,  quit,  laiss  und 
ledich,  und  och  also  und  in  sulcher  voigen  das  der  vurg.  Peter 
nu  vort  ain  und  sine  lijbserben  vurg.  unse  lehnberge  luide  sin  und 
belijben  sollent,  erfelichc  und  immerme,  und  darzu  uns  und  unser 
erben  mit  eiden,  hulden  und  deinsten  g(;horsam  und  verbonden 
sin  zu  unser  herlichkeit  Unseldingen  und  Esch  uf  der  Suren, 
glijcher  wise  und  in  alle  der  maisseu  der  vurg.  Clais  Schenc  und 
sine  alteren  und  v uraltem  van  rechten  uns  und  den  unsern 
herrn  zu  Unseldingen  und  zu  Esch,  bisher  ye  und  ye  gewest  sint 
und  zugehört  hant,  us  dysem  brife  gescheiden  alle  argelist  und 
geverd.  Und  uf  das  dyse  sachen  vast  unde  stede  gehalten  werden, 
so  hain  wir  Johan,  her  zu  Rodemacher,  zu  Cronenburgh  und  zu 
der  Nuwerburch  unseren  ingesigcl  an  dysen  brif  gehangen,  uns 
und  unse  erben  aller  vurg.  sachen  damit  zu  uberzugen  unde  zu 
besagen.  Der  gegebeti  und  gemacht  wart  uf  den  neisten  mandach 
na  sant  Walpure  dage,  in  dem  jarc  do  man  schrief  nach  Christus 
geburd  vierhondert  und  vunf  und  drissicli  jar. 
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14^Jr),  1®*"  8<;pt(Miibre.  —  CoUard  de  Li*noiicourt,  écuycT,  tîls 
de  feu  Philippe,  doiiiu*  (luittjince  à  J<^au  de  Ravill«^,  écuyer,  de  la 
somme  de  1500  vieux  Horiiis  du  Rhin,  lui  promis  par  son  traité 
de  maria^^e  avec  Armenj^art,  lilh».  dudit  Jt^an  de  Ra ville.  En  cas 
de  décès  sans  enfants  ci^t  argent  n^tournera  aux  Raville.  Témoins: 
Charles  de  Htiracourt  et  Ferry  d(^  Leuddes,  chevaliers.  —  Original. 
Parchemin,  hv  sceau  manque.     Français.  55. 

1437,  (29  septembre)  dez  sondages  neist  vur  S.  R(»mygû*s 
dach.  —  Jean  de  Raville,  seigneur  de  Soptfontaines  et  Daistul,  reçoit 
comme  vassal  Jean  bâtard  de  Bruw  (Breux?)  (»t  lui  donne  à  titre 
féodal  une  rente  annu(»lle  de  5  fl.  sur  s<'S  revenus  de  Wylre  by 
Arle  gelegen,  den  man  spricht  RuppwilrPj  rachetable  par  50  fl., 
pour  les(|uels,  en  cas  de  rachat,  Jean  de  Bruw  ou  ses  héritiei^s 
acquerront  d'autres  biens  qu'ils  relèvtiront  du  seigneur  de  Sept- 
fontaines.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  brisé.  Allemand.      56. 

1438,  (4  mai],  in  vigilia  s.  lohannis  ante  portam  latinam.  — 
Spécification  d(»s  terres  dépendant  du  prieuré  d'Oinseldingen  à 
Rothburg.  —  Copie»  très-fautive,  latin.  57. 

1439,  18  mai.  —  Contrat  de  mariage  anténuptial  entre  Collart, 
fils  de  Jean  Ilazien  de  Beymont  en  Condroz,  et  Catherine,  fille 
de  Colienne  de  Ncmfforgi^,  demeurant  à  Pouxhon  h*z  Harsées. 
Collart  aura  de  son  père  tous  les  biens  sis  à  Beymont;  Catherine» 
aura  du  sien  620  grifibns  d'or  ou  la  valeur,  savoir  20  bottragers 
de  Liège  pour  un  grifi^on,  ou  une  l'entcî  d<'  31  muids  d'épeautre. 
—  Copie  certifiée.     Fran(^»ais.  58. 

1439  (13  décembre),  ipso  die  Lucie  virginis  et  martiris.  — 
Le  iudex  curiae  de  Jean  Gryffenclage  de  Volratz,  archidiacre  de 
Longuyon,  ordonne  au  doyen  de  ilaresche  de  se  rendre  à  Suie 
et  d'y  annonccîr  que  Gérard,  seigneur  de  Rodenmachro,  a  présenté 
l(i  30  novembre  Thilniann,  fils  de  l'écoutètc  d'Esch,  pour  l'église 
paroissiale  de  Suie,  vacante  par  la  mort  de  Walter  (U;  Sc^ptfon- 
taines.  Le  27  décembre  1439  Mathias,  curé  d'Useldange,  fait  savoir 
qu'il  a  fait  la  proclamation  nécessaire».  —  Original.  Parchemin. 
Sceau  fruste.     Latin.  59. 

1440  N.  st.,  6  mars.  Trêves.  Elisabeth  de  Goerlitz,  comtesse  pala- 
tine du  Rhin,  duchessci  en  Bavière  et  de  Luxembourg,  déclare  que 
Gilles  d'Autel,  seigneur  deKœrich,  qui  vient  d'atteindre  l'âge  de  majo- 
rité, a  repris  d'elle  en  fief  la  seigneurie  de  Koerichet  a  prêté  le  serment 
de    fidélité.  —  Orig.    Parchemin.    Reste    la    queue    en  parchemin. 

60. 
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Wir  Elizabeth  von  Goirlitz,  von  Goits  gnaden  paltsgravynne 
bij  Ryne,  hortzoginne  in  Beyeren  und  zu  Luccenburcli,  greffynne 
zu  Chiny  etc.  Dun  kunt  und  bekinnen  daz  uff  liude  datuni  diss 
briefs  Giltz  von  Elter,  lierre  zu  Korrich,  so  (T  nu  irst  zu  sijnon 
jaren  komen  ist,  van  uns  zu  lehn  entphangen  hait  die  heroschaft 
von  Korrich  mit  yren  zugehoren,  als  die  van  sijnem  vater  und 
aldem  herekomen  ist,  und  die  von  unsc  lande  Luccen.  und  der 
hereschaft  von  Arlle  gelych  een  borchlehn  van  alders  zu  lehn 
rueret.  Und  hait  derselben'  Giltz  vurs.  gelauft  mit  hande  und  mit 
monde  und  lijplich  zu  den  hilligen  gc^sworen,  sulche  vurs.  hereschaft 
und  lehn  van  uns  und  unssern  lande  Luccenburch  zu  lehn  zu 
Halden,  und  daeinimb  uns  und  unssen  lande  Luccenburch  und 
grafschaft  von  Chiny  sulche  dienst  zu  dun,  als  daerzu  geburt  nah 
desselbs  lehnsrecht  und  so  gewanheit  ist.  Und  hain  daerumb  den 
vurs.  Giltz  daerrait  belehnt,  beheltnissc  uns  und  allermenlich  sijns 
rechtz,  usgescheiden  alle  argelist  und  ge verde.  Des  zu  Urkunde 
so  hain  wir  unssen  sigell  ain  dissem  briefve  dun  hencken.  Geben 
zu  Trier,  uff  dez  sesten  dages  martii  des  jairs  M.  CCCC.  nund- 
drissich  (sie;,  na  gewanheit  des  stifftz  von  Trier  zu  scryben. 

De  manto   speali  illustrissime  dne  prelibate. 

In    presencia   dni  Erhardi  de  Gymnich 
militis  et  aliorum  plurimomm. 
N.  de  Malsen. 

1446,  dez  dinstaiges  zehenten  dages  in  dem  meyghe.  —  Jean 
de  Raville,  chevalier,  seigneur  d<^  vSeptfontaines  et  Dagstul,  assigne 
à  Jean  bâtard  de  Bru  une  rente  féodale  annuelle  de  5  fl.,  raehetable 
par  50  fl.,  sur  les  rentes  et  revenus  du  village  de  Moilfingen,  au 
lieu  de  celle  qu'il  lui  avait  assignée  auparavant  (Cf.  1437,  29 
septembre)  sur  ses  rentes  de  Ripi)weiler  (Wylre  bie  Arle  gelegen). 
—  Original.  Parchemin.  Sceau  brisé.  61. 

1446  (17  juin),  dez  neisten  fridages  vur  s.  Johans  dag 
Baptisten  als  er  geboren  wart.  —  Diederich  et  Jean  de  Saissenhem, 
frères,  chevaliers,  seigneurs  de  Schindelz  et  Cleynmeriss,  et 
Catherine  van  me  8teine  et  Jeanne  de  Lonckwich,  leurs  femmes, 
font  partage  avec  Jean  de  Raville  le  jeune,  chevalier,  seigneur  de 
Benstorf  et  Ansembourg  et  Marguerite  de  Saessenheim,  sa  femme, 
d'une  rente  annuelle  de  10  maldres  de  froment,  d'autant  de  seigle 
et  de  20  petits  florins  sur  Monderchingen,  en  cette  manière  que 
les  deux  frères  de  Sanem  en  èiuront  la  moitié  et  Jean  de  Raville 
l'autre  moitié.     Diederich  de  Honcheringen  et  Jeanne    de  Holvels 
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avaient  vendu  cette  rente  à  Joffryt  de  Sacssenliom;  elle  fut  re^*ue 
d'abord  par  feu  Diederieh  de  Sassenhem,  seigneur  de  Schindcltz, 
père  des  déclarants  et  frère  de  Tacheteur  Joffryt,  et  ensuite  à 
titre  de  douaire  par  feu  Aleide  de  Friaville,  dame  de  Schindelz, 
leur  mère,  et  cela  du  consentement  dudit  Joffryt,  qui  est  grand- 
père  de  Marguerite  de  Saessenhem.  Sceaux  des  dits  Diederieh  et 
Jean  de  Sanem,  de  Catherine  de  Stein,  de  Diederieh  de  Sanem  le 
jeune,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Lonckwich  ;  de  Huwart  et  Clais 
d'Autel,  seigneurs  de  Holveiltz,  que  Diederieh  et  Jean  nomment 
neve  und  stieffader.  —   Orig.  Parchemin.    Six  sceaux.    Allemand. 

62. 
1447,  (4  juillet)  uf  sonntag  nechst  nach  S.  Peter  und  Paulus 
tag  apostolorum.  —  Gérard,  seigneur  de  Rodemacher,  Cronen- 
bourg  et  Neuerburg,  donne  en  fief  à  Michel  de  Burstorf,  dit  de 
Besselich,  à  cause  des  services  que  celui-ci  a  rendus  à  lui-même 
et  à  feu  son  père,  une  rente  annuelle  de  3  fl.  sur  Steinheim  et 
de  trois  maldres  de  blé  sur  Niederwis,  dont  le  premier  payement 
se  fera  au  premier  automne.  Gérard  et  ses  héritiers,  seigneurs  de 
Neuerbourg,  pourront  racheter  cette  rente  par  60  fl.  du  Rhin;  le 
rachat  fait,  Michel  de  Biersdorf  acqueiTa  une  autre  rente  de  trois 
fl.  et  de  trois  maldres  de  seigle,  ou  de  6  fl.  qu'il  tiendra 
en  fief.  —  Cartulaire,  fol.  14.  63. 

1450.  Hanri  Gode  d'Avant  fait  transport,  par-devant  la  cour 
de  Pouhon,  à  Colienne  del  Neufforge  et  à  damoiselle  de  Harsé 
d'une  pièce  de  terre  leur  vendue.  —  Extrait  du  reg.  aux  trans- 
ports de  Pouhon.  Français.  64. 

1455,  15  avril.  —  Ludwig  Machhennekins  son  de  Copstal  et 
Clais  Cleinmcister,  échevins  à  Copstal,  constatent  que  le  8  octobre 
1451  Meiger  Niclais  Grantenson  et  consorts  d'Olmen  ont  reconnu 
devoir  à  Ulrich  Dachs  une  certaine  somme  d'argent,  qu'ils  devaient 
lui  rendre  en  deux  tennes,  en  assignant  en  garantie  leur  censé 
sise  à  Kopstal.  L'argent  n'ayant  pas  été  rendu  aux  termes  con- 
venus, la  censé  fut  vendue  publiquement  et  adjugée  à  Ulrich 
Dachs  pour  40  fl.  du  Rhin.  Jean  de  Couson,  prévôt  de  Luxem- 
boui*g,  append  le  sceau  de  la  prévôté  de  Luxembourg.  —  Original. 
Parchemin.  Fragment  du  sceau.  Allemand.  65. 

1459,  uf  den  10.  dach  im  appril.  —  Conne  van  Bubingen  re- 
connaît tenir  en  fief  de  Jean  de  Raville  le  vieux,  chevalier, 
seigneur  de  Septfontaines  et  Dagstul,  le  village  de  Willer  et  „den 
hof  zom  Tome  gelegen  by  Bubingen".  —  Original.  Papier.  Cachet. 
Allemand.  66. 


Digitized  by 


Google 


—     51     - 

1460 — 1577.  —  Extraits  de  divers  registres  do  la  court  féodale 
de  Stavelot,  touchant  les  de  Neuveforge: 

1460,  mardi  après  la  S.  Matliié,  Colien  de  Pouson,  demeurant 
à  Montjardin,  acquiert  11  rauids  d'épeautn^  de  Waniot  Briffo. 
—  En  1528  Collienne  délie  Neufforge  relève  les  dîmes  de  Viller 
et  de  Hody.  —  En  1565  Corbel  del  Neuforge  acquiert  5  muids 
d'épeautre  d'Ancillon  de  Fairon.  —  p]n  1569  Collienne  de  la 
Neufforge  et  maître  Jacques  Hodaige,  fils  de  Jacques,  bourg- 
mestre de  Liège,  et  de  Marie  délie  Neufeforge,  approuvent  le 
testament  de  Collienne  de  la  Neuveforge  et  de  Beautrix,  con- 
joints, feu  leur  grand-père  resp.  grand'mcre.  —  En  1577,  le 
18  octobre,  Collienne  de  la  Neuveforge  et  Collienne  de  la  Noire- 
falize  relèvent  des  biens  leur  appartenant.  —  Extraits,  sous  le 
cDchet  de  Stavelot,  par  S.  Laurenty,  échevin  et  s(»crétaire  de  la 
cour  féodale.  67. 

(1463  N.  st.,  7  février j,  1462,  uf  den  donredag  nest  nae  0. 
1.  F.  dag  lichtmyss.  —  Jolian  von  der  Ruwen,  dit  Boir  Johan, 
fournit  à  Gérard,  seigneur  de  Rodemacher,  Cronenberg  et  Nuwer- 
burg,  le  dénombrement  des  biens  qu'il  tient  de  lui  en  fief  et  lui 
donne  en  même  temps  copie  de  l'acte  par  lecjuel,  dez  mitwechens 
na  palmdage  1382  i2  avril),  Jean,  seigneur  de  Boulay  et  d'Usel- 
dange,  avait  reçu  comme  vassal  Steffen  von  Haldefelt  et  lui  avait 
assigné  une  rente  annuelle  de  5  vieux  florins  sur  la  cour  de 
Thummen,  rachetable  par  50  vieux  florins.  —  Original.  Parchemin. 
Le  sceau  manque.  Allemand.  68. 

(1464,  N.  st.,  11  janvier;  1463,  des  negsten  gensdag  na  deue 
hl.  drykunigen  daghe.  —  Jean,  comte  de  Nassau-Saarbrücken, 
seigneur  de  Heinsberg,  Lewenberg,  Diest  et  Sichern,  du  su  et  du 
consentement  de  Jeanne  de  Loyn,  sa  femme,  vend  à  Godart  de 
VIodorp,  seigneur  de  Lente,  pour  une  somme  de  8742  fl.  du  Rhin, 
dont  quittance  ,  la  seigneurie  de  Dahlembrouck,  la  dîme  de  Nyle 
et  tous  les  villages  qui  en  dépendent:  Nyle,  Herte,  Oele,  Merhem 
et  Asenraey.  —  Copie  simple  assez  fautive.  Allemand.  69. 

(1464  N.  st.,  21  février),  1463,  nah  gewaenheit  des  stifftes 
zu  Trier  zu  schriben,  uf  dinstag  sent  Peters  abent  genant  zu  la- 
tine Cathedra  Pétri.  —  Jean  de  Raville,  chevalier,  seigneur  de 
Septfontaines  et  Dagstul,  et  Marguerite  de  Sassenhem,  conjoints, 
vendent  à  Bonne  de  Baderkort,  veuve  et  dame  de  Bertperch,, 
leur  nièce,  pour  200  fl.  du  Rhin  en  or,  une  rente  annuelle  de  10 
maldres  de  seigle,  mesure  de  Trêves,  à  livrer  chaque  année  à  la 
S.  Rémi  à  Thospice  S.  Jean  de  Trêves,  et  assignée  snr  tous  leurs 


Digitized  by 


Google 


-    52    - 

biens  de  leur  quart  de  Riiiche  sur  la  Moselle.  Comme  Rinche 
meut  en  fief  d'Arlon,  les  vendeurs  font  appendre  le  sceau  de  la 
prévôté  d'Arlon,  par  le  sous-prévôt  d'Arlon,  Gilles  de  Busleiden, 
en  présence  des  deux  vassaux  Gobel  d'Autel,  sei^eur  de  Stirpenich, 
et  Bernard  de  Hondelange,  sei  faneur  d'Elle,  et  des  deux  éclievine 
Pierre  de  Totteroit  et  Jean  Hupricht  de  Wicherdingen.  —  Copie 
simple  du  temps.  70. 

1466,  1^  juillet.  Bruxelles.  —  Antoine,  bâtard  de  Bourgogne, 
comte  de  Laroche,  déclare  qu(i  Ricalt  de  Meirode,  en  sa  qualité  de 
seigneur  de  Houffalize,  ne  doit  service  qu'à  lui,  Antoine,  et  n'est  justi- 
ciable que  de  la  prévôté  de  Laroche.  —  Copie  certifiée  le  19  juin  1648 
par  L.  M.  de  Bemaw,  greffier  de  la  baronnie  d'Houff alizé.     71. 

Anthoine  bastard  de  Bourgoingne,  conte  de  la  Roche,  seigneur 
d(^  Beures  et  Vennry,  à  tous  chevaliers,  escuiers,  capitaines  de 
gens  de  guerre,  gouverneurs,  baillifs,  prévostz,  présidens  et  aultres 
juges,  justiciers,  officiers  et  à  chascun  de  vous  en  droit  soy,  salut 
et  dilection.  Nous  vous  certifions  que  noble  homme  mess.  Ricault 
de  Mérode,  chevalier,  seigneur  de  Houffalis,  tient  de  nous  et  de 
nostred.  conté  de  la  Roche  en  paixe  sad.  seigneurie  de  Houffalis,  à 
cause  d(;  laquelle  il  est  tenu  nous  faire  service  et  non  à  aultre,  et  de 
respondre  pardevant  nostre  prévost,  pers  et  aultrez  nobles  tennans 
fiefz  d'icelle  comté,  et  non  pardevant  aultrez,  et  néantmoius  il  doubte 
que  tant  pour  fait  de  guerre,  de  justice,  comme  aultrement  l'en 
ne  le  voeulle  constraindre  faire  service  à  aultrez  que  à  nous, 
mesmes  que  l'on  ne  voeulle  attribuer  la  cognoissance  de  sadite 
seignourie  de  Houffalis  pardevant  aultre  justice  qne  la  nostre,  qui 
seroit  directement  à  l'encontre  ce  que  acoustumé  a  esté  et  en 
nostre  intérest  et  préjudice.  Pourquoy  nous  vous  requérons  et  à 
chascun  de  vous  en  droit  soy  que  icellui  seigneur  de  Houffalis 
vous  ne  voeuUiez  constraindre  à  soy  armer  ne  faire  service  en 
armes  soubs  aultre  que  soubz  nous,  et  aussi  que  voeuUiez  laisser 
la  cognoissance  de  sadite  seignourie  de  Houffalis  et  des  apparte- 
nances et  appendancc^s  d'icelle  à  nostre  prévost  de  la  Roche,  pers 
et  nobles  hommes  de  fiefz  d'icelle  nostre  conté,  ainsy  que  de  tout 
temps  elle  a  appartenu,  et  tant  vous  en  clese  (sic)  faire,  qu'icellui 
seigneur  de  Houffalis  ne  soit  à  ceste  cause  traveillié  ne  molesté, 
et  que  ayons  cause  en  scavoir  gré  à  vous  et  à  chascun  de  vous. 
Et  affin  que  l'en  voye  que  ce  vient  de  nostre  sceu  et  propre 
mouvement,  nous  avons  ces  présentes  signé  de  nostre  main  et  fait 
séeller  (de)  nostre  séel.  Données  à  Bruxelles,  le  premier  jour  de 
juillet  l'an  mil  CCCC  soixante-six.  Soubscrit  A  Bourg®.    Plus  bas 
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contresigné  C.  de  la  Haie,  et  séellé  sur  cire  rouge  pendant  sur  par- 
chemin. 

1472  (15  avrilj  uf  mitwoch  nach  dem  sontag  Misericordia 
Doniini.  —  Lettre  de  Hans  Böckel,  chevalier,  et  du  conseil  de  la 
^nlle  de  Strasbourg  à  Guillaume  de  Ra ville,  seigneur  de  Septfon- 
taines  et  Dagstul,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg, 
le  priant  de  mettre  en  liberté  leur  serviteur  Ulrich  Wilde  et  l'as- 
surant qu'ils  se  sont  reconciliés  avec  Henne  de  Francfort  et  tous 
ses  aidants,  parmi  lesquels  s'était  trouvé  Guillaume  de  Raville.  — 
Orig.  Parchemin.  Lettre  close  ;  le  sceau  en  cire  verte,  imprimé  au 
dos,  est  tombé.  Allemand.  72. 

1473,  11  novembre.  —  Comptes  de  Jean  van  Masu,  burgrave 
de  la  dame  de  Septfontaines  à  BoUingen  (BoUogne),  poui*  l'année 
commençant  à  la  S.  Martin  1473.  —  Cahier  in  folio,  7  pages. 
Allemand.  73. 

1474,  20  décembre.  —  Gilles  de  Busleiden,  prévôt  d'Arlon, 
déclare  avoir  acquis  de  Guillaume  de  Raville,  soigneur  de  Sept- 
fontaines, chevalier,  par  acte  du  12  décembre  1474,  pour  425  fl. 
du  Rhin,  la  moitié  du  village  de  Willer  lez  Arlon;  il  accorde  au 
vendeur  la  faculté  de  rachat  par  425  fl.  Il  fait  apj)ondre  le  sceau 
de  la  prévôté  d' Arlon  par  Johan  von  Siebenborn^  uf  duse  zijt 
gestalt  in  stat  dez  proistz  zu  Arie.  —  Copie  simple  du  temps. 
Allemand.  74. 

(1476  N.  st.)  1475,  21  janvier.  En  nostre  ville  de  Vesoul. 
—  Charles,  duc  de  Bourgogne  etc.,  nomme  Jean  de  Thomassin, 
écuyer,  demeurant  à  Vesoul,  aux  fonctions  de  capitaine  de  la 
ville  de  Chariey  (sic),  baillage  d'Amont.  —  Le  serment  fut  prêté 
le  16  avril  1476,  après  pâques,  entre  les  mains  de  J.  de  Salines, 
lieutenant-général  d'Amont.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire 
Guillaume  Febure  de  Besançon,  dont  la  signature  est  légalisée  le 
15  juin  1671  par  les  gouverneurs  de  Besançon.  Papier.   Français. 

75. 

1479  (24  décembre)  uf  den  hilligen  Crestavent.  —  Henri 
Spiess  de  Falkenhain  déclare  que  Claes  de  Widenbach  et  Agnès, 
conjoints,  ont,  de  son  gré  et  su,  racheté  de  Jean  Robin,  son 
gerader,  un  titre  d'une  rente  de  57  fl.  du  Rhin  et  qu'ils  lui  ont 
prêté  des  sommes  diverses  montant  en  tout  à  140  fl.,  pour  la(|uelle 
somme  il  cède  aux  dits  époux  un  titre  sur  le  village  de  Stein- 
bom.  —  Signé  :  Per  me  lohannem  Steynbom  clericum  trev.  dioc.  . .  . 
notarium.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  fruste.  Allemand.      76. 

1480,  7  avril.  —  Collard  de  Neuf  forge,  du  consentement    de 
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Catherine  d'Antinne,  sa  femme,  fait  transport,  par  devant  la  cour 
de  Pouhon,  en  faveur  de  Corbel  del  Neuffor^e  et  Marguerite 
Preseux,  conjoints,  d'un  pré  sis  à  Pouhon,  obvenu  aux  vendeurs 
par  constitution  de  dot  de  mariage  par  Colienne  del  Neufforge  et 
Maroie  Briffo,  conjoints,  père  et  mère  du  vendeur,  et  provenant  de 
leur  grand-mère  de  Harzé.  —  Copie  extraite  du  livre  auz  trans- 
ports de  Pouhon.  Français.  77. 

1480  (18  maij  die  Jovis  post  dominicam  Exaudi.  —  Le  iudex 
curiae  d'Everhard  de  Ho(»nfels,  archidiacre  de  Trêves,  ordonne  à 
Nicolas,  curé  d'Ettcdbinick  et  a  Jean  Knauf,  curé  de  Nummeren,  d'en- 
tendre les  témoins  nécessaires  dans  une  affaire  entre  Nicolas  de 
Byssen  dit  Pintghen  et  Bernard  de  Dickirchen,  présentés  tous 
deux  à  l'église  de  Walle.  —  Orig.  Parchemin.  Le  sceau  manque. 
Latin.  78. 

1480,  26  décembre.  —  Extrait  du  2«  registre  féodal  de  Gaspar, 
abbé  prince  de  Stavelot:  Kathine  d'Antine,  veuve  de  Collar  del 
Neufforge,  représentée  par  Corbea  d'Antine,  son  frère,  relève  de 
l'abbé  de  Stavelot  tous  les  fiefs  que  son  mari  tenait  et  avait 
relevés:  le  fief  dit  de  Grimonster,  gisant  au  gros  Marteau  près 
de  la  terre  de  Miel,  estimé  à  un  plein  fief,  et  la  dîme  de  la  cour 
del  Hey  de  Viller  et  du  pré  dit  le  Journaulle  y  contigu,  estimé 
à  3  griffons  par  an.  —  Copie  certifiécî.  Français.  79. 

1481,  2  août.  —  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  Ansenbourg,  déclare  (jue  (luillaume  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  et  Dagstul,  chevalier,  maréchal  héréditaire,  a 
racheté  telle  part  des  rentes  en  vin  de  hi  seigneurie  de  Rinich, 
(jue  les  ancêtres  du  second  avaient  engagée  à  ceux  du  premier. 
Sceaux  dn  déclarant,  de  Gaspar  de  Raville,  seignc^ur  de  Septfon- 
taines  et  Dagstul,  son  frère,  et  de  Huwart,  seigneur  de  Mercy, 
son  beau-frère  (swager).  —  Orig.  Parchemin.  Un  sceau.  Al- 
lemand. 80. 

1483,  6  novembre.  —  Immission  de  Guillaume  Sartoris  de 
Bollanio  en  l'église  paroissiale  de  Septfontaines,  vacante  par  la 
mort  de  Nicolas  Nollenburg  ;  la  prési^ntation  a  été  faite  par  Caspar 
de  Ravavilla  et  Guillaume  de  Ravavilla,  maréchal  du  duché  de 
Luxembourg,  chevaliers.  —  Orig.  Parchemin.  Sceau  fruste  de  la 
cour  de  Trêves.  Latin.  81. 

1484  (11  juillet)  des  sondachs  vur  sent  Margreten  dage.  — 
Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines  et  maréchal  héré- 
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ditaire  du  duché  de  Luxembourg,  donne  en  fief  à  Henri  de 
Ilulx^n  dit  Fuck  les  biens  suivants  mouvant  dc!  Septfontaines, 
savoir  die  schïlwert  de  Koerieb,  le  tiers  de»  la  dîme  de  Sass(»n- 
beim,  deux  voueries  et  une  petite  part    de   la   dîme   de   Redange. 

—  Copie  simple  du  XV«  siècle.  82. 

1484,  18  août.  —  Bernard  de  IIond(dingen,  seigneur  d'EUe, 
et  Marguerite  de  Nittel,  sa  fenmic,  reconnaissent  devoir  à  Henri 
de  Notliem,  écbevin  d'Arlon,  86  fl.  du  Rhin  en  or,  pour  lesquels 
ils  lui  engagent  une  r(înte  de  3  fl.  sur  bîurs  bi(»ns  de  Fraissem  lez 
Arlon,  échéant  à  la  S.  Etienne.  Sceau  de  Bernard  de  Hondelange. 

—  Orîg.  Parch.  Le  sceau  manque.  Allemand.  83. 

1485,  14  avril.  —  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  S(q)t- 
fontaines  et  Dagstul,  chevalier,  maréchal  héréditaire,  engage  à 
Conrad  van  Mentze  et  à  Marguerite  de  Castel,  sa  femme,  pour 
40  fl.  du  Rhin  lui  prêtés,  ses  rentes  et  revenus  au  village  de 
Herbessem  uf  der  Sare.  —  Original.  Parchemin.  Sceau,  Allemand. 

84. 

1486,  1""  mai.  —  Gilles  Ai)  Busleideu,  sous-prévôt  à  Arlon, 
déclare  que  le  20  janvier  1469,  more  treverensis,  Jean,  seigneur 
de  Créang(»  et  Pittange,  lui  avait  donné  en  fief  une  rente  an- 
nuelle de  10  fl.  sur  les  revenus  de  son  village  de  Norrenhustai, 
et  qu'il  a  prié  ledit  seigneur  de  lui  en  donner  un  autre  titre, 
pour  s'en  aider  contre  Frédéric,  comte  de  Bitsch,  seigneur  actuel 
dc  Pittange,  qui  veut  le  forcer  à  reprendre  cette  rente  de  lui. 
Suit  ce  second  titre,  daté  du  8  août  1471,  par  lequel  Jean,  seigneur 
de  Créange  et  Pittange,  reconnaît  devoir  à  Gilles  de  Busleiden 
une  somme  de  200  fl.  du  Rhin  d'or  pour  argent  prêté,  pour  la- 
quelle il  lui  assigne  une  rente  annuelle  de  dix  fl.  sur  le  may  und 
herhstschaff  de  Norrenhusen;  ce  titre  portant  le  sceau  de  la 
prévôté  d'Arlon  appendu  par  Jean  dcî  Neufchastel,  seigneur  de 
S.  Lamprecht,  prévôt  d'Arlon.  Gilles  de  Busleiden  déclare  (jue 
dorénavant  ce  second  titre  sera  nul  et  sans  valeur,  et  qu'on  ne 
se  tiendra  à  l'avenir  qu'au  contenu  du  premier  titre.  Sceau  de 
Henri  Hoecklin,  secrétaire  et  greffier  du  conseil.  —  Original. 
Parchemin.  Les  sceaux  manquent.  Allemand.  85. 

1487,  12  novembre.  —  Guillaume  de  Raville,  chevalier, 
maréchal  héréditaire,  et  Jeanne  d'Autel,  sa  femme,  engagent  à 
Henri  de  Xothem,  échevin  à  Arhm,  j)our  100  fl.  à  32  gros  de 
Luxembourg  leur  prêtés,  une*  rente  amnu^lle  de  5  fl.  sur  leurs 
rentes    d'automne    à    Nonluisen    (XagenO.    Si    le    capital  n'est  pas 
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rendu  dans  10  uns,  Henri  de  Nothem  poun'a  vendre  cette  en- 
^a<j:ère  aen  dem  stile  zu  Arie.  Sceaux  de  (Guillaume  de  Raville, 
Pierre  Housman  et  Gilles  Sourczappe,  ces  deux  échevins  à  Arlon. 
—  Orig.  Parch.  L(îs  sceaux  manquent.  Allemand.  86. 

1488 — 1489.  —  Compte  de  dépenses  pour  divers  voyages 
faits  par  un  des  serviteurs  du  seigneur  de  Rodemacher.  —  Registre 
petit  in  folio  de  4  feuillets.  87. 

Anno  etc.  88.  Item  as  myn  gnedige  joncherre  von  Trière  zu 
wasser  hinafgefaren  ist  uf  maindag  post  Lucie  in  anno  etc.  88, 
so  haven  sine  gnaden  mich  hij  boeven  gelaissen,  und  mir  allen 
j)uncten  bevoehui  zu  handelen  und  usszurichten,  die  welliche 
punckt  und  artickel  dorch  herre  Niclais  zu  der  zijt  ufgetzichent 
worden  sint,  und  per  zedulam  lierbij  gelaicht  etc.  —  Dieselben 
uszurichten  bin  ich  van  Onseldingen  gerijden  uf  mitwoichen  post 
epiphania  in  anno  vurs.  more  trev.  bis  ghene  Luccemburg,  und 
hain  da  mit  herre  Bernhart  und  mit  Heinrich  Heucklin  Wilhem 
Bastartz  halben  selich  gereidt  etc.  und  hain  daselbs  ubemaicht 
verdain  mit  d(»m  perde  zamc^n  6  stuver;  und  hain  ein  nuwc  ge- 
gurt  ain  den  sedel  machen  laissen,  auch  den  sadel  füllen  dain, 
cost  zamen  4^^  stuvere.  —  Facit  simul  IOV2  stuvere. 

Uf  donderstag  post  epiphania  bin  ich  von  Luccemburg  ge- 
rijden zu  Hc^springen  und  ich  hain  da  vertzert  mit  dem  perde 
zamen  2^2  stuver. 

Uf  denselben  avent  bin  ich  vort  g<Tijden  zu  Rodenmachem 
und  von  Rodemachern  zu  Dedenhover,  da  mit  Gerlach  von 
Wolkringen  und  mit  Pet<^r  Keiner  gereidt,  etc.  und  die  naicht  hait 
mir  Gerlach  vurs.  myr  und  dem  p(»rde  raid  gedain. 

Uf  frydach  post  epiphania  hain  ich  zu  D(ulenho(^v(m  zu  morgen 
an  dem  wirde  gezert  und  vc^rdain  2^2  stuver. 

Denselben  dach  bin  ich  vort  von  Dedenhoven  ghene  Bollich 
ererijden,  und  hain  da  ussgebim  über  Moc^sel  zu  faren  V2  stuver, 
und  uf  den  avent  und  uf  samstag  darna  bijs  sondag  mittag  bin 
ich  zu  Bollich  believen,  myn  boitschaften  an  d(»m  scholtis  und  an 
Mertin  und  andc^m  ussgericlit,  und  die  vurs.  tzijt  hait  Mcrtin 
Keiner  myr  und  myme  perde  raid  gcnlain. 

Uf  denselb<*n  vurs.  sondag  post  epiphania  bin  ich  van  I^ollich 
gerijden  wieder  na  Dedenhoven,  und  hain  zu  Rojxddingen  uss- 
gcben  über  die  Niede  zu  schijffen,  1  stuver,  und  über  Moesei  zu 
schijffen,  P/«  stuver,  facit  2V2  stuver;  und  dieselbe  naieht  hait 
Gerloch  myr  und  myme  perde  zu  Dedenhoven  raid  gedain. 

Uf  maindag  post  epiphania  bin  ich  von  Dedenhoven  gerijden 
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na  Ruttel,  zu  bestellen  das  die  frucht  zu  schijffe    geladen    wurde 
und  hinaf  qweme  etc.,  und  hain  usgeben  wieder  über  Moesei    zu 
faren,  1  stuver ,  und    der    scholtis    van  Rodemachem  liait  uf  den 
I  mittag  zu  Ruttel  vur  mich  und    myn    perd    gelaich    betzailt.     Uf 

denselben  maindag  vurs.  zu  a  vent  bin  ich  von  Ruttel  gerieden 
wieder  hinder  mich  na  Onseldingen,  und  hain  da  wieder  ussgeben 
über  Moesei  zu  faren  1  stuver,  und  hain  über  naicht  gelegen  zu 
Frijssingen;  da  verdain  mit  dem  perde  zamen  4  stuvere. 

Uf  dinstag  octava  epiphania  bin  ich  von  Fryssingen  gerieden 
zu  Luceemburg,  da  uf  dem  mittag  afg(îstanden    und   verdain    mit 
dem  perde  zamen   4  stuvere,    und  uf  den    avent    bin    ich    wieder 
ghene  Unseldingen  komen  etc. 
Somma  huius  per  se: 

Summai'um  ich  uf  dieser  reysen  verdain  und  myme  gn. 
jonchern  verlaicht  hain,  dat  syne  gnade  myr  herain  schuldich 
verlipt,  facit  1  fl.  11   albus  T^/g  heller. 

Uf  sondag  post  Anthonii  hait  mir  Clais  von  Bollich  eynen 
brief  von  raijme  gn.  jonchern  bracht,  da  inne  sijne  gnaden  myr 
^eschreven  und  intpholen  haven,  zu  jonchen-c;  Gerhart  von  Wailtze 
und  zu  herre  Gyltzen  zu  rijeden,  sij  uf  den  dach  zu  Nancey  zu 
kommen  zu  bieden,  und  noch  mit  denselben  tzweyen  vm's.  uss 
mehe  andern  puncten  und  artikc^en  inhalt  desselben  myns  gn. 
jonchern  brifs  herbij  gelaicht  zu  redden  etc.;  ich  bin  uf  maindag 
post  Anthonii  van  Onseldingen  zu  Arel  gerijden  und  mit  herrn 
ftyltzen  der  vurgemelter  Sachen  halben  gesproichen  etc.,  und  ich 
hain  da  veitzert  uf  dem  mittag  mit  dem  i)erde  zamen  4  stuven»., 
und  uf  denselben  avent  bin  ich  wieder  hinder  mich  ghene  Unsel- 
dingen gerijden  etc. 

Uf  dinstag  post  Anthonii  bin  ich  vort  ghene  Wailtz  gerijden 
zu  joncherre  Gerhart,  und  myne  boitscliaft  geworven  (»tc.  und 
hain  über  naicht  da  verdain  mit  dem  perde  zamen  6  stuvere. 

Summarum  ich  uf  dieser  reysen  verdain  und  myme  gn. 
jonchern  verlaicht  hain  das  sijne  gnade  mir  heran  schuldig  verlipt  ; 
facit  12  albus  8  hellere. 

1492.  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses  de  l'officier  du 
soigneur  de  Rodemach  ä  Useldange.  Somme  des  recettes,  pour  le 
terrae  de  mai:  71  florins  16  gr.  10  d.  —  Dépenses:  76  fl.  2  gr. 
On  y  remarque: 

„Ich  bin  zu  Luceemburg  gewest  uf  dinstag  nacli  dem  sondag 
^Exaudi,  der  kummer  halben  Henrich  Heeueklin  zu  Nurdingen 
^und  zu  Redingen  durch  dem  proest  zu  Arie  hat  geschiene  laissen, 
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„und  bliovon  bis  dondorstag  mittag;  hain  dabynnen  vertzert  init- 
„sampt  dem  perde  zu  samen  16  gros.  —  Ussgebeu  vur  myne 
„soomercleijdonge  als  myne  gnädigem  junchera  mir  zugesacht  hab(»u 
„vur  6  eleu  swartzeu  doochs,  vur  roeck,  coegel  und  hoosen,  yeder 
„ele  cost  1  fl.,  macht  zusamen  6  fl.  —  Der  margrave  hait  durch 
„den  hofmeister  Hans  von  Bernwange  juncher  Bemhart  von  der 
„Veltz  und  mich  zu  Lucemburg  zu  komen  bescheit  uf  maintag 
„nach  lohannis  Baptiste,  und  uns  vurgehalten  etliche  brive,  dae 
„inne  der  remsclie  koning  dem  marggraven  als  gubemerer  be- 
„vellen  dede,  haut  an  niyns  gnedigen  junchern  herschaften  zu 
„slaen;  hain  des  selbe  mail  zu  Luccemburg  vertzert  den  vurs. 
„maindag  bis  uf  dinstag  zu  avent  mit  dem  perde  zusamen  12 
„gros.  —  Der  vurs.  Ursachen  halber  bin  ich  hinabe  zu  myme 
„gnedigen  althen  juncherrn  zu  schieff  gcfaren,  synen  gnaden  sol- 
„ liehen  vurs.  handel  zu  verkundigen  ;  bin  usgetzogcn  in  vigilia 
„Petri  et  Pauli  und  usblieven  bis  uf  frietag  nach  Marie  Magdalene. 
„Hain  dabynnen  soe  zu  schieff  verfaren,  soe  an  perden  verhuert 
„und  vertzert  hinaf  und  wieder  heruf  zamen  9  fl.  treschen  gelts, 
„machen  an  lucemburger  weronge  6  fl."  —  Registre  petit  in  folio, 
4  feuillets.  88. 

1492,  lundi  27  août.  In  domo  habitacionis  robusti  Gerardi  de 
Hilbringen  dicti  Hesse  in  oppido  Novocastri  sita.  —  Gérard  de 
Gondringen,  clerc  du  diocèse  de  Trêves,  constitue  procureur 
Mathieu  Hchoneck,  licentié  es  droits,  à  T effet  d(;  demander  quelque 
bénéfice  ecclésiastique  pour  lui  au  Saint-Siège.  Témoins:  Jean 
Leonardi,  curé  de  Diestorff,  et  Simon,  curé  d'Altscheyt.  Acte  reçu 
par  le  notaire  Colinus  Salini  de  Witlich,  prêtre.  —  Orig.  Parchemin. 
Latin.  89. 

1494,  12  avril.  —  Guillaume  dv.  Raville,  seigneur  de  Si»pt- 
fontaines  et  Ansenbourg,  (»t  Elisabetli  de  Larochette,  sa  femme, 
affranchissent  en  faveur  de  leur  serviteur  Rudolf  et  de  Marguerite 
de  Wiltz,  sa  femme,  une  maison  avec  un  jardin  et  diverses  pièces 
de  terre  fdont  une  située  sur  le  sentier  qui  conduit  à  Morsborren) 
et  en  font  des  biens  castraux.  —  Original.  Parchemin.  Reste  un 
sceau  fruste.  Allemand.  90. 

1496,  13  août.  Lucenibiu'g.  —  Christophe,  marquis  de  Bade, 
en  sa  qualité  de  seigneur  d'Us(4dange,  donne  en  fief  à  Jean  de 
Wiltz  dit  Rottart  tous  les  biens  de  Hostart  et  Osperu  que  les  an- 
cêtres de  Jean  avaient  tenus  en  fief.  —  Cartulaire,  fol.  29.     91. 

1496,  more  trev.  —  Le  iudex  curiae  de  Philippe  de  Savigny, 
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archidiacre  do  Trêves,  admet  à  l'éj^clise  paroissiale  do  Septfon- 
taines,  devenue  vaeant<*  par  la  mort  de  J(*an  Haltvast,  en  son 
vivant  sigillifer  de  la  cour  de  Trêves,  Philippe  d(^  Raville,  diacre, 
chanoine  et  écolâtre  de  Trêves,  j)résenté  par  Guillaume,  chevalier, 
Guillaume  et  H(»nri  do.  Raville,  seigneurs  de  Sei)tfontaines, 
Daystel  et  Ansenbruch.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  fruste.  Latin. 

92. 
1497,  (25  avril),  uf  dinstag  nach  dem  son  tag  Cantate.  Lucem- 
burg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade,  comte  de  Spanheim  et 
seigneur  d'Useldange,  donne  en  fief,  mouvant  d'Useldange,  la  cour 
(hof)  de  Buesingen  à  Franken  Thomas  de  Reckange.  —  Cartu- 
laire,  fol.   12.  93. 

1497,  27  nov(»mbre.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  condamnant  aux  dommages  et  intérêts  ot  à  une 
amende  à  taxer  par  le  conseil  Guillaume  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines,  chevalier,  maréchal  héréditaire»,  accusé  et  con- 
vaincu d'avoir  maltraité  un  de  ses  sujets,  Gérard  de  Tuntange. 
—  Original.  Parchemin.  Signé:  Hoecklin.  Allemand.  94. 

(1498,  N.  st.,  6  mars),  1497,  uf  dinstag  nach  dem  sontag 
Invocavit.  Lucemburg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade,  comte  de 
Spanheim  et  seigneur  d'Useldange,  donne  en  fief,  à  cause  de  sa 
seigneurie  d'Useldange,  à  Marguerite,  dame  de  Finstingen  (^t 
Brandenbourg,  la  maison  forte  d'Everlange,  les  deux  tiers  de  toute 
la  cour  d'Everlange,  avec  toutes  dépendances,  excepté  la  haute- 
justice  ;  la  pêche  dans  la  rivière  à  Everlange,  mais  scnilement  pour 
l'usage  de  la  maison;  le  Rohiiiabrael  sis  entre  Colpach  et  Elle, 
et  des  prairies  à  Hüttingen.  —  Copie  simple  et  Cartulaire,  fol.  7. 

95. 

(1498,  N.  st.,  8  mars).  1497,  uf  domstag  nach  Invocavit.  Lu- 
cemburg. —  Christophe,  marquis  de  Baden  et  comte  do  Spanheim, 
seigneur  d'Useldange,  donne  on  fief  à  Jean  Posgin  von  der  Nuwer- 
burg  une  rente  de  6  florins  de  Mayence  en  or  sur  la  mairie  de 
Vichten.  —  Cartulaire,  fol.  4.  96. 

(1498,  N.  st.,  8  marsj,  1497,  uf  dornstag  nach  dem  sontag 
Invocavit.  Lutzemburg.  —  Christoj)he,  marquis  de  Bade,  comte  de 
Spanheim  et  seigneur  d'Useldange,  re(,*oit  comme  vassal  d'Usel- 
dange Laudolf  Possgin  von  der  Nuwerburg,  à  cause  de  Jean  de 
Gundringen,  beau-frêre,  et  Marguerite  de  Gundringcm,  fc^mme 
dudit  Laudolf,  et  lui  donne  (^n  i\oî:  à  Reckiugcni  les  bi(»ns  dit 
Schilt zhof  et  hofstat  von  Merotgin^  le  droit  de  faire  un  échevin, 
d'user  de  la  pâture  et  d(*.  la  glandée,  comme  les  autres  seigneurs. 
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6  vou6ri(*s  à  Reckange  et  la  censé  uf  Gaisberg  ;  deux  tiers  de  6 
autres  voiieries  ;  un  demi  maldre  de  froment  de  rente  annuelle  sur 
le  fuchsgutj  4  setiers  sur  une  vouerie,  et  3  setiers  et  deux  poules 
sur  chacune  des  autres  ;  une  part  de  la  dîme  de  Walde  ;  sa  maison 
castrale  sise  dans  la  franchise  d'Useldange.  —  Cartulaire,  fol.  2.     97. 

1498  (28  juin)  uf  dornstag  nach  S.  Johans  tag  Baptisten. 
Lucemburg.  —  Christophe,  marquis  de  Bade  etc.,  donne  en  fief 
castrai  mouvant  d'Useldange  à  Dietherich  de  Palmerstorf  dit  Un- 
bescheiden une  maison  dite  Frischenhaus  à  Useldange,  un  jardin 
am  Helperwegey  et  d'autn^s  pièces  de  terre,  ainsi  que  les  prédé- 
cesseurs de  Palmersdorf  les  avaient  eues.  Il  y  ajoute  une  rente 
annuelle  de  6  florins  du  Rhin  à  32  gros  de  Luxembourg  pièce, 
payable  par  l'officier  d'Useldange.  —  Cartulaire,  fol.  22.       98. 

(1499  N.  st.,  19  février;.  1498,  uf  dinstag  nach  dem  sontaf^ 
Invocavit.  —  Christophe,  marquis  de  Bade,  comte  de  Spanheim 
et  seigneur  d'Useldange,  donne  en  fief  mouvant  de  sa  seigneurie 
d'UseldiiUge  à  Diederich  Vogel  une  rente  annuelle  de  5  florins  du 
Rhin,  payable  à  la  S.  Etienne  par  le  mayeur  de  Bidwyler.  Cette 
rente  est  rachetable  par  50  florins  du  Rhin;  le  rachat  fait, 
Diedrich  Vogel  devra  assigner  la  rente  sur  d'autres  biens.  —  Car- 
tulaire, fol.  6.  99. 

fl499  N.  st.,  19  février).  1498,  uf  dinstag  nach  dem  sondag 
Invocavit.  —  Christophe,  marquis  de  Bade,  comte  de  Spanheim 
et  seigneur  d'Useldange,  donne  en  fief  mouvant  d'Useldange  à 
Simon  Oeyss  de  Biedburg  6  florins  du  Rhin  de  rente  annuelle 
sur  ses  revenus  à  Alsdorf  et  Niederwiese,  rachetable  par  60  fl. 
—  Cartulaire,  fol.  13.  100. 

1499,  5  décembre.  Lucemburg.  —  Christophe,  marquis  de 
Bade  etc.,  comme  seigneur  d'Useldange,  donne  en  fief  à  Jean  de 
Birstorf  dit  Besling  les  trois  maldrc^s  de  blé  de  rente  annuelle 
que  Gérard,  seigneur  de  Rodemacher,  avait  assignés  sur  Niederwies 
à  Michel  de  Biersdorf.  —  Cartulaire,  fol.  18.  Allemand.       101. 

(c.  1500).  —  Christophe,  marquis  de  Bade  etc.,  pour  ré- 
compenser les  fidèles  services  de  Diederich  de  Palmersdorf  dit 
Unbescheiden,  son  officier  à  Useldange,  et  de  Barbe  Bossgin  von 
der  Neuwerburg,  conjoints,  leur  donne  en  fief  mouvant  d'Usel- 
dange l'héritage  Clesgin  de  Cappwyler,  ayant  TV»  foudres  de 
foin,  un  demi-jour  de  jardin  et  47  jours  de  terre,  et  livrant 
annuellement  2  florins  23  gros,  7  setiers  de  froment  et  1  maldre 
9  setiers  d'avoine.  —  Copie  non  datée.  Allemand.  102. 

(1500  N.  st.j    1499,    more    trev.,    22  janvier.    Lucemburg.  — 
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Christophe,  marquis  de  Bad«»  etc.,  comme  seigneur  d'Useldange, 
donne  en  fief  à  Thiel  von  EUentz  une  rente  annuelle  de  trois 
m.aldres  de  blé  assignée  sur  Niederwies,  détenue  antérieurement 
par  Gérard  de  Holt  et  Michel  de  Biersdorf.  —  Cartulaire,  fol, 
20,  Allemand.  103. 

1500,  10  novembre.  Lucemburg.  —  Christophe,  marquis  de 
Bade,  en  qualité  de  seigneur  d'Useldangc,  donne  en  fief  à  Johann 
von  Ehmdorf  une  rente  annuelle  de  32  florins  et  8  maldres  de 
blé  sur  les  villages  de  Hostart  et  Ospem,  ainsi  que  cotte  rente 
avait  été  tenue  en  fief  par  le  père  dudit  Ehrndorf.  —  Cartulaire, 
fol.  24.  Allemand.  104. 

1502  (14  sept.)  uf  mitwoch  des  hl.  Crutz  tag  exaltacio.  — 
Stören  Claus,  bourgeois  de  Biedburg  et  Gret,  conjoints,  donnent 
quittance  à  Diederich  de  Palmersdorf  dit  Unb(*scheiden,  bailli 
d'Useldange  pour  Christophe,  marquis  de  Bade,  de  la  somme  de 
75  florins  du  Rhiu,  leur  payée  pour  rachat  d'un  quart  des  biens 
d'AIstorf,  (»ngagés  par  titre  daté  in  vigilia  Pentecostes  141  î  à 
feu  Jacques  Kobe  de  Biedburg.  Le  titre  même  est  entre  les 
mains  de  Bernard  d'EItzeuborn  à  raison  d(^  sa  part  des  dits  biens. 
Sceau  de  Nesen  Hans,  sous-prévôt  à  Echternach.  —  Original. 
Papier.  Sceau  en  placard  (écu  à  une  fasce,  accompagnée  en  chef 
de  deux  .croissants  renversés  et  en  pointe  d'un  croissant  pareil). 
Allemand.  105. 

(1503  N.  st.)  1502,  13  février.  Lucemburg.  —  Christophe, 
marquis  de  Bade,  comme  seigneur  d'Useldangc;,  donne  en  fief  à 
Thomas  de  Pfaffenhoven,  sénéchal  de  Lorraine,  plusieurs  héritages 
à  Septfontaines  et  Ollem.  —  Cartulaire,  fol.  28.  Allemand.      106. 

1503  (4:  mai)  uf  dornstag  nach  Crucis  inventionis.  Lucem- 
burg. —  Christophe,  marquis  de  Bade,  donne  en  fief  à  Marguerite 
et  Marie  d'Harencourt,  filles  de  Finstingen  et  Brandenbourg,  sœurs, 
filles  de  Marguerite,  les  biens  que  celle-ci  a  tenus  en  fief  jusque-là  et 
avait  relevés  le  6  mars  1498.  —  Cartulaire,  fol.  25.  Allemand.    107. 

1503,  27  novembre.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  de  prise 
de  corps  contre  Henri  de  Raville,  accusé  du  mc^urtre  de  Guillaume 
de  Raville.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  brisé.  Français.  — 
La  relation  de  l'huissier  Jean  de  Basenheim  dit  Bart  porte  que 
celui-ci  a  ajourné  l'accusé  qui  s'était  enfui,  le  23  décembre  à 
Bastogne,  et  ensuite  à  Bidbourg,  Echternach,  Luxembourg,  Arlon, 
Ivoix,  Thionville,  Raville  et  Konigsmacher.  (Français;.  108. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  archiduc  d'Austrice 

Au  premier  nostre  huissier,  sergent  d'armes  ou  autre  nostre  officier 
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sur    ce    requis,    salut.    De    la  part   de   nostre  amé  et  féal  escuier 
Jehan  do  Raville,  seig^neur    de    Septfontaines,    maresclial  héritable 
de  nostre  duché  de  Luxt^iibour^  et  nostre  procureur-général  joinct 
avec  lui  nous  a  esté  exposé  et  remonstré  que  au    mois    do    juing 
derrenier  passé  par  ung  jour  de  diraence,  du  soir  après    soupper, 
feu  messire  Ouillaumc  de  Raville,  père  dudit  suppliant,  estant  allé 
sur  le  pont  du  chasteau  de  Raville,  ung  nommé  Henry  de  Raville 
survient  illec  garny  ot  embastonné    d'une    javeline    et    autres    ar- 
mures, lequel  Henry  esnieu  d(*-  mauvais  et  pervers  corraig(*,  de  sa 
voulenté  iiideue,  de  fait  et  de  force*  et  sans  dire  ou  proférer    au- 
cunes   paroUes,    s'est    avancé    de  cmvahir    (^t  agresser  ledit  feu  et 
illec  l'a  cruellement  et  piteusement  occis  et  mis  à  mort,    combien 
(jue  ledit  deffunct  n'eust  jamais  fait  ou  commis  aucune   chose    au 
préjudice  ou  desplaisir   dud.     délinquant;    et    jasoit    ce    que    ledit 
Jehan  exposant  ayt  fait   pluiseurs    poursuites    tant  devers  le    jus- 
ticier des  nobles  que  autres  noz  officiers    en  nostre    pays  de    Lu- 
xembourg,   afin    que  la    raison    et  justice  lui  fust  faicte  dudit  dé- 
linquant,   néantmoins  il  n'y  a  jusques  ores  sceu  parvenir,  en  grant 
diminucion  et  mesprisement  de  justice  et  au  grant  esclandre,  regret 
et  desplaisir  de  lui,  ses  frères,  seurs  et  autres  ses  parens  et  amis, 
et    plus    sera,    se    par    nous    n'y   est  pourveu.     Pour  ce  est-il  que 
nous,    ces    choses    considérées,    non    veullans    telles  et  semblables 
énormitez  et  maléfices  soubz  dissimulacion    ne    autrement  tollerer, 
souffrir    ne    demourer    impugniz,    ains    que    bonne   justice  et  cor- 
rection en  soit  faicte  à  l'exemple    de  tous   autres,    vous    mandons 
en  commectant,  ccî  mestier  est,  par    ces  présentes,    que  vous  vous 
infonnez  et  faictes  informer    hum    deuement    et    diligemment    des 
choses  dessusdites,  et  s'il  vous  en  appert,    tant    que    pour    souffir 
en  ce  cas,  à  la  requeste  desdits  exposans  prenez  et    appréhendez 
ou  faictes  prendre  et  appréhender  au  corps  ledit    Henry    de    Ra- 
ville quelque  part  que  trouver  Itî  pourrez  en  noz  pays,  seigneuries 
et  obéissances  hors  lieu  saint,  (it  le  mectez  et  constituez  ou  faictes 
mectre  et  constituer  prisonnier  de  par  nous  soubz  bonne  et  sceure 
garde  en  la  prouchaine  prison  du  lieu  où    il    aura    esté    prins    et 
appréhendé,    pour,    aj)pellez    ceulx    qui    feront    à    appeller,    estre 
procédé  contre  lui  selon  les  droiz,  loix  et  coustumes    du    lieu;    et 
se    trouver    ne    le    povez,  pour  le  prendre  et  appréhender  comme 
dit  est,  en  ce  cas  le  appeliez  ou  faictes  aj)peller  publicquement  à 
noz  droiz  de  comparoir  en  personnes  à  certain    et  compétent    jour 
à    payne    de    ban    et    confiscacion    de  corps  et  de  tous  ses  biens 
par-devant  noz  muk^z  et  féaulx  les  gouverneur    ou    son    lieutenant 
et  gens  de  nostre  conseil  audit  Luxembourg,  pour  y  ester  à  droit. 


Digitized  by 


Google 


—    63    — 

respondre  ausdits  exposans  et  chascun  d'eiilx  en  son  regard  à 
telz  fins  et  conclusionz  qu'ilz  vouldront  contre  lui  prendre  et  eslire 
à  la  cause  dite,  les  circonstances  et  doppendances,  et  en  oultre 
procéder  comme  dessus,  en  prenant  et  mectant  néantmoins  ou 
faisant  prendre  et  mectre  en  noz  mains  par  bon  et  loyal  inven- 
toire  tous  et  quelzconques  les  biens  meubles  et  inmeubles  dudit 
Henry  de  Raville,  quelque  part  qu'ilz  soient  scituez  et  gisans  en 
nosdis  pays  et  seigneuries;  et  au  gouvernement  d'iceulx  soubz 
nostre  main  commectez  et  ordonnez  gens  notables  et  resséans  qui 
en  puissent  et  sachent  rendre  bon  compte  et  relicqua  toutes  les 
foiz  qu'ils  de  par  nous  requis  en  seront,  sans  d'iceulx  faire  au- 
cune délivrance  ne  en  baillier  main  levée  ou  joyssance  à  qui  que 
ce  soit,  jusques  par  nous  autrement  en  soit  ordonné  et  qu'il  vous 
en  appere  deuement,  en  certiffiant  souffissamment  nosdis  gou- 
verneurs ou  sond.  lieutenant  et  gens  de  nostred.  conseil  à  Luxem- 
bourg de  tout  ce  que  fait  aurez  en  ceste  partie,  leur  renvoyant 
ou  rapportant  ladite  informacion,  ensc^mble  le  double  dudit  inven- 
toire  féablement  cloz  et  séellé,  comme  il  appartient.  Ausquelz  de 
nostre  conseil  mandons  et  commectons,  se  mestier  est,  par  cesdites 
présentes  que  aux  parties,  icelles  oyes,  ilz  facent  et  administrent 
bon  brief  droit,  raison  et  acomplissemcnt  de  justice,  et  en  deffault 
ou  contumace  dudit  appelle  et  adjoumé  procèdent  à  la  pronun- 
ciaeion  dudit  ban  et  déclaracion  de  ladite  confiscacion,  selon  qu'ilz 
verront  estre  à  faire  par  raison.  Car  ainsi  nous  plaist-il.  Et  de 
ce  faire  vous  donnons  povoir,  auctorité  et  mandement  espécial, 
mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgetz 
que  à  vous  en  ce  faisant  ilz  obéissent  et  entendent  diligemment 
et  vous  prestent  et  baillent  conseil,  confort,  ayde,  assistence  et 
prison,  se  mestier  est  et  par  vous  requis  en  sont,  nonobstant  quelz- 
coneques  lettres  surreptices  impétrées  ou  à  impétrcr  à  ce  contraires. 
Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  27*  jour  de  novembre  Tan 
de  grâce  mil  cincq  cens  et  trois. 

Par  monseigneur  Tarchiduc 

A  la  relacion  du  conseil 

N.  Haneton. 

1»^3,  19  juin.  —  Spécification  des  biens  des  voueries  de 
Reckange,  seigneurie  d'Useldange,  et  des  redevances  dues  par  ces 
voueries.  —  Registre  in  folio,  papier.  109. 

Uf  maintag  nach  Sacramenti  anno  dominice  incai'nacionis 
1503  sint  die  erbschaften  im  Iiofe  und  meyerien  zu  Reckingen 
durch  scheffen,  meyer  und  gcricht  desselben  hofs  ergangen,  geaicht 
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und  gemessen,  und  die  scheffe  an  gelte  und  fruchten  geliclie 
taxert  und  gelaicht,  nach  geleg(»nheit  eins  yclichen  erbsehaft  in 
formen  und  raaissen  hernachvolgt  etc. 

Henna ns  (»rbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  10  fuder,  an 
garten  P/^  îertel,  und  an  ackerlande  32  morgen.  Dieselbe 
erbsehaft  gif  zu  yderem  schaft  an  gelde  2  fl.  8  gr.,  und  zu 
herbest  an  weyssenkcirne  7  sester  3  fass  und  an  haberen  8 
s.  21/,  f. 

Diederichs  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  10  fuder  1 
îertel,  an  garten  i/g  morgen,  und  an  ackerlande  34  morgen.  Die- 
selbe erbe  gift  zu  ydenn  termine  zu  schaft  an  gelte  2  fl.  8  gr. 
8  d.,  und  zu  herbest  an  weissenkerne  5^2  ^v  ^^^^^  *^  haberen 
'")>/,   s. 

Claiss  des  smyds  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  5  fuder 
1/2  tertely  an  garten  1  îertel,  und  au  ackerlande  12  morgen;  und 
dieselbe  erbe  gift  zu  yderem  schaft  an  geltcî  1  fl.  4  gr.  4  d., 
und  gift  zu  herbest  an  weyss  ader  kerne  2  s.  3  fasz,  und  an 
haberen  3  s.  ^/j  f. 

Greven  Claiss  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  7  fuder  2 
iertel,  an  garten  1/2  morgen  und  an  ackerlande  241/^  morgen; 
dieselbe    erbsehaft    gift    zu    yderem    schaft    an   gelte  1  fl.  22  gr. 

2  d.,   und  zu  herbest  an  weissenkerne  6  s.  Va  f-  ^^^  ^^  haberen 

6  s.   31/2  f. 

Schenmans  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  6  fuder,  an 
garten  i/^  morgen  und  an  ackerlande  27  morgen;  und  dieselbe 
erbsehaft  gift  zu  yderem  schaft  an  gelte  1  fl.  11  gr.  11  d.,  und 
zu  herbest  an  weissen  ader  kerne   ()  s.    2i/j  f.,    und    an    haberen 

7  s.  11/2  f. 

RoUiugers  Heynen  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  2  fuder 
11/2  f iertel,  an  garten  i/^  ferteZ,  und  an  ackerlande  13  morgen. 
Dieselbe  erbsehaft  gift  zu  yderem  schaft  an  gelte  16  gros  11  d., 
und  zu  herbest  an  weissen  ader  kerne  3  s.  1  f.,  und   an  haberen 

3  s.  21/2   f. 

Paedghen  Heynen  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  4  fuder 
1  ÎGrtel,  an  garten  3  iertel,  und  an  ackerlande  211/^  morgen. 
Dieselbe  erbsehaft  gift  zu  yderem  schaft  an  gelte  1  fl.  1  gr.  10 
d.,  und  zu  herbest  an  weissen  ader  kerne  5  s.  l^/g  f.  und  an 
haberen  6  s. 

Stüden  erbe  zu  Reckingen  hait  an  hauwe  1 '/g  fuder,  an  garten 
*/g  morgen  und  an  ackerlande  9  morgen.  Dieselbe  erbsehaft  gift 
zu  yderem  schaft  an  gelte  13  gros  6  d.,  und  zu  herbest  an  weissen 
ader  kerne  2  s.   1  fass,  und  an  haberen  2  s.  2  fass. 
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Uf  maintag  nach  Sacramenti  anno  ut  supra  ist  das  geraeine 
gned  zu  Reckingen,  das  zum  drittheil  mit  Johann  von  Gonde- 
ringen und  mit  Laudolf  Poissgin  von  der  Nuwerburg  deilt,  durch 
die  obgenant  gerichte  in  biesin  der  gemeiner  undersaissen  ergangen 
und  gemessen,  und  alleine  das  drittheil  der  herschaft  von  Osil- 
dingen  zusteit  hie  ufgeschriftew  ;  desglichen  auch  das  drittheil  der 
schefte  zu  Osildingen  gehoeren  an  gelte  und  fruchten  taxert  und 
gelaicht  nach  eins  yglichen  gelegenheit,  in  formen  und  maissen 
hernachvolgt  etc.  Und  gehoeren  in  die  grosse  vurs.  meyerie  zu 
Reckingen  : 

Oentzen  Johans  erbe  das  drittheil,  hait  an  hauw  3  ferteZ,  an 
I  garten  1  ferteZ,  und  an  ackerland  2^2  morgen.    Dasselbe  erbtheil 

j  gift  zu  yderm  schaft  an  gelte  6  gr.  9  d.,    und  gift  zu  herbest  an 

I  weiss  ader  kerne  2^2  f^ss  und  an  haberen  3  fass. 

!  Heymanns  Claiss  erbe  das  dritteil  hait    an  hauwe    1  fuder  3 

j  fertel,  an  garten  1  ferteZ,  und   an  ackerlande    5  morgen    3  îertel. 

Und  dieselbe  erbtheil  gift  zu  yderm  schaft    an  gelte  13  gr.   6  d., 
und  zu  herbest  an  weiss  ader  kerne  1  s.  Vj^  f.  und   an    haberen 

1  s.  2  f. 

Wullenwebers  erbe  das  drittheil  hait   an  hauwe    1  fuder,    an 

;  garten    nust,    an    ackerlande    1  morgen    2^2  ferteZ;   und  dasselbe 

erbtheil  gift  zu  yderem    termine  zu    schaft    an  gelde    6  gr.    9  d., 

und    zu    herbest    an    wiess    ader  kerne    1^2  f^ss  und  an  haberen 

2  fass. 

Brassers  erbe  das  drittheil  hait  an  hauwe  3^2  t^rtelj  an 
garten  i/g  fertel  und  an  ackerlande  3  morgen  i/^  fertel;  und 
dasselbe  erbtheil  gift  zu  yderem  schaft  an  gelde  6  gr.  9  d., 
und  zu  herbest  an  weiss  ader  kerne  3  f.,  und  an  haberen 
31/,  fass. 

Scheydcn  erbe  das  drittheil  hait  an  hauwe  2^2  fuder,  an 
garten  i/g  fert«Z,  und  an  ackerlande  9  morgen;  und  das  erbtheil 
gift  zu  yderm  termine  zu  schaft  an  gelte  17  gr.  9  d.,  und 
zu  herbest  an  weissen  ader  kerne  2  s.  1  f.  und  an  haberen 
2  s.  2  f. 

Nota.  Soe  in  diesem  genanten  hoefe  und  meyerien  zu 
Reckingen  uf  yder  fueder  hauwes  und  uf  yder  morgen  garten  zu 
yglichem  schaft  6  gros  9  d.  gelaicht  werden,  soe  gebrechen  11 
d.  Hait  man  mit  rade  der  gericht  desselben  hofs  nach  gebüre 
biegelaicht,  soe  das  ganz  ufkümpt  die  hauptsomme  12  fl.  9  gr.  ; 
maicht  die  tzwene  jareschefte. 

Nota.  Soe  in  diesem  genanten  hofc  yder  morgen  lantz  1  fass 
weissen  gelaicht  wirt,  soe  kumpt  über  1  sester  und   ^2  f^^ss;    sint 
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mit  rade  der  p:ericht,  dae  noit  was,  abe  ^ekiii'zt,  soe  das  gantz 
ufkiimpt  die  haubtsomni  4  malter  ;">  sestcr. 

Soc  in  diesem  vourg.  hofe  und  mcyerien  zu  Rockingen  yder 
morgen  lantz  1  fass  haberen  gelaicht  wirt,  soe  gebrechen  5  sester; 
sint  vermytz  gericht  yden;m  nach  gebure  biegelaicht,  soe  das 
gantz  ufkumpt  die  hauptsomme  5  malter. 

Die  undersaissen  dis  gnanten  hofs  und  meyerien  zu  Reckingen 
sint  schuldich  zu  waichen;  werden  uf  dis  tzyt  darbie  gelaissen, 
das  yder  jars  gift  zu  wechtergelde  8  gros;  und  das  gelt  ader 
die  waicht  zu  nemen,  steit  zu  myns  gnedigen  herrn  wailgefallen 
und  gelegenheit. 

Auch  soe  sint  die  undersaissen  des  obg.  hofs  und  meyerien 
zu  Reckingen  schuldig  eine  moest^l-  ader  wynefoere,  und  werden 
uf  dis  tzyt  auch  bie  8  groessen  foeregelts  gelaissen  ;  das  gelt  ader 
die  foeren  zu  nemcm,  steit  zu  myns  gnedigen  herrn  willen  und 
behof  etc. 

1504,  (12  novembre),  uf  dinstach  nest  na  Mertini  des  hl. 
bischofs.  —  Georges,  chevalier.  Engelbrecht  et  Huart,  Rugraves, 
seigneurs  de  Alten-  et  Nuwenbeumberg  et  de  Holnvieltz,  frères, 
v(indent  à  Valerien  de  Busleiden,  conseiller  et  receveur-général  de 
l'arcliiduc  d'Autriche,  et  à  Anne  de  Keymich,  conjoints,  leur  tiei-s 
du  village  de  Kaier,  prévôté  d' Arlon,  avec  toutes  les  dépendances, 
pour  200  florins,  à  21  nouveaux  gros  de  Luxembourg  et  4  deniers 
pièce,  dont  ils  donnent  quittance.  Sceaux  des  vendeurs  et  de 
la  prévôté  d'Arlon,  celui-ci  appendu  par  Bernard  Tristant  von 
Tricre,  sous-prévôt  à  Arlon  et  lieutenant  du  prévôt  de  Luxem- 
bourg. —  Original.  Parchemin.     Restent  trois  sceaux.     Allemand. 

110. 

1505,  23  août.  —  Meiger  Theus  de  Cappewiller,  Luxe  Claus 
de  Sw(»bach  et  Tins  Zimmerman  de  Cappewiller,  en  leur  qualité 
de  fondateurs  et  mnmbours  de  la  nouvelle  chapelle  (S.  Anne)  à 
Cappewiller,  déclarent  que  les  mambours  de  cette  chapelle  devront 
annuellement  un  sol  de  rente  à  Jean  de  Raville,  seigneur  de 
Iloilfiltze  et  Sievenborn,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  leur  a 
permis  d'y  bâtir  cette  cliapelle.  Sceaux  de  Peter  Husman  et 
Nicolas  von  Trière,  échevins  à  Arlon.  —  Original.  Parchemin. 
Sceaux  frustes.  Allemand.  111. 

1505  (1®^  septembre)  uf  Sint-Egidius  dach.  —  Diederich 
(iriffenclage  de  Folritz,  seigneur  d'Ippelborn  et  Catherine  de 
B(^yeren,    sa    femme,    vendent    à   l(;ur  neveu  (neven)  et  beau-frère 
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Jean  de  Raville,  seigneur  de  8eptfontain(»s  et  l)ae«tal,  maréchal 
héréditaire  du  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny,  pour  60  fl.  à 
21  gros  4  deniers  de  Luxembourg  pièce,  leur  part  de  l'étang  dit 
die  dreincky  sis  en-dessus  de  Ilolfeltz  vers  Tuntingen;  ils  se 
réservent  la  faculté  de  rachat.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  de 
D.  Grieffenclage,  finiste.  Allemand.  112. 

1506,  17  juillet.  —  Diethorich  Griffenclae  de  Foira tz,  seigneur 
d'Ipelborn  et  Cath(»rine  Bayer  de  Boppart,  sa  femme,  engagent  à 
Jean  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines  et  de  Dastel,  maréchal 
héréditaire  du  pays  de  Luxembourg  et  de  Chini,  pour  138  fl.  du 
Rhin  à  32  gros  de  Luxembourg  ])iéce,  leur  tiers  de  l'étang 
dit  KapeUeswiger,  —  Original.  Parchemin.  Les  sceaux  manquent. 
Allemand.  113. 

1506,  18  novembre.  —  Conclusions  en  droit  de  Guillaume  de 
Raville  et  des  communs  habitants  de  Dondelange,  au  sujet  de  la 
vaine  pâture  et  de  la  glandée  dans  les  bois  du  seigneur  d'Ansen- 
bourg,  portées  devant  le  siège  des  nobles,  comme  cour  suprême, 
par  la  justice  prévôtale  de  Luxembourg.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  114. 

Dis  ist  solliche  ortel,  der  vest  joncker  Willem  van  Rohlingen, 
hère  zu  Ansenburg,  gestailt  hait  uf  sine  gefürten  kontschaift,  auch 
biegelaichten  wiederaichtonge  und  salvacion  uf  und  wieder  zender 
und  gemeyne  van  Donlingen,  wie  herna  geschr.  volget,  daruf  die 
vurs.  van  Donlingen  ir  ortel  ouch  zu  recht  gestàilten  uf  ire  ge- 
foirten  kontschaft  und  biegelaichter  wiederaichtonge  und  salvacion, 
aïs  hemah  auch  geschrieben  stat: 

Nach  vermoegen  aller  vurs.  punct  und  artickelen  concluderen 
und  sliessen  ich  Wilhelm  van  Ruldingen  in  obgeschrieben  maissen 
zu  recht,  mit  protest eronge,  abe  noit  were,  so  erbiedt  ich  mich 
myner  kontschaft  biestant  zu  doin  mit  eiden,  so  ferne  eyme 
frommen  edelman  geburt  und  geczempt;  bieden  und  begeren  van 
uch,  vesten  und  eirsamen  proibst,  manne  und  scheffen,  die  vurs. 
van  Donlingen  darumb  zu  rechtferdigen  und  darain  zu  wiesen, 
das  dieselben  solliche  |)ende  ich  in  niynen  frihen  büschen  und 
weiden,  da  sie  mir  mynen  eigenen  proper  moebel  und  acker 
vereezt  haben,  begriffen  hain,  gancz  unbillichen,  unczemlichen  und 
zu  unrecht  bevolhen  haben;  und  das  dieselben  van  Doinlingen 
schuldich  sin  mir  Wilhelm  vurs.  dieselbegen  bevolhen  ])ende  wieder 
zu  stellen,  myt  ge burlich  boess  und  besseren ge  darain  zu  machen 
nah  noittorft,  mitsampt  kerouge  und  abedracht  herrnboessen  und 
allen  Schadens  darnf  und  darus  ergangen  und  erwachsen  ist,  und 
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vurbass  ergain  und  geliedcn  mous  werden  ;  und  abe  die  van  Don- 
lingen  darwied(»r  wullten,  so  sali  mir  Wilhem  van  Rollingen  vurs. 
des  genügen  mit  entlichen  ortel  und  mit  recht  etc. 

Zender  und  gemeine  van  Donlingen  haint  herwieder  durch 
iren  viirsprechcr  laisscn  reden,  80  als  joncker  Wilhelm  van  Rol- 
dingen,  hère  zu  Anssenburg,  in  syme  ortel  vurwende  und  ainziege, 
so  wie  das  er  sie  gepanten  habe  in  sinen  hohe  weiden,  da  sie 
ime  sinen  acker  geaiczt,  und  nit  dar  zu  trieben  haben  und  des- 
halp  mit  unbillicheit  ir  pende  durch  den  proibst  ussbefolhen,  nah 
witter  inhalt  sins  gestauten  orteis:  solliches  die  vurss.  gemeyne 
van  Donlingen  nit  dem  vurss.  joncker  Wilhelm  gestendich  siut, 
das  sie  ime  sinen  acker  geaiczt,  nach  deshalp  gepant  worden  sin, 
dain  sie  wail  erkennen,  so  acker  in  den  weiden  sie,  das  sie  darin 
nit  zu  dreiben  haben  ;  aber  sie  van  Donlingen  haben  iren  lanck- 
halm  und  reis  des  wilden  obs  daselbst  zu  suchen  und  sien  des  in 
bosesse  und  gebrüche  au  iren  vurtaren  langer  dann  van  40  jairen, 
dämm  der  myssel  sie,  und  haben  das  genüchsam  beleit,  als  sie 
verhotfen,  das  sie  sulches  mit  den  van  Aussenburg  (sie)  samender  haut 
gebrucht,  sonder  alle  hinderonge  der  heren  von  Aussenburg,  bis 
icz  der  vurs.  joncker  Wilhelm  sie  darumb  gepant,  deshalp  mit 
billicheit  ire  pende  gehen  im  usbefolhen;  und  vort  als  joncker 
Wilhelm  vurgemelt  ouch  vurgebe  und  sich  erbiete,  bie  sine  konden 
zu  stain  und  darzu  auch  mit  sime  eide  zu  doin,  was  eime  edelman 
zugebure,  uf  sulchs  so  ist  der  van  Donlingen  inrede,  der  vours. 
joncker  Wilhelm  sie  ein  cleger,  darumb  so  suUe  ime  sulchen  eid 
nit  zugelaissen  werden,  dain  sie  van  Donlingen  sien  verantworder 
und  sie  erbieten  sich  gemeinenclichen,  wie  sie  allewege  gedain 
haben,  bie  ire  gefurten  konden  mit  iren  eiden  zu  stain  und  iren 
lanckhalm  und  reis  zu  behalten,  wie  das  dain  durch  proibst  und 
manne  hin  zuerkant  werde,  und  suUiches  suUe  hin  auch  also  mit 
recht  zugewist  werden,  auch  mit  abdrach  van  herenboussen  und 
allen  gelieden  costen  und  schaden,  und  wollten  darumb  auch 
ortel  und  recht  hoeren. 

Haint  beide  perthien  obgemelt  duse  vurs.  ire  gestauten  ortele 
bejaiczt  vur  proibst  und  mannen  des  18.  dages  novembris  anno 
1506  jair.  (Signé)  Arie. 

Dem  strengen  heren  Bernhart,  here  zu  Bourscheit,  ritter  und 
richter  der  edelen  des  heirczogthumps  Luccemburg  und  grave- 
schaift  van  Chini  etc.  Uf  dis  gesloissen  prosess  eingestailten  ortel 
vur  proibst  und  mannen  myns  allergnedigesten  heren  zu  Luccemb. 
ingelaicht  und  zu  recht  gesloissen  zusehen  dem  vcsten  joncker 
Wilhelm    van    Roidingen,    here    zu    Aussenburg,  cleger,  ain  eime, 
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und  zender  und  gemeine  van  Donlingen,  verantwordcr,  andcrntheils; 
daruf  so  begeren  proibst  und  manne  obgemelt  uwers  rcchtsprocli 
als  irem  oberhof. 

Ouf  deynstaich  des  22.  dags  nofFember  hab  ich  dys  ourtel 
eirst  becomen. 

(1509  N.  St.)  20  mars  1508,  nahe  try ersehe  gewonheit.  — 
Guillaume  de  Mammeren  et  Catherine  de  Schudburch,  sa  femme, 
vendent  à  maître  Nicolas  Munschacker,  curé  à  Schoenberg,  pour 
100  fl.  de  Luxembourg  dont  ils  donnent  quittance,  une  rente  an- 
nuelle de  3  aimes  et  de  5  setiers  de  vin,  et  tous  les  revenus  leur 
appartenant  à  Bom  sur  la  Sûre,  sur  le  bien  dit  der  Nyeder- 
kerren  gut,  obvenus  au  dit  Guillaume  par  partage  avec  sa  sœur 
Catherine  et  son  frère  Engelbert.  Sceaux  de  Guillaume  de  Mameren, 
de  Laudolf  von  der  Neuerburch,  écoutète  et  échevin,  et  de  Winmar 
Kempen,  prévôt  et  échevin  à  Echternach,  qui  appendent  leurs 
sceaux  pour  la  justice  de  Born  devant  laquelle  a  eu  lieu  le 
transport,  et  de  Guillaume  de  Schudburch  pour  Catherine,  sa  fille. 
—  Original.  Parchemin.  Sceaux  frustes.  Allemand.  115. 

1509,  10  avril.  —  Fondation  d'une  messe  journalière  à  Sept- 
fontaines  par  Gaspar  de  Raville.  —  Orig.  Parchemin.  Deux 
sceaux.  116. 

Ich  Jasper  von  Rollingen,  loss  ledich  ewibe,  doin  kont  unde 
bekennen  allermendlich  mit  diesem  gegenwertigen  brieve  vor  mich, 
alle  myne  erben  unde  nachcommen,  so  als  kaiserliche  Mayestaet 
unlängst  eynen  vertragh  gemacht  unde  ofFrichtcui  hait  laissen 
t2c>vuschen  dem  edelen  mynem  lieben  oehemen  Johann  herren  zo 
Rollingen,  zo  Siebenborne,  zo  Dagstal,  zo  Holnveltze  etc.,  erb- 
marschalk  des  hirtzochtumps  Lutzemborch  am  eyme,  unde  mir 
anderenteils,  betreffende  solichen  doitslach  myn  vater  H(mrich  von 
Rollingon  ain  herren  Wilhelmen  von  Rollingen,  ritter,  seligen,  des 
vorgeschriben  marschalks  vader,  der  beider  seien  Got  barmhertzich 
unde  gnedich  syn  wille,  begangen  hait,  uf  di(»se  maisse,  diewyle 
derselbe  myn  vater  selig  Gode  bevolhen  gewesen  ist  unde  ich  der 
daet  soliches  libelosen  unschuldig  byn,  habe  ich  hyn  als  fur  eyne 
erliche  keronghe  aller  flehenlichst  gebeten,  des  myme  benanten 
vater  zo  verzijgen,  unde  furter  beredt,  das  ich  d(îr  seien  zo  troiste 
zo  eyner  erbteglichs  gelesen  myssen  bewysen  sal  drissich  gülden 
in  golde,  des  kurfursten  montze,  jairlicher  erbreutcin;  auch  dns- 
jhene,  so  zo  der  fondacien  derselben  missen  sieh  heischt  unde 
geburt,  stellen;  vermitz  das  so  sal  aller  unwil  unde  raeche  doit 
unde  abe  syn,  unde  mir  myn  gut,  darain  hant  von  wegcMi  uusc^rs 
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<2:nedig6ten  herren  des  lantfursten  geKlao:en  was,  wiederumb  werden 
unde  vollen,  wie  dann  kaiserlicher  M ai<'staet,  auch  des  gedaiehten 
inyns  gnedigsten  herrn  des  lantfursten  vertrach  darüber  be- 
griffen unde  versiegelt  das  witer  besagen,  inncOialten  unde  us- 
drucken  ist. 

D(*mselben  nach  bek<Minen  ich  Jasper  vorgeschriben  das  ich 
fur  mich,  alle  myne  erben  unde  nahcomraen  soliche  egemelte 
drissich  rinssche  gülden  der  kurfursten  montze  jerlicher  unde  erb- 
licher renten  uss  gantzem  willen  unde  mit  wolbedaichtem  mode 
bewijst  unde  belaiclit  hain  unde  in  crafft  dis  brieves  erfflichen 
geben,  bewysen  unde  belegen  uf  unde  usser  alle  myner  herlicheit, 
rente  und  gulte,  was  ich  han  oder  haben  mach  an  herschaften, 
husongen,  gelt  unde  fruchte,  renten,  auch  allen  anderen  gerech- 
ticheiten  von  wynnongen,  velden,  weiden,  busschen,  wigeren, 
mullen,  swynen,  dienstcm,  froenden,  bedden,  notzongen,  gefellen, 
nasse,  drucken,  dürre  unde  grüne,  das  meiste  mit  dem  mynsten, 
mitall  nust  usgenommen,  cleyn,  wenych  noch  vill,  ain  beyden 
enden  Siebenborn  unde  herschaft  Uied(»nhoben  mit  allem  irem 
ainhange,  zosampt  die  herschaft  Milborch,  den  tzweyen  priesteren 
oder  capplaenen,  so  zo  derselben  missen  von  dem  genanten  raynem 
ohemen  dem  marsch«  Ik  oder  sinen  nahcommen  erben  die  zo  thunde 
gestalt  unde  gc/ordniert  werden,  denselben  aller  jerlichen  die  vor- 
genant(*  somme  drissich  goltgulden  kurfursten  montze  oder  das 
werdt  darfur  erblicher  renttm  zo  eyner  yed(»n  zijt  der  bezalonge 
in  diesem  lande  Lutzemborch  genge  unde  gebe  syn  wird,  unde 
damit  man  dieselben  am  Wechsel  keuftni  möge,  zo  wissen,  funf- 
tzeh(»n  derselben  uf  Siel)enborne  unde  die  andere  funftzehen  zo 
Di(»denhoben  mit  dcMU  ainhange,  das  halkteil  davon  zo  mey  unde 
das  and(»r  halbt(»il  zo  sant  Remeysstag  bis  nest  sanct  Remeistag 
ainzoheben,  diewelchc»  jairliclie  rente  hyii  myne  unde  rayncT  erben 
unde  nacommen  scholtis  unde  meiger  diesm*  nageschriben  dorfer, 
nemliche  dov  scholtis  zo  Siebenborn,  der  meigc^r  zo  Kahnes,  End- 
deren  unde  Wylre  bie  Arie,  der  meiger  zo  Orrenhus-.Mi,  der  meyger 
zo  Ruepwyln»,  zog<'hocTich  der  herschaft  Siebenborne  vorgem(».lt, 
unde  in  der  herschaft  Diedenhoben  und(^  Milborch  der  meiger  zo 
Ober-  und(»  Niederjutze,  der  meyger  zo  Ellingcm,  der  meiger  zo 
Garschc^,  d(T  meiger  zo  Kuntzich,  der  meigiM'  zo  Wiesse  unde 
sust  alle  and<T  myn  unde  mync^r  erben  am])tlute  itzont  synd  unde 
hernamails  in  den  obgenanten  herschaften  syn  werden,  die  ich 
hiemit  sampt  unde  eyn  yeden  von  hyn  in  besonder  fur  voll  unde 
all  verhaft(Mi  unde  verbunden,  uf  dagtzijt  unde  termin  vorgemelt 
ussrichten,  vernugen  unde    bezalen    sollen,    zuvoren    unde    (»e    ich 
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oder  mine  erben  yet  da  hoben  mof^on,  undo  das  zo  hand(m  der- 
selben capplaon  ghon  Siebenborno,  da  die  messe  zo  ewigen  ta<^en 
«^^eschien  geordniert  werden  sal,  darfur  mich,  myne  erben,  die- 
sen)ige  meiger  unde  amptlutc^  nyt  frilien  oder  fristen  sal  keynerley 
ofrure,  vegde,  mysswaiclis,  gebot  oder  verbot  gemeynlich  unde 
besunderlieh  keyn  entschultenys,  so  y(»mant  herwieder  erdencken 
mochte.  So  aber  darain  sumnis  gesehege,  es  were  durch  mich, 
myne  erben  unde  nacommen  oder  die  vorgeschriben  amptlute, 
scholtis  unde  meiger  der  herschaften  Siebenborne,  Diedenlioben 
unde  Milborch,  unde  der  (»yner  oder  beider  herschaften  bevelhaber 
bresthaft  fonden  wurde,  wie  das  dan  biqueme,  die  egemelten 
priesteren  unde  ca])plaenen  oder  wem  sy  das  bevelhen  werden, 
derselben  meiger  eynen  zo  hirer  gelc^genheit,  welchen  hyn  geliebt, 
zwingen  sollen  fur  die  erfallen  zynse,  so  vil  dere  unbezalt  usstaen 
blibe,  durch  sich  selbst  oder  der  vorss.  myns  ohemen  unde  siner 
erben  amptlute,  als  fur  herrengulte  unde  rente  in  diesem  fursten- 
tomph  Lutzemborch  zo  drengen  gewenlich  ist,  unde  bis  zo  vol- 
kojnmener  ussrichtonge  unde  bezallunge  zosampt  aUen  costen  unde 
schaden,  sy  deshalp  gehapt,  liden  oder  nemen  worden,  des  symit 
iren  siechten  eiden  sonder  ander  bewijstomp  darumb  zo  thunde 
erhiupt  syn  sollen,  alles  sonder  eynnyche  bevollientschaft,  ortel 
noch  recht  zu  stellen  noch  andere  inrede,  wie  ich,  myne  erben 
tmde  nacommen  oder  die  vorgenanten  unser  meyer  unde  amptlute 
darwieder  furnemen,  reden  oder  sagen  mochten,  in  keyne  wyse 
zo  thunde.  Ich  noch  myne  erben  sollen  noch  enmogen  auch  uns 
unser  vorbenanter  gulte  durch  unser  selbst  hende  noch  ander,  so 
wir  darzo  stellen,  nyt  bekümmeren  noch  becruden  zo  heben, 
alleyne  dieselben  meiger  damit  laissen  gewerden,  uf  das  sy  des- 
halb, so  sy  gedrongen  worden,  keyn  entschultenis  zo  nemen  haben 
unde  der  egeraelt  gotzdienste  nit  verhindert  werde,  darbie  die  vor- 
bcnanten  meyer  keyne  bezalonge  solicher  jairerent(3n  nit  furwenden 
mögen,  es  sie  dann  ubermitz  quittance  derselben  capplaen.  Ist 
auch  beretdt,  so  hyn  darain  abegienge,  vort  tasten  ain  alles  myn, 
miner  erben  unde  nacommen  gut  ich  zor  zijt  habe  unde  myne 
erben  gewynnen  mögen,  das  alles  ich  glicherwyse  darfur  ver- 
plichten,  verbinden  uude  verhaften  zosampt  das  ich  myne  erben 
unde  nacommen  alle  zijt  unde  so  dick  des  noit  unde  urbar  syn 
wird,  gemelt  gulte  uf  unseren  costen,  so  unserem  gnedigsten 
herren  dem  lantfursten  oder  anderen  von  solichen  obgc^nanten 
herschaften  geburt,  bedienen,  die  gemelt  capplaen  des  entheben 
unde  schadelos  halten  sollen. 

Unde    dem    also    nahzocommcn    byn    ich    der    vorgescliriben 
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drissich  gulden  erblicher  uiide  jairlicher  renten  fur  dem  strengen 
herren  Bernharden,  herren  zo  Boursscheit,  ritter,  un  de  richtcr  der 
edelen  des  hirtzochtumps  Lutzemborch,  bysyn  der  sess  herna- 
gcschriben  lehenmann,  zo  wissen,  Johann  herre  zo  Elter  unde  zo 
Vohelstmck,  Hantze  von  Schauwenbourg,  Glaude  von  Orley  heire 
zo  Lintzeren,  Amolt  von  der  Vieltze  herre  zo  Heffingen,  Gerhart 
Keymche  herre  zo  Aispelt  unde  Henrich  Hoecklin,  herre  zo  Bir- 
tringen,  na  lantrecht  usgangen,  mich,  myne  erben  und  nachcommen 
mit  halme  unde  monde  enterbet,  unde  den  benanten  mynen  ohemen 
von  wegen  der  dickgemelten  capplaen,  so  itzont  soliche  tegliche 
mysse  zo  thunde  geordenet  sind,  unde  daselbst  hernamails  tzo 
ewigen  tagen  gestalt  werden,  zo  rechtem  gronde  unde  erbe  gc- 
erbet,  auch  in  guten  truwen  unde  n^chter  eydesstat  geredt,  gelopt 
unde  versprochen,  veste,  stede  unde  unverbrulichen  (sie)  wieder 
alle  inrede,  arglist  unde  geverde  zo  halten  und  numerme  herwieder 
zo  syn,  zo  thunde,  schaflFen  noch  geschien  laissen  in  dkeyne  wyse  ; 
vertzijgen  deshalb  fur  mich,  alh?  myne  erben  unde  nacommen  uf 
alles  das  uns  dienen  unde  wir  itz  oder  hernamails  darwieder  fm*- 
wenden,  reden  oder  sagen  mocliten.  Unde  des  zo  urkonde  der 
woirheit  hain  ich  Jasper  von  Rollingen  vorgemelt  mynen  insiegel 
herain  gehangen,  mich,  myne  erben  unde  nacommen  des  so  obsteet, 
damit  zo  ubertzugen  unde  zo  ubersagen.  Unde  zo  merer  stedicheit 
so  hain  ich,  sampt  wir  obgenantcn  sess  lehenmann  gebeden  unde 
hiermit  bieden  den  egenanten  herren  Bernhart,  herre  zo  Bour- 
scheit,  ritter  unde  richter  etc.,  das  er  synen  siegel  bie  den  mynen 
hangen  wil,  mich  aller  unde  yeder  obaingetzeugter  sache  unde 
eyns  yden  puncts  besonder  helfen  zo  ubertzugen  und  zo  uber- 
sagen. Des  ich  Bernhart  bekennen  also  vor  mir  als  dem  ritter- 
richter  bescheen,  bysyn  der  Ichenmann,  auch  ernstlicher  bede 
halb  vorgnt.  Jaspers  unde  derselben  myn  siegel  bie  dem  synen 
herain  thun  henckcn,  behc^ltenys  unserem  gnedigsten  herren  unde 
aller  mendlich  sins  rechten.  So  gegeben  ist  im  jaire  Cristi  unsers 
lieben  herren,  als  man  zalt  dusent  funfhondert  unde  nuyn,  des 
zehenten  dages  im  appril. 

(1510  N.  St.,  26  février),  1509,  uf  dinstach  na  deme  sondag 
Reminiscere.  —  Diederich  Vo<»geler  van  Ulmen,  curé,  et  Jean 
Plieck,  altariste  de  Tautel  des  10000  martyrs  à  Rockenkylie  et 
les  deux  mambours  de  cette  église,  donnent  quittance  à  Jean  de 
Raville,  seigneur  de  Dune,  Deinsbur  et  Sevenborn,  maréchal  héré- 
ditaire du  pays  de  Lux(unbourg,  de  la  somme  de  100  florins  du 
Rhin  en  or,  pour  laquelle  ce  seigneur  a  racheté    d'eux    un    quart 
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de  la  dîme  do  Wyller.  —    Original.     Parchemin.     Sceaux.     Alle- 
mand. 117. 

1510,  15  octobre.  —  Suger  Daechs  relaisse  en  arrentement 
perpétuel  et  héréditaire  à  Gérard  et  Catherine  de  Hottoin,  con- 
joints, une  vouerie  sise  à  Copstal,  moyennant  un  cens  annuel  d'un 
petit  florin  ;  il  leur  promet  en  même  temps  das  sy  moegen  «teucken 
und  roden  uf  den  lehengud  zu  irem  notze,  so  verr  es  doit  holtz 
sye  als  birken,  espen,  wyden,  elderen  und  anders  nit,  —  Orig. 
Parchemin.  Sceau  à  armes  parlantes:  un  blaireau  rampant  à 
dextre.  Allemand.  118. 

1514,  5  juin.  —  Jean,  fils  de  feu  Gilles  de  Hondelingen, 
célibataire,  reconnaît  devoir  ä  Pierre  de  Tottenrait,  échevin  d'Arlon, 
également  célibataire,  25  florins  à  21  gros  de  Luxembourg  et  4 
deniers  pièce,  pour  lesquels  il  lui  engage  une  rente  annuelle  de  2 
maldres  de  blé,  moitié  seigle  et  avoine,  à  livrer  à  la  S.  Rerai 
sur  la  dîme  de  Willer  bij  Arh,  Sceaux  de  Jean  d'Autel,  seigneur 
de  Koerich,  qu'il  appelle  mynen  lieven  vaeder,  et  de  Materne  de 
Kaisersperg,  échevin  d'Arlon.  —  Original.  Parchemin.  Sceaux. 
Allemand.  119. 

(1518,  N.  st.),  1517,  8  mars,  more  trevirensi.  —  Philippe  de 
Sircques  et  Elisabeth,  conjoints,  seigneur  et  dame  de  Larochf^tte, 
pour  pouvoir  doter  leur  frère  resj).  beau-frère  Jean  de  Siercke, 
capitulaire  et  chanoine  de  S.  Siméon  de  Trêves,  vendent  à  Jean 
de  Schauwenbourg,  seigneur  de  Preisch,  maître  d^hôtel  et  con- 
seiller à  Luxembourg  et  à  Françoise  de  Brandenbourg,  filUî  de 
Clorvaux,  sa  femme,  pour  300  fl.  du  Rhin  en  or,  une  rente  an- 
nuelle de  24  fl.,  le  florin  à  1^2  p^'^its  fl.,  assignée  sur  Besehe.  Si 
lors  du  partage  de  la  succession  de  feu  Jean  de  Larochette,  leur 
beau-père  et  père,  que  les  vendeurs  feront  prochainement  avec 
Henri  de  Waldeck,  coseigneur  à  Larochette,  et  Marguerite,  con- 
joints, celle-ci  étant  sœur  d'Elisabeth,  ils  ont  en  partage  les  rentes  de 
Beuren,  ils  donneront  celles-ci  à  Jean  de  Schauwenbourg  en  échange 
de  celles  de  Besch.  Sceau  de  la  prévôté  de  Ijuxembourg,  ap- 
pendu  par  Jacques  Freiburger  dit  Knopf,  sous-prévôt.  —  Copie 
certifiée.  Allemand.  120. 

(1518  N.  st.,  17  mars),  1517,  more  met.,  uf  mitwochen  nach 
halpfasten.  —  Gaspar  de  Raville,  seigneur  de  Septfontaines  et 
Dastel,  déclare  avoir  cédé  au  maréchal  (héréditaire  de  Luxem- 
bourg) son  étang  sis  à  Septfontaines  en  échange  d'autres  biens 
non  spécifiés  sis  à  Raville.  —  Original.  Parchemin.  Sceau. 
Allemand.  121. 
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1518,  26  juin.  —  Guillaume  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines,  Daestul  et  Ansenbrueh  et  Elisabeth  von  der  Veltz,  sa 
femme,  donnent  à  Claus  de  Merckholz,  8,  Antonismeigerj  zu  einer 
fryge  zins  erbschaßy  la  vouerie  Wulfges  de  Dondelangc,  contre 
une  redevance  annuelle  de  5  florins  à  21  gros  4  deniers,  payable 
à  Noël.  Sceaux  des  déclarants  et  de  Niclaus  Monssacker,  curé  à 
Schoenberg.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  122. 

1519,  8  juin.  —  Bernard  et  Valerien  de  Raville,  frères,  seigneurs 
d'Ansenbourg,  affranchissent  de  toute  servitude  Thiel  de  Redange 
et  son  enfant.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  fruste.  123. 

Wir  Bernhard  und  Valerian  von  Ruldingen,  bruder,  herrn  zu 
Ansenburch,  dun  kunt  und  bekennen  offtinclichen  mit  diesem 
brieve,  das  wir  vor  uns  und  unser  erben  und  von  wegen  unser 
bruder  und  irer  erben,  uf  bc^gerde  des  edelen  juncheren  Johans 
von  Ruldingen,  herrn  zu  Dune,  Densberg  und  Siebenborn,  erf- 
marschalks  des  lands  Luczenburg,  unsers  lieben  vetters,  gefrihet 
und  erlaissen  hain  nnd  in  craft  diss  briefs  frijhen  und  erlaissen 
Thiel  von  Redingen,  Müllen  Thyss  son,  mit  syme  kinde,  unser 
aingehorige  voigtlute,  von  aller  eigenschaft  und  verbuntlicheit,  sij 
und  ire  erben  vor  datum  diss  briefs  verplicht  und  verbonden  sin 
mochten,  in  der  gestalt,  das  der  genant  Thiel  von  Redingen  und 
syn  kint  und  ire  erben  nu  hinfurt(»r  ghain,  stain,  faren,  fliessen, 
wonen  und  sich  bestaiden  mogent,  wohin  inen  das  geliebt,  fuegt 
und  eben  kompt,  ungehindert  von  uns  und  den  unseni.  Des  zu 
geczugnis  der  wairheit  hain  ich  Bernjjard  von  Ruldingen  egenant 
vor  mich  und  von  wegen  myner  brudc^re  und  unser  erben  mynen 
ingesigel  ain  diesen  brief  gehangen,  alle  vorg.  Sachen  damit  zu 
beczugen  und  zu  ubersagcm.  Geben  uf  den  echten  dag  braich- 
monets  im  jare  unsers  herrn  Jesu  Cliristi  funfczehenhondcrt 
nunzehen. 

1520  (31  octobre)  uf  aller  hcM'ligen  abend.  Lucemburg.  — 
Philipj)e,  marquis  de  Bade,  au  lieu  de  son  père  Christophe,  donne 
en  fief  mouvant  d'Us(^ldange  à  Henri  Rottart  de  Wiltz  les  biens 
de  Hostart  et  Osperen,  tenus  auparavant  par  Jean,  père  de  Henri 
Rottart.  124. 

1520  (10  décembre)  uf  mandaich  nest  na  Concepcionis Marie, 
more  trevcTensis.  —  Bernard  de  Raville,  seigncnir  d'Ansenbourg, 
Dac^gstael  (*t  Sebenborn  etc.  déclare  (pie  Clais  Wolf,  waenende 
zu  Sebenborn,  Jcoemen  ist  cur  das  üchloisft  zu  Sebenborn  und  ain 
der  porten  geroifen  und  mit  dem  ringe  gekloipt  und  begerty  inie 
syne  lehene  ainzusetzen,  savoir  Théritagcî   dit  Marx    Ruethers,    sis 
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aux  bans  do  Septfontaines  et  d'Enderen,  fief  castrai  de  S(^j)tfon- 
taincs,  obvcnu  à  Clais  Wolf  par  son  mariage  avec  Gortrude,  fille 
de  Marx  Ruethers,  et  qu'ensuite  de  cette  sommation  il  lui  a  donné 
en  fi(*f  le  dit  bien  et  a  reçu  de  lui  le  serment  féodal  ordinaire. 
—  Copie  simple  du  XVP  siècle  fin.  Allemand.  125. 

1521,  22  février.  —  Epitaphe  de  Gilles  de  la  Neuforge,  au 
chœur  de  l'église  de  Chev(;ron,  à  gauche  du  maître-autel:  „Mé- 
„moir  du  trépas  jadis  feu  sire  (iille  de  la  Neufforge,  curé  de 
„Cheveron,  qui  trépassât  Tan  1521,  en  mois  de  fébrier  le  22 
Jour.-  Jalheau,  curé  de  Cheveron,  qui  donne  cette  copie,  ajoute: 
^Sur  une  autre»  tombe  de  feu  noble  personne  Nicolas-Louis  d(; 
„Ilarre,  officicT  héréditaire  du  ban  de  Ch(^veron,  commis  à  la 
„haute  courte  féodalle  du  comté  de  Logne,  et  Catharine-Anne- 
„Charle  de  Loën,  conjoincts,  et  Mademoiselle  Gertrude  de  Fossé, 
•tous  fondateurs  de  la  hautes  messe  et  hebdomadalle  du  S.  Sacre- 
„ment  dans  cette  église,  où  sont  mis  les  8  quartiers,  entre  Icscjuels 
„les  annt^s  de  Harre  sont  dans  le  })remier  quartier  avec  celles  de 
„Neufforge.^  —  Original  de  la  copie.  Français.  126. 

1521,  (16  mai),  more  trevcrensis,  des  donnerstaegs  nest  vur 
dem  hl.  pynstaeg.  —  Jean  de  Ravillc,  seigneur  de  Duna,  Daeg- 
stael,  Densburg,  Sebcnboni  et  Ilollenfeltz,  maréchal  héréditaire, 
etc.  donne  à  Jean  de  Huebe  dit  Fuck  les  biens  suivants  mouvant 
de  Septfontaines:  le.  bien  dit  Schylwet  à  Koerich,  un  tiers  de  la 
dîme  de  Sanem,  deux  voueries  et  une  petite  part  de  la  dîme  de 
Redange.  —  Original.  Parch<»min.  Sceau  brisé.  Aussi  copie  cer- 
tifiée sur  parchemin,  signée  R.  Iluart,  et  reversailles  de  Jean 
Fock,  en  copie  simple.  127. 

1521,  18  juillet.  —  Maroy  de  Wilher,  veuve  de  Guetkin  de 
Presseux,  constate,  par  devant  la  cour  féodale  de  S  ta  vélo  t,  que 
feu  son  mari  et  feu  son  frère  Warnot  Brieffoz  s'étaient  accordés 
en  ce  cens  ([ue  ledit  Waniot  devait  avoir  la  seigneurie  de  Willer 
avec  hi  gross(^  dîme  de  Viller  et  de  Hody,  mouvant  de  Stavelot, 
moyennant  quoi  il  livrerait  annu<'llement  audit  Guetkin  40  muys. 
Comme  cependant  les  deux  contractants  moururent,  avant  que  le 
transport  de  ces  biens  fût  fait,  elh»  en  fait  le  transport  à  Clac^s 
Briffoz,  fils  de  Warnot.  —  Copie  extraite  en  1706  d'un  n'gistre 
féodal  de  Stavelot  par  l'archiviste,  doni  Hubert  de  Burnenville. 
Français.  128. 

152.*î — 1527.  —  Procès  entre  Marguerite  d'Harraeourt,  dame 
do  Brandenbourg  et  Everlange,  dem.,  e.  Jean,  seigneur  de  Créange, 
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déf.,  devant  le  siège  des  nobles  à  Luxembourg,  au  sujet  de  la 
iione  de  Biessen.  —  Douze  pièces  authentiques.  129. 

1523,  15  avril.  —  Bernard  de  Ravillc,  seigneur  d'Ansen- 
bourg,  déclare  avoir  vendu  à  Peter  Aisselmecher  de  Noispelt  et 
à  Trine,  sa  femme,  pour  30  petits  fl.  de  Luxembourg,  une  maison 
avec  gi'ange  (ît  jardin  sis  à  Noispelt,  et  le  tiers  des  champs  qui 
y  appartenaient,  chargés  de  divers  cens  au  profit  de  Tabbé  de 
S.  Maximin  et  du  duc  de  Luxembourg,  et  en  fait  le  transpoii; 
devant  les  justices  de  Nospelt  et  Kehlen.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  130. 

1524,  (12  juin),  des  12.  tags  brachmonatz.  —  Henri  Blael  de 
Diest,  prieur  de  N.  D.  d'Useldaiige,  et  les  cchevins  du  prieuré 
constatent  que  Mey  Thomas  de  Platten  et  consorts  ont  vendu  à 
Spiesshentges  Jean  de  Schandel  les  biens  leur  appartenant  à 
Schandel,  nommés  Adams  guter.  —  Copie  certifiée.  Allemand. 

131. 

1524  (15  juin),  ain  mitwochen  S.  Vitstage    des  hl.  martelers. 

—  Pierre  Sarburg,  doyen  et  le  chapitre  de  S  Paulin  lez  Trêves 
relaissent  en  aiTentement  perpétuel  à  Johann  zum  Juden,  maître 
et  au  métier  des  drapiers  de  Trêves,  une  pièce  de  terre  sise  à 
Ruwer  sur  le  ruisseau  du  même  nom,  en-bas  du  pont,  pour  y 
bâtir  une  foulerie,  (mais  à  condition  que  cc^tte  construction  ne 
porte  aucun  préjudice  à  l'ancien  moulin  ni  à  la  communauté  à 
Ruwer,)  contre  un  cens  annuel  d'un  florin  du  Rhin  à  24  reder- 
wispenninck,  payable  à  la  S.  Jean  Baptiste.    Sceau    du    chapitre. 

—  Oriff.  Parchemin.  Sceau.  Allemand.  132. 


^e>' 


1524  (27  juin),  montags  nach  s.  Johanns  tag  Baptiste.  — 
Richard,  archevêque  de  Trêves,  déclare  qu'en  vertu  du  privilège 
et  droit  qu'il  a  sur  les  cours  d'eau  d(^  son  diocèse,  il  a  pennis  au 
maître  et  à  la  confrérie  du  métier  des  drapiers  de  Trêves,  de 
construire  un  moulin  (eine  vollemoile)  à  foulon  à  Rover  en  bas  du 
pont,  à  condition  que  cette  construction  n'empêche  pas  le  saumon 
de  monter  dans  la  rivière,  et  que  h^s  maîtres  du  métier  ne  pré- 
tendent quelque  droit  à  la  pêche.  Le  métier  livrera  annuellement 
à  Palzel,  à  la  nouvel  an,  2  jeunes  chapons  bien  gras.  —  Original. 
Parchemin.  Sceau.  Allemand.  133. 

1527,  mercredi  3  avril.  —  Partage  de  la  maison  et  des  biens 
de  Hondelange  entre  Bernard  de  Hondelange,  seigneur  d'Ell, 
comme    mambour    d'Apollonie    Stumpen,    veuve    de    Bernard    de 
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Hondelange,  pour  elle  et  ses  enfants,  d'une  part,  et  Diederich 
de  Lontzen  dit  Roben,  à  cause  de  feu  sa  femme  Jeanne  de  Hon- 
delange  et  des  enfants  nés  d'elle,  et  Guillaume  de  Mettemicli  à 
cause  de  Marguerite  de  Hondelange,  sa  femme,  d'autre  part. 
ApoUonie  Storapen  aura  la  maison  carrée  de  Hondelange  avec  la 
grange  et  les  écuries  depuis  la  porte  dn  fossé  jusqu'à  la  grande 
porte,  ainsi  que  la  moitié  du  fossé;  les  autres  partageants  auront 
le  reste  de  la  maison  et  des  appendances.  Ils  payeront  par 
moitiés  égales  ce  qui  servira  à  l'entretien  des  fortifications,  le 
portier  et  les  gardes.  Quant  aux  biens  sis  hors  du  château,  on 
s'en  tiendra  au  partage  fait  autrefois  par  l'entremise  de  Frédéric 
de  Milbourg,  seigneur  de  Ham,  Bernard  Roben  de  Lontzen  et 
Antoine  Husmann  de  Namedy.  Les  maisons  d'Arlon  et  de  Platz 
{sic!  Platon?)  resteront  en  commun.  Diederich  de  Lontzen  et 
Guillaume  de  Metternich  renoncent  en  autre  aux  arrérages  d'une 
rente  de  25  florins  pour  chacun  an,  leur  due  par  feu  leur  beau- 
frère  Bernard  de  Hondelange  en  v(»rtu  d'une  renonciation  à  son 
douaire  faite  il  y  a  14  ans  par  feu  leur  belle-mère,  et  qui  ne 
leur  a  été  payée  que  durant  3  ans.  Sceaux  des  partiels,  el  de 
Frédéric  de  Mylbourg,  seigneur  de  Ham,  Bernard  Roben  de 
Sinsfeld,  seigneur  de  Öinsfeld  et  Antoine  Housman  de  Namedy. 
—  Copie  certifiée  du  XVI®  siècle  fin.  Allemand.  134. 

1528,  25  février.  —  Collienne  de  la  Neuveforge  relève  en 
fief,  par  devant  le  châtelain  et  les  hommes  de  Logne,  les  dîmes 
de  Villers  et  de  Hodier,  mouvant  de  Guillaume  de  Manderscheid, 
abbé  de  Stavelot.  —  Extrait  d'un  registre  féodal  de  Stavelot, 
fourni  en  1706  par  l'archiviste  de  cette  abbaye,  dom  Hubert  de 
Bumenville.  135. 

(1530?,  ....  sanct  Erharts  tag,  anno  Domini ).  — 

Engelbert,  Rugrafe  zu  Alten-  und  Nuwen  ßt^ynberg,  Guillaume 
de  Ra ville,  maréchal  héréditaire  et  Dicîderich  Grifl^enclauw  zu 
Volraitz,  permettent  à  Christophe,  marquis  de  Bade  etc.,  comte  de 
Spanheim  et  seigneur  d'Useldange,  le  rachat  de  la  cour  de  Brouch 
appartenant  ä  la  seigneurie  d'Useldange  et  engagée  aux  ancêtres 
des  déclarants,  seigneurs  de  Holenfels.  —  Original.  Parchemin. 
Deux  sceaux  en  placard.     Le  troisième    manque.     Allemand. 

136. 

1530,  28  juillet.  —  Maître  Guillaume  Selmecher  de  Sulre  re- 
connaît devoir  à  Marguerite,  née  comtesse  de  Manderscheid  et 
Blankenheim,  dame  de  8eptfontaines  et  Densborn,  34  florins  petits 
à  21  gros  et  4  pfenning  pièce,  pour  laquelle  somme  il  lui  assigne 
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nue  rente  de  un  florin  et  24  beyer  sur  de«  biens  à  Calmus.  Sceaux 
de  Guillaume  d'Autel,  seigneur  de  Koerich  et  de  Valerien  Fock 
de  Hüben.    —    Original.     Parchemin.     Deux    sceaux.     Allemand. 

137. 

1532,  20  octobre.  —  Henri  de  Hagen,  seigneur  de  Motten, 
Ippelborn  et  Sanem,  relaisse  sa  censé  de  Kahler  en  bail  perpétuel 
à  Henri  de  Kahler  et  Legata  (sic)  de  Dondlingen,  conjoints, 
contre  une  rente  aunuelle  de  10  petits  florius  brabant  à  10  sols 
pièce,  payable  le  premier  dimanche  après  le  jour  de  Tan,  et 
Tobligation  de  conduire  une  voiture  de  vin  de  la  Moselle  à  Sanem, 
ou  une  somme  de  28  sols.  —  Copie  simple.  138. 

1533,  Liste  des  vassaux  d'Useldange.  —  Cartulaire,  fol.  1. 
—  Nachvolgende  personen  sien  der  herrschaft  (Useldingen)  lehen- 
man  :  Laudolf  Possgin  von  der  Neuerburg;  die  hat  jungst  empfangen 
Johann  von  Gunderingen,  anno  etc.  33.  —  Johann  Possgin  von 
Nuwerburg;  die  lehen  hat  empfangen  Heinrich  Vock  von  Hubingen, 
anno  etc.  33;  Dietrich  Vogel;  Margreth.  fraw  zu  Finstingen  und 
Brandenbourg;  Franck  Thomas  von  Reckingen  ;  Simon  Geyss  von 
Biedburg^  Michel  von  Besling;  Johann  von  Birsdorf,  genannt 
Bessling;  Thiel  von  Ellentz;  Dietrich  Unbescheiden;  Johann  von 
Ernsdorf;  Margreth  und  Maria  von  Harencurt,  dochtere  zu  Vins- 
tingen  und  Brandenburg:  Thomas  von  PfafFenhof;  Johann  von 
Wiltz  genannt  Rottart  ;  Dietrich  von  Palmerstorf  genannt  Un- 
beschaid;  Johann  von  Öayn.  139. 

1534  (27  mai)  auf  mitwoch  nach  dem  hl.  pfingstag.  Roden- 
macher.  —  Re Versailles  de  Bernard  de  Puttelange  pour  la  censé 
dite  Hasenspiel  lez  Puttelange,  mouvant  de  Rodenmacher,  que 
Bernard,  marquis  de  Bade  etc.  lui  a  donnée  en  fief  par  lettres  de 
la  même  date  insérées  en  entier  et  que  tenaient  autrefois  les  frères 
Guillaume  et  Wirich  de  Puttelange.  —  Copie  simple.  Papier. 
Allemand.  140. 

1534,  10  septembre.  —  Jean  Keck,  docteur,  conseiller  à  Lu- 
xembourg, reprend  en  fief  de  Jean,  seigneur  de  Raville,  Dens- 
burg,  Dagstal,  Hollenfeltz  et  Septfontaines,  maréchal  héréditaire  du 
duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  à  cause  de  la  seigneurie 
de  Septfontaines,  la  maison  de  Thorn  et  la  dîme  de  Kesslingen, 
ainsi  que  Pierre  et  Wigant  de  Bubingen  les  ont  eues  en  fief.  — 
Original.  Parchemin.  Fragment  du  sceau.  Allemand.  141. 

1537.  —  Spécification  des  voueries  de  Wahl,  Launen,  E ver- 
lange,   Pratz,    Schandel,    Reichlange    et    Platen,    dépendant  de  la 
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seigneurie  d'Everlange.  Elles  ont  en  tout  25241/^  jours  de  terre 
sartable,  561  Vg  jours  de  terre  arable,  3611/^  de  bois  et  558*/g 
foudres  de  foin.  Sur  les  65  voueries  il  y  en  a  44  qui  n'ont  pas 
de  bois.  —  Copie  simple  du  temps.  162. 

Dys  ist  die  ufFzeychnunge  der  eirben  van  dem  hoif  van  Ever- 
lingen  begangen  im  jar  1537. 
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1539.  —  Spécification  du  schaffgéld  dû  au  seigneur  d'Ansen- 
bourg    à    Septfontaines.    —    Copie    certifiée    du    21    février  1604. 

143. 

1539,  12  février,  stile  de  Liège.  —  Raes  de  la  Neufforge  et 
Philippe,  son  frère,  demandent  et  obtiennent,  par  devant  la  cour 
féodale  de  Manderscheid,  pour  eux  et  pour  leurs  frères  Corbeau, 
prévôt  de  Nassognc,  Corbel,  CoUienne,  et  Antoine  de  Novice  (sic), 
citoyen  de  Liège,  leur  serorge,  relief,  ban  et  vêture  d'un  tiers  du 
bois  appelé  Menufays.  —  Extrait,  d'un  reg.  féodal  de  Stavelot, 
en  1706,  par  l'archiviste  doin  Hubert  de  Burnen ville.  Français. 
Voir  l'acte  du  25  février  1528.  144. 

1539,  20  juillet.  —  Testament  de  Bernard  de  Hondelingen, 
seigneur  d'Ell.  Il  élit  sa  sépulture  dans  l'église  paroissiale  d'EU; 
il  lègue  une  rente  de  3  fl.  4  beyer  à  l'autel  S.  Hubert,  à  condi- 
tion que  la  messe  hebdomadaire  soit  faite  alternativement  sur  cet 
autel  et  sur  celui  de  la  chapelle  castrale;  sa  femme  Marie  de 
Larochette  de  laquelle  il  n'a  pas  d'enfants,  aura,  outre  le  douaire 
lui  assigné  par  contrat  du  dernier  février  1529  (1530  N.  st.),  les 
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engagères,  l'argent  comptant^  les  meubles,  ie  blé,  le  vin  et  le 
bétail;  sa  bc^llcvfillc  (stifdochteiV  Catherine  de  Heringen  aura 
1000  fl,  d'or  à  32  gros  pièce,  assignés  sur  tous  ses  revenus  et 
biens  immeubles.  Il  lègue  en  outre:  un  maldre  de  blé  sur  Trun- 
tingen,  rachetable  par  10  petits  fl.  à  12  sols  pièce,  à  Tabbaye  du 
S.  Esprit  ;  à  son  frère  Jean,  religieux  à  Proseh  (sic),  son  meilleur 
habit  ou  20  petits  florins;  à  Jean  Pauli,  curé  à  Eli  et  au  prieur 
d'Useldange  une  couronne  d'or.  Il  nomme  exécuteurs  testamen- 
taires Jean  seigneur  de  Raville,  Daun,  Dagstul  et  Densborn,  Sept 
fontaines  et  Holenviîltz,  et  Georges  de  Larochette,  seigneur  de 
Hef fingen,  justicier  à  Grevimmacher  et  son  beau-frère  et  Alexandre 
Waldecker,  seigneur  d'Aspelt,  prévôt  à  Arlon.  Sceaux  de  Bernard 
de  Raville,  Septfontaines  et  Ansenbourg,  de  Nicolas  de  Naves, 
licentié  es  droits,  seigneur  de  Vance  et  président  à  Luxembourg, 
de  Guillaume  d'Autel,  seigneur  de  Kœrich  et  de  Philippe  de  Sierck, 
seigneur  de  Schengen.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire  P,  Kinsch 
d'Ansembourg,  14  avril  1765.  Allemand.  145. 

1543  N.  st.,  10  mars,  Bruxelles.  —  Concordat  entre  Charles 
Quint    et    le    prince-évêque    de    Liège.    —    Copie    simple.    Latin. 

146. 

1545  (l**"  mai)  uf  s.  Philps  und  Jacobstag  der  helligen  apostleii. 
—  Jean-Christophe  Hockley  von  Steineck.  seigneur  de  Birtringen, 
pour  lui  et  son  frère  Jean-Jacques,  relaisse  à  Jegers  Johan  de 
Boren,  en  arrentement  perpétuel  et  héréditaire,  sa  censé  de  Copstal 
sur  la  Marner,  moyennant  un  cens  annuel  de  4  fl.  à  18  s.  4  de - 
ni(;rs  pièce,  et  de  4  maldres  de  blé,  moitié  seigle  et  avoine,  et  l'obli- 
gation d'entretenir  un  taureau;  leurs  héritiers  auront  à  entretenir 
deux    taureaux.    —    Orig.    Parch.    Le    sceau    manque.   Allemand. 

177. 

1545,  expeditum  24  maii,  registratum  vero  17  augusti.  — 
Extrait  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Liège, 
constatant  la  dotation  d'un  autel  élevé  nouvellement  dans  l'église 
de  Cheveron,  conféré  pour  la  première  fois  à  Jossain  fils  de  Henri 
Rémi  de  Liège,  dont  le  droit  de  collation  appartient  à  Gilles  de 
Poulhons  (Pouxhons),  curé  de  Cheveron  et  après  son  décès  à  ses 
parents.  —  Copie  simple,  très-fautive.  Latin.  148. 

(1546  N.  st.),  1545,  22  janvier.  —  Bernard  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines,  Ansenbroch  et  Dagstul,  relaisse  à  Frantz  Paulus 
soen  de  Ilaickart  son  moulin  de  Niederkerssen,  dit  Langmolen, 
pour  un  terme  de  9  ans,  contre  un  cens  annuel,  les  deux  premières 
années,  de  7  maldres  de  seigle,  et   le  reste    du  temps,   de  8    mal- 
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dres  de  seigle,  9  francs,  un  gâteau  d'un  setier  de  froment,  4 
chapons  ou  la  valeur  par  6  sols,  un  cent  d'œufs,  un  bouc  ou 
la  valeur  par  6  sols,  et  un  demi-setier  de  bon  beurre,  mesure  de 
Beaumont    {berner    mass).    —   Copie  simple.  Allemand.         149. 

1546,  14  décembre.  —  Wirich,  seigneur  de  Créange  et  Pittange, 
agissant  pour  Diederich,  seigneur  de  Raville,  Daun,  Densburg, 
Septfontaines  et  Hollenfels,  maréchal  héréditaire  etc.,  reprend  en 
fief  du  duc  de  Luxembourg  les  biens  féodaux  et  prête  foi  et 
hommage.  —  Copie  simple  du  XVIII*  siècle.  Allemand.        150. 

1547,  25  août,  des  anderen  tags  nach  Barthlomei.  —  Henri 
de  Mailburch,  coseigneur  d'Ouren,  et  Inngart  de  Milburg,  sa 
femme,  et  Guillaume  de  Mailburch,  leur  fils,  vendent  à  Frédéric 
de  Giltingen  et  Marie  de  Metternich,  conjoints,  seigneur  et  dame 
d'Ouren,  pour  140  fl.  d'or,  dont  quittance,  leur  sixième  des  rentes 
en  vin  de  Piesport,  ainsi  que  les  corvées  pour  le  transport  du 
vin  dues  par  les  sujets  d'Artzvelt.  Sceaux  du  vendeur  et  de 
François  de  Mailburg,  seigneur  de  Sainte-Marie  (Sintamergen), 
capitaine  à  Montmédy,  et  de  Gilles  de  Lanschit.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  151. 

I  1548,    des    montags   nach    dem    soutag   Exaudi,  des  14.  tags 

I  ïû^y.    —    Georges    et    Wirich,    frères,    seigneurs    de    Créange    et 

!  Pittange,  fournissent  le  dénombrement  des  biens  qu'ils   ont  relevés 

en    fief   de    S.  M.  comme    duc    de    Luxembourg    et  qui  leur  sont 
!  échus  par  la  mort  de  Théodoric  de   Raville,  maréchal  héréditaire 

do  pays  de  Luxembourg  et  archidiacre  à  Trêves,  et  d'Irmgarte 
de  Raville,  dame  de  Créange  et  Pittange,  sœur  de  Théodoric, 
leur  mère:  le  château  de  Dhome  uf  der  Killen,  une  part  du  village 
de  Siembom,  la  censé  de  NoUemburg  près  de  Densborn,  dépendant 
de  Dhome,  la  part  du  village  de  Densborn  sise  uf  dem  Buchel, 
et  des  biens  à  Gransdorf,  Dalhem  et  Erdorf  ;  une  part  du  moulin 
d'Erdorf;  le  château  de  Densburg,  arrière-fief  de  Schoeneck;  une 
part  de  la  pêche  dans  la  Kill  ;  la  censé  dite  Honthaus  lez  Dens- 
boiTi,  et  celle  de  Bruchscheid;  les  fortes-maisons  de  Raville  et 
Warsberg  ;  la  seigneurie  de  Mailbourg,  la  moitié  du  château  et  de 
la  seigneurie  de  Septfontaines,  un  tiers  de  Hollenfels,  le  château 
de  Reinich,  le  village  de  Lursch  uf  den  Berg,  Rosport,  Mandern, 
Berg,  Confiait,  Brandeville,  Schanneville.  —  Georges  et  Wirich  de 
Créange  étaient,  pour  faire  ce  transport,  mandataires  de  leurs  frères 
François,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves,  et  Guillaume,  suivant 
procure    datée    du    5    avril    1548.    —     Copie    simple.     Allemand. 

152. 
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(1549  N.  st.)  10  janvier.  1548,  nach  Trierscher  ubung  zu 
schriben.  —  Jean-Christophe  Hocklin  de  Steineck  reconnaît  tenir 
en  fief  de  François,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Trêves,  Georges, 
Guillaume  et  Wirich,  seigneurs  de  Créange  et  Pittange,  à  cause 
de  la  seigneurie  de  Holnfeltz,  deux  censés  sises  à  Copstall  au- 
delà  de  la  Mammeren,  le  bois  dit  Lehenbusch  au  ban  de  Copstal 
et  deux  herrngulden  à  Andfen,  ceux-ci  pouvant  être  rachetés, 
ainsi  que  son  père  Apollinaris  a  eu  ces  biens.  —  Orig.  Parchemin. 
Sceau  brisé,  (écu  à  une  fleur  de  lis;  cimier,  un  vol.  Légende: 
H.  C.  HVCKLI  V  ....  EIN  ...  K).  Allemand.  153. 

(1550  N.  st.)  3  janvier,  1549,  noch  trierscher  ubung  zu  schriben. 

—  Jean-Christophe  Hoecklin  de  Steineck  et  Elisabeth  Scherrin  de 
Schwartzenberg,  sa  femme,  pour  eux  et  leur  frère  resp.  beau- 
frère  le  bailli  de  Wynpelgarten,  vendent  à  Wirich,  seigneur  de 
Créange  et  Pittange  et  à  Antonie,  sa  femme,  pour  200  écus,  leur 
censé  de  Coppenstal  avec  dépendances.  Sceaux  de  Jean-Christophe 
Hoecklin,  de  Bernard,  seigneur  d'Eltz  et  d'Ottange,  conseiller  à 
Luxembourg,  et  de  la  prévôté  de  Luxembourg,  celui-ci  appendu 
par  Henri  de  Lutze,  seigneur  de  Gommary,  prévôt  à  Luxembourg. 

—  Orig.  Parchemin.  Sceaux  frustes  ou  brisés.  Allemand.     154. 

1550,  uf  mitwoch  nach  assumptionis  Mariae,  den  20.  tag  des 
monats  augusti.  Lutzemburg.  —  Bernard,  seigneur  de  Raville, 
Septfontaines,  Dagstul  et  Ansenbourg,  et  Cunégonde  de  Brambach, 
sa  femme,  vendent  à  grâce  de  rachat  à  Jacques  Montrich,  Nicolas 
Wintringen,  Mathias  Werners,  Nicolas  Piscatori,  prêtres,  prében- 
daires  de  Thospice  S.  Jean,  et  à  Nicolas  Wyntringen  et  Philippe 
Aurifabri,  chapelains  de  la  chapelle  S.  Josse  à  Luxembourg,  pour 
200  écus,  une  rente  annuelle  de  10  écus  à  18  batzen  pièce  sur 
leur  tiers  de  la  dîme  du  blé  à  Roesern  im  thael  et  leur  petite 
dîme.  Sceaux  des  vendeurs  et  de  Bernard  de  Boulant,  seigneur  de 
Fischbach,  leur  beau-frère.  —  Copie  certifiée  du  20  mai  1607,  par 
le  notaire  Geisen.  Allemand.  155. 

1551,  21  juillet  et  1560:  „Icy  gissent  nobles  personnes  Col- 
lienne  de  NeufForge  dit  Sougné,  seigneur  de  Warge,  fils  de  Corbel 
de  NeufForge  dit  de  Sougné,  et  de  damoiselle  Marie  de  Heyme, 
qui  trépassa  le  24  juillet  1551,  et  damoiselle  Beatrix  délie  Vaulx- 

Renard,    sa    compagne,    qui    trépassa    le 1560.    Priez 

Dieu  pour  leurs  âmes."  Copie  délivrée  par  Bernard  Lallemand, 
religieux  et  procureur  du  monastère  de  Bernard-Fagne,  d'après  la 
pierre  tombale  à  Bernard-Fagne,  En  haut  de    la   copie    les  armes 
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de Neofforge  et  de  Vaulx-Renard,   (à  dextre  Técu  de    NeufForgc  : 
trois    losanges,    deux    et    un;    à  senestre  celui    de   Vaulx-Renard, 
un  fascé  de  9  pièces.)  Copie  simple.  156. 

1552,  6  avril.  —  Beatrix  de  Stavelot,  veuve  de  CoUienne  de 
la  XeuflForge  dit  des  Pousson,  assistée  de  Corbeau  des  Poussons 
son  beau-frère,  relève,  par  devant  la  cour  féodale  de  Stavelot,  les 
biens  que  feu  son  mari  avait  tenus  en  fief  de  Stavelot.  —  Extrait 
d'un  registre  de  Stavelot,  fait  en  1706  par  Tarchiviste,  dorn  Hubert 
de  Bunien ville.  Français.  157. 

1553,  21  mai.  —  Bernard  de  Raville  et  Cunégonde  de  Bran- 
bach,  conjoints,  seigneur  et  dame  de  Raville,  déclarent  avoir  reçu 
de  Guillaume  d'Autel,  seigneur  de  Laer  etc.,  leur  cousin,  200 
francs  à  12  sols  pièce,  pour  lesquels  ils  lui  engagent  VAnsen- 
burger  brul  de  Bellwis.  —  Minute.  Papier. Allemand.  158. 

1553,  21  mai.  Mariendal.  —  Peter  Schmitson  de  Beluwis 
donne  quittance  à  Bernard  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg,  de 
200  francs  qu'il  avait  prêtés  à  celui-ci  sur  le  brul  d'Ansenbourg 
à  Beluwis.  Témoins:  Guillaume  d'Autel,  seigneur  de  Lare,  Georges 
d'Autel,  seigneur  de  Korich,  Valerian  Fock  von  Hubin.  —  Orig, 
Papier.  Allemand.  159. 

(1554  N.  st.)  1553,  more  treverensis,  8  mars.  —  Guillaume 
et  Philippe  Roben  de  Lontzen,  d'une  part,  et  Guillaume  de  Honde- 
lange,  d'autre,  font  le  partage  d'un  tiers  de  Hondelange  leur  échu 
par  la  mort  de  leur  cousine  Marguerite  de  Hondelange.  Les 
premiers  auront  la  part  du  château  de  Hondelange,  où  demeurait 
leur  cousine,  le  second  aura  la  maison  sise  près  de  la  grange. 
Sont  partagés  en  deux  parts  égales  le  jardin  devant  le  château, 
les  prés  sis  près  du  moulin  de  Turpingen,  le  grand  bruel  prés  de 
Turpingen  et  le  pré  in  dem  obersten  brouch.  IjCS  terres  sartables 
restent  en  commun.  Sont  partagées  les  terres  arables  in  Engehtal, 
et  die  sleyde  uf  dem  kalkoven:  les  deux  frères  auront  seuls  un 
champ  in  Tertze,  Guillaume  de  Hondelange  un  autre  dit  das  velt 
in  Dinsingen,  Celui-ci  aura  encore  le  bois  dit  den  jongen  buische, 
et  les  étangs  dits  Ryedwyeger  et  8ehellenwyeger\  les  frères  de 
Lontzen  les  bois  dits  Steyntgesloch  et  Koebenbuische,  les  étangs 
dits  Muïlenwyegher  et  Haltpoull  et,  pour  moins-value  de  ceux-ci, 
8  écus  en  argent;  l'étang  dit  Huisswyeger  reste  en  commun. 
—  Original.  Papier.  Signatures.  Allemand.  160. 

1554,  (2  novembre).  —  Spécification    du    schaff geld    dû    aux 
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seigneurs  de  Septfontaines  par  leurs  sujets  de    Calmus,    Schweich 
et  Rippweiler.  —  Copie  simple  du   temps.  161. 

155Ö,  4  juillet.  —  Fran^'ois  de  Busleyden,  seigneur  de  Horst, 
Rode  et  Courtelgue,  et  Marguerite  van  der  Stappen,  sa  femme, 
vendent  à  Wiry,  soigneur  de  Créhange  et  Pittange,  conseiller  au 
conseil  de  Lux(»mbourg,  et  à  Antonia,  sa  femme,  fille  de  feu  Jean 
le  Ringrave,  pour  3000  Carolus  d'or  à  20  patars  de  Brabant,  leur 
seigneurie  et  maison  de  Girsch;  et  pour  autres  3000  fl.  tous  les 
biens  sis  aux  pays  de  I^uxembourg,  Lorraine,  Bar  et  Trêves, 
échus  au  vendeur  par  h»  décès  de  Gilles  de  Busleiden,  vivant 
président  de  la  chambre  des  compt(îS  à  Bruxelles,  et  de  Jeanne 
de  Goudevalle,  conjoints,  père  et  mère  du  vendeur.  II  réserve  la 
faculté  de  retrait  pour  siîS  frères  et  sœurs  pendant  2  ans.  Les 
vendeurs  constituent  procureurs,  pour  fain*.  le  transport  de  ces 
biens,  Philippe  du  Chesne,  chevalier,  seigneur  de  Lourdeaulx  et 
maréchal  du  logis  de  la  nûne  douairière  de  Hongrie,  le  sieur 
Falleran  Secq,  seignc^ur  de  Cuerix,  gentilhomme,  et  Henri  Vul- 
ringen,  procureur  à  Luxembourg.  —  Original.  Parchemin.  Acte 
reçu    par    le    notaire    Mathias     Ledder    dv    Bruxelles.     Français. 

162. 

1555,  16  juilh^t.  —  Accord  (»ntre  Jaccfues  de  Raville,  pour 
lui  et  son  frère  puîné  Jean,  fils  de  f(îu  Bernard  de  Raville,  seigneur 
de  Septfontaines  et  Ansenbourg  d'une  part,  et  Damien  de  Pallant, 
seigneur  de  Wildenbourg,  Wibelkirchen  et  Raville,  bailli  du 
baillage  d'Allemagne  (*t  prévôt  à  Sierck,  à  cause  de  Catherine  de 
Raville,  sa  femme,  fille  de  Gaspar,  au  sujet  du  partage  de^ 
biens  de  Raville  dans  le  Luxembourg  et  le  Westerich,  accord 
ménagé  par  Wirich,  seigneur  de  Créange  et  Pittange,  Jean  Keck, 
docteur  es  droits,  tous  deux  conseillers,  Bernard,  seigneur  de  La- 
rochette  et  Moestroff,  banneret  héréditaire  et  conseiller,  et  Beniard 
de  Schauwenbourg,  seigneui*  dc^  Preisch  et  Schudhourg.  —  Damien 
de  Pallant  payera  la  somme  de  300  fl.  d'or,  cédera  son  quart 
des  biens  engagés  de  BoUogne  (»t  de  Koenigsmacher  et  renoncera 
à  toute  prétention  sur  la  moitié  de  ces  mômes  bi(»ns.  —  Original. 
Parchemin.  Sceau  de  Jacques  de»  Raville,  les  autres  manquent. 
Allemand.  163, 

1555,  6  août.  Luxembourg.  —  Charles  de  Brymeu,  comte  de 
Megh(*n,  baron  de  Wesmal  et  Humbrecourt,  seigneur  de  Houdain, 
maréchal  héréditaire  du  duché  de  Brabant  et  gouverneur  et  capi- 
taine-général du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  déclare 


Digitized  by 


Google 


—    87     — 

que  Wiry,  seigneur  de  Créange  et  Pittange,  a  repris  en  fief  du 
souverain  tous  les  biens  (|u'il  vient  d'acquérir,  et  a  i)reté  foi  et 
hommage.  —  Original.  Parchemin.    Le   sceau  manque.    Allemand. 

164. 

155p,  2  septembre.  —  Ordonnance  du  conseil  de  Luxembourg 
au  premier  huissier  requis,  de  maintenir  Wiry  de  Créange  en  la 
possession  des  biens  qu'il  a  acquis  de  Fran(;ois  de  Busleiden,  fils 
aîné  de  feu  Gilles,  et  qu'il  a  repris  en  fief  de  S.  M.  —  Orig. 
Parchemin.  Sceau  fruste.  Signé:  .1.  Brenner.  165. 

1556,  24  juillet.  —  Philibert,  marquis  de  Bade  et  comte  de 
Spanheim,  au  nom  de  Christophe,  son  frère,  prescrite  à  l'archi- 
diacre d'Ardenne,  pour  l'église  paroissiale  de  Bastogne  devenue 
vacante  par  la  résignation  de  Conon  de  Metzenhausen,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Trêves,  Diether  de  Metternich,  chanoine  de 
la  même  église;  le  droit  de  présentation  apparti(»nt  aux  seigneurs 
de  Rodemacher  et  de  Bourscheid.  —  Une  simple  note  y  jointe 
porte  qu'en  1360  Marcelius,  seigneur  de  Bourscheid,  approuve  un 
échange  entre  Thilman  de  Remich,  curé  à  Bastogne,  et  Henri  de 
Remaigne,  que  Georges  de  Huba  (sic)  fut  présenté  pour  cette  cure 
en  1386,  Jean  de  Honlingen,  en  1451,  par  Jean,  seigneur  de 
Rodenmachern  et  Bernard,  seigneur  de  Bourscheid;  qu'en  1464 
Godefroid  de  Bourscheid  est  reconnu  comme  curé  de  Bastogne 
après  un  procès  contre  Guillaume^  de  Roley.  —  Copie  simple. 
Latin.  166. 

1556,  27  décembre.  —  Jacques  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  Assenbourg,  conseiller,  bailli  à  Rodenmacheren,  re- 
laisse à  J(»an  Mutzert  de  Braichtenbach  son  moulin  de  Kersen 
pour  un  terme  de  25  ans.  Celui-ci  reconstruira  le  moulin  et  entre- 
tiendra l'étang  sans  l'intervention  du  seigneur  qui  lui  livrera  le 
bois  nécessaire  hors  du  Waeferbusch.  Le  meunier  payera  en 
outre  annuellement  9  maldres  de  seigle,  mesure  de  Beaumont,  5 
écus  à  30  sols  bbt.  pièce,  5  chapons  ou  leur  valeur  par  3  sols 
pièce,  deux  mesures  de  beurre  {berner  maissen)^  un  bouc,  100 
oeufs,  un  gâteau  d'un  setier  de  froment.  Il  pourra  faire  dans  le 
dit  moulin,  à  ses  frais,  ein  weisse  molle  qui,  à  l'expiration  dn 
bail,  reviendra  au  seigneur.  A  l'expiration  du  bail  il  aura,  à  offres 
égales,  la  préférence  à  des  étrangers.  —  Original.  Papier.  Signature 
et  cachet.  Allemand.  167. 

(1557,  N.  st.),  1556,  9  mars.  Malines.  —  Lettres  patentes 
en     forme    de    relief    d'appel    d'un    décret   du    conseil    provincial 
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du  23  janvier  passé,  rendu  dans  une  affaire  entre  maître  Nicolas 
de  Busleiden  et  d'autres  enfants  de  feu  Gillos  de  Busleiden,  im- 
pétrants, et  Wiry,  seigneur  de  Créange  et  Pittange,  ajourné. 
Celui-ci  avait  été  condamné  à  répondre  au  principal.  —  Original. 
Parchemin.  Sceau.  Relation  de  Thuissier  Laurens  Bilstein,  huissier 
extraordinaire  du  grand  conseil  de  Malines.  168. 

1557,  11  septembre.  Malines.  —  Décret  du  grand  conseil  de 
Malines,  dans  une  affaire  entre  Wiry  de  Créange,  appelant  du 
conseil  de  Luxembourg,  et  les  héritiers  de  feu  Gilles  de  Bus- 
leiden.  La  cour  reçoit  comme  procès  par  écrit  le  procès  mû  au 
conseil  de  Luxembourg,  auquel  les  parties  pourront  joindre  chacune 
un  court  mémoire.  —  Original.  Parchemin.  Français.  169. 

1557,  19  décembre.  Pfaltzel.  —  Balthasar  von  Staffel,  bailli, 
et  Jean  Romer,  cellerier  à  Pfalzel,  déclarent  avoir  permis,  au  nom 
de  l'archevêque,  à  Jacques  Lauer,  platner  de  Trêves,  de  bâtir 
ein  palUermiihhn  (sic)  sur  le  ruisseau  de  Ruwer,  contre  un  ren- 
dage  annuel  de  2  chapons,  livrable  à  Pfalzel  huit  jours  avant  la 
S.  Martin,  et  contre  l'obligation  de  ne  pas  enlever  l'eau  nécessaire 
au  meunier  du  lieu.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  170. 

(1558  N.  st.),  1557,  15  mars,  more  trevirensi.  Arlon.  — 
Reinard  de  Berg  et  Elisabeth  de  Seyn,  conjoints,  engagent  & 
Nicolas  Warck,  clerc-juré  à  Arlon  et  à  Jeanne  de  Berg,  sa  femme, 
leur  beau-fils  resp.  fille,  pour  170  couronnes  au  soleil  et  120  fl. 
d'or  du  Rhin,  une  rente  annuelle  de  22  fl.  à  10  sols  bbt.  pièce 
sur  leurs  biens  de  Colpacli,  avec  hypothèque  de  leurs  biens  de 
Malbourg  qu'ils  ont  loués  à  leur  beau-frère  Guillaume  Hack  de 
Liessingen,  et  de  ceux  de  Sterpenich.  Sceau  de  Jean  Reuss, 
seigneur  de  Volkendingen,  officier  à  Esch,  beau-frère  d'Elisabeth 
de  Seyn.  —  Le  28  mai  1562  Nicolas  Warck  et  Jeanne  de  Berg 
quittent  Théodore  de  Berg  et  Anne  de  Betingen,  conjoints,  des  dites 
sommes  de  170  couronnes  et  120  fl.  —  Traduction  française,  pro- 
duite dans  un  procès  Mohr  de  Wald  c.  Reiffenberg.  171. 

1558,  10  décembre.  Malines.  —  Sentence  du  grand  conseil  de 
Malines,  au  sujet  du  rachat  des  biens  vendus  par  François  de 
Busleiden  à  Wiry  de  Créange,  entre  celui-ci,  appelant  d'une  sen- 
tence du  conseil  de  Luxembourg,  et  d'autre  part  maître  Nicolas, 
conseiller  ordinaire  en  la  chancellerie  de  Brabant,  maître  Jean, 
Guillaume^,  Marie  et  Jérôme  de  Busleiden,  tous  frères  et  sœur  de 
feu  François  et  enfants  de  feu  Gilles  de  Busleiden  et  d'Adrienne 
de  Goudeval,  Marie   étant   représentée  par  son  mari  Antoine  van 
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Os,  écuyer,  et  Jérôme  par  Philippe  Lange  de  Wellcnbourg,  gref- 
fier et  secrétaire  en  la  chancellerie  de  Brabant.  La  cour  déclare 
être  mal  appelé  et  condamne  l'appelant  en  l'amende  du  frivol  appel 
et  aux  dépenses;  la  sentence  du  conseil  de  Luxembourg  sortira 
son  effet.  —  Orig.  Parchemin.  Sceau.  Français.  172. 

1559,  24  avril.  Brandenbourg.  —  Contrat  de  mariage  an  té- 
nuptial  entre  Théodore  de  Berg,  fils  de  Reinhard,  seigneur  de 
Colpach,  et  de  feu  Elisabeth  de  Seyn,  et  Anne  de  Bettingen  dite 
Hepgin,  fille  de  feu  Jean,  seigneur  de  Berg  et  de  feu  Barbe  de 
Mullem.  Témoins  :  Bernard  de  Gondersdorf,  seigneur  de  Nodlingen, 
Jean  Reuss,  seigneur  de  Volkendingen,  officier  à  Esch,  François 
de  Bade,  seigneur  (s^ic)  d'Useldange,  Reinhard  de  BouUich,  seigneur 
d'Erpeldange,  Guillaume  de  Liessingen  dit  Hack.  —  Traduction 
française,    produite    dans  un  procès  Mohr  de  Wald  c.  Reiffenberg. 

173. 

1559,  5  décembre.  Partage  entre  les  frères  de  Créange  et 
Pittange.  —  Copie  simple  du  temps.  174. 

Aujourd'huy  cinquiesme  de  décembre  anno  XV^  cinquante- 
neuf,  avons-nous  commissaires  subsignez,  à  certes  et  sceu  des 
parties,  faict  Tappointement  et  partaige  ensuivant  entre  les  généreux 
seigneurs  frères,  seigneurs  de  Créange  et  de  Pittange  aussy  sub- 
signez. 

Premièrement  est  pourparlé,  contracté  et  appoincté  que  le 
vénérable  et  généreux  seigneur  François,  seigneur  de  Créhange  et 
de  Pittange,  domprévost  de  Trêves,  aura  appartaige  à  luy  la 
maison  que  Ton  appelle  la  part  du  mareschal  dedens  le  chas- 
teau  de  Daun  avecq  ses  estableries,  places  et  aisements  pour  sa 
part,  toutesfois  avecq  ceste  condition  que  son  officier  à  Daun 
lèverat  annuellement  le  troiziesme  denier  de  tous  les  rentes  et 
revenuz  appartenans  à  Daun,  et  en  ferat  secondement  à  Tofficier 
du  généreux  seigneur  de  Créhange  et  Pittange,  mareschal  hérédi- 
etc.,  et  à  celuy  de  ses  hoirs  et  successeurs  quy  à  tousjours  y 
serat,  son  compte  au  chasteau  et  luy  donnerat  et  delivrerat  parmy 
raisonable  quictance. 

Contre  ce  seront  les  deux  chasteaux,  asscavoir  la  moictié  du 
chasteau  de  Septfontaine  qu'est  escheu  ausd.  seigneurs  de  Créhange 
de  la  part  de  leur  mère  avecq  ses  avant-courts,  pourpris  et  aise- 
ments mis  pour  une  part,  et  la  8®  part  au  chasteau  de  HoUenveltz 
que  semblablement  est  escheu  ausd.  seigneurs  de  Créhange  do  la 
part  de  leur  mère,  avecq  ses  avant-courts,  pourpris  et  aisemens 
pour  Taultre  part,  et  sera  jecté  le  sort  entre  lesd.  seigneurs  mare- 
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schal  et  le  généreux  s(»igi)eur  Wiry,  aussi  seigneur  de  Créhange 
(ît  de  Pittange,  et  ce  que  cheoirat  aux  seigneuries  de  chascuns 
d'eux,  demeurerat  à  icelluy  héritablement,  toutcsfois  que  endéans 
la  pentecoste  prochaine  venante  nous  commissaires  subsignez  nous 
nous  transporterons  avocq  qu(»lques  gens  d'ouvraige  à  ce  entendu 
aux  ambedeux  chasteaux  avec  l(»sd.  d(».ux  seigneurs  frères  ou  leurs 
procureurs,  visiter  les  édifications  et  les  conférer  Tung  contre 
l'aultre,  et  ce  que  Tung  est  meilleur  que  Taultre,  recouvrerons  à 
celuy  à  qui  chose  manque,  au  plus  proche   lieu  commodieux. 

Semblablement  visiterons,  parterons  et  accorderons  nous  sub- 
signez commissaires  avecq  les  gens  de  justice  et  les  plus  anchiens 
jurez  d'ambedeux  lieux  Septfontaine  et  Holhmveltz  les  aisements 
d'ambedeux  chasteaux,  ainsy  ce  que  Tung  est  meilleur  que  l'aultre, 
restituera  Tung  frère  à  Taultre  à  nostro  déclaration  à  la  prochaine 
commodité. 

Et  poulra  ung  chascun  desd.  frères  sans  empêchement  des 
aultres  se  retirer  en  sa  part  que  luy  est  appartaigé  ou  dévolu. 

Et  d'aultre  part  seront  les  chasteau  et  seigneurie  de  Raville, 
part  maternelle,  la  maison  de  Meilbourg  avecq  la  tour  et  (»stableries 
dedans  Thionville,  item  Bolloigne  et  la  part  engagé  de  Hollen- 
veltz  tenuz  pour  commun  jusques  à  aultre  appointement. 

Et  seront  sur  ce  partaige  et  aussy  sur  cc»luy  qu'a  esté  dressé 
ou  érigé  à  Densborn  le  dernier  d'aougst  anno  1557  dressé  lettrages 
séelez  en-déans  le  susd.  temps,  pourveu  toutesfois  que  l'on  visite 
premièrement  le  surplus  du  bastiment  à  Densborn  et  donne  sur  ce 
déclaration  en  vertu  du  susd.  pr(»mier  partaige,  icy  hors  mis  tout 
fraude  et  malengien.  Et  en  tesmoing  de  tout  ce  sont  de  ces 
lettres  d'appoinctement  et  de  départ  trois  conforme  sonantes 
dressées,  et  esté  signées  par  nous  les  commissaires  et  les  députez 
procureurs  dud.  vénérable  messire  le  domprévost,  aussy  par  les 
aultres  deux  frères  seigneurs  do  Créhange  et  Pittange  sur  Tan  et 
jour  subscript.  Ainsi  subsigné  George  de  la  Roche;  Jehan  Keck, 
par  commandement  du  susd.  mon  gracieux  seigneur  Franyois; 
P.  Ulner,  Georges  seigneur  de  Créhange,  et  Wiry  seigneur  de 
Créhange  et  de  Pittange. 

1550,  f24  décembre)  veille  délie  fiefs  à  Noël;  Couvin.  — 
Servais  de  Marchant,  écuyer,  échevin  de  Couvin  et  Anne  Del- 
halle,  sa  fennne,  mettent  hors  de  leur  puissance  leurs  trois  fils 
Hubert,  (Uiillaume  et  Michel  de  Marchant,  (mi  assignant  à  chacun 
d'eux  20  patagons  d'espUnges  par  an.  —  Cogie  certifiées  Français. 

175. 
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1561,  8  octobre.  —  La  justice  de  Septfontaincs  constate  que 
Johan  Meyer  Runtges  son  Schütz  etdumb  de  Septfontaines  a  re- 
connu devoir  à  Nicolas  de  Pfortzen  et  à  Adolfa  de  Bade,  con- 
joints, pour  100  fl.  Carolus  à  20  sols  bbt.  pièce  lui  prêtés,  une 
rente  annuelle  de  4  maldres  de  seigle  et  d'un  maldre  d'avoine, 
livrable  à  Luxembourg  à  la  S.  Martin.  Sceaux  de  Henri  Wolf- 
linger  et  Jean  Kannen giesser,  échevins  à  Luxembourg.  —  Le  2 
juin  1565  Nicolas  de  Pfortzheim  donne  quittance  de  la  somme  de 
100  fl.  lui  remboursée.  —  Orig.  Parchemin.  Les  sceaux  manquent. 
Allemand.  176. 

1562,  uf  Sondag  Reminiscere,  —  1563,  uf  sondag  Rerainiscere. 
—  Comptes  de  Daniel  Scheer,    bailli  d'Ansenbourg: 

Recette  en  argent  (1  fl.  =  18  sols):  244  dal.  3  s.  -f  31  fl. 
61/2  st.  4-  32  fl.  -f  31/2  écus  -f  80  fl.  11  s.  +  41  fl.—  Recette 
en  seigle:  88  maldres  21/2  setiers;  froment:  8  maldres;  sarrasin 
iheydenkorn):  7  maldres  9  setiers;  avoine:  123  maldres;  19 
chapons,  4  gâteaux,  6  boucs,  800  oeufs,  2  setiers  de  farine 
{breimel)y  6  mesures  d'huile  et  2  de  beurre;  154  poules  (schaft- 
hüner),  —  Dépenses:  Clesgin  der  Karcher  reçoit  pour  gages  an- 
nuels 6  écus  10  s.,  Adam  der  furknecht  7  écus  17  s.,  Gilgin  la 
servante  3  écus,  Marguerite  la  servante  2  écus.  —  Le  tisserand 
de  Donlingen  reçoit  2  écus  5  sols  pour  façon  de  34  aunes  de 
schleierduchy  à  raison  de  i/j  batz  Taune,  et  de  55  aunes  espenduch. 

It.,  1  daler  17  stuher  Kalter  Johans  eydem  geberiy  hat  47  tag 
alhie  gedrossen,  den  tag  1  stuher. 

8  stiiber  vor  4  spaden  ;  2  daler  20  st.  dem  schmit  zu  Holenfels 
gehen  vor  ein  newen  wagen  zu  beschlagen:  S  stuber  Bers  Ma- 
reigen  vor  ein  pfond  flass  zu  spinen;  S^j^  stüher  dem  schimel  2 
eysen  zu  Kerich  lossen  uf  schlagen;  l^j^  stüher  dem  gesind  fur 
opper-  und  beichtgelt;  3^1^  st.  vor.  2  eiser 71  leffel;  15  st.,  vor  13 
pfund  werk  geben  zu  Koppestal  zu  spinen;  7  st.  Karch  Sondag 
vor  ein  hut  geben;  9  st.  vor  3  holtzer  plettel  und  schosseln 
gehen;  4  st.  vor  krebs  und  2  forellen  geben  \  9  st.  vor  ein  pflüg- 
schar;  6  st.  vor  kappeskil.  177. 

1562,  1^  mai.  —  Jacques  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  Ansenbourg,  conseiller  de  S.  M.,  relaisse  à  Jean  Kolber 
le  vieux  et  ä  Sonne,  sa  femme,  une  maison  sise  à  Septfontaincs, 
62  journaux  de  terre  arable,  un  jardin,  deux  prés  clôturés  four- 
nissant 6  foudres  de  foin,  un  autri;  jardin,  et  un  autre  pré,  pour 
le  terme  de  28  ans  moyennant  un  rendage  annuel   de  5  fl.  et  10 
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sols,  le  fl.  à  28  sols  bbt.,  5  maldres  mi-sei^le  et  avoine,  rt^^^ 
„allen  werkleuten  oporern  den  kosten,  so  uf  dem  schioss  und  an 
„der  molen  bawen  und  arbeiten,  desgleichen  den  furleuten  den 
„kost  geben,  danieben  den  fronderen  die  in  bodenweise  gen  wieder 
„und  fur  zu  schicken  die  boetenbrot  auszurichten."  —  Orig.  sur 
papier.  Sceau.  178. 

1562,  1^  octobre.  Luxembourg.  —  Jacques  de  Ra ville,  seigneur 
d'Ansenbourg  et  de  Scptfontaîncs,  vend  à  Pierre  Breisgin,  écoutète 
à  Rodenmachern  et  à  Michel,  son  frère,  pour  200  écus  à  30  sols 
bbt.  pièce,  une  rente  de  10  écus  sur  ses  biens  et  rentes  dans  la 
mairie  de  Keuspelt  lez  Marienthal.  —  Orig.  Parch.  Le  sceau 
manque.  179. 

1564 — 1565.  —  Ufzeijnunge,  wes  ich  Johan  Pullen  ain  schoin 
gemaicht  habe  mym  herren  zu  Assenberg,  in  maissen  we  nach 
folget. 

Anno  1564,  den  20.  dach  augsmont,  hain  ich  geben  Hennerich 
dem  ruïderknecht  2  par  schoin  zu  Lutzemberg  vor  min  gnedijgc» 
frawe,  koist  12  stüber. 

Anno  1565,  den  25  ianuarii,  vor  de  zwein  karchger  knecht, 
yder  ein  par  schoin,  kost  20  stuber. 

Den  4.  dach  mertz  dem  amptman  und  der  maigd  yder  ein 
par  schoen,  koist  15  stuber. 

Den  20.  dach  april  den  zwein  karghknecht  ijder  ein  par  schoin, 
koist  22  stüber. 

Den  25.  niay  hain  ich  gearbeidt  zu  Ansenborgh  3  koehuid, 
koist  30  St.,  und  3  kalfFell,  6  st.,  und  zu  schmeren  7  st.;  noch 
ein  rindshuid  zu  lauwen  und  zu  sehmerdt,  koist  7  st. 

Gemoicht  19  par  schoin  und  3  par  pedopel,  koist  20  st.  — 
Original.  Papier.  180. 

1564  N.  St.  27  tevrier  -^  1565,  18  mars  (1563—64,  Remi- 
niscere).  —  Comptes  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  rendus  par 
le  bailli  Daniel  Scheer.  181. 

Recette  en  argent  (1  fl.  =  18  s.):  109  écus  15  sols;  124 
maldres  P/^  setiers  de  seigle,  9  maldres  5  setiers  de  froment,  2 
maldres  6  setiers  de  sarrasin  {heidenkorn),  94  maldres  O^j  setiers 
d'avoine,  31  chapons,  4  gâteaux,  7  boucs,  800  oeufs,  2  setiers 
de  farine  {breimel),  6  mesures  d*huiie  et  157  poules.  Dépenses:  1 
dal.  16  st.  vor  6  elen  reysduch  zu  mahen  geben;  1  daler  20  st. 
vor  16^2  elen  schleierduch  zu  mahen  geben;  1  daler  18^,  st.  vor 
48  j)ont  kes^  das  pont  ein  stuber  und  ein  ort;  10  st.,  Caspar,  hat 
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200  feschen  gemacht;  8  st.  geben,  hat  2  dag  heydenkorn  gemat; 

1  daler  22^8  st.  vor  ein  malter  somkorn;  1  daler  18  st.  vor  3 
elen  roten  duch  ;  1  daler  24  st.  vor  4  elen  bloen  duch,  dem  medgin 
vor  ein  rock;  5  st.  dem  himen  buben  vor  ein  pfar  schug;  1  daler 

2  St.  Closs  Strodecker  geben,  hat  8  dag  alhie  gedecket,  iden  tag 
4  St.;  3  daler  23  st.  vor  6  stuck  schof;  5  daler  3  st.  vor  59 
pont  unslicht;  1  daler  12  st.  Luxen  Peter,  hat  62  elen  ospenduch 
gemacht;  4  daler  20  st.  dem  schefer  vor  sein  jarlon;  1  daler  27 
8t.  dem  kuhirt  vor  sein  jarlon;  17  daler  10  st.  mir  vor  mein  jar- 
belonung;  10  st.  dem  wagner  fur  ein  rat;  7  st.  vor  2  aschen 
(acksen)  zu  mähen  ;  5  st.  2  d.  des  Köders  fraw  vor  8  pont  werck 
zu  spinen  geben;  7  st.  vor  ein  raass  olich;  2  daler  20  st.  vor  ein 
sack  saltz  uf  Helpermarck  kauft;  IS'/g  st.  vor  ein  kessel  uf 
Helpermarck;  8V,  st.  vor  8  üb  kes;  1  daler  5  st.  Juncker  Peter 
vor  ein  wieder;  7  st.  vor  ein  sester  erbes;  8  st.  vor  2  moss  wagen- 
scbmier;  2  daler  20  st.  vor  80  elen  ospenduch;  1  daler  15  st. 
vor  45 elen  reystenduch  zu  mähen;  11  st.  vor  ein  sensen ;  1  daler 
10  St.  vor  35  pont  kes;  10  st.  vor  ein  plug  geben;  25  st.  vor 
500  feschen  zu  machen  geben. 

Recette  en  argent  outre  celle  qui  est  indiquée  plus  haut  :  251 
écus  12  s.,  e.  a.:  4  daler  vor  ein  esel,  so  ich  verkauft  ;  1  daler  20  st. 
vor  ein  fuder  hew;  l^/j  daler  vor  ein  fuder  heuw;  3^2  daler  vor 
2  fuder  heuw;  5  gülden  vor  ein  fuder  heuw. 

(1564,  N.  st.)  1563,  2  mars.  —  Contrat  de  mariage  entre 
Jacques  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg,  gouverneur  de  Rode- 
mach,  et  Marguerite  de  Bassompierre,  fille  de  feu  François,  seigneur 
de  Bassompierre,  Harouel  etc.  bailli  des  Vosges  et  feu  Marguerite 
de  Dompmartin,  sa  femme,  la  fiancée  représentée  par  Claude- 
Antoine  de  Bassompierre,  son  frère  aîné,  pour  lui  et  Gérard  et 
Christophe  de  Bassompierre,  leurs  frères  absents.  Marguerite  aura 
en  douaire  la  maison  d'Ansembourg;  si  elle  convolait  en  secondes 
noces,  elle  n'en  aurait  que  la  moitié  ou  la  part  de  Septf ontaines  ; 
son  mari  lui  donnera  encore  500  écus  par  an,  dont  la  moitié  en 
argent  et  l'autre  en  grain,  savoir  le  maldre  de  seigle  estimé  un 
florin  d'or  et  le  maldre  d'avoine  un  demi-florin,  et  pour  le  morgen- 
gobe  une  rente  de  50  échus  rachetable  par  1000  écus,  qu'il  as- 
signe dès-maintenant  sur  ses  seigneuries  de  Rosbourg  (Rosport?) 
et  Wintersdorf.  La  fiancée  aura  une  dot  de  30,000  francs  de  Lor- 
raine. Ont  appendu  leurs  sceaux  les  contractants,  ainsi  que 
Nicolas  de  Dompmartin,  seigneur  de  ce  lieu,  Perrin  de  Harau- 
court,  seigneur  de  Chambley,  François  de  la  Grandvaulx,  Martin 
de  Custine,  seigneur  de  Villy,  François  d'Haraucourt,  seigneur  de 
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Hadonviller  ot  Jean  de  Lenoncourt.  —  Copie  certifiée.  182. 

1564.  21  septembre.  —  Jacques  de  Ra ville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines  et  Ansenbourg,  conseiller  de  S.  M.,  donne  en  fief  à 
Guillaume  de  Lontzen  dit  Roben,  seigneur  de  Sinsfeld,  la  maison 
d'Ell  avec  toutes  ces  appartenances,  comme  feu  Bernard  de  Honde- 
lange  Ta  eue.  —  Traduction  française.  183. 

1564,  24  novembre.  Schoenocken  in  der  Eifel.  —  Jean,  arche- 
vêque de  Trêves,  permet  à  Pierre  Ediger,  prieur  de  S.  Alba  in, 
ordre  des  Chartreux  lez  Trêves,  de  convertir,  pour  les  besoins  de 
la  maison  d'Eiselsbach,  appartenant  à  ladite  Chartreuse,  en  moulin 
à  farine  le  palliermühle  construit  à  Pnwer  au  lieu  dit  dos  Himel- 
reich  et  qu'ils  viennent  d'acquérir,  en  payant  annuellement,  pour 
le  cours  d'eau,  2  chapons  à  Pfalzei.  —  Copie  certifiée.  Alle- 
mand. 184.- 

1564,  (26  décembre),  uf  S.  SteflFens  taege.  —  Reiner  Kaler, 
altariste  dans  l'hospice  de  S.  Jean  uf  dentn  steynen  à  Luxem- 
bourg, donne  quittance  à  Meyger  Clais  de  Keusswalt  de  5  fl.  à 
30  sols  et  5  fl.  à  28  sols,  lui  payés  à  cause  des  quatre  prêtres 
desservants  dans  led.  hospice,  et  de  5  fl.  à  30  sols  appartenant 
aux  altaristes  de  Tautel  S.  Josse,  toutes  ces  sommes  dues  à  titre 
de  rente  par  Jacques  de  Raville,  seigneur  d'Aesenborch,  con- 
seiller. —  Original.  Papier.  Signature.  Allemand.  185. 

1565.  —  François  de  Baden,  bailli  à  Useldange,  au  nom  du 
marquis  de  Bade,  relaisse  à  Nickel  Johan,  mayeur  à  Redange  et 
à  Anne,  sa  femme,  un  petit  bois  dit  Huersty  sis  unden  den  roder- 
buscJie,  contre  un  cens  annuel  de  8  gros.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  186. 

(1565  N.  st.),  1564,  11  mars,  more  trevirensi.  —  Bernard 
E verfingen,  échevin  et  lieutenant-prévôt  d'Arlon,  constate  qu'en 
présence  de  Bernard  de  Gondersdorf,  seigneur  de  Nodlingen,  de 
François  de  Baden,  officier  à  Useldange,  hommes  de  fief  et  de  Jean 
de  Nothingen  (Nothumb)  et  Jean  Schockweiler,  échevins  d'Arlon, 
Mathaeus,  dem.  à  Delly  sur  la  Nied,  et  consorts  ont  vendu,  pour 
60  écus  à  30  sols  bbt.  pièce,  et  transporté  à  Théodore  de  Berg, 
seigneur  de  Niederkolpach  et  Anne  de  Bettingen,  sa  femme,  et  à 
Nicolas  Warck,  clerc-juré  d'Arlon,  et  à  Jeanne  (de  Berg),  sa 
femme,  tous  leurs  biens  de  Colpach.  —  Traduction  française, 
portant  la  date  de  XVc  XXIIII,  produite  dans  un  procès  Mohr 
de  Wald  c.  ReifFenberg.  187. 
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1566,  10  février.  —  Johann  vom  Hagen,  seigneur  de  Busch- 
feit, et  Frédéric  Schenck  do  Schmidburg,  bailli  en  chef  à  Trar- 
bach,  tuteurs  des  enfants  mineurs  de  feu  leur  cousin  et  beau- 
frère  Henri  de  Kerpen,  vendent  à  Jean-Paul  de  Boland,  seigneur 
de  Fischbach,  et  à  Apollonie  de  Kerpen,  fille  dudit  Henri,  con 
joints,  pour  5000  écus  dont  ils  donnent  quittance,  la  part  d(^s 
dits  enfants  mineurs  en  la  seigneurie  de  Mersch  avec  toutes  ses 
dépendances.  Témoins:  Nicolas  de  S«îhmidburg,  échanson  hérédi- 
taire de  Trêves,  Joest  Bechel  de  Siersperg,  Arnold  de  Larochette, 
seigneur  de  Somerau  et  Christophe  von  Creutzen,  (£ui  appendent 
leurs  sceaux.  —  Orig.  Parchemin.  Les  sceaux  manquent  ou  sont 
frustes.  Allemand.  188. 

1566,  29  avril.  —  Miilner  Jean  de  Roodt  et  son  fils  engagent 
à  Jacques  de  Ra ville,  seigneur  d'Ansenbourg  et  Septfontaines, 
conseiller  de  8.  M.,  pour  la  somme  de  52  fl.  à  10  sols  pièce, 
deux  prés  sis  au  ban  de  Roodt.  Acte  reçu  par  le  notaire 
Michel  Lupscheid,  vicaire  à  Useldange.  —  Copie  simple.  Alle- 
mand. 189. 

1568,  28  septembre.  Rodenmacheren.  —  Christophe,  marquis 
de  Bade,  seigneur  de  Rodenmachcn-en,  reconnaît  avoir  emprunté 
à  Jacques  de  Bubingen  300  écus  à  30  sols  bbt.  pièce  pour  les- 
quels il  lui  fera  payer  6  ^/^  d'intérêts  annuels  par  son  mayeur  de 
Reichersberg.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire  Birthon.  Alle- 
mand. 190. 

1569,  28  décembre.  —  Jacques  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines et  Ansembourg  conseiller  au  conseil  provincial,  gou- 
verneur et  surintendant  de  Vianden,  Dasbourg  et  S.  Veyt,  pour 
lui,  sa  mère  et  son  frère,  relaisse  le  moulin  de  Kersen  à  Jean 
Mutzert  de  Brachtenbach  pour  un  terme  de  80  ans.  Celui-ci 
fournira  annuellement  12  maldres  de  seigle,  mesure  de  Luxem- 
bourg, 7  écus  à  30  sols  bbt  pièce,  4  berner  maissen  botteren,  un 
bouc,  100  œufs,  un  gâteau  d'un  setier  de  froment.  En  cas  de 
destruction  du  moulin  pendant  une  guerre,  le  meunier  le  relèvera 
à  ses  frais,  le  seigneur  n'aura  qu'à  fournir  deux  meules  de  Cham- 
pagne que  le  meunier  fera  prendre.  —  Copie  certifiée.   Allemand. 

191. 
1569,  28  décembre.  —  Jacques  de  Raville  etc.  relaisse  à 
Sontag  de  Niederkare  son  four  bannal  de  ce  lieu  pour  un  terme 
do  6  ans,  contre  un  cens  annuel  de  13  fl.  à  10  sols  bbt.  pièce, 
payable  à  la  S.  Jean  après  Noël.  L'admodiateur  pourra  prendre 
dans  le  bois  dit   Waferhtisch  tout  le  bois  dont  il  aura  besoin  pour 
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la    cuisson    du    pain    et    l'entretien    du  four.  —    Copie  simple  da 
temps.  Allemand.  192. 

1570.  —  Compte  du  blé,  prêté  par  le  receveur  ou  le  seigneur 
d'Anserabourg  à  divers  particuliers,  pour  être  ou  rendu  en  nature 
à  la  moisson,  ou  payé,  le  maldre  de  seigle  à  raison  de  8  florins 
et  le  maldre  d'avoine  à  raison  de  4  fl.  194. 

1570,  6  juillet.  —  Jacques  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg 
et  Septfontaines,  conseiller  à  Luxembourg  et  gouverneur  du 
comté  de  Vian  den,  et  Marguerite  de  Betstein,  sa  femme,  donnent 
en  fief  castrai  d'Ansenbourg  à  Jacob  Keiser  un  bien  sis  à  Ansen- 
bourg,  comprenant  maison,  deux  jardins,  c.  8  jours  de  terre  et 
deux  prés.  —  Original.    Papier.  Allemand.  195. 

1570,  25 — 28  octobre.  —  Anne  de  Créange  somme  les  habi- 
tants de  Hollenfels,  Pittange,  Larochette  et  Dudeldorf,  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité  à  cause  des  biens  lui  échus,  à  Tencontre 
de  Georges  et  Philippe,  ses  frères,  par  la  mort  de  Georges,  son 
père,  et  de  Jean  et  Jean-Henri,  ses  frères.  Clément  de  Nothem 
est  officier  à  Hollenfels,  Henri  de  Nassau  à  Pittange,  Caspar 
Daem,  justicier  à  Larochette.  —  Copie  certifiée.  Allemand.     196. 

1571.  —  Bail  de  la  maison  de  Contem  par??  au  profit  de 
Bach  Clasen.  Celui-ci  payera  annuellement  5  maldres  de  seigle^ 
6  d'avoine  et  5  de  froment,  10  écus,  4  poules  et  un  setier  de 
beurre;  il  fera  une  corvée  de  vin  de  Trêves  à  Contern  ;  le  produit 
des  bestiaux  appartiendra  par  moitié  au  preneur  et  au  seigneur; 
en  partant,  le  preneur  laissera  deux  des  bans  ensemencés  et  6 
foudres  de  foin.  Les  amendes  seront  versées  au  seigneur;  les  cens 
et  rentes  reçus  par  un  serviteur  de  celui-ci  à  que  li  censier  devra 
fournir  la  nourriture.  —  Simple  note.  Allemand.  197. 

1571,  le  vendredi  après  la  S.  Maximin,  le  premier  du  mois 
de  juin.  —  Théodore  de  Berg  et  Aune  de  Bettingeu,  conjoints, 
donnent  et  cèdent  à  Guillaume  de  Justen  et  Catherine  de  Bettingen, 
leur  beau-frère  resp.  sœur  et  belle-sœur,  conjoints,  toute  leur  part 
de  la  succession  de  feu  leur  sœur  Marie  de  Bettingen,  morte  ab 
intestato  et  sans  héritiers.  —  Traduction  française,  produite  dans 
un  procès  Mohr  de  Wald  c.  Reiff*enberg.  198. 

1571,  25  octobre. —  Wirich,  seigneur  de  Créange  et  Pittange, 
justicier  des  nobles,  donne  en  fief  à  son  serviteur  Diderich  Rol- 
lingers  certains  biens  sis  à  Capwiller,  Enneren,  Greisch  et  en- 
virons    que     Diederich     de    Raville,    seigneur    de    Septfontaines, 
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Dagstuly  Daun,  Hollenfels  et  Densbom,  archidiacre  de  Trêves, 
son  oncle,  avait  donnés  en  fief  audit  Diederieh  et  que  Guillaume 
de  Raville,  chevalier,  maréchal  héréditaire,  son  ayeul,  avait  autre- 
fois donnés  à  Jean  de  Born.  —  Original.  Parchemin.  Le  sceau 
manquie.  Allemand.  199. 

1572,  15  juin.  —  Extrait  du  contrat  de  mariage  entre 
Gilles,  fils  de  Corbel  de  la  Neuveforge,  demeurant  à  Pouhons,  et 
Catherine,  fille  d'Engelbert  Ferrier,  clerc-juré  de  Laroche  en  Ar- 
denne.  Gilles  donnera  à  son  fils  900  fl.  à  20  sols  bbt  pièce;  les 
nouveaux  mariés  demeureront  dans  sa  maison  et  Catherine  Ferrier 
y  sera  tenue  comme  les  sœurs  de  son  mari.  Quand  Gilles  ne 
voudra  plus  y  rester,  il  aura  de  son  beau-père  la  maison  dite 
des  trois  rois,  où  demeure  maintenant  Engelbert  Ferrière,  ou  la 
neuve-maison,  à  son  choix.  La  mariée  aura  également  600  écus  à 
30  sois  pièce.  —  Copie  simple.  Français.  200. 

1573,  28  juillet.  Hesperingen.  —  Enquête  faite  par  Quintin 
Peler,  huissier  ordinaire  du  conseil,  à  la  requête  de  Jacques  de 
Raville,  seigneur  d'Ansembourg,  conseiller  de  8.  M.,  gouverneur 
et  surintendant  de  Vianden,  8.  Vyt,  Dasburg  et  Butgenbach,  et 
de  Lucas,  curé  à  Roeser,  au  sujet  de  la  dîme  de  Roeser  :  La  dîme 
de  Schullerêcheure  et  des  trois  aichten  qui  y  appartiennent,  re- 
vient pour  les  deux  tiers  au  seigneur  d'Ansenbourg  et  pour  un 
tiers  au  curé  de  Rœser;  cette  censé  appartenait  autrefois  aux  de 
Kerpen,  et  est  maintenant  à  Paul  de  Larochette,  à  cause  de  sa 
femme,  née  de  Kerpen.  Contestation  au  sujet  de  la  dîme  avait 
été  mue  par  feu  Claus  Schmidtson,  curé  à  Weiler  la  Tour  et  au- 
paravant à  Rœser,  qui  avait  prétendu  à  une  partie  de  la  dîme 
à  cause  de  sa  cure  de  Weiler.  La  Spitzelsscheur  avait  également 
trois  aicten;  Tune  est  sise  au  ban  de  Roeser  hinder  dem  Frede- 
huschj  l'autre  au  ban  de  Weiler  in  Bierschet,  la  troisième  entre 
les  deux  bans;  la  dîme  en  appartient,  pour  la  première,  à  Jacques 
de  Raville  et  au  curé  de  Roeser;  la  seconde  aux  décimateurs  de 
Weiler,  et  la  troisième  est  partagée,  par  moitié,  entre  ceux  de 
Weiler  et  Rœser.  —  Orig.  Papier.  Allemand.  201. 

1575 — 1631.  —  Extraits  d'un  registre  de  la  cure  de  My, 
constatant  le  payement  d'un  demi-muid  d'épeautre  de  rente 
annuelle  par  Collienne  de  la  Neufforge  pour  1575 — 1580,  par 
Corbelle  de  Neuflforge  de  Pouxhon,  Jean  Brisbois  et  consorts  en 
1575—1578;  par  Everard  et  Collien  Neufforge  en  1600—1621,  et 
par  le  seigneur  de  Warge,  successeur  d'Everard,  de  1621  à  1631. 
—  Copie  simple.  Français.  202. 
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(1575  N.  st.)  1574,  15  mars,  more  trevirensis.  Hombourg. — 
Lettre  de  Wirich,  seigneur  de  Créange,  à  la  justice  de  Septfon- 
taines;  ayant  appris  que  Daniel  Scherer,  officier  du  seigneur 
d'Ansenbourg  à  Septfontaines,  veut  relever  la  maison  ruinée  sise 
sur  le  bien  dit  Sclierersgut,  lequel  lui  aj)partient  pour  moitié,  il 
ordonne  à  la  justice  de  défendre  audit  Scherer,  d'y  faire  quelque 
construction  nouvelle,  pour  autant  que  cela  peut  toucher  sa  part, 
et  de  donner  pareille  défense  aux  maçons,  charpentiers  et  manœuvres, 
sous  peine  d'amende.  —  Copie  simple  du  temps.  Allemand.   203. 

1575,  3  septembre.  Hamburg.  —  Lettre  de  Wirich,  seigneur 
de  Créange,  à  Jean  Calmus,  son  officier  à  Septfontaines,  lui 
envoyant  une  copie  de  la  fondation  de  la  messe  instituée  pour 
l'âme  de  Caspar  de  Raville;  il  lui  ordonne  de  sommer  les  maycurs 
de  Septfontaines,  Calmus,  etc.,  de  payer  les  rentes  assignées  pour 
cette  fondation.  —  Orig.  Papier.  Signature.  Allemand.  204. 

1576,  26  novembre.  —  Dieterich  Fock  von  Ilubin,  co- 
seigneur  à  Kœrich,  reconnaît  tenir  en  fief  de  Wirich,  seigneur  de 
Créange,  Pittange  et  Septfontaines,  les  biens  suivants  mouvant  de 
Septfontaines:  die  Schilwetj  itzunder  genant  die  Schilbach  zu 
Kœrich,  un  tiers  de  la  dîme  de  Sanem,  deux  voueries  à  Redange 
sur  l'Attert  et  une  petite  part  de  la  dîme  de  ce  lieu.  —  Sont 
insérées  les  lettres  d'investiture  de  Wirich  de  Créange.  —  Orig. 
Parchemin.  Sceau  presque  fruste.  Allemand.  205. 

1576,  26  novembre.  —  Wirich,  seigneur  de  Créange  et 
Pittange,  conseiller,  justicier  des  nobles  du  duché  de  Luxembourg, 
donne  eu  fief  à  Diederich  de  Hüben  dit  Fock  les  biens  suivants 
mouvant  de  Septfontaines,  savoir:  die  schilwett  à  Kœrich,  le  tiers 
de  la  dîme  de  Sassenheim,  et  2  voueries  et  une  petite  part  de  la 
dîme  de  Redange  sur  l'Attert.  —  Copie  certifiée.  Allemand.     206. 

1577,  (23  mars),  la  veille  del  dimanche  délie  passion.  — 
Servais  de  Marchant,  écuyer,  fils  de  Nicolas  et  de  Sibille  de 
Maireau  et  petit-fils  de  Jean,  prête  serment,  en  qualité  d'échevin 
nouveau  de  Couvin,  entre  les  mains  des  échevins  de  cette  ville. 
—  Copie  certifiée.  Français.  207. 

(1578  N.St.),  1577,  4  février.  In  dem  chor  der  pfarkirchen  Roser 
uf  der  Alsett.  —  Déposition  des  sept  échevins  synodaux  de  Rœser,  à  la 
requête  de  Laudolf  d'Enschringen,  seigneur  de  Schwartzenbourg 
et  Weiler  zum  Thorn,  déclarant  que  les  d'Enschringen  sont  seigneurs 
de  Weiler  zum  Thorn  et  que  les  deux  tiers  de  la  grosse  et  menue 
dîme  leur  appartiennent,  le  troisième  étant  au  curé  de  Roeser:  que 
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ces  deux  tiei-s  ont  été  engagés  aux  seigneurs  d'Ansenbourg  pour 
2000  florins  et  que  ceux-ci  n'ont  aucun  droit  de  propriété  sur  ces 
dîmes.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  208. 

1579.  —  Déclaration  des  échevins  sur  les  biens  appartenant 
à  la  seigneurie  de  Septfontaines.  —  Registre  de  justice  de  Sept- 
fontaines,  f.  7.  209. 

Dies  erkennen  die  gericht  von  Siebenborn  im  jähr  1579  von 
ihren  voreitern  und  Vorgerichten,  wie  das  haus  und  herscliaft 
Hiebenborn,  land,  garten,  wiesen,  veld,  hoch-  und  niederweide,  wie 
man  das  nennen  mochte,  wo  sie  dan  liegen  haben,  hat  das  haus 
Siebenbom  herligkeit  und  hocheit. 

Das  haus  von  Elle  underthanen  zur  hersch<aft  Siebenborn  mit 
seinen  undersassen  von  Korich  lehen  des  haus  Siebenbom;  die 
Schilbach  zu  Korich;  wan  es  sache  were,  das  ein  wirt  da  were, 
so  sollen  die  gericht  zu  Siebenbom  dohin  gehen  und  dem  wirt 
den  wein  setzen;  do  der  wirth  das  nicht  dede,  hat  er  den  herren 
von  Sieben born  die  bues  vermacht. 

Erkennen  ferner  von  unseren  voraltem  verstanden  und  ge- 
wiesen hietzen  des  weges,  wie  das  fluss  bei  Theves  haus  zu  Cap- 
weiler  herafgehet,  herligkeit  und  hocheit  des  haus  Siebenbom. 

Item  zu  Rupweiler  herligkeit  und  hocheit  des  haus  Sieben- 
bom, wie  das  floss  durch  das  dorf  fleist,  uf  dieser  seiten,  da  man 
nie  kein  missel  nicht  gehapt.  —  Drei  fodien  zu  Schweich,  her- 
ligkeit und  hocheit  des  haus  Siebenborn,  und  auch  ein  haus  zu 
Höflingen,  desselbigen  gleichen.  —  Zu  Redingen  uf  der  Attert, 
wo  sie  land  und  leute  haben,  do  haben  die  lierren  von  Sieben- 
born herligkeit  und  hocheit  ;  zu  Nerrenhausen  desselbigen  gleichen. 
—  Werler,  Stencn  bey  Arie  nun  gelehen,  grund  und  boden  hocheit  des 
haus  Siebenborn,  kein  gebott,  verbott  da  zu  thun  dan  die  herren 
des  haus  Sieben  born. 

Dies  erkennen  die  gericht  von  Siebenborn,  wie  oben  stehet, 
das  sie  solches  alles  gebniucht  haben,  und  von  ihren  voraltem 
verstanden  haben,  und  stehen  bei  ihren  gethonen  eyden  still. 

(1579  N.  St.),  1578,  1^  janvier.  —  Jacques  de  Raville, 
seigneur  de  Septfontaines  etc.,  gouverneur  du  comté  de  Vianden, 
relaisse  à  Glodt  Schumacher  et  Krishers  Sondag  de  Niederkar 
son  four  bannal  de  ce  lieu,  pour  un  terme  de  9  ans,  contre  un 
cens  annuel  de  5  écus  à  30  sols  pièce.  —  Original.  Papier.  Alle- 
mand. 210. 

(c.  1580?;  —  Runt  Johan  et  Bor  Johann  fom^nissent  le  dé- 
nombrement des  biens  dits  Marx  Ruters  lene,  mouvant    de  Sept- 

Digitized  by  VjOOQIC 


—    100    - 

fontaines  et  qu'ils  tiennent  de  Jacques  de  Raville,  conseiller, 
officier  à  Rodenmacher  et  sei«^neur  de  Septfontaines  et  Assenburg  • 
ces  biens  consistent  en  une  maison  sise  à  Septfontaines,  deux 
jardins  d'une  contenance  chacun  d'un  demi-set  er  de  semence, 
trois  prés  donnant  annuellement  l^g  resp.  1  foudre,  1  tas  (ein 
hueist)  de  foin,  et  en  9  pièces  de  terre  arable  contenant  4,  resp. 
2,  IVsj  2,  1,  Vï?  2,  V2  ^^  ^liJ  ^"^^  ^^^^  1^  jours  de  terre.  — Copie 
simple  sans  date.  Allemand.  211. 

1580,  20  octobre.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Septfon- 
taines et  Ansenbourg,  conseiller,  prévôt  à  Arlon,  déclare  qu'il 
avait  conféré  l'autel  de  la  S.  Croix  dans  l'église  paroissiale  de  Sept- 
fontaines, mais  que  le  bénéficier  s'est  marié  plus  tard  et  a  alors 
résigné  cet  autel  entre  ses  mains,  au  lieu  de  le  résigner  entre 
celles  de  Wiry,  seigneur  de  Créange  et  Pittange;  qu'ensuite  il  a 
conféré  le  dit  autel  à  Sondach  Tintinger,  curé  à  Hertzich  et 
vicaire  à  Septfontaines.  A  sa  prière  le  seigneur  de  Créange  a 
approuvé  cette  collation,  mais  à  condition  qu'elle  lui  appartiendra 
à  la  première  vacance.  —  Original.  Parchemin.  Sceau.  AIL  212. 

1581,  8  février.  —  Le  centenier  et  les  communs  habitants  de 
Rodt  engagent  à  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Septfontaines, 
Ansenbourg  etc.,  conseiller,  prévôt  à  Arlon,  et  à  Marguerite  de 
Bctstein,  sa  femme,  pour  50  petits  florins  à  10  sols  pièce,  trois 
pièces  de  pré  communal  sises  à  Rodt,  aux  lieux  dits  in  Hargarty 
in  Mollerscheit  et  bei  dem  Hernweg,  sur  lesquelles  elles  feront 
chaque  année  un  bon  foudre  de  foin  {meheriy  zeteln  und  hausten). 
—  Copie  authentique;  étude  du  notaire  Jean  Neunheuser  d' Arlon. 
Allemand.  213. 

1581,  17  avril.  Luxembourg.  —  Dietherich  von  Rollingen, 
écoutète  à  Lenningen,  déclare  tenir  en  fief  de  Wirich,  seigneur 
de  Créange  et  Pittange  etc.  certains  biens  à  Capweiler,  Ennem, 
Greisch  et  environs,  rapportant  annuellement  6  fl.  16^*/^  sols,  à 
18  sols  pièce,  5  chapons  et  2  poules,  ainsi  qu'il  avait  reçu  ces 
biens  du  même  Wiry  et  de  feu  Diederich  von  Rollingen,  archi- 
diacre de  Trêves,  ces  biens  mouvant  de  Septfontaines.  —  Original. 
Parchemin.  Le  sceau  manque.  Allemand.  214. 

1591,  15  juin.  —  Déclaration  de  Jean  de  Betanvillers,  fils 
de  feu  Gérard  et  de  Marguerite  Thomassin,  conjoints,  fille  de 
Jean  et  d'Isabelle  de  Beuviller,  tendant  à  prouver  sa  noblesse.  — 
Copie  certifiée.  215. 

1581,  21  juillet.  —  Estimation  du  château  et  de  la  seigneurie 
de  Preisch.  —  Traduction  fi'ançaise  d'un  original  allemand.     216. 
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Estimation  do  Preisch. 

Ceste  estimation  est  faictc  à  24,505  dallcrs,  chascun  à  30 
solz,  estant  le  tout  estimé  et  compté  à  raison  de  quatre  en  rentes 
annuelles  pour  cent  en  deniers  capitaulx,  et  à  chacun  des  héritiers 
assignée  une  pareille  somme. 

Premièrement  les  murailles  et  massonneries  du  chasteau  et 
bassecourt,  tout  9683  dalers  21  sols  ;  le  surplus,  comme  en  ouvrage 
de  charpentiers,  couvreurs,  serruiûers,  mesnusiers  et  veriers,  2712 
daler  6  sols. 

N*  que  la  crois  où  est  attachée  le  carcan,  tauxée  à  12  dalers, 
la  chapelle,  prisée  à  229  dalers,  et  la  fontayne  ne  sont  icy  com- 
prises. 

Les  quattre  censés  au  village  de  Preesche  avec  le  moulin  en 
massonnerie  et  charpenterie,  ensemble  les  pierres  du  moulin, 
1724  dalers. 

Les  jardins,  que  grandz  que  petits,  contenans    par    ensemble 

16  jour    et    un    peu    davantage,    sont   prisés  Tung  parmi  Taultre, 
bons  et  mauvais,  chascun  jour  à  160  dalers,  faict  2560  dalers. 

Somma  lateris:  16679  dalers  27  sols. 

Item  376  jours  trois  quars  de  terre,  chasque  jour  selon  la 
prisée  de  la  justice  à  5  dallers,  faict  1883  dalers  '22^1^  sols. 

Item  114^2  charréez  de  foing,  chascune  à  13  dalers  10  sols, 
faict  1525  dalers  20  sols. 

Item  5  jours  de  vigne,  chascun  estimé  à  5  dallers,  faict 
25  dalers. 

Item  184  jours  et  demy  de  bois,  chascun  prisé  à  10  dalers, 
faict  par  ensemble   1845  dalers. 

Item  la  Jurisdiction,  seigneurie,  haulteur,  amendes,  courvécs, 
droict  de  main  morte  et  lotz  ou  dixième  deniers  à  cause  des  biens 
venduz,  estimé  à  600  dalei's. 

Item  la  droicture  pour  le  chauffage  ez  forestz  de  Soufgen, 
prisée  à  300  dalers. 

It.  le  vivier,  contenant  environ    un  jour    de    terre,    estimé    à 

17  dalers. 

Somma  lateris  6196  dalers  12>/8  sols. 

Les  rentes  héritables  cy-cnsuyvans  sont  estiméez  à  raison 
de  quattre  pour  cent.  Premièrement  20  dallers  4Vj  sols,  font  en 
deniers  capitaulx  500  dalers  13  sols  1  d.  —  En  froment,  9  raaldres 
8»/,  Stiers,  chasque  maldre  estimé  à  50  s.,  faict  en  rentes  hérédi- 
tables  16  dalers  12*/«  sols,  lesquc^ls  revieniiont  en  deniers  capitaulx 
457  dalers  3  sols.  —  »Segle,  10  maldres  7*/,  stiers,  à  40  sols  le 
maldre,  fait  en  deniers  capitaulx  357  dalers  2»/,  sols.  —  En  avoine* 
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19  maldres  5  stiers  2  quarts  et  demy,  chascun  prisé  à  30  sols, 
faict  19  dalers  lö  sols  7  deniers  en  rentes  héritables,  et  en  deniers 
capitaulx  389  dalers  1  s.  7  d.  —  En  chappons  37,  chascun  à 
3V,  solz,  faict  4  dalers  9*/,  sols  en  rentes  héritables,  revenans  en 
deniers  capitaulx  107  dalers  28  sols. 

Somma  lateris  1764  dalers  27  sols  4  deniers. 

Item  un  ahme  de  vin  et  1  stier  et  demy,  le  pot  estime  à  un 
demy  sol,  fait  ung  daler  23  sols  en  rente  héréditable,  et  en  deniei*s 
capitaulx  44  dalers  5  sols. 

Somma  sommarum  24722  dalers  7  sols  8  deniers. 

Les  gagières  suy vantes  et  aultrement  sont  esté  appai"tagées 
et  assignées  à  la  maison  et  chasteau  de  Preesch  :  une  lettre  de 
gaigère,  cottée  VI,  faisant  mention  d'une  gagière  des  seigneurs  de 
Bellenhausen  sur  la  taille  de  Besch,  contenant  300  fl.  d'or  en  or, 
le  florin  d'or  compté  chascun  à  37  sols,  fait  en  suyte  de  ceste 
estimation  370  dalers.  —  Encore  à  Preisch  auprès  de  Bernard  le 
censier  200  fl.  de  Luxembourg  de  sorte  principalle,  le  florin  à 
10  sols,  fait  en  dalers  66  dalers  20  sols.  —  Encors  à  Preisch, 
auprès  de  Huprechts  Petgen,  de  sorte  principale  33  fl.  monnoye 
de  Luxembourg,  comme  est  à  veoir  par  les  comptes  originelz 
folio  28,  au  regard  de  cest  article  et  du  précédant;  ergo  ici  en 
dalers  11  dalers. 

Somma  sommarum,  en  conformité  de  ceste  prisée  en  bastiment, 
rentes  héritables  et  engagières,  faict  25274  dalers  27  sols  7 Va 
deniers. 

Attendu  que  ceste  part  contient  outre  les  25000  dallers,  ayans 
estez  assignez  à  chasque  partie,  la  somme  de  274  dallers  27  sols 
7'/,  deniers,  sy  ont  hors  de  ce  estez  ordonnez  400  fl.  Carolus  à 
ceste  part,  pour  récompense  des  charges  supportez  le  terme  de 
quatre  années  à  cause  du  douaire  de  feu  la  dame  justicière,  la- 
quelle at  annuellement  jouy  de  8  maldres  de  seigle  et  20  charréez 
de  foing  à  cause  de  son  douaire,  estant  maintenant  exteinct  et 
expiré,  et  partant  icy  en  dallers  de  166  dallers  20  sols,  lesquels 
déduicts  de  lad.  somme,  demeure  ceste  part  encorci  redevable  aux 
aultres  communs  héritiers  8  dallers  7  sols  7»/,  deniers. 

Toutes  les  désignations  et  estimations  faictes  cy-devant  et 
donnéez  à  chascun  des  héritiers  seront  cassées,  anéanties  et  sans 
effcct,  parce  qu*à  chascun  en  a  esté  donnée  une  de  ceste  fonne, 
pour  y  adviser,  s'elle  seroit  juste  et  équitable,  en  la  sorte  qu'elle 
a  esté  exhibée  et  dressée.  Et  en  cas  que  non,  et  que  l'une  et 
l'aultre  des  parties  seroit  grevée,  soit  au  nîgard  des  bastimens, 
rentes  héritables,  gagières  ou  aultrement,  il  seroit  pennis  et  loysible 
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à  tous  héritiers  conjoinctement  ou  à  chacun  en  particulier  de 
proposer  telz  <?riefz  aux  s"  exécuteurs,  et  lui  serat  faict  recom- 
pense convenable  comme  aux  aultres  héritiers,  et  information 
nouvellement  prinse  en  suyte  du  compte  général  récompense  a 
esté  faicte  à  ung  chacun  en  confonnité  de  l'évaluation  présente- 
ment faicte,  et  partant  la  présente  estimation  dressée  ce  jour  d'huy 
date  sera  seuUement  vallable  et  toutes  les  aultres  précédentes, 
comme  dict  est,  annéanties  et  de  nulle  valeur.  Et  en  tesmoignage 
de  vérité  nous  exécuteurs  soubscripts  avons  signé  cestes  de  nos 
mains  ce  jour  d'huy  21  de  juillet  l'an  1581.  Signé:  Godefroid 
sieur  d'Eltz  et  Paulus  de  la  Roche. 

1581,  25  octobre.  Jean,  seigneur  de  Wiltz,  Stadbrednus  et 
Busy,  prévôt  de  Bastogne  et  de  Marche,  Paul  de  Larochette, 
seigneur  de  ce  lieu  et  de  Heffingen,  bailli  à  Remich,  Jean  de 
Kerpen,  seigneur  d'Illingen,  Richard  d'Ouren,  seigneur  de  Tavigny 
et  Limpach,  prévôt  à  Marville,  Bath  Henri  Schloeder  de  Lachen, 
seigneur  de  Schindveltz  et  Bernard  de  (xondersdorf,  seigneur  de 
Noedlingen  et  Diestorf,  constatent  que  Claude,  née  de  Raville, 
assistée  de  Wolfgang  de  Croenenberg,  son  mari,  renonce,  conformé- 
ment à  son  traité  de  mariage  daté  du  9  mai  1581,  à  toute  la 
succession  paternelle  et  maternelle,  ayant  reçu  en  dot  la  somme 
de  20000  francs  de  Lorraine  de  son  père  Jacques,  seigneur  de 
Raville,  Septfontaines  et  Ansenbourg,  conseiller,  prévôt  d'Arlon; 
la  renonciation  est  faite  au  profit  de  ses  frères  Pierre-Ernest, 
Thiry  et  Christophe.  Signature  de  Claude  de  Raville  qui  n'a  pas 
de  sceau,  et  sceaux  de  Wolfgang  de  Cronenbourg  et  des  six 
nobles  vassaux.  —  Original.  Parchemin.  Restent  six  sceaux. 
Allemand.  217. 

1582,  25  janvier.  —  Henri  Schockweiler,  notaire  à  Luxem- 
bourg, constate  (jue  Clemens  Hôns  de  Wormeldange  a  assigné  en 
gage  et  hypothèque  sa  vouerie  sise  à  Wormeldange  pour  une 
somme  de  196  fl.  et  4  sols,  lui  prêtée  dans  le  temps  par  feu 
Christophe  de  Larochette,  seigneur  de  Conter,  et  une  seconde 
somme  de  106  fl.  lui  prêtée  au  nom  des    héritiers    de  Christophe 

susdit  par  Jean  Harderfeltz,  bailli  de  la  scngneurie  de  Mersch.  —  | 

Le  29  décembre  1582  Jean  de  Harderfeltz    déclare  avoir  prêté  à  \ 

Clemens  Hans  encore  102  fl.  et  ce  au  nom  du  mineur  Jean-George 
de  Larochette,  mais  avoir  re<,*u,  en  1581,  7  aimes  de  vin  estimées  i 

37  écus  à  30  sols  et,  en  1582,  5  aimes  de    vin  estimées  20  écus,  \ 

de  sorte  qu'il  reste  dû  210  fl.  à  10  sols.  —  Original.  AU.  218. 

1582,  7  avril.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville,  relaisse  à  Clais 
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Son  dag  de  Niederkare  son  four  bannal  de  ce  lieu  pour  un  terme 
de  9  ans,  contre  l'obligation  d'entretenir  le  four  en  bon  état  et 
de  livrer  annuellement  à  Ansenbourg,  à  la  S.  Jean  après  Noël, 
22  fl.  de  Luxembourg  et  4  chapons.  L'admodiateur  prendra  tout 
le  bois  nécessaire  dans  le  Waferhusch,  —  Original.  Papier.  Signa- 
ture. Allemand.  219. 

1582,  26  mai,  —   1636,  .  .  avril.  —    Note  sur  les  naissances 
et  les  décès  dans  la  famille  Bidart.  220. 

Le   26    mai    1587,    mort    de    Barbe    de    Brugmaigne,   femme 
d'Andrieu  le  Bidart. 

17  juillet  1582,  mort,  à  Maisière,  de  Guillaume,  fils  d'Andrieu 
Bidart. 

10  octobre  1589,  mariage  de  Thomas  Bidart  et  Jeanne  Piret: 
1°  20   juillet    1590,    naissance    d'Andrieu    Bidart,    fils    de 
Thomas;  parrains  Andrieu     Bidart,    grand-père,     et    Jeanne 
Groignard,  sa  talUon\  meurt  le  28  août  1607. 

2^  3  novembre  1591,  naissance  de  Jeanne;  parrains: 
Jean  de  Gerin,  son  oncle  et  Jeanne  Tabollet,  sa  taille, 

3^  11  mars  1593,  naissance  de  Marguerite;  parrains:  le 
grand  oncle  Noël  Tabollet,  et  la  grande-anfe  Marg.  Letten, 
de  Namur,  femme  de  maître  Henri  de  Villenfaigne. 

4^  8  novembre  1594,  naissance  de  Jean;  parrains:  le 
grand-père  Jean  Piret,  et  la  grande-ante  Anne  Tamison,  femme 
de  Jean  de  Villenfaigne. 

5°  31  mai  1597,  naissance  de  Marie;  parrains:  l'oncle 
Antoine  de  Nassoigne  et  la  tante  Marie  Piret. 

25  octobre  1598,  mort  d'Andrieu,  père  de  Thomas  Bidart. 
go  jer  novembre    1598,  naissance    de  Thomas;  parrains: 
le  cousin  Jean  Tabollet  et  la  tante  Anne  le  Bidart,  de  Liège, 
femme  de  Hans  Hellwegen. 

7°  29  mai  1600,  naissance  de  Lambert;  parrains:  Lam- 
bert Piret,  son  oncle,  et  Marguerite  Chevallier. 

8®  18  octobre  1601,  naissance  de  Nicolas;  parrains: 
Nicolas  de  Nollet,  mayeur  à  Dinant,  et  Jeanne  Tabollet, 
femme  de  Lambert  Piret. 

9**  22  décembre  1602,  naissance  de  Guillaume;  parrains: 
Guillaume  Tsgroets,  greffier  de  la  justice  de  Dinant,  et  Mar- 
guerite Perçus,  veuve  d'Andrieu  le  Bidart,  grand'mère  de 
Thomas. 

10®  10  octobre  1604,  naissance  de  Pierre;  décédé  le  19 
juin  1612. 
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11®    19    avril    1606,    naissance    de    Barbe;    parrains   le 
i    cousin  Philibert  Tomon,  Claude  Nouel,  marchand  d'Orléans, 
I    et  Barbe  de  Nassoigne,  fille  d'Antoine. 
\  27  avril  1607,  mort  de  Thomas  Bidart,  âgé  de  42  ans.    i 

f  12®  24  juillet  1607,  naissance  d'Anne;  parrains  le  cousin    \ 

\    Noël  Tabollet  et  Marguerite  le  Febure,  cousine.  / 

29  décembre  1615,  mort  de  Jean  Piret,  le  grand-père,  à  8. 
Onde,  et  16  mars  1622,  mort  de  Jeanne  de  Villenfaigne,  sa 
femme. 

1623,  15  septembre,  mort  de  Jeanne  Piret,  veuve  Thomas 
Bidart,  à  Tage  de  52  ans;  enterrée  le  même  jour  dans  le  sépulcre 
des  Bidart  devant  Tautel  S.  Jean  en  l'église  N.  D.  à  Dinant. 

18  août  1635,  mort  de  Lambert  le  Bidart,  chanoine  de  l'é- 
{^lise  collégiale  de  N.  D.  à  Dinant. 

.  .  avril  1636,  mort,  à  Trêves,  de  Nicolas   Bidart. 

1582,  15  septembre.  —  Copie  d'une  épitaphe.  „Icy  gist 
^Taillan  et  honnoré  Collien  de  la  Neufforge,  en  son  vivant  seigneur 
,de  Warge  et  de  Crossée,  qui  trépassa  l'an  1582,  le  15*"®  sep- 
-tembre,  et  de  Mademoiselle  Catherine  Rave,  son  espouse,  qui 
^trépassa  l'an  1586,  le  15  jour  (de)  mars."  —  Copie  simple.     221. 

1582,  18  décembre.  Unseldingen.  —  Joachim  de  Treptow, 
bailli  à  Useldange,  donne  quittance,  au  nom  du  seigneur,  de  30 
dalers  à  30  sols,  lui  payés,  à  raison  du  lO*  denier,  par  Anne  de 
Manderscheid,  veuve  François  de  Baden,  pour  le  pré  du  couvent 
(clostertüiesen)  que  la  communauté  d' Useldange  lui  a  vendu  pour 
200  écus,  et  deux  maisons  qu'elle  a  affranchies  pour  100  écus. 
—  Original.  Papier.  Cachet  et  signature,  (l'écu  à  une  branche  de 
chêne  à  cinq  glands;  cimier  les  armes  de  l'écu  dans  un  vol). 
Allemand.  222. 

1583,  2  juin.  Stilo  gregoriano.  —  Wirich,  seigneur  de  Créange 
et  Pittange,  conseiller,  chevalier,  justicier  des  nobles  etc.,  confère 
à  Eberhard  Hertzig,  curé  à  Hertzig.  l'autel  de  la  S.  Croix  dans 
l'église  paroissiale  de  Septfontaines,  devenu  vacant  par  la  mort 
de  Dominique  Dintingen.  —  Minute.  Allemand.  223. 

1583,  2  juin.  Dietenhoven.  —  Eberhard  Hertzich,  curé  en  ce 
Heu  et  altariste  à  Septfontaines,  déclare  que,  lors  de  la  collation 
de  l'autel  S.  Croix  à  Septfontaines,  il  a  promis  de  payer  24  écus 
à  Wiry,  seigneur  de  Créange  et  Pittange;  il  a  payé  8  écus  15 
sols  à  la  réception  de  son  investiture  et  payera  h*  reste  à  Ji^an 
Michel  de  Calmus,  officier,  à  la  S.  Barthélémi.  —  Orig.  Papier. 
Signature.  Allemand,  224. 
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1584,  11  février.  —  Jean  de  la  Neuffor^e,  mambour  de  Maroyo 
de  Ileyme,  sa  mère,  veuve  de  Corbeau  Ncufforjçe,  est  mis  en  pos- 
session des  biens  et  héritages  qui  avaient  appartenu  à  feu  Remy 
des  Pouhons,  et  (jui  lui  ont  été  adjugés  pour  des  arrérages  de 
rentes  dues  par  Susanne,  v(iuve  Hubert  Nidrenne  de  S.  Vyt.  — 
Copie  tirée  d'un  registre  de  la  cour  de  Bierloz.  225. 

1584,  2  mai.  Diedenhoven. —  Jean-Michel  de  Calmus,  officier 
à  Septfontaines,  déclare  que,  suivant  lettre  du  même  jour  insérée 
en  entier,  Wirich,  seigneur  de  Créange  et  Pittange,  lui  a  donné 
sa  moitié  du  bien  dit  Hucklersgut  à  Septfontaines,  produisant  an- 
nuellement, pour  la  totalité  du  bien,  10 Va  foudres  5  haustenj  soit 
pour  la  moitié  5  foudres  4V«  hausten,  (le  foudre  de  foin  aurait 
donc  8  hausten  ou  tas),  et  14  jours  de  terre  arable,  pour  un 
cens  annuel  de  trois  florins  à  32  gros  ou  28  sols  de  Luxembourg 
pièce,  payable  à  Noël.  —  Copie  certifiée  de  1696.  Allemand.    226. 

1584,  21  mai.  —  Relation  du  sergent  de  la  cour  de  Bierloz, 
qui  a  ajourné  Everard  d(*.  Harre,  seigneur  de  Noiremont,  Collienne 
de  Neufforge,  Jean  Biertolet  et  consorts,  héritiers  de  feu  Rasquin 
de  My  de  Ferière,  leur  grand-père,  pour  faire  le  relief  des  biens 
appartenant  à  la  succession  dudit  de  My.  —  Le  relief  est  fait 
le  21  mai  par  Collienne  Neufforge,  Godefroid  de  Florsez,  mam- 
bour d'Everard  de  HaiTe,  Jean  Biertholet  à  cause  de  son  épouse 
et  de  son  beau-frère  Rasquin  Paye,  et  Guillaume  Bredant,  mari 
d'Anne  Paye,  sœur  de  la  femme  dudit  Jean  Biertholet.  —  Extrait 
d'un  registre  de  la  cour  de  Bierloz,  donné  par  le  greffier  L.  G.  F. 
Deleuze.  227. 

1585,  11  mars.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Septfontaines, 
Ansenbourg  et  Kœrich,  conseiller  de  S.  M.  et  prévôt  à  Arlon, 
déclare  que  Nicolas  Sondag  de  Donlingen  a  dégagé  de  lui,  pour 
68  fl.  à  10  sols  pièce,  un  pré  sis  im  poull,  engagé  autrefois 
par  la  mère  et  le  beau-père  (Stiefvater)  dudit  Sondag.  —  Orig. 
Allem.  Papier.  Cachet  et  signature.  228, 

1585,  lundi,  29  juillet.  Sarbourg.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Jacques  de  Ville-sur-Iron,  administrateur  et  receveur  de  Lor- 
raine à  Sierck  et  Anne,  fille  de  Théodon^  de  Berg  et  d'Anne  de 
Bettingen  dite  Hej)gen.  La  fiancée  aura,  outre  son  trousseau, 
500  écus  en  argent,  sans  que  pour  cela  (îlle  renonce  aux  succes- 
sions pater-  et  maternelles;  mais  elle  devra,  lors  du  partage, 
v<^rser  300  écus  ou  apjiorter  au  partage  la  censé  d(^  Weich. 
Témoins:  Guillaume  Justes,  capitaine  au  service  de  l'archevêque 
de  Trêves,  Adam  Sic^brich  de  Newerbourg,  seigneur  de  Diestroff, 
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Alexandre  Musset,  seif^^neur  de  Viertz  (nie)  etc,  —  Traduction 
fran<;aise.  Pièce  produite  dans  le  procès  Mohr  de  Wald  c.  Reiffen- 
berg,  pour  prouver  que  Théodore  de  Berg  n'avait  j)as  épousé 
Anne  de  Lellich.  229. 

1585,  9  septembre.  Siebenbom.  —  Guillaume  Brenner,  curé, 
et  Michel  de  Hertzich,  vicaire  à  S(»i)tfontaine8,  déclarent  qu'aussi 
longtemps  qu'ils  ont  fait  le  service  funèbre  hebdomadaire  institué 
par  Gaspar  de  Raville  en  1509,  ils  ont  reçu,  chacun  pour  sa 
moitié,  des  honoraires,  14  petits  écus,  sept  en  mai  et  sept  en 
automne.  —  Acte  re(;u  par  le  notaire  Nicolais  von  Bastnach, 
échevin  et  justici<T  de  la  ville  d'Arlon.  Orig.  Parchemin.  Alle- 
mand. 230. 

1586.  —  Dessin  colorié  des  armes  d'Englebert  Ferir  et 
d'Anne  Petit,  peintes  sur  un  drap  mortuaire  de  l'église  de  Laroche. 
—  Copi(^  certifiée  par  le  mayeur  de  Laroche,  J.  Rasselle,  le  29 
août  1709.  231. 

1586,  16  avril.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  entre  les 
niayeurs  de  Oberjeutz  et  Elingen,  appelants,  la  justice  d'Oberjeutz, 
intimés,  et  Wirich,  seigneur  de  Créange  et  Pittange,  au  sujet  du 
payement  d'une  rente  de  30  fl.  d'or,  instituée  par  Gaspar  de  Ra- 
ville en  vue  d'un  anniversaire  pour  expier  le  meurtre  de  Jean  de 
Raville.  Les  appelants  ne  veulent  payer  que  28  sols  pour  le 
florin  d'or;  ils  sont  condamnés  à  payer  les  florins  d'or  en  espèces 
ou  selon  leur  cours  au  duché  de  Luxembourg.  —  Original. 
Parchemin.  Sceau.  Allemand.  232. 

1587,  27  janvier.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  de 
Luxembourg  entre  Wiry  de  Créange  et  les  héritiers  de  feu  Gilles 
de  Busleiden.  Seigneurie  de  Guirsch.  —  Orig.  Parchemin.  Le 
sceau  manque.   Français.  233. 

1587,  11  juillet.  —  Testament  d'Englebert  Ferrière,  greffier 
et  échevin  de  Laroche,  reçu  par  le  notaire  et  vicaire  de  Laroche, 
Laurent  Ferrière.  Il  lègue  à  la  confrérie  du  S.  Sacrement  certains 
revenus  à  Chemplon;  sa  fenmie  Anne  aura  l'usufruit  viager  de 
tous  ses  biens.  Il  laisse  à  Corbel  et  Englebert,  fils  de  feu  Gilh's 
Neuveforge  et  de  Catherine,  sa  fille,  la  maison  où  il  demeurer  à 
présent,  celle  qui  se  nomme  de  Derinchamps  (ît  les  rentcîs  de 
Ferrière;  s'ils  mouraient  sans  enfants,  leur  part  nvviendra  aux 
enfants  que  Catherine,  sa  fille,  a  ou  aura  de  son  second  mariage 
avec  Jean  de  Bande.  Il  lègue  à  ceux-ci  la  maison  dite  de  Jean 
Thomas  et  celle  où  demeure  son  frère  Laur(»nt  Ferrière.  Après  le 
décès  de  sa  fenune,  tous  ses  autres  biens  seront  partagés  par  parts 
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égales  entre  tous  les  enfants  de  Catlierine,  sa  fille,  tant  du  premier 
que  du  second  lit.  Il  nomme  exécuteurs  testamentaires  Laurent 
Ferrière,  son  frère,  vicaire  et  notaire  à  Laroche,  Nicolas,  son 
neveu,  Hubert  Jean  Petit,  son  beau-frère  et  Jean  Gilauteau,  son 
neveu.  —  Copie  certifiée,  insérée  dans  la  confirmation  de  ce  testa- 
ment, datée  du  15  décembre  1594.  234. 

1588,  —  Coutumes  de  la  ville  de  Luxembourg  en  matière 
de  succession.  —  Copie  certifiée,  plus  correcte  et  plus  complète 
que  celle  publiée  dans  les  Recueils  des  Coutumes.  235. 

1589,  18  février.  Liège.  —  Eniest,  archevêque  de  Cologne, 
évoque  de  Liège  etc.,  accorde  à  Nicolas  de  Neufforge,  seigneur 
de  Warges,  immunité  et  exemption,  comme  en  jouissent  tous  les 
gentilshommes  du  pays  de  Condroz,  pour  sa  tour  et  maison  de 
Crocée,  ainsi  que  pour  la  maison  de»  son  frère  Herman  de  Neuf- 
forge, avec  les  fossés  et  la  basse-cour,  le  tout  situé  entre  les 
marques  dites  les  quatre  fossés,  au  ban  d'Ouffey,  au  quartier  de 
Condroz.  —  Copie  certifiée.  Français.  236. 

(1590 — 1601).  —  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Ansenburg, 
Septfontaines  et  Koerich,  justicier  des  nobles  et  lieutenant-gou- 
verneur du  duché  de  Luxembourg,  vend  à  Peter  von  Oberelter 
et  à  Eisa,  sa  femme,  pour  400  petits  fl.,  la  vouerie  Hasen  à 
Weiler  lez  Arlon,  après  que  ces  époux  sont  devenus  ses  serfs. 
Ils  payeront  les  rentes  accoutumées,  feront  les  corvées  ordinaires, 
entretiendront  en  bon  état  la  vouerie  et  les  bâtiments,  ne  pourront 
la  partager  ni  la  vendre  sans  le  consentement  du  seigneur,  et  si 
plus  tard  ils  veulent  marier  leurs  enfants  hors  de  la  vouerie,  ils 
devront  les  racheter.  —  Minute  sans  date.  Allemand.  —  Jacques 
de  Raville,  lieutenant-gouverneur,  avant  d'être  justicier  des  nobles, 
fut  élu  à  ces  fonctions  le  22  mars  1590  et  conserva  les  deux  fonc- 
tions jusqu'à  sa  mort  arrivée  peu  après  le  24  octobre  1601.    237. 

1590,  uf  dinstag  nach  Trinitatis,  den  19.  monats  junii.  —  Le 
centenier  et  les  communs  habitants  de  Rofer  (Ruwer)  vendent  aux 
maîtres  dn  métier  des  drapiers  de  Trêves,  pour  225  fl.  à  10 
albus  pièce,  dont  quittance,  die  einigt  und  gemeindegerechtigkeit 
in  unserm  dorf  Rofer  .  .  .  mit  weidganck,  viehezucht,  auch  andere 
nutzharkeit  und  gerechtigkeit,  mit  lustund  unlust,  pour  le  foulon 
que  le  métier  mettra  dans  le  moulin  de  Rofer.  Ils  n'en  réservent 
que  la  jouissance  des  prairies  communales;  si  le  foulon  veut  en 
profiter,  il  devra  s'entendre  avec  la  communauté.  Sceaux  de 
Guillaume  Bemcastell,    doyen,    et   du    chapitre    de    S.    Paulin    de 
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Trêves  qui  ont  consenti    à  cette    vente.    —    Original.    Parchemin. 
Sceaux  mal  conservés.  Allemand.  238. 

1592,  21  et  22  mai.  Differdange.  —  Les  échevins  et  jurés 
de  Xiederkar  constatent  que,  quand  le  four  bannal  de  ce  lieu  a 
besoin  de  réparation,  le  seigneur  d'Ansenbourg  ou  son  représentant 
a  (boit  de  prendre  dans  le  Waferhusch  tout  le  bois  y  nécessaire, 
ainsi  que  tout  le  bois  nécessaire  à  la  cuisson  du  pain;  que 
les  échevins  du  seigreur  d^Ansenbourg  ont  seuls  le  droit  de 
visiter  le  four,  à  l'exclusion  de  ceux  de  Niederkar j  que  les 
abannis  n'out  pas  de  corvée  à  faire  pour  le  four,  mais  qu'ils 
sont  seulement  tenus  de  payer  un  pain  sur  24.  —  En  cette 
année  le  seigneur  voulut  faire  réparer  le  four,  mais  comme 
Nicolas  Dalscheid,  officier  de  la  seigneurie  de  Soleuvre,  ne 
voulut  pas  reconnaître  son  droit  de  prendre  dans  le  Wafer- 
busch  le  bois  nécessaire,  il  en  survint  un  procès,  terminé  au 
profit  du  seigneur  d'Ansenbourg  par  sentence  du  conseil,  datée  du 
6  avril  1594;  les  dépens  auxquels  Dalscheid  fut  condamné,  furent 
modérés  le  9  novembre  à  41  fl.  d'or  et  27  sols.  239. 

1593,  9  janvier.  —  Paul  de  Larochctte,  seigneur  de  ce  lieu, 
Merach  et  Heffingen,  bailli  à  Remich  et  Grevenmacher,  permet  à 
Gutdunckers  Hündgen  de  Mersch  (Meirs),  d'engager  à  Jean  de 
Hosich,  mayeur  haut-justicier  et  échevin  à  Mersch,  pour  120  fl.  à 
10  sols,  un  jardin  sis  bei  Odingerbrücken,  —  Le  même  déclare, 
le  16  septembre  1594,  que  le  prix  d'engagère  est  porté  à  160  fl. 
—  Le  9  mars  1722  l'obligation  passe  au  comte  de  Marchant  et 
d'Ausembourg.  —  Original.  Papier.  Allemand.  240. 

1594,  —  Comptes  de  recettes  et  dépenses  de  la  seigneurie 
d'Everlange.  Recette  en  argent,  en  blé,  etc.  à  Kauwendorf;  dans 
la  mairie  de  Berg  à  Berg,  Colmar,  Schieren  et  Welsdorf;  Ritters- 
dorf, Platten,  Pittingen,  Rindschieiden,  Oberwareken,  Bastenach, 
zum  Schesselgen  (Châtelet),  Everlingen,  Brustorf,  Wahl,  Landen, 
Cuna,  Contz,  Niederpallen. —  Entre  autres:  „von  den  abgekauften 
„leibeigen  leuten,  so  sich  dero  leibeigenschaft  entledigt:  Es  hat 
„Spiess  Johan  zu  Schandel  sein  dochter  Maria  gegen  Lindtgen 
„hinder  die  hem  zu  Mersch  bestatten.  .  .  6  gülden.  —  Es  hat 
„Pultgeu  zu  Platten  sein  bruder  Lens  zu  Oberplatten  uf  die 
j,probstey  Arie  bestatten.  .  .  6  fl.  —  Der  schmidt  zu  Everlingen 
;,sein  dochter  Threin  gegen  Bonneratt  uf  die  probstey  Arie  be- 
„statten.  .  .  ,  3fl. —  Morgen  zu  Schandel  sein  schwegerin  Margreth 
„rait  einem  lantzknecht  verheirath.  .  .  6  fl." 

Recette  :  en  argent,  905  fl.  9  s.  1  d.  ;  en  froment  19  maldres 
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8  setiers;  en  seigle  (W  m.  2  s.  3»/^  vas'^  avoine  88  m.  3  s.  2  vas; 
pois,  2  nialdres.  La  plupart  des  redevances  dues  en  nature  ont 
été  payées  on  argent:  zwo  heyen  (deux  essaims  d'abeilles),  4  fl. ; 
un  chapon,  7  sols;  la  poule  4»/,  sols  et  4  sols;  un  mouton  3  fl.  ; 
la  livre  de  cire  15  sols;  un  jeune  bouc  5  sols;  le  cent  d'œufs  11 
sols;  ein  sester  habermehl,  1  fl.  3  s.  —  Registre  in  folio.  Alle- 
mand. 241. 

1594,  15  décembre.  —  Les  justices  féodales  de  Laroche  (»t  de 
Beausaint  intérinent  le  testament  de  feu  Englebert  Ferrière, 
greffier  de  Laroche,  daté  du  11  juillet  1587  (voir  cette  date),  à 
la  demande  d'Anne,  sa  vciuve,  assistée  de  Gérard  de  Marche,  son 
mambour,  de  Jean  de  Bande,  échevin  de  Laroche,  mari  en  secondes 
noces  de  Catherine,  fille  dudit  Engelbert  Ferrière,  et  d'Engelbert 
Neuforge,  fils  du  premier  lit  de  la  dite  Catherine.  Ont  comparu 
comme  témoins  Nicolas  Ferrière,  curé  à  Laroche,  Jean-Jacquemin 
Ferrière,  Jean  Gilauteau,  Jean  d'Oppremont,  Adam  Bodet  et 
Toussaint  Saupicquet,  bourgeois  de  Laroche.  Après  la  lecture  du 
testament,  la  veuve  donne  à  Engelbert,  fils  du  premier  lit  de  la 
dite  Catherine,  la  part  assignée  à  Corbel,  son  frère  aîné,  qui  était 
entré  comme  religieux  (îu  l'abbaye  de  Stavelot,  et  aux  enfants  de 
sa  fille  Catherine  et  de  Jean  de  Bande  la  part  de  ceux  de  leurs 
frères  et  sœurs  qui  entreraient  en  religion.  —  Copie  certifiée,  tirée 
du  registre  aux  reliefs  et  transports  de  la  cour  féodale  de 
Laroche.  242. 

1596,  29  avril.  Septfontaines.  —  Re Versailles  de  Jean  du 
Moullin,  officier  de  (Jean)  de  Cobreville,  pour  un  quart  des  rentes 
et  revenus  d'Ell,  mouvant  de  Septfontaines.  —  Copie  certifiée.  243. 

Je  Jehan  du  Moullin,  officier  de  Girsch,  certifie  par  cette 
que  ce  jour  d'huy  date  de  ceste  ay  comparu  en  ce  lieu  de  Sept- 
fontaine  pardevant  Peter-Ernest,  chastellain  de  Monsieur  d'Azem- 
bourg,  et  présenté  devant  la  porte  du  chasteaux;  après  avoir  eu 
tocqué  à  ladite  porte  trois  fois  avec  le  marteau  de  fer  pendant  à 
icelle,  comme  les  usances  et  coustume  du  lieu,  m'ayant  demandé 
ce  que  je  demandai,  j'ay  respondu  que  je  comparois  poiu*  et  au 
nom  et  de  la  parte  de  M.  de  Cobreville,  mon  maistre,  pour 
recevoir  (4  relever  \o  fief  de  la  quatrième  parte  des  rentes  et  re- 
venues de  la  maison  d'Ell,  ce  que  ledit  chastellain  m'at  accordé 
et  lui  en  ay  faict  1(^  semient  de  fidélité,  comme  il  appartient.  En 
témoin  de  ce  j'ay  signé  de  mon  nom  et  seignes  accoustumés  cy- 
mis.  Fait  audit  Septfontaine,  ce  29  d'april  1596.  Etait  ains y  signé  : 
Jehan  du  Moulin  1596. 
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1597,  12  janvier.  Kœricli.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville, 
<»tc.  relaisse  à  Schneiders  Peter  de  Niederkar  son  four  bannal  de 
ce  lieu  pour  un  terme  de  6  ans,  contre  un  cens  annuel  de  22 
petits  fl.  de  Lux(»mbourg,  de  4  chapons  et  d'une  livre  de  cire, 
livrables  à  Ansenbourg  à  la  S.  Etienne.  —  Original.  Papier. 
Signature  et  cachet.  Allemand.  244. 

1597,  29  novembre.  —  Philippe,  marquis  de  Baden  et  Hoch- 
burg, comte  de  Sponheim  et  Roussy,  seigneur  de  Rodenmachern  et 
Useldange,  reconnaît  devoir  300  fl.  à  10  sols  de  Luxembourg 
pièce  à  son  vassal  Clas  Schentgen  de  Niedervichten,  pour  lesquels 
il  lui  relaisse,  pour  un  terme  de  15  ans,  son  pré  dit  Weierswies  à 
Niedervichten,  contre  un  cens  annuel  de  3  herenguldeUf  tant  que 
ledit  capital  ne  sera  pas  remboursé,  et  de  7,  après  le  rembourse- 
ment du  capital.  —  Le  27  mars  1639  Hermann-Fortunat,  marquis 
de  Baden,  augmente  cette  engagère  de  65  écus,  dus  par  lui  à 
l'aubergiste  Remacle  Heinrich  pour  la  nourriture  d'un  de  ses 
capitaines,  nommé  Stephani,  qui  a  été  longtemps  malade  dans 
l'auberge  dud.  Remacle.  —  Le  17  mars  1690  la  veuve  de  Sé- 
bastien Haas  abandonne  ce  pré  à  son  fils  Henri  Haas.  —  Orig. 
Papier.  Allemand.  Cachet  et  signature.  245. 

1598,  22  janvier.  Eli.  —  Jean  Guillaume  de  Lontzen  dit 
Roben,  seigneur  de  Seinsfeld,  et  Jean-Georges  de  Lontzen  com- 
mettent leur  cousin  Guillaume  de  Lontzen,  pour  reprendre  en  fief 
de  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Ansenbourg,  Scîptfontaines  etc, 
leur  part  du  château  et  de  la  seigneurie  d*Ell,  mouvant  de  Sept- 
foniiiines.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  245. 

1598,  14  avril.  Luxembourg.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville? 
Ansenbourg,  Septfontaines  et  Kœricli,  conseiller,  justicier  des 
nobles  et  lieutenant  du  gouverneur,  reçoit  comme  vassal  de  Sept- 
fontaines Georges-Frédéric  d'Enschringen,  seigneur  d'Ell  et  l'in- 
vestit du  château  d'Ell  avec  dépendances,  ainsi  que  Bernard 
d'Enschringcn  a  eu  ces  biens  de  son  vivant.  —  Copie  certifiée 
par  le  notaire  P.  Kinsch  d' Ansenbourg,  le  14  avril  1765.  Alle- 
mand. 247. 

1598,  15  avril.  Luxembourg.  —  Jean  du  Moullin,  officier  de 
la  seigneurie  de  Girsch,  déclare  que  Jacques  de  Raville,  seigneur 
de  ce  lieu,  Septfontaines  etc.  lui  a  donné  en  fief,  comme  manda- 
taire de  Jean  de  Cobreville,  seigneur  de  ce  lieu  i'X  de  Girsch, 
capitaine  de  200  arquebusiers  à  cheval,  le  quart  de  la  seigneurie 
d'Ell  mouvant  de  Scîptfontaines,  et  ce  par  lettre  de  fief  du  16 
mars  1598.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  248. 
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1598,  1""  septembre.  Luxembourg.  —  Jacques,  seigneur  de 
Raville,  Anscnbourg,  Septfontaines  et  Kœrich,  justicier  des  nobles, 
constate  que  Diederich  de  Berg,  seigneur  de  Colpach,  à  ce  autorisé 
par  Philippe,  marquis  de  Bade,  par  })ouvoir8  datés  du  14  juillet 
1598,  a  fait  transport  à  Georges  Everlingen,  sous-prévôt  et  éehevin 
à  Arlon,  et  à  Catherine  Warck,  sa  femme,  de  la  mairie  de 
Redange  engagée  à  Everlingen  par  le  marquis  de  Bade  pour 
2600  écus  à  30  sols  pièce.  Témoins  du  transport:  Panl  de  La- 
rocbette,  seigneur  de  Larochette,  Mersch  et  Heffingen;  Adrien 
Waldecker,  seigneur  de  Mettendal  ;  François-Christophe  de  Gonders- 
dorf,  seigneur  de  Noedlange,  Caspar  et  Jean-Henri  Schlœder  de 
Lachen,  frères,  seigneurs  de  Schœnfels,  et  Guillaume  de  Lontzen  dit 
Roben,  seigneur  de  Hondelaiige.  —  Copie  certifiée.  Allemand.   249. 

1599,  3  avril.  —  Le  notaire  Paul  Peetz  constate  que  le 
centenier  et  les  échevins  de  Hievingen,  tant  pour  eux  que  pour 
toute  la  communauté,  affranchissent  de  toute  redevance  et  servi- 
tude certaines  pièces  de  terre  appartenant  à  Ambroise  uf  Beyea^ 
sous-justicier  à  Clémency,  qui  leur  avait  prêté  16  écus  de  Luxem- 
bourg à  30  sols  pièce.  Moyennant  cet  affranchissement  ils  seront 
dispensés  de  rendre  la  somme  empruntée.  —  Original.  Parchemin. 
Signet  du  notaire  avec  la  devise  :  Deo  fortuneque  committo.    250. 

1599,  12  avril.  Zu  Buestorf  in  dem  pharhaus.  —  Bernard 
Marientlial,  curé  à  Heilberg  et  notaire,  constate  que  Eysebartz 
Thomas  de  Buestorf  donne  à  la  confrérie  de  Téglise  paroissiale 
uf  Heylberg  un  de  ses  prés  dit  Jientges  wies  sis  à  Buestorf  in 
der  LeykeUj  à  condition  que  Eysebarts  Theiss  et  Barbe,  con- 
joints, avec  leur  belle-fille  Marguerite  soient  inscrits  dans  la  con- 
frérie et  participent  des  prières  des  confrères.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  251. 

1599,  22  juin.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Ansenbourg, 
Septfontaines  et  Kœrich,  conseiller  de  Ll.  AA.  chevalier,  justicier 
des  nobles,  lieutenant-gouverneur  du  duché  de  Luxembourg, 
permet  à  Besch  Adam  et  Anne,  conjoints,  ses  sujets  de  servile 
condition  à  Keispelt,  d'engager  pour  131  fl.  un  pré  à  Keispelt.  — 
Orig.  Papier.  Allemand.  252. 

1599,  21  décembre.  Luxembourg.  —  Contrat  de  mariage 
anténuptial  entre  Engelbert  de  la  Neuveforge,  avocat  du  conseil 
provincial  de  Luxembourg,  licentié  es  droits,  fils  de  feu  Gilles, 
en  son  vivant  éehevin  de  Laroche  en  Ardenne,  et  de  Catherine 
Ferrier,  maintenant  épouse  en  2"**  noces  de  Jean  de  Bande 
mayeur  à  Laroche,    d'une  part,    et  Agnès  Huart,  fille  deRemacle 
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Huart,  licentié  es  droits,  conseiller  et  trésori(T  des  chartes,  et  de 
Barbe  Brennerin,  d'autre  part.  La  fiancée  aura  en  dot  600  fl. 
Carolus,  outre  ses  habits,  bijoux  et  meubles;  elle  aura  de  son 
futur^  époux  900  fl.  même  valeur  à  titre  de  don  nuptial,  et  après 
le  mariage  3000  fl.  qui  seront  placés  à  intérêt;  le  survivant  aura 
les  biens  de  la  communauté.  En  eas  de  décès  d'Eng(ilbert,  sans 
enfants,  sa  veuve  aura  l'usufruit  de  2000  fl.  de  la  dite  somme; 
le  restant,  soit  1000  fl.,  écherra  aux  héritiers  de  Neuveforge.  — 
Témoins:  Georges  de  Waha,  prévôt  et  capitaine,  et  Jean  de  Bande, 
mayeur  à  Laroche;  Hartard  de  Biersdorf  dit  Besslingen,  officicT 
de  Wiltz.  —  Original.  Papier.  Allemand.  Ont  signé:  Englebert 
de  la  Neuveforge,  Maria-Agnès  Huartt,  Jean  de  Bande,  G.  de 
Waha  dict  Baillonvilln,  Hartardt  von  Birssdorff,  genant  Besslingh. 
R.  Huart,  M.  Wylz,  J.  Wiltheim,  L.  B.  Meuchin,  E.  Bock  der 
junger,  P.  Putz.  253. 

(c.  1600).  —  Généalogie  de  la  famille  de  Neuforge,  depuis 
Collette  de  la  Neuveforge,  fils  de  Collienne,  1463,  jusqu'au  com- 
mencement du  XVII®  siècle,  —  Petit  cahier,  ne  donnant  que  des 
notes  extraites  des  registres  aux  fi(îfs  des  évêques  de  Liège.        254. 

c.  1600.  —  Estimation  d^un  quart  d(î  la  seigneurie  de  Septfon- 
taines,  part  de  Raville.  —  Original.  Papier.  Signatures.        255. 

Verzeichnus  und  spécification  aller  recht  und  gerechtigkeit, 
rent,  guide,  froende  und  dienst  des  haus  und  herschaft  Siebenborn 
und  desso  zugehoerige  aissementen  mitsampt  zugegebenen  gliedern, 
alles  vor  ein  vierte  theil  der  vatterlicher  Rollingischer  succession 
dieses  lands  gesetzt. 

Erstlich  ein  vierte  theil  der  herschaft  Siebenborn  mitsampt 
dem  Rollingischen  haus  daselbst,  ginind-,  mittel-  und  hochgerichts 
Jurisdiction,  recht  und  gerechtigkeit  was  darzu  gehoerich. 

Zu  solchem  theil  gehoeren  17*/2  leibeigener  man,  die  welche 
alle,  so  gespan  haben  und  pflugfart  dreiben,  dem  hern  jairliche 
4  tag  aller  massen,  wie  sie  inen  selbst  arbeiten,  zu  pflüg  zu  fahren 
schuldig;  die  andere  aber  so  nicht  gespän  oder  pflugfahrt  halten, 
sein  verpflicbt  dem  herrn  brief  uf  auswendige  dero  heuser  und 
sonsten  zu  tragen,  darbeneben  alle  bauwe  und  wacht  froende  zum 
haus  und  mullen;  seind  auch  schuldig  alle  frucht  so  uf  des  hern 
gutem  gewonden  abzuschneiden,  wie  ingleichen  das  heuw  in  des 
hern  wiesen  zu  Calmes  zu  mehen,  ufzumachen  und  ufs  schloss 
Siebenborn  zu  liebern,  und  das  heuw  zu  Siebenborn  aber  sein  5 
underthanen  zu  Weyler  zu  mähen  schuldig. 

Aissementen  so  vor  18  thlr.  jitrlicher  rent  angeschlagen  :  item 
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6  fouder  hcuwcs  so  darzii  p'iiocn'g  soin,  durch  g(Ticht  vemioeg 
Zettels  hiobey  ufgelegt,  geschetz  vor  240  daler;  item  28  morgen 
lands,  dftrunder  nur  3»/,  morgen  so  gut  und  flor  land  ist,  so  gut 
und  boess  durcli  einander  gerichtlich  taxiert,  412  daler;  item  ein 
garten  inhaltend  '/^  lands,  geschetzt  vor  100  daler;  item  noch  ein 
pesch  hinder  dem  viehehaus,  estimiert  50  daler. 

Geldrent  zur  herschaft  Siebenborn:  Item  dienet  die  meyerey 
Weyler  jarligs  zu  raay  und  herbstschaft  diesem  theil  7  thl.  18  s. 
—  Latus:  2;")  thaler  18  stuber. 

Die  meyerey  Calmes,  7  thl.  22  st.;  das  dort  Siebenborn,  7 
thl.  7  St.  6  d.;  noch  von  gt^neinem  zinsgelt  uf  S.  Stephans  tag, 
2  thl.  9  St.  ü  d.;  liebern  die    lehenleute    wechtergelt    uf    Stephani 

2  thl.  28  St.;  an  audenn  wechtergelt,  4  thl.  2V»  st.;  zwo  und  ein 
halbe  weinfroende  geaclit  vor  8  thl.  22Va  st.;  vor  des  banweins 
jairliche  abnutzung,  2  thl.  24  st.  ;  gib  des  Hucklers  gut,  so  durch 
diesen  hern  beykautt  und  also  auch  ime  allein  wie  alles  obstehet, 
geburt,  9  thl.  ;i  st.  6  d.  ;  kompt  zu  diesem  theil  wegen  des  hofs 
Schwickeiiraths,  so  thienet  40  thl.;  von  der  meierei  Kehlen  und 
Rodt  30  thl.  —  Eatus,  115  thl.  2  d. 

Weitzen:  In  selbig(ir  herschaft  feit  kein  andern  weitzen  dan 
von  der  mulen  zu  Siebenborn  und  Obereiter  2  sester  2  fass,  esti- 
miert das  malter  6  thl.,  thut  alliie  selbigem  anschlag  nach  1  thl. 
lOVî,  st.  —  Wird  jairligs  aus  dem  zehenen  zu  Gerlingen  geliebert 
lutzembourger  massen  an  weitzen  1  malter  8  sester,  thut  an  gelt 
in  werth,  wie  oben  gemelt,  10  thl.  24  st. 

Korn.  Dienent  die  meierei  Weyler,  der  hoff  Calmus,  die 
muUen  zu  Obereiter,  die  mullen  zu  Redingen  vermitz  ein  sester, 
so  aus  dem  dorf  Siebenborn  gliebert  wird,  zusammen  9  malter 
1  sester,  das  mal  der  zu  lutzembourger  mass  reduciert,  lauft  zu 
gelt  36  thl.  12  st.  —  Brammersgut  dienet  jähr  1  malter,  thut  an 
gelt  4  thl.  —  Der  zeh(ai  zu  Gerlingen  9*/«  malter,  thut  an  gelt 
wie  gemelt  38  thl.  —  Latus,  90  thl.   16  st.  4  d. 

Der  zehen  zu  Arie  über  4  malter,  so  die  Carmeliter  hern  da- 
selbst bekommen,  24  malter.   —  Kellen  und  Rodt  thienet    jairligs 

3  mir.  3  sester  1  fass.  —  Thun  beide  an  gelt  in  wert,  wie  oben 
gemelt,  109  thlr.  9  st. 

Erbsen.  Fallen  jairligs  aus  dem  Gerlinger  sehend  1  malter, 
zu  gelt  4  thl. 

Haber.  An  haberen  f(dt  jairlich  aus  obgemelten  meiercien 
vermitz  das  halb  malter  so  jairligs  aus  dem  haus  Unseldingen 
geliebert  wird,  inbegriffen,  4  lutzembourger  malter,  das  malter 
vor    2    thl.    angeschlagen,    8  thlr.    —    An    haber   Brammersgut  2 
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malter;  der  Gerlinger  zehenen  H  mltr.  4  sestor;  meierei  Kellen 
und  Rodt,  3  mltr.  5»/,  sester;  der  zehon  zu  Arie  28  mltr.;  thun 
an  gelt   diese  vier  posten    in    werth    wie    gemelt    83    tlilr.    27  st. 

—  Latus,  295  thl.  6  st. 

Schweinrent.  Diesem  Rollingischen  siebenbor ner  theil  wird 
jairligs  geliebert  3*/«  schwein,  so  die  meieren  zu  Calmes  und  Re- 
dingen sampt  dem  mulner  zu  Siebenborn  lieberen  seind,  zu  gelt 
angeschlagen  vor  14  thlr.  —  Es  wird  darneben  noch  ein  werdt 
ein  viertheil  eines  kleinen  brulincks  geliebert,  so  auch  jairligs  mit 
den  zinsleuten  verthon  wird. 

Cappen.  An  cappaunen  fallen  jairligs  diesem  theil  17  stuck, 
jeder  pro  7V,  st.,  thut  4  thlr.   7  Vi  st. 

Huener,  An  huener  wird  zu  diesem  theil  jairligs  geliebert  35 
stuck,  3  viertheil  eines  hoens,  jedes  pro  4  st.,  thut  4  thlr.  23  st. 
'-Latus,  23  thl.  4  d. 

Die  meyerei  Kehlen  und  Rodt  32  stuck,  thut  an  gelt  4 
thlr.  8  St. 

Habermel.  —  1^/^  sester  habennel,  geacht  vor  15  st. 

Junge  bock.  —  3V,  jungen  bock,  jeden  pro  7»/^  st.,  thun 
26  stuber. 

Eier,  —  350  eier,  jedes  hondert  vor  12 Va  st.,  thut  1  thlr. 
13  St.  6  d. 

Flaxs.  —  An  flaxs  wird  jairlichs  geliebert  1»/^  pfond,  das 
pfond  vor  7i/,  st.,  thut  11  st.  6  d.— Latus,  7  thlr.  14  st.  4  d. 

Waxs.  —  An  waxs  wird  jairligs  geliebert  4  pfond,  jedes  zu 
18  8t.  angeschlagen,  thut  2  thlr.   12  st. 

Folgen  die  renten  zur  herschaft  Rosport  gehoerig.  —  An 
dieser  herschaft  so  dern  hochgericht  Siebenborn  inclaviert  und 
underworfen,  haben  die  RoUinger  herrn  ein  viertetheil  der  hoch- 
gerichts  Jurisdiction  und  mittel  gerechtigkeit,  aber  die  frauwe  zu 
Uhren  hat  die  grundgerechtigkeit  daselbst  und  hoeren  darzu  70 
man.  —  Latus,  2  thlr.   12  st. 

Thienent  darbeneben  an  renthen  und  erstlig  an  gelt,  4  thlr. 
16  St.;  an  weitzen  6»/^  malter,  das  malter  vor  6  thlr.,  thut  39  thlr.; 
gibt  der  hoffman  zu  Wintersdorf  an  körn  6  malter,  von  der  muUen 
Vi  malter,  pro  4  thlr.  das  malter  angeschlagen,  thut  26  thlr.  — 
An  haberen  7  malter,  thut  14  thlr.  —  1»/,  fonder  weins,  das 
fonder  zu  20  thlr.,  thut  30  thlr.  ;  an  hoener  40,  zu  4  st.  das  hoen, 
5  thlr.   10  st. —  Latus,    118  daler  26  stuber. 

An  olleg  6  massen,  die  mass  vor    12  st.,    thut  2  thlr.    12  st. 

—  An  waxs  7  pfond,  das  pfond  18  stuber,  thut  4  thlr.  6  st.  — 
An  nuss  ein  sester  geacht  8  st.;  an  pfeffcr  8  lott  geschetzt    5    st. 

—  Latus,  7  thlr.  1  st.  —  (Somma)  599  thlr.  4  st.  6  d. 
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Sanison  von  Warsberg,  Godtfridt  her  zu  Eltz,  Peter-Ernst 
herr  zu  Rollingen. 

1600,  10  mars.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  pro- 
vincial de  Luxembourg,  entre  Marie  et  Amélie  d'Enschringen, 
sœurs,  suppl.,  et  Jacques  de  Raville,  seigneur  d' Ansenbourg,  Sept- 
fontaines,  Kœrich,  conseiller,  chevalier  et  justicier  des  nobles, 
rescr.,  au  sujet  de  la  stîigneurie  de  Weiler  la  Tour,  occupée  par 
le  rescr.  à  cause  d'une  somme  lui  due  par  Jean-Gérard,  frère  des 
suppliantes.  Celles-ci  sont  renvoyées  et  condamnées  aux  frais.  — 
Orig.  Parchemin.  Cahier  in  folio  de  4  feuillets.  Allemand.  Le 
sceau  est  brisé.  256. 

1600,  8  septembre.  Kœrich.  —  Jacques,  seigneur  de  Raville, 
Ansen  bourg,  Septfontaincs  et  Kœrich,  conseiller,  chevalier  et 
justicier  des  nobles,  lieutenant-gouverneur  du  pays  de  Luxembourg, 
donne  son  assentiment  aux  constructions  nouvelles  faites  par 
Christophe,  baron  de  Créange  et  Pittange,  dans  la  moitié  du 
château  de  Sepfontaines  appartenant  à  celui-ci,  et  notamment  à 
celle  d'une  tour  élevée  près  du  fossé  en-dessous  du  pont,  sous  la 
condition  que  le  fossé  scu'a  reporté  à  la  même  largeur  qu'il  avait 
auparavant,  et  sous  la  réserve  que  lui  et  ses  héritiers  pourront 
de  leur  côté  élever  des  constructions  nouvelles  dans  leur  part  du 
château.  —  Original.  Parchemin.  Sceau.  Allemand.  257. 

1601,  2  août.  Kœrich.  —  Transaction  entre  Jacques  de  Ra- 
ville  et  Louis  de  Nassau,  seigneur  de  Kœrich,  au  sujet  de  la  part 
appartenant  à  chacun  d'eux  dans  l'exercice  de  la  justice,  de  la 
chasse  et  de  la  pèche. —  Copie  simple.  258. 

Copie  de  la  transaction  passées  en  Tannée  1601  entre  feu 
seigneur  Jacob  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg  et  de  Kœrich, 
et  Louis  de  Nassau,  seigneur  en  partie  de  Kœrich. 

A  seavoir  que  le  seigneur  d'Ansenbourg,  seigneur  de  Kœrich, 
ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  porteront,  comme  ont  toujours 
fait  les  autheurs  d'iceluy,  le  nom  et  tiltre  de  seigneurs  de  Kœrich, 
et  celuy  de  Nassau,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  le  nom 
et  titre  de  seigneurs  en  partie  de  Kœrich,  ainsy  qu'a  esté  dit  par 
les  précédents  appointements,  suivant  quoy  ils  seront  tenus  se 
régler  tant  en  toutte  inscription  de  sépultures  jà  faites,  à  faire, 
qu'autrement. 

Et  aura  led.  de  Nassau,  ses  hoirs  et  successeurs,  appréhension, 
après  information  par  luy  tenue,  sur  les  gens  serfs  et  à  luy  ap- 
partenans  audit  Kœrich,  et  ceux  affranchis  par  les  prédécesseurs 
de  damoiselle  Claude  Fock  d(».  Hubin,   sa    compaigne,    en    touttes 
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matières  criminelles  et  civiles,  quand  le  cas  y  eschera,  sans  qu'il 
pourra  prétendre  aucun  droit  d'appréhension  ny  d'autre  sur  les 
personnes  afForaines  et  estrangères  en  lad.  terre  et  seigneurie  de 
Kœrich,  ains  toutte  Jurisdiction  et  droict  y  appartenant  sur  lesd« 
forains  compéteront  audit  seigneur  d'Ansenbourg.  Si  sera  led. 
Louis  de  Nassau  tenu  et  soumis  de  faire  livrer  ses  prisonniers 
audit  sieur  d'Ansenbourg,  ses  hoirs  et  successeurs,  en  leur  chasteau 
de  Kœrich,  endéans  vingt-quatre  heures  après  l'appréhension,  au 
cas  qu'icelle  soit  faite  pour  crimes  et  délicts  capitaux,  si  comme 
hérésie,  sorcellerie,  trahison,  rébellion,  port  d'armes  ot  assemblées 
illicites  contre  le  bien  et  repos  publicques,  falsification  des  signa- 
tures et  sceaux  du  prince,  falsification  et  abrasion  des  monnoies 
et  généralement  tous  crimes  de  lèze-majesté  divine  et  humaine  en 
tous  degrés;  item  pour  le  crime  de  parricide,  infanticide,  soit 
devant  ou  après  la  naissance  et  le  saint  baptesme,  vénéfice,  as- 
sassinat, meui'tre  et  homicide,  tant  volontaire  que  simple;  item  les 
crimes  de  sodomie  et  autres  contre  nature,  inceste  en  droite  ligne 
et  entre  frère  et  sœur,  et  rapt  des  femmes  et  filles  ;  item  les  crimes 
de  sacrilèges,  boute-feu,  volleurs,  aguetteurs  et  détrousseurs  des 
chemins,  larcin  qui  se  commet  avec  armes  et  par  force  publicque 
tant  de  jour  que  de  nuit,  larcin  notable  commis  pour  la  seconde 
fois,  et  larcin  commis  avec  le  crime  de  faux,  pour  ez  dicts  cas 
estre  par  led.  sieur  d'Ansenbourg,  ses  hoirs,  successeurs  et  aynns 
cause  ou  leur  officiers  de  Kœrich  procéder  contre  les  prisonniers, 
comme  il  appartient,  sans  que  ledit  de  Nassau  s'en  puisse  plus 
avant  mesler. 

Bien  entendu  que  pour  lesdits  crimes  capitaux  led.  seigneur 
d'Ansenbourg  aura  appréhension  sur  les  gens,  serfs  et  affranchiz 
dud.  sieur  de  Nassau  par  manière  de  prévention  après  information 
par  luy  prise. 

Si  luy  appartiendra  de  faire  mettre  la  main  par  ses  officiers 
au  corps  des  gens  serfs  et  afi'ranchiz  dndit  de  Nassau,  qui  se 
seront  désespéré  et  défait  eux-mesmes;  et  quant  aux  corps  fortuite- 
ment noiez  on  trouvez  autrement  morts,  en  sera  faite  la  Visitation 
par  la  justice,  en  présence  et  à  la  requeste  du  mayeur  dud.  de 
Nassau,  pour  en  estre  fait  et  disposé  comme  de  raison. 

Appartiendront  aussy  aud.  seigneur  d'Ansenbourg  seul  les 
confiscations  tant  des  biens  meubh^s  que  des  fruicts  croissans  qui 
se  trouveront  sur  les  biens  immeubles  desd.  gens  serfs  et  affranchiz, 
ayans  esté  appréhendez,  livrez  et  condanmez  pour  lesd.  crinn^s 
capitaux  et  autres,  èsquelz  confiscation  poura  estre  adjugée,  en- 
semble   la    confiscation    des    biens    par    lui    succédez    ou   acquis, 
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n'estans  do  servile  condition,  soit  que  lesd.  condamnations  soyent 
rendues  contre  lesd.  malfaiteurs  présents  ou  absents  et  deuement 
contumacez. 

Mais  en  tous  cas  non  capitaux  et  cy-dcssus  non  spécifiez 
pourra  led.  de  Nassau  détenir  les  prisonniers  ses  subjects  par  luy 
appréhendez  en  ses  prisons  et  faire  procéder  contre  eux  par  son 
officier  jusques  à  sentence  et  exécution  d'icelle. 

Et  en  cas  que  lad.  sentence  contienne  condamnation  de  ban- 
nissement jusques  à  six  ans  ou  en-dessous,  Texécution  d'iceux  se 
fera  par  le  sergent  de  Nassau  ;  mais  en  cas  de  fustigation  ou  ban- 
nissement excédans  le  terme  de  six  ans,  Texécution  s'en  fera  de 
la  part  du  seigneur  d'Ansonbourg. 

Et  si  l'appréhension  est  faite  par  led.  de  Nassau  pour  cas 
non  capitaux,  et  que  néantmoins  ceux  de  la  justice  de  Kœrich 
trouvent  par  après  que  le  prisonnier  doive  estre  mis  à  la  torture, 
led.  de  Nassau  sera  tenu  de  le  livrer  au  sieur  d'Ansenbourg  en- 
déans  vingt-quattre  heures  après  la  prononciation  de  la  sentence 
de  torture,  i)our  estre  contre  luy  procédé  comme  dessus  au  regard 
des  crimes  capitaux,  et  en  ce  cas  touttes  amendes  qui  s'adjugeront 
contre  lesd.  gens  serfs  et  affranchys,  se  répartiront  entre  lesd. 
seigneurs  d'Ansen  bourg  et  de  Nassau,  moitié  par  moitié. 

Si  appartiendront  audit  de  Nassau  tous  commandements  et 
deffences,  gagements  et  autres  actes  de  Jurisdiction  en  matière 
civile  sur  ses  sujects,  tant  serfs,  afFranchiz,  que  biens  d'iceux. 
Davantage,  en  tous  procèz  tant  civils  que  criminels  et  touttes 
affaires  de  justice  par  toutte  la  hauteur  de  Kœrich,  seront  présents 
les  quattre  eschevins  d'iceluy  de  Nassau,  tant  contre  les  sujects 
dud.  seigneur  d'Ansenbourg,  que  ceux  dud.  de  Nassau,  pour,  avec 
les  eschevins  du  seigneur  d'Ansenbourg,  conjoinctement  administrer 
droit  et  justice,  comme  il  appartient. 

Quant  à  la  reconnoissance  des  limites  de  la  hauteur  de  Kœrich, 
redressement  du  signe  partibulaire  et  d'assister  aux  exécutions 
qui  se  feront  par  le  seigneur  d'Ansenbourg  comme  haut-justicier,  les 
commandements  se  feront  aux  gens  dud.  de  Nassau,  serfs  et 
affranchis,  par  le  sergent  du  seigneur  d^Ansenbourg,  en  présence  du 
sergent  dud.  de  Nassau,  à  ce  appelé,  à  l'effect  que,  si  aucuns 
desd.  gens  de  Nassau  sont  défaillans  de  comparoire,  ilz  en  for- 
feront  et  payeront  l'amande  au  profit  d'icelluy  de  Nassau  qui  la 
pourra  faire  exécuter  par  son  sergent. 

Les  monstres  se  feront  pareillement  par  les  commandements 
du  seigneur  d'Ansenbourg  audit  Kœrich,  quand  il  y  aura  lettres 
pour  ce  s'addressantes  à  luy  de  par  le  prince    ou  gouverneur    du 
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pays,  et  ce  à  tel  jour  que  le  seigneur  d'Aiisenbourg  préfigera,  ot 
dont  il  fera  en  temps  faire  insinuation  à  celuy  de  Nassau,  lequel 
fera  pour  lors  venir  ot  comparoire  ses  gens,  serfs  et  affranchiz, 
avec  telles  annes  qu'il  apparti(*ndra,  et  à  faute  d'obéissance  aura 
seul  les  amendes  èsquelles  les  défaillans  (»scheront. 

La  collection,  levée  et  payement  des  aides  et  contributions 
audit  Kœrich  sur  tous  les  sujectz  se  feront  aussy  par  le  com- 
mandement du  seigneur  d'Ansenbourg,  soit  par  les  trois  centeniers 
dont  l'un  est  à  luy,  et  les  deux  autres  au  dit  de  Nassau,  ou  à 
leur  refus  par  les  deux  mayeurs  desd.  seigneurs,  qui  feront  respec- 
tivement faire  l'exécution  sur  leurs  sujectz  en  cas  de  besoin,  bien 
entendu  que  le  commandement  se  fera  en  présence  du  sergent 
dudit  de  Nassau  à  ce  appelle,  et  à  l'effect  que  dessus*,  et  la  col- 
lection estant  faite,  les  derniers  se  bailleront  au  mayeur  de  la 
haute-justice  du  seigneur  d'Ansenbourg,  i)our  les  délivrer  telle 
parte  qu'il  appartiendra. 

Quant  au  serment  des  eschevins,  quand  le  cas  eschera  d'en 
choisir  et  créer  un  nouveau,  soit  de  ceux  dud.  seigneur  d'Ansen- 
bourg ou  de  ceux  de  Nassau,  tel  nouveau  eschevin  fera  le  serment 
à  son  seigneur  de  faire  et  administrer  droit  et  justice,  et  partout 
s'acquitter  deuement  de  son  estât  et  office,  tant  au  regard  des 
gens  et  sujects  de  l'un  que  de  l'autre  seigneur. 

Mais  quant  au  serment  et  hommage  des  gens  serfs  et 
afiranchiz  dudit  de  Nassau,  ilz  le  presteront  à  iceluy  seul,  sans 
estre  tenu  de  le  prester  au  seigneur  d'Ansenbourg, 

Le  carcquans  présc^ntement  attaché  à  certain  arbre  planté 
devant  la  maison  dud.  de  Nassau,  y  poura  demeurer  du  consente- 
ment du  seigneur  d'Ansenbourg,  sauf  et  à  condition  que  ledit  de 
Nassau  ne  s'en  pourra  servir,  sinon  pour  petitte  correction  de  ses 
gens  serfs  et  afranchiz,  telles  qui  luy  permises  par  cestuy  appointe- 
ment,  comme  aussy  il  poura  avoir  et  lui  demeurer  le  colombier 
dressé  en  sa    basse-cour. 

Et  parmy  ce  touttes  les  épauves  et  trouves  qui  se  présenteront 
ez  chemins  et  par  tout  le  ban  et  finage  de  la  seigneurie  de 
Kœrich,  de  (juelle  sorte  elles  soient,  appartiendront  au  seigneur 
d'Ansenbourg  seul,  sauf  (jue  led.  de  Nassau  aura  les  mouches  à 
miel  trouvées  sur  son  trcsfond;  et  celles  trouvées  au  bois  de  la 
communauté  de  Kœrich  et  sur  le  tresfond  du  sc^igneur  d'Ansenbourg 
apartiendront  à  iceluy. 

Entant  que  touche  la  chasse  et  vénerie  dedans  lad.  hauteur 
de  Kœrich,  elle  sera  commune  auxdites  j)arties,  pourveu  qu(^  le 
cas    avenant    qu'ilz    se    rencontrassent    par   ensemble  à  la  chasse, 
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ledit  de  Nassau,  ses  hoirs  et  successeurs  seront  tenuz  de  faire 
place  au  seigneur  d'Ansenbourg,  ses  hoirs  et  successeurs,  leur  laissant 
la  première  chasse,  ne  fust  que  led.  de  Nassau,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs eussent  desjà  tendu  ou  commence  tendre  leur  iillets  au  lieu 
du  rencontre,  et  ne  s 'empèse  heront  autrement  Tun  l'autre  en  leur 
chasse  et  vénerie. 

Pareillement  la  pêcherie  sera  commune  jiuxd.  parties  par  la 
hauteur  de  Kœrich,  comme  la  chasse,  sauf  touttefois  que  dedans 
les  meix,  jardins  et  courselles.  appartenans  pour  le  présent  à  leur 
maison  où  Teaue  passe  parmy,  la  pêcherie  appartiendra  à  chacun 
d'eux  en  pa^rticulier  à  Texclusion  de  l'autre. 

Quant  au  droict  d'abrocage,  quand  les  gens  dud.  de  Nassau 
venderont  vin,  la  mise  à  prix  se  fera  par  les  eschevins  à  la  pour- 
suite et  semonce  de  son  mayeur. 

Moyennant  ce  que  dessus  cesseront  et  demeureront  assoupiz 
tous  les  précédents  appoinctements  du  24  de  janvier  1539  et  17 
de  may  1582,  ensemble  tous  procès,  débats  et  différents  meus  et 
suscitez  entre  lesd.  parties  jusques  à  présent,  soit  au  grand  conseil, 
par-devant  le  conseil  de  Luxembourg  ou  sentences  rendues,  soit  à 
l'avantage  de  l'une  des  parties  ou  de  l'autre,  touchant  la  haute 
justice  sur  les  gens  serfs  et  affranchiz  dud.  de  Nassau  à  Kœrich. 

Et  si  après  se  présentoit  difficulté  entre  lesd.  parties  sur 
quelque  point,  duquel  n'a  esté  traitté  ny  transigé  par  cestuy  ap- 
poinctement,  il  est  convenu  ([u'elles  se  soubmetteront  au  dire  et 
arbitrage  de  deux  gentilhommes  et  de  deux  jurispérites  à  choisir 
de  part  et  d'autre. 

A  quoy  parties  se  sont  soumis  par  condamnation  volontaire, 
et  signé  ces  articles  avec  leur  conseil  au  chasteau  de  Kœrich 
apartenant  au  seigneur  d'Ansenbourg,  le  second  jour  d'aoust  1601. 
Ainsy  signé  Jacob  de  Raville,  Louis  de  Nassau,  M.  de  Bassora- 
pierre,  Claude  de  Hubin,  Jacques  de  Fraidmont,  P.  Beckius, 
M.   Wiltz. 

1602,  17  janvier.  Unseldingen.  —  Philippe,  marquis  de  Bade 
etc.  donne  à  la  confrérie  du  S.  Sacrement  à  Unseldingen  uf  S. 
Petrusberg  un  maldre  de  froment  de  rente  annuelle,  à  livrer  par 
le  mayeur  de  Buschrodt,  à  condition  que  les  membres  de  la  con- 
frérie prient  pour  ses  parents,  pour  lui  et  ses  héritiers  et  qu'on 
fasse  à  son  décès  les  services  mortuaires  accoutumés.  —  Copie 
certifiée  par  Wiltheim.  Allemand.  .  259. 

1602,  20  janvier.  Uf  unserm  schloss  Unseldingen.  —  Philippe, 
marquis  de  Bade  etc.  donne  à  la  confrérie  du  S.  Sebastien  à 
Useldange    une    rente    annuelle    d'un     demi-maldre    de    froment, 
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livrable  par  son  niayeur  de  Buschdorf.  —    Copie  certifiée    par  \v 
notaire  Bernard  Marientliall,  1611.  Allemand.  260. 

1602,  28  janvier.  Luxembourg.  —  Pien'e-P>nest,  seigneur  de 
Raville  etc.,  gouverneur,  prévôt  et  capitaine  de  la  ville  et  du 
manjuisat  d*Arlon,  reconnaît  avoir  reçu  à  titre  de  prêt  d'Elisabeth 
de  Gondersdorf,  veuve  de  Boullich,  dame  d'Erpeldange,  la  somme 
de  400  écus  à  30  sols  luxbg.  pièce  pour  laquelle  il  payera  un 
intérêt  annuel  de  25  écus,  livrable  à  Erpeldange,  avec  engagère 
de  son  moulin  dit  die  neuwe  muel  sis  lez  Langwasser  dans  la 
prévôté  d'Arlon  et  appartenant  à  la  maison  d'Ansenbourg.  — 
Original.  Papier.  Signature.  Le  cachet  manque.  Allc^mand.     261. 

1602,  21  mars.  —  Reistorfs  Britz,  Diethorichs  Hein,  Ludwig 
Schmitt,  Dietherichs  Claus  et  Coster  Wilhelm,  tous  de  Septfon- 
taines,  déclarent  tenir  en  fief  castrai  des  communs  seigneurs  de 
Septfontaines  divers  immeubles,  sis  à  Septfontaines  aux  lieux-dits 
an  der  Hagen  am  Siechenhaus,  in  der  Maerchen,  in  der  Achten, 
in  Sengbüschj  etc.  —  Sceaux  de  G(»orges  Eberlingen,  sous-prévôt 
et  échevin,  et  de  Jean  Neunheuser,  échevin  à  Arlon.  —  Original. 
Parchemin,  Les  sceaux  manquent.  Allemand.  262. 

1602,  18  juin.  —  Contrat  de  mariage  entre  Bernard,  fils  de 
Pierre  de  Harroy,  et  Anne  de  Birsdorf,  conclu  en  la  maison  de 
Jean  de  Biersdorf  à  Niederwampach.  —  Fragment,  tiré  d'un 
„registre  aux  actes  d'Engell)ert  Ferrier,  greffier  de  Laroche,  entre 
les  mains  du  sieur  Raselle."  Le  fragmcMit  ne  donne  que  la  date 
et  les  noms.  263. 

1603 — 1671.  —  Notice  sur  les  membres  de  la  famille  de 
Neuvcforge,  baptisés  en  Téglise  S.  Nicolas  à  Luxembourg,  délivrée 
en  1774,  le  8  décembre,  par  le  curé  Feiler.  Ce  sont:  Gérard,  fils 
d'Englebert,  1603,  15  novembre;  Florent,  1607,  30  avril;  Paul, 
fils  d'Englebert,  1607,  23  novembre;  Jean,  1609,  31  janvier; 
Englebert,  fils  d'Englcbert,  1609,  26  avril;  Guillaume,  fils  du 
même,  1610,  1^^  octobre;  Marguerite,  filh'  du  môme,  1612,  17 
janvier;  Loudovinus,  fils  du  môme,  1613,  27  décembre;  Jeau- 
Fran^'ois,  fils  de  Louis,  1660,  7  juin;  Jean  Henri,  1661,  10  août  et 
Jean-Henri,  1662, 9  juin,  fils  du  môme  ;  Loudovinus,  1664,  4  mai,  fils 
du  même,  et  ses  deux  filles  Anne-Marie,  1668,  20  avril,  et  Anne- 
Marguerite,  1671,  15  mars.  —  Original.  Papier.  264. 

1603,  25  avril.  Luxembourg.  —  Pierre-Ernest,  seigneur  de 
Raville,  Ansenbourg,  Tagstul,  Septfontaines  et  Kœrich,  conseilh^r 
de  S.  M.,  gouverneur,  prévôt  et  capitaine  de  la  ville  et  du 
marquisat    d'Ai'lon,    et    lieutenant-colonel    de    10    compagnies    du 
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régiment  Mansfeld,  vend  à  grâce  de  rachat  à  Sébastien  Baur, 
lieutenant-colonel  du  régiment  comte  de  Berlaymont,  et  à  Madeleine, 
sa  femme,  pour  400  couronnes  à  60  sols  de  Luxbg.  pièce,  son 
moulin  de  Niederkersen.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  265. 

1603,  16  juin.  —  Spécification  de  la  part  du  seigneur  de 
Palant  en  la  seigneurie  de  Septfontaines.  —  Original.  Papier.  266. 

Verzeichnus  deren  rent  und  gult,  so  dem  edlen  und  gestrengen 
hern  Ilarttart  von  Palland,  mither  zu  Siebenborn,  jarlicli  anstain 
zufallen. 

Zum  may  und  herbst  gibt  der  meier  zu  Wieler  bei  Arie,  4 
herng.  5  s.  —  Der  meier  zu  Weniger-Norrenhausen  ist  von  seiner 
meiereien  von  beiden  scheffen  schuldich  4  herngulden,  welche  in 
das  haus  Girsch  versetz  sein,  alhie  nichil.  —  Der  meier  zu  Rupt- 
weiler  gibt  zu  beiden  schefl^en  7  hg.  24  st.  —  Zu  Siebenborn  fait 
jarlich  vur  ire  stro  theil  an  schaft  7  hg.  22  s.  —  Uf  S.  StefFans- 
dag  an  gemeinen  zinsgelt  fellig  5  hg.  18  s.  6  d.  —  Wechtergelt  bei 
dem  meier  zu  RuptweilcT,  1  hg.  —  Bei  dem  meiger  zu  Willer, 
1  hg.  —  Bei  dem  meiger  zu  Weniger-Norrenhaussen,  ^2  ^S«  — 
Weinforen  oder  gelt,  welchs  den  hern  geliept,  by  dem  meier  zu 
Weiler  bei  Arie,  2  g.  18  s.  ;  von  dem  meier  zu  Ruptweiler  und 
Weniger-Norrenhausen  zusammen  5  hg.   10  s. 

Summarum  aller  inname  Ordinarien  gelt  ist  35  hg.  27  st.  6  d. 
zu  28  st.  gerechenet. 

Inname  weitzen  ist  2i/g  sester;  inname  körn  ist  8  ml.  9  s.  ; 
inname  habern  ist  4  ml.  4  s.  I1/2  virzel.  Ausgabe  körn  ist  or- 
dinarie  3  ml.  2^2  «•?  ausgäbe  haberen  ordinarie  ist  3  ml.  —  In- 
name Schwein  2^2?  i^lcs  in  w(Tà  6  herngulden;  inname capj)aunen 
ist  8V2?  inname  hoener  sind  35  und  3  vierteil;  inname  breimel, 
1^2  sester;  inname  junge  bückt,  3^2;  inname  eyer,  350;  inname 
f lasche  {sie),  1  pfund  1  viertheil;  inname  wasche  (sic)^  4  pfund,  so 
zu  der  taglicher  missen  gebraucht  werden. 

Ordinarien  ausgäbe  an  gelt:  Den  preister  vor  die  ingestiften 
seelmiss  30  fl.,  ider  zu  50  st.,  thut  zu  herngulden  53  fl.  16  s.; 
noch  vur  preterlohn  und  dan  VJ^  herngulden  von  dem  hoftuch, 
welcher  meier  das  best  schwein  hat,  und  dem  portner  vur  seine 
jarliche  belonung,  15  s.,  thut  2»/^  herng.  3V2  s. —  Sommarum  alle 
ordinarie  ausgaben  ist  f)5  herngulden    19»/^  stuber. 

Volget  landerei,  so  den  wolgebornen  meinen  gn.  h.  Peter- 
Ernst,  her  zu  Rollingen,  und  Hartart  von  Palland,  beider  hern  der 
halber  herschaft  Siebenborn,  zugehorich,  welches  durch  die  hoch- 
gerichtscheffen  der  herschaft  S.  uf  den    10    iunii    anno    1603    er- 
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ganpren  und  orwiesen  was,  beiden  obg.  hörn  und  einem  idorm  zum 
halbi'n  zustendig. 

Gewanen  land,  so  vur  Bocholtz  gelegen,  2*/,  morgen;  noch 
ein  brachwies,  genant  die  neue  wies,  1  morgen;  dan  bei  der 
steinen  brück  2  morgen,  thut  5V,  m.,  zum  halben  2Vt  m.  1 
viert  heil. 

Voigt  wild  land  :  Ein  velt  uf  dem  Wodt  by  dem  creutz,  helt 
ungeverlich  8  m.;  —  ein  velt  langst  den  Wilderfrauengrund  von 
9  morgen  ;  aida  ligt  der  her  Palland  unden  langst.  —  Im  wilden- 
frauengrund  2  m..  ligt  der  her  Palland  zum  buisch.  —  Noch  bei 
dem  gesenckten  buisch  2  m.,  ligt  der  herPallant  oben. —  Noch  ein  velt 
oben  zwuschen  Orichingerfelt,  4  m.,  ligt  der  her  von  Palland 
oben.  —  Noch  ein  velt  sampt  einem  berg  bei  dem  heueweg,  helt 
ungtîverlich  18  m.,  ligt  der  her  von  Palland  an  etlichen  orten 
unden  und  an  den  andern  oben,  wie  die  gericht  solches  auswiesen. 

—  Noch  ein  velt  by  der  Waltscheur,  da  der  weg  durchgehet, 
9  m.  —  Nebent  der  Waltscheur  z\vuschen  dem  hern  von  Cri- 
chingen  V»  m.  —  Oben  langst  d(^n  berg  im  Ariergrund  undcr 
denen  hern  zu  Crichingen,  4  m.  —  Noch  ein  velt  in  Daschs- 
grundgen  von  1*/«  m.,  der  her  von  Palland    ligt    langst    den  weg. 

—  Noch  ein  velt  im  Daschegmnd  von  1*/,  m..  so  dem  herrn  von 
Palland  allein  zustendig,  so  bey  dem  herrn  zu  Crichingen  mit 
dem  velt  under  dem  schloss  verwechselt.  —  Noch  haben  die  hern 
samentlich  umb  die  Kaeff  und  uf  den  weg  so  zum  Durenboren 
gehet,  zusamen  2  m.  —  Sommarum  ungefarlich  56  m.,  thut  dem 
hem  von  Palland  28  m. 

Huwe,  80  gemeinen  hern  zustendig,  —  Zu  Siebenborn  hiiben 
die  beide  hem  gegen  den  her  zu  Crichingen  eine  wies,  traegt  5 
sommerfouder  heus;  die  froner  zu  Wieler  bei  Arie  sind  schuldig, 
vermitz  den  costen  zu  geben,  abzumehen,  die  inwoner  im  dorf 
Siebenbom  sind  gemeltes  heue  schuldich  ufzumachen  und  uf  die 
haust  zu  setzen;  dessen  mo(^ssen  die  hern,  soviel  derer  im  dorf 
sein,  ider  perschonen  2  mutschzen  zugeben;  die  hern  haben  kein 
froen  dasselbe  inzufuren,  sonder  müssen  solches  mit  ireni  gespan 
infueren. 

Zu  Calmes  haben  die  gemeine  hern  an  wiesen,  so  gegen  den 
hern  zu  Crichingen  abgeteilt,  dragen  ungefarlich  zu  gï^nnânen 
jarn  7  sommerfroenfoder  heus;  die  underthonen  zu  Calmes,  Rupt- 
weiler  und  Schweich,  so  under  den  beiden  hern  gesessen,  sind 
gemelts  hewe  zu  mehen  und  zu  machen,  und  zu  Siebenborn  uf 
das  schloss  zu  lieber<»n  ;  des  moess  der  her  den  inederen,  so 
solches  abmehen,  den  costen  geben,  zu  morgen  rockenbrod  sampt 
kees,  zu  mittag  speck  und  erbes  sampt  einem    stück    fleisch    vor 
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10  man;  und  wanne  das  heue  gemacht  wird,  ^ohen  aus  idorcm  haus 
zwo  perschonen;  denen  muss  der  her  ider  zwo  muschtzen  geben, 
und  wanne  die  froner  das  hewe  ins  scliloss  8.  bringen,  wird  idem 
wagen  4  muschtzen. 

Was  die  waekler  oder  btisclien  anlangt,  ist  durch  gericht  von 
9  und  12  und  18  jharn  ausgerechenet,  dass  ungefair  meiner 
g**  beider  teile  ein  jar  durch  das  ander  15  malter  haber  mach 
ertragen. 

Was  die  garten  anlangt,  ligt  im  dorf  S.  neben  dem  hern  zu 
Crichingen,  helt  zusamen  ungefarlich  5  vierteil  lands;  der  her  zu 
Palland  ligt  uf  der  siet  zum  baumgarten  sampt  dem  stuck  so  oben 
Schmitz  erben  ligt. 

Was  das  rindhaus  anlangt  sampt  seinen  beigelegen  assa- 
menten,  gehören  beiden  heren  zu  ;  der  her  von  Palland  ligt  unden 
und  der  her  zu  Rollingen  oben,  demnach  teilen  sie  auch  das 
assament,  welches  ungefair  ein  foder  heus  ertraegt.  —  Was  den 
assement  umb  das  schlos  anlanget,  den  zwingel  von  der  klein 
porten  ahin,  so  bei  der  linden  ingehet,  bis  an  die  hinderst  maur 
da  des  hern  von  Criehingcm  neuen  thorn  stehet,  gehoert  den 
beiden  hern  Rollingen  und  Palland  samender  band  zu.  —  Was 
den  berg  ausserhalb  der  ringmaur  under  der  linden  ahin  umb  bis 
uf  dem  reut(Tweg,  wie  auch  alles  was  zum  schlos,  so  z wuschen 
dem  reuterweg  ligen,  gebort  den  beiden  hern  zu,  wie  auch  den 
berg  uf  der  ander  Seiten  des  reuterweg,  so  lang  als  des  hem  zu 
Crichingen  velt  ist,  so  mit  Palland  gewechselt,  hatt  (ftic)  den 
beiden  hern  zu.  —  Der  kleinen  buisch  hinder  dem  schloss  gehört 
den  beiden  hern  zu,  liinden  her  bis  aida  des  hern  zu  Crichingen 
garten  oben  wendt.  —  Die  platz  da  des  hern  zu  Crichingen 
scheuer  ufgebauet,  gehören  den  beiden  hern  zu;  wanner  dem  hern 
zu  Crichingen  sein  bauegelt  erlegt,  moss  derselbe  abstehen, 
nemblich  100  reisthaler.  —  Der  keller.  so  in  der  felsen  stehet, 
gehöret  dem  hern  von  Palland  zu.  —  Die  platz  nebent  dem 
keller,  da  d(^r  backofen  ufgestanden,  vur  an  dem  schlos,  gehört 
beiden  hern  Rollingen  und  Palland  zu. 

In  dem  schlos,  wie  man  wilt  zu  des  hern  von  Crichingen 
keller  gehen,  uf  der  rechten  Seiten  des  hern  von  Rollingen  keller. 
—  Die  platz  vur  an  Crichingen  keller  Crichingen  imd  den  beiden 
andern  hern  in  gcnnein.  —  Rieht  uf  über  gemelte  gemeine  platz 
d(»s  hern  von  Rollingen  kuchen.  —  Uher  des  herrn  von  Crichingen 
keller    des    hern    von    P.^)  kuchen,    die    gemacher    rieht    uf  dar- 


*)  C,  P.  R.  =  Crichingen,  Palland,  Rollingen 
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über  îiuch  des  hern  von  P.  —  Über  des  bem  von  R.  keller 
die  zwo  kammer  übereinander  R.  zugehoricb.  —  Die  grosse  stub 
SHmpt  der  kammer  binder  daran  gebort  aucb  den  bern  zu  R.  — 
Dargegen  gebort  dem  bern  zu  P.  den  grossen  sael,  sampt  aucb 
der  hinderster  kammer  zu.  —  Wie  aucb  die  zwo  grosse  kammer 
riebt  über  dem  sael,  und  eine  neben  daran,  bieber  zum  wier  zu, 
lioret  dem  bern  von  P.  zu.  —  Die  un  der  zwo  kammer  zu  der 
kircben  zu  uf  der  wacbten,  sampt  dem  obersten  spiecber,  geboret 
dem  heni  zu  R.  zu.  —  Die  stallung  bierunden  in  dem  bof,  den 
stal  neclist  hei  des  bern  zu  C.  neuen  baue,  R.,  und  den  stall  zum 
heidentom  P.  zugeborig.  —  Den  beidentborn,  davon  wissen  die 
geriebt  nichts  anders  dan  dass  von  gemein  gescbrei  gebort  worden, 
dass  derselbe  gemeinen  bern  sie,  dardurcb  sie  er  onausgebauet 
verblieben;  ob  es  sie  oder  nit,  sie  wissen  es  nit.  —  Der  bof 
binnend  dem  scblos,  beide  porten,  brücken,  den  putz  sampt  dem 
rad  und  ketten  samentlicben  bern  in  gemein,  wie  aucb  die  mist- 
platz un  den  an  der  brücken.  —  Die  capell  sampt  dem  beiltumb, 
wie  auch  drei  gefengnus,  gemeinen  bern  samentlicb. 

Disen  verbalt  binnent  dem  scblos  die  wobnung  betreffend 
haben  die  geriebt  anders  nit,  dan  wie  sie  es  bei  den  beiden  bern 
seboltessen,  als  nemlicb  des  scboltes  Wagners  Joban,  so  des  bern 
von  R.  gewesen,  und  Dbemutz,  so  des  bern  von  P.  scboltes 
gewesen,  also  mit  kucben,  kammern,  Speicher,  stallung,  wie  vor- 
benent,  bewont  worden.  Zu  urkund  dessen  haben  unsern  g.  h. 
dis  also  wissentlich  mitgeteilt.  Dieweil  mir  nit  samentlicb  schreiben 
noch  lesen  künden,  haben  mir  gepeten  unsere  mitbrudcr  Hans- 
Michel,  zur  zeit  amptman  zu  Siebenbom,  und  Paulus  Claus,  unser 
alster  mitbruder,  dis  also  unser  aller  wegen  zu  underschreiben. 
Gescheen  den  16.  iunii  tausent  sechs  hundert  drei.  (Signé)  H. 
Michel  Calmes,  scheffen  und  amptman  zu  Siebenborn. 

1603,  11  juillet.  —  Dominique  Brucher,  officier  de  Stei*penich, 
fondé  de  pouvoir  de  Pierre-Ernest,  seigneur  de  Raville,  Ansen- 
bourg,  Septfontaines  et  Kœricb,  conseiller,  prévôt  à  Arlon,  relaisse 
à  Michael  Schwickert  et  consorts  la  censé  de  Schwickenrott  pour 
un  terme  de  12  ans;  les  preneurs  paieront  annuellement,  à  la  S. 
Martin,  40  écus  de  Luxembourg  qu'ils  livreront  à  leurs  frais  à 
Arlon,  Luxembourg  ou  autre  part,  où  se  trouvera  le  seigneur  de 
Raville;  ils  entretiendront  à  leurs  frais  les  bâtiments  et  ne  prendront 
dans  les  forêts  que  le  bois  nécessaire  à  la  réparation.  Acte  reçu 
par  le  notaire  Hugo  Carll  de  Kilburg.  —  Original.  Papier.  Alle- 
mand. Nouveau  contrat,  le  12  mars  1606,  pour  un  tenue  de  9 
ans.  Le  8  août  1614    Pierre-Ernest    de    Raville,    marécbal-bérédi- 
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taire,  donne  quittance  à  Michel  Schwickert  de  700  écus  lui  jjrêtés 
pour  recjuiperaent  de  son  fils  Ilartard,  pour  lesquels  il  lui  enga*^e 
la  censé  de  Schwickerath,  ou,  à  défaut  d'elle,  ses  rentes  de  Ros- 
port  et  Wintersdorf.  207. 

1605,  11  février.  Hoflintren.  —  Enquete  tenue  à  Höflingen 
par  le  notaire  F.  Adami,  au  8uj(^t  d(*s  biens  de  Hoflin«:en  chargés 
de  rentes  au  profit  du  prieuré  d'Useldange.  —  Copie  certifiée  par 
A.  Mercatoris,  clerc-juré  d'Useldange.  Allemand.  268. 

1605,  30  juin.  Luxembourg.  —  Jean  Bogaert  et  Philippe 
Bouvet,  commissaires  chargés  du  nouvcuiu  dénombrement  des  feus, 
certifient  que  „Everard  de  la  Neufforge,  dem.  au  Pouhons  en  la 
„seigneurie  de  Harsée,  nous  ayant  fait  aparoir  de  sa  qualité 
„noble,  avons  par  nostre  dénombrement  .  .  .  dénombré  iceluy 
„Neuf orge  en  mesme  qualité,  et  pour  ce  regard  tenu  francq  et 
„exempt  comme  autres  gentilhommes  du  pays  de  Luxembourg.^  — 
Copie  simple.  269. 

1607,  2S  mars.  —  Spécification  des  biens  de  Killburg  et 
Schwickerath,  appart<mant  à  Pierro-Emest  de  Raville,  prévôt  à 
Arlon  et  liciutenant-gouverneur  du  duché  de  Luxembourg.  Témoins  : 
Jean  Caris,  cliantre  de  Téglise  collégiale  de  Kilbourg,  Pliilippe- 
Jacques  de  Luntzen  dit  Roben,  coseigneur  à  Seinsfelt.  —  Expédi- 
tion authentique.  Allemand.  270. 

1607,  26  avril.  Dinant.  —  Testament  de  Thomas  le  Bidart, 
marchand  et  bourgeois  à  Dinant,  et  de  Jeanne  Piret,  sa  femme; 
le  dernier  survivant  aura  tous  les  biens.  Andrieu,  leur  fils  aîné, 
aura  en  partage  avant  les  autres  les  rentes  de  Champyon  et 
Givet.  —  Copie  autlientique.  Fran<^»ais.  271. 

1608,  24  mai.  —  Les  échevins  de  Septfontaines  montrent  à 
leur  plus  jeune  collègue  les  limites  des  bois  appartenant  aux 
seigneurs  de  Septfontaines.  —  Copie  simple.  272. 

Uf  heut  den  24.  mey  1608  ist  Paulus  Johan  von  Sieben- 
boren, jüngste  scheffen,  gewiesen  worden  durch  uns  andere  gericht 
mit  namen  Heullers  Peter,  der  amptman  Michel,  und  Heullers 
Johan,  der  herren  walde  alhie  zu  Siebenboren,  nah  dieselbe  keren 
und  wenden,  auch  was  jederem  heren  zustendig  und  abgemarket, 
wie  volget:  Erstlich  angefangen  an  der  underster  Dickten  herauf 
bis  zu  des  paffen  creutz,  wie  die  marck  dem  weg  nahe  stehet, 
bis  uf  Kempart;  dan  von  Paff encreutz  den  marken  nahe  den  buisch 
ab,  wie  das  drosche  unden  in  Calmosser  weg  oben  wendt,  wie 
die  marke  stehet,  und  von  der  marck  den  grund   ab  bis  ins  dcrf 
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Siebenborn,  sampt  der  heck  in  Reitzberg,  demnach  die  Munschleide 
beiss  an  das  heiligen  heusgen  wieder  des  herren  zu  Crichingen 
busch.  Solches  höret  und  ist  abgedeilt  den  heren  von  Palland. 

Dargegen  hocret  dem  herrn  zu  Ansenborch  zu  obent  Paffen- 
crentz  den  vorgeschrieben  marcken  nahe  beis  an  den  leichenweg 
an  den  herren  von  Crichingen,  wie  dasselbs  abgemarckt  ist,  den 
mareken  nahe  beis  uf  den  Knepgen  do  man  durch  den  bäum 
schleuft,  welche  marcke  weiset  den  Grunengrund,  den  drauf  nahe 
hinder  den  heuser  here  genant  Hombourcli  beis  in  den  Seuller- 
gmnd,  dem  drauf  den  marcken  nahe  beis  oben  an*s  end  uf  die 
vorgeschriebene  marck,  wie  das  dreisch  oben  in  grund  wendest, 
höret  den  herren  zu  Ansenbourg  zu. 

Hergegen  hoeret  den  herren  zu  Crichingen  zu  von  dem  weyer 
an,  so  obent  dem  dorf  S.  gelegen,  den  drauf  nahe  den  Grunen- 
grund aus  beis  uf  den  Knopt,  da  die  marckt  bei  dem  bäum  stehet, 
da  man  durch  schleuft,  der  marcken  nahe  den  leichenweg  aus, 
alles  wie  obgemelt,  beis  uf  die  hohe  strass,  der  Strassen  nahe  beis 
uf  Remescheit  heinden  im  loch,  wie  die  marcken  daselbs  rieht  ab 
in  den  Ariergrund  gegen,  den  Ariergrund  herab  nahe  beis  wieder- 
umb  uf  vorg.  weyger;  von  dieser  marcken,  so  in  dem  grund  im 
dreisch  und  drauf  stehet,  die  marcken  nahe  fort,  so  heinden  im 
busch  stehet,  uf  der  keren,  dan  von  der  marcken  rieht  aus  uf  die 
veltz,  so  vor  ein  marck  gehalten  wird,  darauf  ein  creutz  gehauwen, 
von  der  marcken  den  weg  nahe,  wie  die  marcken  stehen,  beis  uf 
die  strass,  wie  der  lehm  wendet,  und  wie  das  jung  holtz  wendt, 
davon  dan  bey  der  leschkaulen  heinab  den  drauf  nahe  beis 
wiederumb  uf  die  marcke,  so  im  drescli  und  drauf  in  Reiffert 
stehet,  dan  über  in  den  anderen  drauf  nach  rond  umb  den  LoUen- 
berg  beis  uf  die  mai'ckt,  so  in  Remesch  stehet  in  loch,  hoeret 
allein  den  heren  zu  Cricliingen  zu. 

Zum  andern  von  der  marcken,  so  uf  Remesch  stehet,  wie 
vorgemelt,  beis  in  den  Ariergrund,  rieht  uf  den  Arierweg  nahe, 
wie  die  marcken  im  busch  in  drauf  stehet,  der  marcken  nahe  beis 
uf  die  strass  die  an  dem  puill  stehet,  der  marcken  heinden  die 
alt  heck  in  beis  under  Scholtes  heck,  da  die  marcken  im  busch 
stehet  in  Reiffert,  höret  den  herrn  Palland  zu. 

Der  marcken  nahe  uf  dem  berg,  wie  die  marcken  stehen, 
wie  vorgemelt,  beis  uf  den  lehm  der  Strassen  wiederumb  zurück 
nahe  beis  uf  die  marck,  so  im  weg  stehet,  die  Calmesser  busch 
scheidt,  den  marken  under  Calmesser  busch  dui'ch  beis  uf  den 
Ariergrund  uf  dieselbige  marckt,  so  daselbst  im  buisch  in  drauf 
stehet  bei  der  grosser  bochen,  den  drauf  herunib  nahe  beiss    her- 
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aber  uf  die  inarcke,  so  heinden  stehet  im  <i^riind,  so  Palland  und 
Ansenbourii:  scheidt;  deis  höret  zweuschen  deisen  voro^.  marcken 
den  heiTen  zu  Ansenbour^  zu.  1578.  Noch  ein  mal  geweysen 
worden  den  20.  autj^usti.     UnderHchreiben  H.  Michel  Calmes. 

Uf  heut  den  17.  mey  1619  habe  ich  Hans  Michell  Calmess, 
als  alster  hoch<2:erichtsscheffen,  in  beisein  Paulus  Johan,  so  ich 
hiebevoren  «beweisen  den  24.  may  1608  der  gemeiner  herren  veld 
alhey  zu  S.,  wo  dieselbe  kehren  und  wenden,  auch  mit  marck- 
steinen  an  vielen  orteren  gesetzt,  auch  wo  den  wolgebornen  meinen 
gn.  h.  zu  Crichingen  deroselben  theil  abgemarckt,  wie  dan  auch 
Rollinger  und  Palland  abgedeilt  und  gesundert,  uf  dato  beisein 
obg.  Hollers  Clos  und  Bartels  Johan,  auch  hochgerichtsscheffen, 
geweisen  und  erlert,  uf  tag  jähr  obstehet.  In  urkund  dessen  hat 
Paulus  Johan,  nach  meir  ältester  scheffen,  diese  erweisung  wegen 
der  zweier  vorgemeltcr  scheffen,  so  Schreibens  unerfahren,  zu 
zcuchenis  deiser  erclerung  underschriben.  Actum  ut  supra.  Under- 
schreiben  H.  Michel  Calmus,  Paul  lus  Johan  zu  Siebenborn. 

1609,  26  november.  Corig.  —  Pierre-Ernest,  seigneur  de  Ra- 
ville,  Ansenbourg,  Heptfontaines,  Corig,  Dagstul,  maréchal-hérédi- 
taire, conseiller  et  lieutenant-gouverneur  du  Lux<îmbourg,  prévôt 
et  capitaine  du  marquisat  d'Arlon,  et  Anne  de  Palland,  sa  femme, 
relaissent  héréditairement  à  Anne  Bernardi,  veuve  de  Jean-Charles, 
en  son  vivant  écoutète  à  Kilbourg,  tous  leurs  biens  à  Kilbourg 
et  la  censé  de  Dodenberg,  pour  la  somme  de  700  fl.  à  24  albus 
pièce;  ils  promettent  de  faire  ratifier  ce  relaissement  par  Tarcho- 
vêque  de  Trêves  de  qui  ces  biens  meuvent  en  fief.  Si  la  lignée 
de  Raville  s'éteignait,  les  héritiers  ne  pourront  rentrer  en  pos- 
session de  ces  biens  que  contre  payement  de  ladite  somme.  — 
Copie  simple.  Allemand.  '  273. 

1609,  11  décembre.  Kœrig.  —  Pierre-Ernest,  seigneur  de 
Raville,  Ansenbourg,  Septfontaines,  Kœrig  et  Dagstul,  maréchal 
héréditaire  et  conseiller,  prévôt  à  Arlon,  déclare  que  le  26  no- 
vembre passé  il  a  relaissé  à  Anne  Bernardi,  veuve  de  Johann 
Cari  de  Coblence,  en  son  vivant  écoutète  à  Kilburg,  ses  biens  sis 
à  Kilburg  et  aux  environs,  contre  un  cens  annuel  d'un  écu;  par 
la  présente  il  lui  vend  ce  cens  contre  une  somme  de  100  écus, 
de  sorte  qu'Anne  Bernardi  et  ses  héritiers  jouiront  librement  des 
dits  biens.  En  cas  d'extinction  de  la  lignée  masculine  des  Raville, 
ses  héritiers  ne  pourront  rentrer  en  possession  que  moyennant 
paiement  de  100  écus.  —  Copie.  Allemand.  274. 

1610,  5    novembre.    Unseldange.    —    Hanen    Johan    et  Else, 
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conjoints,  de  Vichten,  vendent  aux  Jésuites  de  Luxembourg,  pour 
860  fl.  à  10  patars  pièce,  pour  lesquels  ils  donnent  quittance  à 
François  Aldenard,  recteur,  leur  bois  dit  Hancnknoppe  proche 
Genche,  entre  les  bois  de  Biess(»n  et  Freyen.  Le  transport  en  a 
été  fait  le  15  juillet  1610  par  devant  la  justice  de  Vichten  et 
Hans-Conrad  de  Berg,  seigneur  de  Kolpach,  officier  d'Useldange. 
—  Original,  parchemin.  Allemand.  275. 

1611,  15  octobre.  Luxembourg.  —  Sentence  provisionnelle 
du  conseil,  dans  une  affaire  entre  le  recteur  du  collège  des  Jésuites 
à  Luxembourg,  suppliant,  et  Beckers  Theis  et  consorts  d'Useldange, 
ajournés.  La  cour  condamne  les  ajournés  „die  streitige  frönden  von 
„dem  Sonnenschein  des  morgens  an  bis  zu  undergang  derselben, 
„wie  einem  getreuwen  pflugman  geburt,  zu  leisten,  v(»nnitz 
„erapfahung  des  kostens  viermal  im  tag,  in  massen  solches  mit 
„ihnen  betagten  hingebracht  und  aller  pilligmessigkeit  nach  im 
„dorf  gebreuchig  ist,  welcher  kost  der  suppl.  ihnen  zu  verschaffen 
„schuldig  sein  soll.''  —  Copie  authentique.  276. 

1612,  dernier  mars.  —  Testament  de  Jean  Piret,  mayeur  à 
Wionpont;  il  entend  „que  les  promesses  et  convenances  de  mariage 
„faictes  à  Vianden  entre  Jehan  Piret,  le  jeusne,  seigneur  de  S. 
„Oude,  et  damoiselle  Margueritte  Weyders  doibvent  tenir  lieu, 
„encor  que  ce  soit  au  regret  d'aultr(;s;"  il  laisse  la  totalité  des 
acquêts  à  Jeanne  de  Villenfaigne,  sa  femme  ;  son  fils  Lambert, 
époux  de  Jeanne  Tabollet,  devra  se  contenter  de  la  seigneurie 
d'Enghien  et  d'une  rente  de  50  fl.  —  Copie  simple.  Français.     277. 

1612,  8  août.  Bruxelles.  —  Ordonnance  relative  aux  exemp- 
tions des  aides  prétendues  par  beaucoup  de  sujets  lors  du  dé- 
nombrement des  feus  de  l'an  1611.  —  Cop.  simple.  Franc.     278. 

1613,  16  mars.  Malines.  —  Sentence  de  la  cour  de  Malines 
dans  une  affaire  entre  Georges  d'Everlange,  suppliant  par  requête, 
demandant  provision,  d'une  part,  et  Florent,  comte  de  Berlaymont 
et  de  Lalaing,  en  sa  qualité  de  surintendant  des  biens  de  la 
maison  de  Bade,  débattant  lad.  provision,  d'autre  part  ;  celui-ci  est 
condamné  à  rendre  au  suppliant  tout  ce  qui  a  été  reçu  dans  la 
mairie  de  Redange  au  profit  de  la  maison  de  Baden,  depuis  que 
cette  mairie  a  été  engagée  au  suppliant.  —  Copie  certifiée. 
Français.  279. 

1613,  3  juin.  Gondrecourt.  —  Théodore  de  Ijcnoncourt, 
seigneur  souverain  d'Oley  etc.,  donne  attestation  de  noblesse  à 
Jeau  Aubert,  demeurant  à  Vitrangci,  prévôté  de  Thionville,  dont 
le  père,  „par  la  nécessité  et  les  occurrences  des   guerres    passéez, 
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„auroit  desrogéz  à  la  qualitée  de  noblesse,  dont   il  estait  issu   da 
„costé  maternel".  —  Copie  ec^rtifiée.  280. 

1613,  24  novembre.  —  Certificat  de  baptême  de  Louis,  fils 
d'Engelbert  de  la  Neuveforge,  conseiller  et  procureur -général. 
Parrain:  Louis  Bockenheim,  officiai  à  Siersberg  en  Lorraine;  mar- 
raine: Hélène  Cymont,  femme  de  Jean-Gaspar  Iluarts  (sic),  con- 
seiller. Certificat  délivré  le  25  janvier  1775  par  Paul  Feiler,  curé  de 
S.  Nicolas  à  Luxembourg.  —  Original.  Papier.  Signature  et 
cachet.  281. 

1614.  —  Prix  de  vente  de  différents  biens  de  la  maison  de 
Bade.  —  Extrait  contemporain.  Papier.  282. 

Extrait  de  la  vendition  das  biens  de  la  maison  de  Baden,  1614. 

Kehlen  et  Rhode  sur  TEischen,  à  M.  de  Raville,  2150  dalers; 
Hassel,  Flesgin,  700  d.;  Reckingen,  Schondorf,  650  d.;  Seul,  Kil- 
burg,  140  d.;  Hupperdingen,  greffier,  1700  d.;  Norenhausen,  Kil- 
burg,  1000  d.  ;  Domeldingen,  sieur  Horst,  16  d.;  Rhode  sur  la 
Syre,  Waldbredimus,  Dalheim,  au  greffier,  3500  d.  ;  Altwies,  dé- 
pendance de  Pittange,  Flesgin,  1650  d.  ;  Ham,  Sentzig,  Hellingen, 
Kilburg,  4400  d.;  Richemont  et  Ginnenge,  Weyss,  22250  d.; 
Reckingen,  Weiss,  1580  d.;  Mundlingen,  Kilburg,  1700  d.  ;  Fron- 
holtz,  .  .  .  .,  1400  d.  ;  les  terres,  Weyss,  500  d.  ;  Gilbingeu,  Steves, 
324  d.;  Karrenbusch,  Jésuites,  2000  d.;  vivier  à  Ginnenge,  Dronck- 
man,  44  d.;  tous  les  dismes  de  Wolckrange,  à  l'archevesque  et 
aux  Jésuites,  17000  d. ;  la  cour  d'Andfen,  greffier,  5600  d.; 
Burggut  à  Stein  sel,  censé  de  Bonnevoye  et  Luxembourg,  sieur 
Horst,  1100  d.;  Wolfjehend,  Metzenhausen,  356  d. ;  Roser,  d'Ari- 
mont,  550  d. ;  jardinaiges,  Wagemans,  42  d.;  vins  à  Remich, 
d'Arimont,  (506  d.  ;  mairie  Altwies,  J.  Bosch,  2350  d.  ;  EUingen, 
La  Vall,  2525  d.;  Weyler  zum  Thorn,  Kastei  et  Mondorf,  Flesgin 
et  Neumetzler  resp.  1006  dal.;  Daubenfelt,  à  M.  de  Raville  à 
2400  dalers. 

La  seigneurie  de  Pittenge  aveccj  Essingen  et  Biessen  n'est 
encor  vendue. 

1614,  3  février.  Luxembourg.  —  Avis  des  avocats  M.  Wiltz 
et  N.  Leuchen  (sic),  })ortant  que  le  capitaine  de  Mombeck,  époux 
d'Eve  de  Lellich,  est  tenu  de  contribuer  aux  frais  d'un  procès 
concernant  les  biens  de  Lellich.  Selon  la  généalogie  produite  Claude 
de  Lellich  et  sa  femme  Madehûne  de  Monréal  eurent  cinq  enfants  • 
Georges,  Jean,  Hilgarde,  Catherine  et  Eve,  celle-ci  épouse  de 
Bernard  de  Mombeck,  capitaine  en  garnison  à  Thionville,  et  dé- 
cédée sans  enfants.  —  Traduction  française,  produite  dans  un 
procès  Mohr  de  Wald   c.  ReiflFenberg.  283. 
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1615,  14  mars.  —  Accord  entre  IIugue-ThicTry  Zievel, 
seigneur  de  Bettembourg,  (;t  Jean  de  Prelle,  aussi  seigneur  de 
Bettembourg  et  Marie  Iloulart,  sa  femme,  au  sujet  d'une  somme 
de  1062  écus  20  patars  que  ces  derniers  ont  été  condamnés  par 
la  cour  de  Malines  à  payer  au  premier,  à  titre  de  restitution  des 
revenus  d'un  demi-quart  de  la  seigneurie  de  Bettembourg,  part 
de  Falkenstein.  Jean  la  Prèle  et  Marie  Iloulart,  pour  eux  et  leurs 
cohéritiers  Georg(^s,  Elisabeth  et  Madeleine  Iloulart,  mineurs, 
enfants  de  feu  Henri  Houlart  et  d'Antoinette  de  Rouffignon,  avec 
intervention  de  Pierre  Iloulart,  leur  oncla  paternel,  cèdent  à  Zievel 
plusieurs  pièces  de  terre:  un  bois  dit  Lamberscheuwer  à  Abweiler^ 
trois  jours  de  terre  au  lieu  dit  Frauioenklopf  près  dudit  bois, 
une  demi-charrée  de  foin  au  même  lieu,  le  quart  de  doux  autres 
prés  uf  dem  hof  Kockenscheuwer,  donnant  environ  2  charrées  de 
loin.  Reçu  par  Valentin  Strenge,  notaire.  —  Original.  Papier. 
Français.  284. 

1616,  20  mai.  —  Sentence  provisionnelle  du  conseil  pro- 
vincial de  Luxembourg,  dans  une  affaire  entre  Wolfgang  et  Georges- 
Frédéric  d'Enschringen,  suppl.  et  impt.  de  lettres  de  maintenue, 
d'une  part,  et  Pierre-Ernest  de  Raville,  déf.,  d'autre  part.  La  cour 
ordonne  commissaire  Gaudius  et  maintient  les  suppl.  dans  la  jouis- 
sance de  tous  leurs  droits  de  haute,  moyenne  et  basse-justice  à 
Heispelt,  jusqu^à  la  fin  du  procès.  —  Expédition  authentique. 
Allemand.  285. 

1617,  dernier  octobre.  —  Points  touchant  la  haute  justice 
d'Ansenbourg,  sur  lesquels  le  landmayeur  aura  à  s'informer.  — 
Copie.  Français  et  allemand.  286. 

1618,  16  mars.  Bnixelles. —  La  chambre  des  comptes  relaisse 
en  arrentement  perpétuel,  contre  un  cens  annuel  de  4  sols,  à 
Marguerite  Mondrich,  veuve  du  conseiller  Houst,  chevalier,  seigneur 
de  Bubange  et  Eyskercque,  une  place  sise  dans  la  rue  dite  Mnte- 
gasSy  qui  tiroit  dez  la  ville  de  Luxembourg  vers  les  remparts,  à 
peu  de  distance  de  la  maison  de  Ll.  AA.  —  Orig.  Parchemin.  Sceau 
en  placard.  Signé  Boxhorn.  287. 

1618,  22  août.  —  Information  sur  la  haute-justice  d'Ansen- 
bourg, faite  à  la  requête  de  Jean  d'Ouren,  seigneur  de  Tavigny, 
Maltzemberg  et  Limpach,  prévôt  et  capitaine  de  la  ville  et  prévôté 
de  Luxembourg,  et  de  Ferdinand  Darimont,  conseiller  et  receveur, 
par  le  land-mayeur  de  Kehlen,  -N.  Greisch.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  288. 

1619,  14  novembre.  Luxembourg.  —  Florent,  comte   de  Ber- 
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laymont,  surmt<'ndant  des  biens  de  In  maison  de  Baden,  ordonne 
au  bailli  d'Useldange  (vSébastien  de  Thynner,  seigneur  de  Hollen- 
fels), et  au  bailli  Breisgon,  de  payer,  chacun  par  moitié,  la  somme 
de  531  écus  due  aux  héritiers  de  Georges  d'Evorlange  en  vertu 
d'une  sentence  de  Malines  et  d'un  arrangement  conclu  avec  les 
dits  héritiers.  Le  17  novembre  1619  quittance  de  .1.  Borquelmans, 
huissier  ordinaire  du  grand  conseil  de  Malines,  do  254  écus  et  12 
patars,  lui  payés  par  Sébastien  de  Tinner.  Le  13  novembre  le 
même  huissier  avait  saisi  le  moulin  d'Useldange.  —  Originaux. 
Papier.  Allemand  et  fran(,»ais.  289. 

1619,  24  décembre.  —  Note,  portant  qu'à  la  dite  date  Jean- 
Charles  Sylvany  a  été  présenté  à  la  cure  de  Bastogne  par  le 
comte  de  Borlaimont,  en  qualité  d'administrateur  des  biens  du 
comte  de  Baden,  et  le  17  sept.  1638,  après  la  mort  de  Henri  de 
Wicourt,  Glaude  van  den  Berg,  dit  Colbach,  doyen  de  l'église 
collégiale  de  Baden,  par  Hermann-Fortuné,  marquis  de  Bade.     290. 

1620,  20  juin.  Luxembourg.  —  Placet  du  conseil  pour  Ni- 
colaus  Ernesti,  curé,  chapelain  à  Biesscn,  présenté  par  Christophe, 
baron  de  Créange  et  Pittange,  le  29  avril,  pour  l'autel  de  la  S. 
Croix  dans  l'église  paroissiale  de  Septfontaines,  devenu  vacant  par 
la  mort  de  Michel  Hertzig,  et  admis  par  la  cour  de  Trêves  le 
4  mai.  —  Copie  certifiée.  291. 

1620,  22  novembre.  —  Placet  du  conseil  de  Luxembourg, 
pour  Jean  Seeler,  chapelain  à  Septfontaines,  présenté  le  18  novembre 
par  Pierre-Ernest,  seigneur  de  Raville,  pour  l'autel  de  la  S.  Croix 
en  l'église  paroissiale  de  Septfontaines,  devenu  vacant  par  la  mort 
de  Nicolas  Ernest  de  Diekirch.  —  Copie  certifiée.  292. 

1622,  15  septembre.  Trier.  —  Lettre  de  Hugo,  doyen  de  la 
cathédrale  de  Trêves,  à  Pierre-Ernest  de  Ravilje,  seigneur  de 
Kœrich  et  Septfontaines,  maréchal  héréditaire.  Il  s'agit  de  l'esti- 
mation d'un  bien  (de  la  censé  de  Schwickerath  ?)  à  faire  par 
Roben  de  Sinsfelt.  —  Original.  Allemand.  293. 

1622,  le  dernier  jour  d'octobre.  —  Ordonnance  de  Philippe  III, 
roi  d'Espagne,  relative  aux  bois  et  forets  de  la  terre  d'Agimont. 
—  Copie  certifiée.  Français.  294. 

(1623,  12  mai.)  —  Spécification  des  dettes  dont  est  chargée 
la  mortuaire  de  Pierre-Ernest  de  Raville;  les  dettes  montent  à 
37095  écus  22  sols,  sans  les  prétentions  du  seigneur  de  Warsberg. 
Il  est  dû,  à  Everling,  conseiller  à  Luxembourg,  2133  écus  26  s.; 
à    Cloten  'de    Trêves,    568   écus;    à  feu   l'archidiacre  Quadt,  320 
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t'Cus;  à  Pierre  Haas,  ochevin  à  Trêves,  225  écus;  aux  héritiers 
KJlburg,  584  écus;  à  Franz  Pactius  de  Trêves,  497  écus  24  sols; 
à  Jean  de  Moulio,  38  écus  ;  à  la  demoiselle  Ronnillen,  335  écus 
24  s.;  Jeanne  de  Breisgen,  veuve  Pactius,  826  écus  20  s.,  hypo- 
théqués sur  Keispelt;  Ilans-Conrad  vom  Berg  dit  Kolpach,  600 
écus;  Lucas  Bosch  de  Luxembourg,  1028  écus  17  sols;  Henri 
Huprecht  NeAvcdorf,  avocat  à  Luxembourg,  800  écus,  avec  en- 
gagère  de  Kehlen  et  Rodt;  Jean  Homan  d'Ettelbrück,  1200  écus; 
Faust  de  Stromberg,  793  écus  18  sols;  au  procureur-général,  3400 
écus:  au  censier  de  Schwickerat,  497  écus  24  sols;  au  séminaire 
des  Jésuites  à  Molzheim,  131  écus  6  sols;  à  Mathias  Linden  de 
Trêves,  302  écus  20  sols  ;  à  Corneille  Warcken  d'Arlon,  2256  écus 
15  s.,  avec  engagère  de  Tornich;  Breidscheid  de  Bastogne,  12486 
écus  12  sols;  à  l'hospice  8.  Jean  à  Luxembourg,  329  écus  22  s.; 
au  colonel  Baur,  800  écus,  avec  engagère  du  moulin  de  Bas-Charage  ; 
à  Jean  Reehliug.  mayour  à  Martelange,  1066  écus  20  sols,  avec 
engagère  de  la  dîme  de  Guerlange,  plus  300  écus  20  s.;  aux  de- 
moiselles de  Créanges,  933  écus  10  sols;  à  Jean  Wolckringen, 
échevin  à  Thionvillc,  366  écus  20  sols,  avec  engagère  de  la 
maison  de  Thionvilhî;  à  l'hôtelier  de  Nancy,  96  écus;  aux  héritiers 
du  docteur  iSaarburg  de  Trêves,  4110  écus,  sans  les  intérêts  échus 
depuis  1621;  à  Sontag  le  meunier  à  Callenbach,  200  écus,  avec 
engagère  du  moulin;  Voltzen,  240  écus  20  s.;  aux  héritiers 
Dronckraan  de  Luxembourg,  622  écus  ;  à  Puteanus  de  Louvain, 
160  écus.  —  Original,  non  signé.  Allemand.  295. 

1623,  15  mai.  Unseldingen.  —  Le  justicier  et  les  échevinsdu 
prieuré  d'Useldange  constatent  qu'Anne,  veuve  de  Kessel  ers 
Stoffel,  a  vendu  à  Nicolas  Clensch,  procureur  des  Jésuites  de 
Luxembourg,  sept  pièces  de  terre  grevées  d'un  cens  aimuel  de 
deux  gros  au  profit  du  prieuré  d'Useldange,  pour  une  somme  de 
53  écus  à  30  sols  pièce;  le  dit  procureur  se  charge  en  même 
temps  dudit  cens.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  296. 

1623,  3  juillet.  —  Arpentage  des  bois  d'Ansenbourg,  l'arpent 
étant  compté  à  400  verges,  la  verge  à  12  pieds,  le  pied  à  11 
point«  (s-ic):  Le  bois  dit  Misselbusch,  136  arpents  132  verges.  Le 
petit  bois  dit  under  Kassel  au-dessus  du  sentier  conduisant  à 
Mertzborn,  3  a.  24  v.  Le  royhois,  dit  uf  der  bourg,  19  a.  350  v. 
Le  bois  dit  auf  Delferaholtz  près  de  üondelange,  15  a.  182  v. 
Le  bois  dit  Medersgracht  du  côté  de  Tuntange  et  Born,  10  a. 
32  v.  Un  autre  bois  du  même  nom,  sur  le  chemin  allant  du 
château  à  Tuntange,  16  a.  82  v.  Le  bois  dit  ScTieuckes^  38  a. 
364  V.  En  somme  239  a.  266  v.  —  Copie  simple.  Fran(;ais.   297. 
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1623,  13  juillet.  —  Estimation  delà  terre  ot  seigneurie  d'Ansen- 
bourg,  faite  à  la  requête  du  seigneur  de  Raville  par  la  justice 
d'Ansenbourg.  Il  y  a  58  foudres  de  foin,  estimés  à  40  écus  le 
foudre;  37  jours  de  terre  à  14  écus,  et  171  à  18  écus;  170  à 
Hiramelingen,  à  12  écus;  auf  Holfelser  Berg,  55,  à  16  écus;  in 
Lästert,  10,  à  10  écus;  près  de  Keispelt,  die  Acht,  17,  à  7  écus 
et  12,  à  18  écus;  à  Ansenbourg,  4  à  18  écus;  der  wingersberg 
unden  an  dem  schloss,  2^2  jours;  auf  Telfersholtz,  6  jours,  à  7 
écus;  le  grand  jardin  sur  la  montagne,  4  jours,  à  40  écus;  le 
jardin  près  du  château,  auf  dem  graben,  2  jour,  à  25  écus;  un 
jardin  à  Ansenbourg,  1  jour,  à  40  écus;  1^2  jour  de  jardin,  100 
fl.  de  Luxembourg.  —  Copie  simple.  Allemand.  298. 

1623,  12  août.  Ansembourg.  —  Jean-François,  seigneur  de 
Raville,  Dalembourg,  Kœrich,  Septfontaines  etc.,  maréchal  héré- 
ditaire, ordonne  à  Thomas  Bidart,  son  officier  d'Ansenbourg,  de 
faire  couper  tous  les  arbres  qui  se  trouvent  tant  dans  la  rivière 
nommée  die  Isch  que  sur  les  bords,  par  toute  Tétendue  de  la 
seigneurie  d'Ansenbourg,  et  de  retirer  les  arbres,  de  manière  qu'on 
puisse  librement  pécher  dans  la  rivière,  donnant  à  Bidart  tout  le 
bois  qu'il  aura  fait  retirer.  Il  déclare  que  telle  est  la  volonté  de 
son  frère  Florent,  exprimée  avant  son  dernier  départ  au  mois  de 
juillet  1622.  —  Original.  299. 

1623,  25  août.  —  Jean-François,  seigneur  de  Raville,  Corrich' 
Dallenbruch,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg  et 
capitaine  d'une  compagnie  de  cuirassiers  au  service  d'Espagne; 
Godefroid  d'Eltz,  seigneur  de  Clervaux,  Bletange  et  Walmerange, 
et  Samson  de  Warsberg,  seigneur  de  Reineck,  Freistroff  etc., 
tuteurs  des  enfants  mineurs  de  feu  Pierre-Ernest  de  Raville,  en 
son  vivant  seigneur  de  Raville,  Ansenbourg,  Septfontaines,  Corrich 
etc.,  conseiller,  chevalier  et  justicier  des  nobles,  et  d'Anne  de 
Pallant,  conjoints,  père  et  mère  du  premier  nommé,  assignent  à 
Madeleine  de  Raville,  chanoinesse  à  Epinal,  sur  la  seigneurie 
d' Ansenbourg  un  capital  de  1200  écus  à  5  francs  pièce  monnaie 
de  Lorraine,  devant  produire  une  rente  de  400  francs,  légué  à 
ladite  Madeleine  par  feu  Jacques,  seigneur  de  Raville,  Ansenbourg, 
Septfontaines,  Corrich,  conseiller,  justicier  des  nobles,  et  Marguerite 
de  Bassompierre,  son  père  et  sa  mère,  par  testament  confirmé  le 
7  mars  1605,  par  devant  le  notaire  vStrengc,  par  contrat  fait  entre 
elle  et  Pierre-Ernest  susdit,  feu  son  frère.  —  Copie  certifiée. 
Français.  300. 

1623,  22  septembre.  —  Partage  de  la  succession    de    Pierre- 
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Ernest  de  Raville,  seigneur  de  Raville,  Kœrich,  Heptfontaines, 
Dallenbruch  (»te,  conseiller  d(*  guerre,  maréchal  héréditaire  et 
justicier  dos  nobles,  entre  ses  fils  qu'il  a  eus  d'Anne  de  Palant: 
Jean-François,  maréchal  héréditaire  et  capitaine  au  service  de 
S.  M.,  Pierre-Ernest,  chanoine  de  Trêves,  Spire  et  Minden,  Florent 
et  Otto-Hartard,  ces  deux  mineurs,  rej)résentés  par  Samson  de 
Warsburg  et  Godefroid  d'Eltz,  seigneur  de  Clervaux,  Volmerange, 
Ennery  et  Bletange.  Jean-François  de  Raville  aura  Kœrich,  le 
maréchalat  héréditaire,  et  d(^s  rentes  à  Kœrich,  Geflingen,  Gitzingen 
etc.  Le  reste  des  maisons  et  châteaux  :  Ansenbourg,  Septfontaines, 
Milburg,  Rosport,  Kilburg,  Daubenfeld,  Kehlen,  Rodt,  écherront  à 
ses  trois  frères  suivant  spécification  particulière.  —  Réalisé 
au  conseil  provincial  le  4  octobre  1623.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  301. 

1623,  15  décembre.  —  Relevé  des  revenus  de  la  seigneurie 
d' Ansenbourg,  estimés  à  615  dalers  19  sols  7  deniers.  —  Orig. 
papier.  Allem.  302. 

Verzeichnus  aller  renten,  gefelle  und  hochgerichtsgcrechtigheit, 
so  dan  froende,  schaft  und  dienst,  so  zu  dem  haus  und  herschaft 
Ansenbourg  gebeert  und  zugeeignet  worden,  und  das  vor  die 
kindtheil  weyland  des  hern  von  Rollingen  wolseligster  gedechtnus 
nach  Verlassenschaft. 

Item  das  alt  stamhaus  und  schloss  Ansenburg,  vorhof,  schewr, 
stallung,  hoch-,  mittel-  und  niedergericht  und  Jurisdiction  selbiger 
herrschaft. 

Item  die  darzu  gehoerige  ays(*menten,  als  hewe  in  den  bruellen 
und  wiesen  ufF  68  fonder  (darin  der  bruU  Bellis  begriffen),  aes- 
timirt  durch  meyer  und  gericht  g*"  herschaft  das  fouder  zu  40 
daler,  thut  2720  daler. 

Item  an  schlosslenderey,  so  gut  uud  bœs,  wilt  und  floerland, 
zusammen  (die  garten  inbegriffen),  492  morgen,  der  best  morgen 
vor  18,  der  ander  16  und  volgend  12,  10,  8  und  der  geringster 
vor  7  daler  durch  g®  gericht  taxirt,  thut    zusammen    7162    daler. 

Zu  dieser  herschaft  scind  gehoerig  30  leibeigner  man,  so  sich 
abkaufen,  auch  von  iren  gutern,  so  sie  verkaufen,  den  zehentc^n 
pfenning  zu  geben  schuldig,  desgleichen  alle  froende  zum  haus 
thun  müssen. 

letzgemclte  30  leibeigne,  hoch-,  mittel-  und  niedergerichts 
underthanen  der  herschaft  Ansenburg  seind  schuldig  ein  jedwieder, 
so  mit  gespan,  pflüg  und  wagen  verseluMi,  zwen  tag  haber  zu 
säen,  zwen  tag  zu  brachen,  zwen  tag  zu  roeren  und  zwen  tag 
körn  zu  säen,    (ausserhalb     meyer    und    bot,    so    wegen    am])tsbe- 
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stallung  und  dass  sie  die  froender  zur  arbeit  gebieten,  obacht 
nehmen,  dass  alles  dem  hern  zu  nutz  ausgericht,  auch  den  froendern 
essen  und  drincken  zudragen  müssen,  gefreiet  seind),  und  befinden 
sich  vor  dis  mal  gantze,  halbe  und  viertheil  pflüg,  zusammen  zehn 
oder  zwölf,  diewelche  ungefährlich  24  oder  25  morgen  erarbeiten  und 
in  die  saat  brengen  können,  welche  leibeigne  froender  und  under- 
thanen  auch  einer  zehen,  andere  acht,  sechs,  auch  vier  und  zwei 
tag  pro  rata  und  vermog  scheffenweistumb  die  frucht  abzuschneiden 
schuldig  sein. 

Wie  dan  wieder  dieselbe  eigen  leut  allsamen  jedwieder  ein 
tag,  sechs  under  inen  zwen  tag,  thut  zusammen  36  meder,  zu  der 
hern  hewe  zu  mehen,  allein  aber  den  Ansenburger  bruell,  die  wies 
bei  Dondlingen  und  die  wies  zu  Himlingen  zu  zeden,  kehren,  uf- 
zuheben  und  uf  des  haus  Ansenburg  stallung  abzuladen  schuldig; 
wie  ingleicheu  wieden  und  gestöpfs  zu  dem  grossen  garten  beizu- 
füren,  und  darbeneben  alle  bawe-  und  wachtfroende  zu  dem  haus 
und  der  mülon,  alles  wie  von  alters  und  nach  laut  scheffen 
erkentnus. 

Nebent  vorgenanten  leibeignen  uuderthanen  seind  zwen  lehon- 
und  zinsman  zu  Ansenburg  und  ein  zinsman  zu  Donlingen,  Webers 
Peter  gênent,  welche  nebent  obgen.  leibeignen  mit  hochgerichts- 
underthanen  seind,  ergo  4  lehen-  und  zinsman. 

Die  aysementen  zu  Ansenburg,  so    in    hievorgen.    posten    be- 
griffen, ertragen  ahnjetzo  an  weitzen,  körn  und  haber,  auch  botter, 
wie  hernach  bei  jederm  posten  zu  sehen. 

Vorgen.  Ansenburger  leibeigen  underthanen  seind  benebent 
den  abkeufen  verpflicht,  dem  herrn  järlichs  zu  mey-  und  herb- 
schaft ahn  gelt  ufs  schloss  Ansenburg  zu  liebern  48  daler, 
und  weil  weiland  her  Jacob,  her  zu  Reilingen  und  Ansenburg,  8 
daler  davon  ad  pias  causas  testamentlich  legirt,  restiert  nach  ab- 
zug  meyer,  gericht  und  boten  jura,  40  daler. 

Item  geben  selbige  leibeigne  underthanen  wechtergelt  jeder 
5  stuber,  wannehr  sie  nicht  jahrlichs  zur  hut  und  wacht  erfordert 
werden,  thut  benebent  meyer,  bot  und  hofmans  zu  Bour,  so 
dessen  jetzmals  ambts  und  bestendnus  wegen  gefreyet  sein, 
4  Va  daler. 

Item  geben  dieselbe  27  leibeigner  underthanen    jahrlichs  jed- 
wieder ein  gülden  oder  10  stuber  troen- oder  fuergelt,  thut  9  daler. 
Item  thient  der  banofen  zu    Keuspelt    jahrlichs    an    ofenpfacht 
1   thaler  26  st. 

Item  die  mulen  zu  Kerseu,  8  dir.  22^2  s. 

It.  Weber  Peter  zu  Donlingen  ahn  erbzins  von  seinem  haus 
jahrlichs  3  daler. 
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It,  Lentzen  Claus  von  Ansenbourg  ahn  crbzins  von  seinem 
haus  auch  3  cialer. 

It.  noch  derselb  von  einem  garten  zins,  so  lang  den  herrn 
gefellig,  10  s. 

It.  thient  der  banoten  zu  Niederkorn  an  gelt,   14  da  1er. 

It.  Thieltges  Claus  oder  Mantels  Hansen  erben  jahrlichs  ahn 
crbzins  4  dir. 

Item  Claus  Fassbenders  haus  im  Breidenweg  zu  Lutzemburg 
jriht  jahrlich  erbzins  1  dir  6  st. 

Item  Goederts  haus  zu  Bour  gibt  jahrlich  von  woidgang,  so 
lan^r  der  herschaft  geliebt,   1  st.  6  d". 

Item  gibt  Linden  Theis  zu  Keuspelt,   16  stuber. 

Item  Franz  von  Mertzborn  gibt  jahrlichs  wogen  schuldiger 
pflugfart,  so  lang  dem  hern  beliebt,   P/g  daler. 

Item  der  müllner  zu  Ansenburg  von  einem  garten,  so  lang 
der  herschaft  gefeit,  1   daler  10  st. 

Item  von  dem  kleinen  haus  zu  Bour  under  dem  .weg,  8  stüber. 

Item  zu  Herspelt  feit  jahrlichs  zu  mey-  und  herbschaft,  theils 
andere  gefelle  mit  inbegriffen,  22  daler  22  s. 

Sommarum  innahm  ahn  gelt  ist  112  daler  2  st,  6  d. 

Folgen  die  fruchtrenten  zu  g^  herschaft  gehoerig:   Weytzen: 

Die  aysementen  zu  Ansenburg,  2  ma. 

It.  Hebert  der  meyer  zu  Keuspelt  wegen  seines  meyerampts 
jahrlichs  ein  sester  und  andere  der  meyerey  underthanen  daselbst, 
4  sester,  thut  V2  '^v  ^^^  maldcr  zu  6  daler  angeschlagen,  thut 
alhie  15  daler. 

Korn,  Die  aysementen  zu  Ansenburg  dienen  30  m. 

It.  thient  die  meyerey  Keuspelt  jahrlichs  an  schaffkorn  9 
m.  51,2  s. 

Der  muhlenpfacht  zu  Niederkersen  thut   12  m. 

Die  muhlen  zu  Langwasser,  5*  ^  m. 

Diederichs  Bernard  zu  Dondlingen,   ^A,  m, 

Jacob  von  Nospelt  und  consorten,  2  s. 

Die  mtilhen  zu  Ansenburg,  6^/2  ^^' 

Der  hofman  zu  Bour,  gibt  5  m. 

Herspelter  meyerey,  1  m.  8  s. 

Der  zehenden  zu  Fünig,  thient  an  körn  5  m. 

Sommarum  korns  ist  76  m,  2  fas,  das  malder  zu  4  daler 
(angeschlagen,  thut  alhie  ahn  gelt  304  d,  6  ^^ 

Erbsen,  Von  den  Garscher  zehenden,  3  sester. 

Von  Keyl  bey  S.  Johansberg  aus  dem  Hoingringtirglied, 
IV,  fas. 
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Somniarum  crbsen  3  s.  l^g  fas,  das  malder  zu  4  daler  wie 
das  körn  angechlaji^en,  tliut  alhie   1   daler  10  s. 

Haber.  Die  aysemonten  zu  Ansenburg  dhienen  jahrs  15  nialder, 

Item  dient  die  meyerey  Keuspelt  nebent  meyer  und  bot,  se 
dos  Bchaffs  gefreyet,  jahrlicbs  an  sehaffthabern,  9  m.  5Va  s. 

üer  hof  Bour,  5  m. 

Zu  Caler  felt  jabrliebs,  so  aus  dem  haus  Ilollenfeltz  ufs  baus 
Koerigb  geliebert  werden,   4^2  in. 

D(îr  zebenden  zu  Funig  tbient  jabrs  5  m. 

Sommarum  haber  ist  39  mal  der  2  fas,  jedes  malder  zu  2  dir. 
angeschlagen,  ist  78  d.    3  st. 

Heydenkorn.  Die  aysementen  zu  Ansenbourg  dienen  2  malder; 
jedes  zu  3  daler  angeschlagen,  thut  6  daler. 

Schwein.  Der  mülner  zu  Ansenburg  Hebert  jahrs  1  mülcn- 
schwein,  deshalb,  zu  6  daler  angeschlagcni,  thut  alhie  6  daler. 

Cappen,  Das  haus  und  herschaft  Ansenburg  hat  jährlicher 
erbrent  inthienen  an  cappaunen  28  stück,  jeden  zu  T'/^  st.  auge- 
schlagen, thut  alhie  7  daler. 

Hüner,  Dasselb  haus  und  herschaft  Ansenburg  hat  jahrlicher 
erbrent  inthienen  an  schaff  und  zinshüner  über  ordinair  abgang 
192  hüner;  die  meyerey  Ilerspelt  8  hüncr.  Sommarum  200  hüner, 
jedes  per  4  st.  angeschlagen,  lauft  zu  gelt  ad  26  d.  20  s. 

Flachs,  It.  Hebert  Weber  Peter  von  Dondlingen  an  reinen 
flachs  2  pfond,  und  der  banbecker  zu  Niederkorn  2  pfond,  das 
pfond  vor  l^j^  st.  angeschlagen,  thut  zu  gelt  1  daler. 

Bock,  In  d(T  herschaft  Ansenburg  fallen  jahrs  vier  bock 
und  zu  Beringen  einen,  thut,  jeder  per  1\'^  stuber  geacht,  1 
daler  7^/^  s. 

Eyer,  In  der  herschaft  Ansenburg  fallen  jahrs  625  eyer  und 
zu  Beringen  100,  thut  725  eyer;  das  100  zu  12 Vs  st.  angeschlagen, 
thut  alhie  3  dir.  5  d". 

Botter,  Die  aysementen  zu  Ansenburg  thienen  jahrs  ein 
tonne  botter,  thut  50  massen;  dieser  botter  sambt  der  abnutzung 
der  viehezucht  angeschlagen  zu  42  daler. 

Der  zehenden  zu  Fünig  thicnit  jahrs  6  behemer  massen  botter, 
die  mass  zu  20  stüber,  thut  4  daler. 

Somma  totalis  ist  615  daler  19  stüber  7  d. 

Signé  i  Sanison  von  Warsberg.  —  Godtfridt  her  zu  Eltz.  — 
Peter-Ernst  herr  zu  Rollingen. 

1624,  14  mars.  —  Partage  définitif  de  la  succession  de  Thomas 
Bidart  et  Jeanne  Piret,  conjoints,  entre  Lambert  Bidart,  chanoine 
à    Dinant,    Jean    de    Jalhea,    époux    de    Jeanne    Bidart,    Claude 
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Fournon,  époux  de  Marie  Bidart,  ot  Jean,  Thomas,  Nicolas,  Guil- 
laume et  Anne,  tous  enfants  resp.  beaux-fils  des  défunts  époux.  — 
Copie  authentique;  étude  du  notaire  Artas  Mathys.  Franc.      303. 

1()24,  2  juin.  Luxembourg.  —  Sentence  provisionnelle  du 
conseil,  entre  les  Jésuites  de  Luxembourg  et  la  communauté  de 
Vicliten;  le  conseil  ordonne  Tinstruction  du  procès,  en  permettant 
aux  Jésuites  de  faire  couper  annuellement,  jusqu'à  Tissue  du 
procès,  le  25®  jounial  du  bois  en  litige  (le  Hanenknoppe)  et  aux 
communs  habitants  de  Vichten  d'y  mener  paître  leurs  bestiaux, 
en  se  confonnant  aux  ordonnances  relatives  aux  bois  et  forets. 
—  Expédition  authentique.  Allemand.  304. 

1624,  4  juillet.  —  Premier  projet  de  contrat  pour  l'érection 
des  forges  d'Anscnbourg  et  du  fourneau  de  Septfontaines.  — 
Copie  certifiée.  305. 

Conditions  auxquelles  l'on  pourrait  entreprendre  de 
traiter  et  convenir  pour  ériger  forges  et  fourneaux  sur 
les  seigneuries  de  Septfontaines,  Ansembourg  et  Kœrich, 
appartenans    ensemble    à    la    maison    mortuaire   du  feu 
seigneur  de  Raville,  maréchal  héréditaire,  justicier    des 
nobles    du    duché    de    Luxembourg    etc.    et  ce  pour  y 
faire  le  profict  commun  des  bois  desdites  trois  seigneuries. 
Lts  seigneurs  tuteurs  de  la  maUon  mortuaire  du 
feu  seigneur  de   Raville  ont  résolu  et  accordé  ce  que 
s'ensuyt  cy-dessoubs  marginé  sur  chascun  article^  à  con- 
dition de  faire  omologuer  le  tout  au  grand  conseil  ou 
ailleurs   où   il   sera  besoing  pour   la  plus  gravide  as- 
surance de  part  et  d'autre, 

J.  Ces  places  cy-mentionnées  Premièrement  il  convient  que 
sont  esté  visitées  et  marquées  par  l'officier  qui  sera  commis  par  les 
les  parties  et  s'accordent  soubz  les  seigneurs  ou  leurs  tuteurs  livre 
rendages  et  conditions  cy-après  les  places  nécessaires  de  la 
spécifiées,  longueur,    largeur     et    estendue 

que  sera  de  besoing,  et  que  l'entre- 
preneur désignera    et  marquera, 
pour  en  icelles  bastir  les  usinnes. 
2.     Uarrentement     du    cours         Pour  le    cours    d'eau    servant 
d'eau  nécessaire  pour  les  usines     ausd.    usines,    s'offre    une    rente 
soubz     la    seigneurie    d'Ansem-     annuelle  comme   de  coustume. 
bourg  portera  par  an  6  fl,  Ca- 
rolus, 
S,  Le  cours  d'eau  à  Ender  en         Qu'il    soit    donné    ordre    que 
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rendrai  aussy  annuellement  6 
desd.  florinSy  et  pour  la  con- 
duicte  des  eauea  et  fontaine^a  est 
résolu  cy-après  avecq  les  places. 

4.  Les  chemins  ordinaires  dont 
les  communautés  se  servent, 
leur  sont  permis,  mais  dedans 
le^  bois  il  leur  sera  loisible  de 
les  faire  faire  à  leurs  fraiz  là 
où  il  sera  nécessaire,  pour  wider 
les  ouvrages,  en  prenant  les  boi^t 
à  cest  effect  nécessaires. 

ô.  Le  contenu  de  cest  article 
s' octroyé  à  condition  de  nen 
pouvoir  vendre  ny  distribuer 
ailleurs  que  pour  leur  propre 
usage,  et  qu'iceux  seront  désignez 
par  celuy  qui  sera  commis. 

6.  Le  terrage  des  mines  et 
pierres  nécessaires  pour  bastir 
et  pour  brusler  la  chaux  qu'il 
faudrat  à  cest  effect,  se  permect 
aussy  es  districtz  desdicts  s^^^, 
parmy  que  à  chascun  seigneur 
en  sa  terre  soit  donnée  la  ving- 
tième charrée  des  mines  tant 
seulement,  du  prix  de  laquelle 
le  seigneur  pourra  disposer. 

7.  Le  contenu  de  cest  article 
est  accordé  cy-dessus. 


8.  Le  pasturage  des  chevaux 
ou  bœufz  qui  mèneront  les  char- 
bons et  autres  matériaux,  s'ac- 
corde dans  les  bois  pendant  le 
temps  et  espace  qu'ils  seroîit  en 
debvoir  de  charger  ou  mener 
leur  charge. 


sans  obstacle  ou  difficulté  l'en- 
j)reneur  puisse  faire  conduire  les 
eaues  et  fontaines  qu'il  trouvera 
luy  estre  nécessaires. 

Que  luy  seront  aussy  livrez 
et  permis  sans  difficulté  les  che- 
mins, pour  parvenir  avecq  ses 
matériaux  ausd.  usines,  mesmes 
es  bois  desd.  seigneuries,  pour 
en  vuidcr  les  charbons. 


Que  pour  Téroction  dos  basti- 
mens  premiers  et  successivement 
})our  Tentretien  d'iccux,  de  ses 
chariotz  et  attelages,  les  bois  né- 
cessaires luy  seront  gratis  dé- 
signez et  livrez  comme  estre 
coustume  partout. 

Qu'ez  districts  desdits  trois 
seigneuries  il  pourra  tirer  toute 
telle  mine  qui  s'y  trouvera,  en 
recognoissant  les  seigneurs  à  qui 
le  droict  de  terrage  toucherat, 
en  payant  la  20®  charrée,  comme 
elles  se  tireront. 


Pour  la  nécessité  des  pierres 
à  bastir,  du  cron  et  des  four- 
neaux à  brusler  la  chau  pour 
lesd.  bastimens,  se  permettra  la 
première  fois  gratis  et  aussy 
pour  Tentretien  d'icelles  à  Tad- 
venir. 

Qu'ez  districtz  desd.  trois 
seigneuries  la  vaine  pasture  de 
ses  bestiaux  d'attelage  et  harnaz 
luy  sera  permise,  comme  es  bois 
d'ieelles,  conserv^ant  les  taillis  jus- 
qu'au terme  de  5  ans. 
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9.  L'on  asseure  Vetitrepreneur 
de  luy  faire  livrer  autant  de 
mil  cordes  de  bois  annuellement 
qu'il  aura  de  besoing  pour  ses 
usines^  et  debvrat  lad.  corde 
estre  de  haulteur,  longueur  et 
largeur  suivant  l'article  100  du 
règlement  général  des  bois,  et  en 
conformité  d'icelluy  se  payerat 
douze  souh  de  chascune  corde, 
auquel  effect  sera  au  plus  tost 
autharisé  quelque  personnage 
qualifié  pour  faire  le  livrement 
des  bois  y  en  recepvoir  les  deniers 
et  donner  quittance  à  ce  af- 
fiérante. 

10.  Lesd.  cordes  et  leur  livre- 
ment se  fera  21  an  consécutive- 
ment durant,  en  cas  que  les  bois 
d'icelles  seigneuries  puissent  fur- 
nir;  mais  là  ou  quils  manque- 
roient,  l'entrepreneur  en  pourra 
prendre  ailleurs.  Et  le  dict  terme 
de  21  an  expiré,  se  trouvant 
que  les  bois  desd.  seigneuries 
pourvoient  continuer  l'entretien 
desdictes  usines,  l'entrepreneur 
sera  livré  pour  la  quantité  et 
prix  que  dessus  successivement 
d'iceux  jusqu'à  leur  final  par- 
cours. Ne  fust  donc  que  les 
seigneurs  pupils  venans  en  eage 
et  hors  de  tutèle,  après  ledict 
terme  expiré,  ne  voulussent  plus 
permettre  la  couppe  desd.  bois; 
il  sera  lors  loisible  à  l'entre- 
preneur d'en  achepter  ailleurs 
et  se  servir  des  usines  tant  et  si 
longuement  qu'il  payera  le  cours 
d'eau  et  rentes  y  apposées,  ne 
soit  qu'il  les  ait  rachapté. 

11.  Les  places  pour  ériger  la 


Qu'autant  de  mil  cordes  de 
bois  qu'il  aura  besoing  pour  Teii- 
tr(îtien  desd.  forges  et  fourneaux, 
lui  seront  annuellement  désignées 
et  livrées  de  haulteur,  longueur 
et  largeur  conforme  le  règlement 
général  de  l'an  1617,  article  100. 


Et  durera  lo  terme  et  temps 
de  la  première  coupe  21  an 
consécutifs,  à  condition  que,  sy 
le  dict  terme  expiré  les  bois 
desd.  trois  seigneuries  conti- 
nuoient  de  pouvoir  fournir  ce 
que  sera  de  besoing,  comme 
dessus,  l'entrepreneur  pouiTa  pour- 
suyvre  ses  couppes  jusques  à 
l'entier  parcours  et  achèvement 
desdis  bois,  s'obligeans  lesd. 
seigneurs  de  maintenir  en  ce 
l'entrepreneur,  sans  rien  contre- 
venir au  présent  traicté,  mesmes 
de  ne  pouvoir  vendre  ou  distri- 
buer desdis  bois  ailleurs  que  pour 
fournir  et  entretenir  les  usines 
dud.  entrepreneur  jusqu'en  final 
accomplissement  de  cest  accord. 


Et   là    où    les    places    trouvées 
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forge  et  conduire  les  eaues  en 
la  seigneurie  d' Ansembotirg  com- 
mencer oîit  au-dessus  de  la  re- 
tenue du  moulin  d'en-has  du  chas- 
teau  et  continuent  du  costel  de 
la  montaigne  vers  le  dessoubs 
d'une  pièce  de  terre  qui  est  pré- 
sentement ensemencée  de  froment j 
laquelle  y  servira  aussy  entière- 
ment avecq  les  places  dudict 
moulin  et  la  prairie  en-dessoubz 
le  bied  et  canal  d'icelluy  jus- 
qu'au lieu  où  se  bastirat  la  forge 
et  que  Veau  y  ayant  servi  ren- 
trer at  à  son  premier  et  ordinaire 
cours  ;  là  où  en  cas  de  besoing 
se  pourra  faire  un  pont  pour  la 
commodité  du  charriage  des 
charbons  et  matériaux.  Pour  le 
rendage  desquelles  places  se 
debverat  payer  annuellement  la 
somme  de  24  fl,  Carolus  rachep- 
table  au  seiziesme  denier, 

12,  Quant  au  moulin  d'An- 
sembourg  susdict,  il  s'accorde 
aussi  pour  un  terme  de  21  ans 
cofhsécutifz  à  condition  que,  si 
l'entrepreneur  le  veut  transférer 
ailleurs,  il  lui  sera  loisible  parmi 
faisant  estimer  la  valeur  du 
bastiment  de  maintenant  et  que, 
en  faisant  bastir  un  autre  sur 
telle  place  que  lui  sera  désignée 
et  livrée  à  sa  demande,  à  la  fin 
dudict  terme  se  debverat  ap- 
précier le  nouveau  bastiment 
d'icellui,  la  valeur  duquel,  au 
cas  qu'elle  excède  celle  du  viel, 
se  debvra  refendre  et  rembourser 
par  le  seigneur, 

13,  Durant  lequel  terme  se 
payerat  un  rendage  de  14  malters 


nécessaires  pour  la  construction 
des  bastimens  desd.  usinnes  seront 
appartenantes  aux  seigneurs,  il 
est  requis  que  présentement  Ton 
les  apprécie  à  juste  et  raison- 
nable prix,  pour  d'icelles  ou  leur 
valeur  en  rendre  rente  annuelle 
ou  extinction  d'icelle  parmy  la 
rédemption  à  faire  du  dixième 
denier,  considéré  qu'à  faulte  Je 
faire  continuer  le  payement  du 
cens  annuel,  le  tout  retournera 
ausd.  seigcneurs  vendeurs. 


Pour  Tune  desquelles  places 
se  trouvant  le  moulin  d'Ansem- 
bourg  assez  propre  et  commode, 
besoin  qu'il  soit  rendu  proprié- 
tairement  aud.  entrepreneur  parmy 
payant  toile  rente  et  rendage 
qu'au  présent  est  trouvé  payer, 
jouyssant  aussi  des  droictz,  ser- 
vices et  corvées  que  les  ban- 
naux  y  sont  attenuz,  voire  avecq 
liberté  de  le  transférer  ailleurs, 
si  bon  luy  semble. 


Le  payement  et    rendage    d'i- 
cellui avec  les  places  ne  dépen» 
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soïlle  et avecq 

condition  que  pendant  icellui  il 
aurai  à  tenir  franche  de  moul- 
ture  la  maison  d'Ansemhourg 
pour  autant  que  concerne  le 
train  et  mesnage  du  seigneur  et 
non  d'aultres  estrangera  qui  ^ 
pourroient  résider j  parmi  quoi 
et  après  les  années  expirées  le 
seigneur  s'en  pourra  servir  et 
le  relaisser. 

14.  Uestang  cy-me7itionm  s'ac- 
corde sans  payer  rendage,  à  cause 
que  le  seigneur  se  retient  de  le 
pescher  de  trois  ans  à  aultres,  à 
la  commodité  du  fourneau  ;  mais 
bien  se  porat  haulser  autant 
qu'il  sera  de  besoing  pour  la  re- 
tenu des  eaues  et  s'aura  à  dé- 
molir le  molin  cy-reprins,  comme 
est  promis. 

lô.  Les  places  pour  le  four- 
neaa,  comme  elles  sont  bornées 
et  celles  des  usines  s'accordent 
parmi  une  cens  annuel  de  18  fl. 
Carolus,  racheptable  néantmoins 
une  fois  pour  800  fl.  Carolus^ 
à  condition  qu'advenant  que 
lesd.  places  demeurassent  aban- 
données avec  les  usines  par  Ven- 
trepreneury  lad.  somme  de  300 
fl.  lui  sera  rendue  par  l'officier 
de  Sept  font  aines  y  Peter-Ernest 
Calmus,  ou  ses  ayans  cause,  à 
quoi  tous  ses  biens  présens  et 
advenir  demeurent  affectez  et 
obligez  par  ceste. 

16.  La  conduicte  du  cours  de 
la  fontaine  dont  question,  se  laisse 
et  permet  aussy  parmi  le  ren- 
dage ci-dessus  articulo  praece- 
denti. 


dantes  et  autres  ([ui  nécessaire- 
ment debvront  suivre  à  Térection 
desd.  forges  et  fourneaux,  s'offre 
de  payer  raisonnablement  au 
profict  du  sei<?neur  particulier  à 
([ui  les  héritages  toucheront, 
comme  par  désignation  et  en- 
seignement est  j)ourparlé  et  de 
visé. 


Et  pour  les  places  du  fourneau 
premier  y  a  certain  vieux  estang 
au  lieu  d'Enderen  où  il  y  at  un 
moulin  à  découpper  escorces  ; 
s'annéantira  et  payerat-on  du 
cours  d'eau  aussi  prix  raison- 
nable annuel. 


Se  livreront  audit  entrepreneur 
les  places  devisées  et  marquées 
au-dessoubz  dudit  estang  tant 
deya  que  delà  du  ruisseau  jus- 
qu'aux prairies  pour  la  com- 
modité du  bastiment,  de  la  masse 
du  fourneau,  les  places  à  mettre 
et  couvrir  les  matériaux  et  jecter 
les  ordures  et  laitins  d'icelluy, 
pour  lescjuels,  comme  dessus, 
Ton  offre  aussy  raisonable  paye- 
ment de  leur  valeur  en  rente  an- 
nuelle ou  bien  extinction  d'icelle 
à  semblable  dixième  denier. 


Ausquel  estang  n'estant  Teaue 
suffisaiite,  se  pourra  conduire  la 
fontaine  d'en  hault  parmi  les 
terres  en  un  canal  ou  fossez,  en 
payant  le    simple  dommage    quj 
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sera  trouvé  estre  causé  par  telle 
conduicte  et  canaux. 

17.  Par-dessus  (juoi  est  j)Ourparlé  que  les  bousquillons  ou 
fandeurs  ne  debvront  laisser  aucun  (»stocq  j)lus  hault  arrier  de 
terre  que  de  deux  pieds  et  demi,  soubz  peine  de  Tarnende  ordi- 
naire, ne  fust  donc  que  l'estocq  fusse  trop  bossu  ou  fourchu; 
comme  aussi  debvront  si  bien  et  j)roprement  ageancer  et  corder 
les  bois  la  première  fois  qu'ils  ne  pourront  plus  rasseoir  ou  les 
repeter,  après  estre  livrées  et  receues. 

18.  P]t  d'autant  qu'il  y  a  plusieurs  gros  arbres  extraordinaires 
èsd.  bois,  ceux  de  grosseur  desmesurée  s'abattcîront  tous  à  la  hache 
sur  l'estocq  comme  les  autres,  mais  trouvant  que  la  tronce  pre- 
mière excédera  quatre  pieds  de  diamètre,  se  debvront  sier  et  non 
couper  à  la  hache  (c»n  cas  qu'il  y  eust  trop  grand  dommage),  si 
faire  ce  peult,  ou  doncq  pour  semblables  arbres,  le  cas  arrivant, 
ils  se  pourront  accorder  avecq  celuy  qui  fera  la  désignation  pour 
le  plus  grand  prouffict  des  seigneurs  pupilz  et  advantage  du 
livrement. 

19.  Finalement  est  défondu  sur  paine  des  amendes  ordinaires 
que  ni  le  maistre  des  forges  ni  ses  ouvriers  ou  serviteurs  pourront 
brusler  autre  bois  que  de  cellui  (jui  leur  sera  livré  :  et  est  stipulé 
que  les  subjects  des  seigneuries  susd.  qui  se  trouveront  propres  et 
duisables  ou  voudront  travailler,  en  toute  sorte  de  main-oeuvre, 
moyennant  qu'iis  s'acquittent  fidèlement  et  pour  le  prix  que 
d'autres  voudroient  servir,  auront  à  estre  employez  avant  les 
estrangers. 

Nous  Samson  de  Warsb(irg,  burghgraf  de  Reneck,  seigneur 
de  Freistorf  etc.  et  Godefroid  d'Eltz,  baron  d'Ennery,  seigneur  de 
Clervaux,  Walmerange  et  Blettange,  ensemble  Jean-François  de 
Ra ville,  maréchal  héréditaire  du  duché  de  Luxembourg  et  comté 
de  Chiny,  seigneur  de  Coerich,  Dallembrouch  etc.,  en  qualité 
respectivement  de  tuteurs  des  pupilles  de  la  maison  mortuaire  de 
feu  Monsieur  de  Raville,  en  son  vivant  mareschal  héréditaire  et 
justicier  des  nobles  dudit  pays,  assistez  de  Peter-Ernest  Calmus, 
officier  de  Septfontaine,  comme  à  ce  authorisé,  aussi  bien  ([ue  nous 
cy-dessus  par  Monsieur  Piern^-Ernest  de  Raville,  seigneur  de  Sept- 
fontaines,  et  domher  de  Trêves,  Spire,  Monden  (sic)  etc.,  ayans 
examiné  et  reveu  les  cayers  des  grandes  charges  que  sont  de- 
meurées à  ladite  maison  mortuaire  et  par  ensemble  meurement 
délibéré,  pour  les  desgager  et  acquitter,  ne  trouvans  commodité 
plus  propre  et  moins  dommageable  que  les  expédions  reprins  au 
traité  et  conditions  cy-dessus,  à  fin  d'éviter  la  vente  ou  aliénation 
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de  quelque  pièce  principale,  avons  convenu  et  accordé,  ensuitte 
(les  résolutions  raarginées  sur  icelles  avecq  honestes  personnes 
Thomas  et  Nicolas  Bidart,  frères,  qu'ils  auront  à  entreprendre  les 
ouvrages  et  usines  y  mentionnées  et  passer  oultre  à  l'observation 
des  poinctz  et  articles  ci-dessus;  promettans  de  les  guarandir  et 
indemniser  envers  tous  et  contre  tous  sur  et  en  ensuivant  lesdis 
articles;  ce  qu'ils  ont  accepté  et  à  Tentretien  descjuelles  ledit 
Thomas,  tant  en  son  nom  que  de  son  frère,  s'est  obligé  fomielle- 
ment  et  assuré  que  aussi  tost  que  le  contract  à  ce  requis  sera 
rédigé  par  escript,  de  passer  oultre  à  l'érection  et  construction  des 
usines  ci-mentionnés,  sans  pouvoir  retracter  ou  contrevenir  à  ceste 
présente,  s'ayant  aussi  à  ce  regard  soubsigné  et  donné  pour  caution 
le  sieur  Jean  Piret,  seigneur  de  S.  Oude,  maistre  de  forges  illecq. 
En  corroboration  de  tout  quoy  avons  signé  cestes.  Le  4«  de  juillet 
1624.  —  Signé  S.  de   Warsberg. 

1624,  20  juillet.  —  Difficulté  s'étant  élevée  entre  le  censier 
du  prieuré  à  Useldange  et  les  communs  habitants  de  ce  lieu,  au 
sujet  de  la  vaine  pâture  des  bètes  à  laine,  le  procureur  des 
Jésuites,  Niclaus  Clensch,  déclare  avoir  fourni  caution  pour  les 
moutons  saisis.  Le  1^  octobre  quatre  arbitres,  de  Buschdorf, 
Schandel,  Rippweiler  et  Boevangc,  décident  que  les  deux  parties 
auront  à  se  tenir  à  la  coutume  ancienne.  Le  7  octobre  1627  le 
même  procureur  déclare  que,  tant  qu'on  observera  Tordonnance 
faite  par  la  communauté,  statuant  que  chaque  habitant  ne  devra 
foire  paître  que  40  bêtes  à  laine,  le  censier  du  prieuré  na  pourra 
en  avoir  que  60,  „edoch  vorbehalten,  dass  in  dem  winter,  wan  die 
„weit  nicht  geacht  wird,  auch  diese  zal  nicht  solle  geacht  werden, 
„sondern  unserem  priorat  freistehen,  nach  seiner  gelegenheit  zu 
^halten,  vermits  dass  sie  under  die  gemeine  herd  gedrieben  werden 
„und  den  lohn  davon  geben,  wie  sie  ankommen  zu  geburlichen 
„legtagen."  —  Originaux.   Papier.  306. 

1624,  4  août.  —  Pierre-Ernst  Calmus,  officier  de  Raville  ä 
Septfontaines,  relaisse  à  Michel  HolFman  de  Schwickerath  les  biens 
de  Schwickerath,  échus  lors  du  partage  de  la  succession  paternelle 
à  Pierre-Ernest,  seigneur  de  Raville.  chanoine  à  Trêves,  Minden 
et  Spire,  contre  un  cens  annuel  de  80  écus.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  307. 

1624,  5  octobre.  —  Contrat  pour  l'érection  de  la  forge 
d'Ansenbourg,  entre  Samson  de  Warsberg,  burgrave  de  Reyneck, 
seigneur  de  Freistorf,  Jean-François  et  Pierre-Ernest  de  Raville, 
tant    pour    eux    que    comme    tuteurs    des    enfants  mineurs  de  feu 
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Pierre-Eniest  de  Ravilie,  d'une  part,  et  Thomas  et  Nicolas  Bidart, 
frères,  d'autre  part.  Les  conditions  sont  les  mômes  que  celles  du 
projet  du  contrat.  Acte  reçu  par  le  notaire  Valentin  Strenge.  — 
Copie  certifiée  par  J.  Strenge.  Français.  308. 

1624,  2  novembre.  —  Le  prieur  et  le  chapitre  de  l'église  S. 
Rcmacle  et  de  l'abbaye  de  Stavelot  engagent  à  CoLuelis  Haghen, 
mayeur  à  Bellain,  pour  7000  fl.  à  20  patars  pièce,  dont  (quittance, 
leurs  dîmes  grosses  et  menues,  excepté  celles  des  laines,  à  Bus- 
hùden,  Bachlaiden  et  Bavigne.  —  Copie  certifiée.  Français.     309. 

1624,  19  novembre.  Unseldingen.  —  Sébastien  de  Tynner, 
seigneur  de  Hollenfels,  capitaine  et  officier  du  marquis  de  Bade 
à  Useldange,  permet  à  un  des  sujets  d'Useldange  d'engager  à  la 
conmiunauté  de  Calmus  un  de  ses  prés,  pour  250  fl.,  (|ui  seront 
employés  à  couvrir  les  frais  d'un  procès  (de  sorcellerie?),  aux- 
([uels  Theis  Tn^in,  sa  femme,  a  été  condamnée,  après  qu'elle  eut 
été  mise  en  liberté.  —  Original.  Parchemin.  Le  sceau  manque. 
Allemand.  310. 

1624,  5  décembre.  —  Charles  de  Lenoncourt,  comte  du  S. 
Empire  et  de*  Blainville,  etc.,  bailli  de  S.  Mihiel,  constate  que 
Watrin  Thomassin,  demeurant  à  Estain,  a  émancipé  son  fils 
Nicolas,  âgé  d'environ  23  ans.  —  Orig.  Parchemin.  Le  sceau 
mamiue.  Français.  31L 

1624,  9  décembre.  Clervaulx.  —  Samson  de  Warsberg, 
vicomte  de  Reineck  et  seigneur  de  Freistorf,  et  Godefroid,  seigneur 
d'Eltz,  baron  d'Ennery,  Clervaux  etc.,  tuteurs  de  Florent  de  Ra- 
Aille,  seigneur  d'Ansenbourg,  admodient  le  château,  la  terre  et  la 
seigneurie  d'Ansenbourg  à  Thomas  oX  à  Nicolas  Bidart,  frères, 
maîtres  de  forge,  moyennant  une  somme  annuelle  de  950  écus  à 
30  sols  pièce.  Les  amendes  et  les  droits  de  rachat  des  sujets  do 
servik;  condition,  estimés  annuellement  par  la  justice  d'Ansenbourg, 
les  épaves,  le  dixième  denier  et  les  confiscations  demeureront  à 
Florent  de  Ravilie.  Le  moulin  de  Kersen  étant  engagé  au  colonel 
Baur,  les  Bidart  pourront  le  racheter.  Le  bail  durera  jusqu'à  la 
majorité  de  Florent  de  Ravilie  ou  que  sa  commodité  et  proußct 
ne  requiert  revocation.  Les  sommes  à  dépenser  pour  rentretien 
des  toitures  et  autrc^s  notables  réparations  nécessaires  seront  dé- 
duites du  prix  de  fermage.  La  forge  d'Ansenbourg  n'est  pas  com- 
prise dans  ce  bail,  mais  bien  le  moulin  d'Ansenbourg.  Signé  par 
Samson  de  Warsberg,  Dorothée  de  Ravilie^,  femme  du  seigneur 
d'Eltz,  et  S.  Raacht,  officier  de  Clervaux.  —  Ajouté  qu'à  l'expi- 
ration du  bail  les  admodiateurs  seront  tenus   de  livrer  les  champs 
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ensemencés  de  la  même  manière,  et  dans  le    môme    état  qu'ils  leur 
seront  livrés  par  le  censier  d'Ansenbourg.   —  Original.         312. 

1624,  20  décembre.  Dinant.  —  Accord  entre  Jean  et  Guil- 
laume Bidart,  d'une  part,  et  Thomas  et  Nicolas  Bidart,  d'autre, 
au  sujet  de  la  succession  de  Jeanne  Piret,  leur  mère,  en  ce  sens 
que  les  derniers  cèdent  aux  premiers,  pour  4600  fl.  à  20  patars 
pièce,  toutes  leurs  prétentions  à  cette  succession,  telles  qu'elles 
leur  avaient  été  attribuées  par  arrangement  antérieur  du  11  dé- 
cembre 1623.  Témoins:  Lambert  Bidart  et  Jean  de  Jallea.  — 
Copie  authentique  ;  étude  du  notaire  Artus  Mathy.  Français.    313. 

fc.  1625).  Spécification  des  rentes  ayant  appartenu  à  Jeanne 
de  Villenfaigne,  en  son  vivant  femme  de  Jean  Piret,  grand'mère 
(le  Nicolas  et  Thomas  Bidart,  ces  rentes  dues  à  Espreuves,  B'hoingne, 
Rochefort,  Jamblinne,  Duantaue,  Jussainne,  Barreau  sur  TOrte, 
Humain  lez  Barreau  et  à  Marche.  —  Note  non  signée.  Franc.  314. 

1625,  20  mars.  —  Estimation  des  revenus  de  la  seigneurie 
d'Ansenbourg,  à  975  dalers  10  sols  2  deniers,  faite  par  Raacht, 
officier  d'Ansenbourg,  et  Dorothée  de  Raville.  —  Original.     315. 

1625,  26  mars.  —  Bail  des  biens  de  la  seigneurie  d'Ansen- 
bourg, en  faveur  de  Jean  Heuwert,  par  Thomas  Bidart,  admodiateur 
de  la  seigneurie.  —  Original.  Papier.  Signatures.  Allemand.     316. 

1625,  19  juin.  —  Nicolas  Bidart,  admodiateur  de  la  seigneurie 
d'Ansenbourg  et  maître  de  forge,  donne  procuration  à  son  frère 
Thomas,  à  l'effet  de  partager  et  recevoir  sa  part  de  la  succession 
de  Thomas  Bidart  et  Jeanne  Piret,  conjoints,  leurs  parents.  Etude 
du  notaire  Jean  Aldringen,  de  Luxembourg.  —  Copie  authen- 
tique. Français.  317. 

I  1625,  3  septembre.  Ansenbourg.  —    Godefroid  d'Eltz,    baron 

I  d'Ennery,  seigneur  de  Clervaux,  Walmerange  et  Bletange,  constate 
que,  suivant  estimation  de  la  justice^  d'Ansenbourg,  le  moulin 
d'Ansenbourg  avec  tous  ses  agrès,  sauf  les  pierres,  vaut  80  dalers 
I  de  30  patars  pièce,  cette  déclaration  devant  servir  à  Thomas  et 
Nicolas  Bidart  pour  le  cas  où,  devant  démolir  ledit  moulin  dans 
riutérct  de  leur  forge,  ils  seraient  obligés  d'cni  faire  reconstruire 
un  autre  de  la  même  valeur.  —  Original.  Papier.  Signature. 
Français.  318. 

1625,  3  septembre.  —  Godefroid  d'Eltz  permc^t  à  Thomas  et 
Nicolas  Bidart,  admodiateurs  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  de 
réparer  le  pont  à  l'entrée  de  la  basse-cour  et  la  porte  à  l'entrée 
du  château  d'Ansenbourg,  promettant  de  passer  à  compte    en  dé- 
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ducîtion  de  leur  rendage  annuel  les   sommes  déboursées.  —    Orig. 
Papier.  Signature.  Fran<,»ais.  319. 

1626,  11  mai.  —  Guillaume  le  Bidart  cède  à  Jean,  son  frère, 
pour  4125  fl.  bbt.  dont  il  donne  quittance,  toute  sa  part  de  la 
succession  de  Jeanne  Piret,  leur  mère,  que  leurs  frères  Thomas  et 
Nicolas  leur  avaient  cédée  par  acte  du  20  décembre  1624.  Etude 
du  notaire  Philippe  de  Gerin,  de  Dinant.  —  Copie  authentique. 
Français.  320. 

1626,  10  septembre.  Arlon.  —  Florens,  seigneur  de  Raville, 
Ansenbourg  et  Septfontaines,  capitaine  d'une  compagnie  de  cui- 
rassiers au  service  de  S.  M.  L,  vend,  à  grâce  de  rachat,  pour 
500  écus  à  30  sols  pièce  dont  il  donne  quittance,  à  Marie  Frisch, 
veuve  de  feu  Jean  R(»ichlingen,  les  rcmtes  lui  dues  au  village  de 
Herschpeldt,  consistant  en  22  écus  et  22  sols  en  argent,  2  maldres 
de  seigle,  trois  d'avoine,  2  chapons  et  8  poules,  le  tout  livrable 
à  la  S.  Eticmne.  Le  rachat  ne  pourra  pas  être  fait  avant  6  années. 
— ^  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  321. 

1626,  24  septembre.  Arlon.  —  Nicolas  Reumont  vend  à 
Thomas  Bidart,  maître  de  forge,  tout  le  droit  qu'il  a  sur  le 
fourneau  gisant  près  du  moulin  banal  d'Holfels,  pour  la  somme 
de  250  écus  à  30  patars  pièce  qu'il  doit  audit  Bidart  ;  il  se  réserve 
la  faculté  d'opérer  le  rachat  dans  les  trois  premières  années.  Acte 
reçu  par  le  notaire  Dominique  Schwartz.  —  Original.  Papier. 
Français.  322. 

1626,  6  octobre.  Ansenbourg.  —  Florent,  seigneur  de  Raville, 
Ansenbourg,  Septfontaines  etc.,  capitaine  de  cuirassiers  au  service 
de  l'empereur,  permet  à  Thomas  Bidart  de  retirer  tous  les  revenus 
engagés  par  feu  son  père,  feu  son  frère,  le  chanoine  de  Raville, 
et  lui-même,  et  de  charger  même  les  dites  engagères  de  plus 
grandes  sommes.  —  Original.  223. 

1626,  8  octobre.  Nancy.  —  Charles,  duc  de  Lorraine  etc., 
accorde  des  lettres  patentes  d'annoblissement  à  Wautrin  Thomassin, 
„yssu  d'une  ayeule  de  qualité  noble  de  la  maison  do  Bauvillers 
„et  nay  de  père  et  mère  honorables,  bien  conditionés  et  vertueux." 
Les  armes,  peintes  en  bas  du  texte,  sont,  „escartellées  de  gueuUes 
„et  d'azur,  chargées  de  quatre  roses  d'or,  timbrées  d'une  pucelle 
„naissante  au  naturel  ayant  la  perucque  esparpillée  et  guirlandée 
„de  sinople  et  revestue  de  gueulles;  le  tout  porté  d'un  armet 
„mort  avec  ses  lambrequins  au  métal  et  couleurs  de  l'escn."  — 
Original.  Parchemin.  Magnifique  initiale  peinte  en  or  et  en  cou- 
leurs, avec  les  armes  du  duc.  Signature.  Le  sceau  manque.      324. 
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1626,  19  novembre.  —  Jean  Rutain,  conseiller  d'Etat  de  S.  A. 
de  Lorraine  et  lieutenant-général  du  baillage  de  8.  Mihicl,  constate 
que  les  patentes  de  noblesses  accordées  à  Waultrinde  Thomassin, 
dem.  à  Estain,  ont  été  enregistrées  au  registre  des  patentes  de 
son  baillage.  —  Orig.  Parch.   Français.  325. 

1627.  —  Pied-terrier  des  terres  appartenant  au  prieuré  d'Usel- 
dan^e  :  173  arpents  de  terre  arable  et  35  parcelles  de  prairie  ; 
lieux-dits:  kalîcofeny  hinder  Seifert  under  dem  hochgericht,  under 
dem  rippy  Wolfsweihery  holen  wegh,  obent  der  lohemüllen  an 
Everllngertcegy  auf  der  Roderburg  (changé  en  Robrich),  auf  der 
Robrighsgr aecht,  auf  Rassel,  under  dem  Jcaulbaum,  in  der  schleiden, 
under  wetzelbäume,  bei  dem  Tclatzenbaum,  der  weinberg  (encore 
cultivé,  tenant  3  arpents),  obent  der  herrenachten,  bei  der  creutz- 
capell  auf  dem  Schockenberg  etc,  —  Registre.  Allemand.     326. 

1627,  12  janvier.  Useldingen.  —  Hermann-Fortuné,  marquis 
de  Bade  etc.,  permet  à  Sébastien  de  Tinner,  seigneur  de  Hollen- 
fels, son  bailli  d'Useldange,  qui  lui  a  prêté  360  écus  sur  la  dîme 
de  Beckerig,  de  dégager  cette  dîme,  grevée  outre  ladite  somme 
de  1000  écus  empruntés  à  Lucas  Bosch  par  Guillaume,  marquis 
de  Bade,  son  frère,  zu  einer  Bruessli^cher  reisen,  et  de  240  écus 
au  profit  des  héritiers  Roemblingers.  Il  se  réserve  la  faculté 
de  rachat.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire  J.  Habbot,  1682. 
Allemand.  327. 

1627,  l**"  février.  Bruxelles.  —  Patentes  de  conseiller  ordinaire 
au  conseil  de  Luxembourg  pour  Engelbert  de  la  Neuveforge,  con- 
seiller et  procureur-général  à  Luxembourg,  avec  rétention  de  son 
emploi  de  procureur-général;  il  remplacera  Gaspard  Huart,  nommé 
conseiller  et  maître  aux  requêtes  au  grand  conseil  de  Malines.  — 
Orig.  Parchemin.  Sceau  brisé.  Français.  —  Pn^station  de  sennent, 
entre  les  mains  du  président  Jean  Benninck,  le  26  mars  1627.     328. 

1627,  9  février.  —  Contrat  de  mariage  entre  Hub(4*t  Marchant, 
maître  de  forge,  fils  de  Servais,  demeurant  à  Couvcmt  (Couvin?), 
et  Petronelle  Tabolet,  fille  de  Perpette  Tabolet  et  de  Petronelle 
Pelegron,  assistée  de  Lambert  Pyret,  juré  et  contrôleur  du  do- 
maine du  roy  en  la  t(*rre  d'Agimont  et  Vireulx-Wallerand  (mari 
de  .Jeanne  Tabolet,  sœur  de  la  nouvelle  mariée).  Témoins:  Guil- 
laume, .I(*an  et  Lambert  Bidart.  —  Orig.  Papier.  Signatures.     329. 

1627,  8  mars.  Metz.  —  Sur  la  requête  lui  présentée  par 
Thomas  Bidard,  j)ortant  que  Florent  de  Ra ville  était  revenu 
d'Allemagne,  au  mois  d'août  dernier,  capitaine  d'une  compagnie 
do    100    hommes  à    cheval    pour   S.  M.  L,    qu'il    les    levait    dans 
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sa  seigneurie  et  en  enlevait  los  produits  en  nature,  que  p.  c. 
il  était  impossible  à  Tadmodiateur  Thomas  Bidart  de  continuel 
son  bail,  Gedefroid  d'Eltz  lui  ordonne  de  continuer  la  recette  des 
rev(mu8  (^t  rentes,  sauf  à  en  rendre  compte.  —  Ori^.  Papier. 
Français.  Cachet  et  signature.  330. 

1627,  13  mars.  —  Sentence  du  conseil  provincial  entre  Paul 
de  Breitscheid,  seigneur  d(*  Naomé,  su|)pliant,  et  les  héritiers  de 
feu  le  seigneur  de  Raville.  Ceux-ci  sont  condamnés  à  payer  au 
Suppliant  les  arrérages  d'une  rente  annuc^Ue  de  350  souverains 
d'argent  et  à  continuer  jusqu'au  remboursement  du  capital.  —  En 
suite  de  cette  sentence  et  des  exécutorielles  du  24  avril  suivant, 
l'huissier  J.  Andries  Veetz  saisit  la  dîme  de  Guerlanfj:e,  le  22 
octobre  1627.  —  Copie  authentique.   Français.  331. 

1627,  13  juin.  Ansenbourg.  —  Florens  de  Raville,  seigneur 
d'Ansenbourg  et  Septfontaines,  conseiller  de  guerre  du  régiment 
Kurtz  et  capitaine  d'une  compagni(»  de  cuirassiers,  donne  pouvoir 
à  Thomas  Bidart,  admodiateur  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg, 
d'engager  le  moulin  de  Niederkersen  au  colonel  de  Baur  pour 
300  ou  400  écus  outre  les  800  écus  de  la  [)remière  engagère.  — 
Original.  Papier.  Signature  et  cachet.  Allemand.  332. 

1627,  14  juin.  Ansenbourg.  —  Florent  de  Raville,  seigneur 
d'Ansenbourg  et  Septfontaines,  conseiller  de  guerre  et  capitaine 
d'une  compagnie  de  cuirassi(;rs,  reconnaît  avoir  reçu  de  Sébastien 
Baur,  colonel  d'un  régiment  de  fantassins  haut-allemands,  payant 
par  le  conseiller  Bock,  son  gendre,  la  somme  de  400  écus  à  30 
sols  pièce,  pour  lac^uelle  il  lui  engage  le  moulin  de  Niederkersen, 
chargé  déjà  au  profit  du  dit  Baur  d'unes  autre  somme  de  800 
écus.  —  Copie  certifiée,  avec  la  date  1622.  Allemand.  —  Les 
copies  de  l'engagère  de  1633  dans  laquelle  ce  titre  est  mentionné, 
portent  toutes  la  date  de  1627.  333. 

1627,  29  juin.  Marien  thaï.  —  Florent,  seigneur  de  Raville, 
Ansenbourg  et  Septfontaines,  capitaine  d'une  com})agnie  de  cui- 
rassiers, vend  à  Barbe  de  Housse,  prieure,  et  au  couvent  d(^  Marien- 
thal, pour  650  écus  à  30  sols  pièce  dont  il  donne  quittance,  une 
rente  annuelle  de  40  écus  „assignée  sur  le  sehaffgeld  de  Keispelt." 
Témoin  :  Bernard  Marientall,  curé  à  Heilberg  et  notaire.  —  Copie 
certifiée.  Allemand.  334. 

1628,  4  janvier.  Luxembourg.  —  Jean  Benninck,  chevalier, 
président  du  conseil  et  garde  des  chartes  du  duché  de  Luxem- 
bourg, déclare  avoir  reçu  le  dénombrement  des  fiefs   que    Pierre- 
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Ernest  de  Gobrcville,  sei^eur  de  ce  lieu  et  de  Girsch,  a  repris 
le  13  avril  1624  de  Fiorc^nt,  comte  de  Berlaymont,  gouverneur; 
les  roversailles  insérées  en  entier  sont  datées  du  12  mai  1624. 
Enumeration  des  fiefs  :  la  moitié  de  Girsch,  avec  la  justice  haute, 
moyenne  et  basse;  la  dîme  de  DicMlenbourg,  le  village  de  Parret, 
la  dîme  de  Busleiden,  la  maison  forte  et  le  moulin  d'Efflingen, 
la  dîme  de  Stockem,  une  part  de  Hondelange,  les  3  quarts 
(les  nmtes  <.»t  revenus  de  Possc*  lez  Arlon.  —  Copie  simple. 
Français.  •  335. 

1628,  17  avril.  Rodtmmachern.  —  Hormann-Fortuné,  marquis 
de  Bade,  augmente  au  profit  de  Sébastien  do  Tynner,  seigneur  de 
Hollenfels,  son  bailli  à  Useldange,  Tengagere  de  la  dîme  de 
Beckerich  de  la  somme  de  300  écus  de  Luxembourg  que  lui  a 
prêtés  son  bailli  le  24  novembre  1627,  et  de  celle  de  100  écus 
qu'il  doit  à  son  bailli  pour  les  gagt^s  de  l'année^  1627.  —  Copie 
certifiée  par  le  notaire  .1.  Habbot,  1682.  336. 

1628,  2  mai.  —  Extrait  d'unt^  „déclaration  des  droits,  hau- 
-teurs  et  prééminences  de  la  terre  de  Durbuy,  lue  et  publiée  à 
„Durbuy,  le  jour  susdit,  par  le  conseiller,  procureur-général  de  la 
„Xeuveforge;  Art.  H®:  Après  le  trespas  de  quelque  homme  féodal, 
,son  héritier  est  tc^nu  envers  le  seigneur  direct  du  fief,  comme 
-est  aussi  rhomuK^  féodal,  vendant  ou  aliénant  son  fief  entière- 
•ment,  du  droict  de  mortemain,  savoir  le  meilleur  cheval  de  son 
„étable;  à  fautes  de  ch(*val,  du  meiliieur  bestail  ou  d'autres  biens 
^meubles  trouvez  en  la  maison  mortuaire."  —  Copie  certifiée. 
Frani^'ais.  337. 

1628,  17  juillet,  Luxembourg.  —  Godefroid  d'P^ltz,  baron 
(VEltz,  Clervaux  (»t  Ennery  etc.,  tuteur  et  curateur  des  enfants 
de  feu  de  Raville,  maréchal  héréditaire  et  justici(U'  des  nobles, 
donne  procure  à  Florcvnt  de  Raville,  son  bc^au-frère,  seigneur  d'An- 
senbourg  et  à  Thomas  Bidart,  à  l'effet  de  se  rendre  au  pays  de  Juliers 
t'X  d'y  vendre  les  deux  tiers  les  seigneuric^s  de  Dalenbrouch  et  Linden- 
bourg,  échus  audit  Florent  et  à  Otto-IIartard,  son  frère,  ainsi 
que  de  recevoir  hîs  comptt^s  des  officiers  de  Dallenbrouch  et 
Wildenbourg.  —  Orig.  PapicT.  Cachent  et  signature.  338. 

1628,  12  août.  Unseldingen.  —  Hermann-Fortuné,  marquis 
de  Bade  etc.,  engag(^  à  son  conseiller  c^t  bailli  Sébastien  de  Tynner^ 
seigneur  de  Hollenfels,  pour  400  écus  à  30  sols  pièce,  6  foudres 
de  foin,  chacun  valant  4*  ^  écus,  de  son  bi^Ul  in  Dieslingen  oben 
am  Ende  nacher  Schweich  cpii  seront  livrés  annucdlement  au 
château  de  Hollenfels  par  les  corvéables  de  Brouch.     Ayant  le  5 
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novembre  1626  permis  à  son  bailli,  à  qui  il  devait  483  écus  lui 
avancés  pour  la  construction  (Vune  partie  du  château  d'Useldange, 
de  prendre  du  bois  pour  cette  somme  dans  ses  bois  de  Bruch  et 
Reckinpen,  il  révoque  cette  permission.  —  Original.  Papier. 
Signature  et  cachet.  Allemand.  339. 

1628,  7  septembre.  Im  schloss  Waibelskirchen.  —  Echange 
entre  Madeleine  de  ReifFenberg,  veuve  de  Palland,  et  Jean-François, 
baron  de  Raville,  seigneur  de  Kœrich,  Septfontaines  et  Dalem- 
brouch,  maréchal  héréditaire  du  pays  de  Luxembourg.  Celui-ci 
cède  tous  les  biens  de  W(»ibelskirchen  et  reçoit  (m  échange  certains 
biens  dits  de  Palland  au  pays  de  Juliers  pour  une  somme  de 
11000  écus.  —  Copie  authentique.  340. 

1628,  3  octobre.  Unseldingen.  —  Heimann-Fortuné,  marquis 
de  Baden  et  Hochberg,  comte  de  Spanheim,  seigneur  de  Rode- 
macher  et  Useldange,  constate  un  accord  entre  les  communs 
habitants  de  Buschdorf  et  Eucharius  alias  Charles  Vol  de  G arsche, 
au  sujet  de  la  vouerie  Eisenbart  de  Buschdorf.  Eisenbarts  Thomas 
l'avait  vendue,  le  17  juin  1620,  à  Krieger  Michels  Andreas  pour 
40  écus,  qui  la  revc^ndit  plus  tard,  pour  50  écus,  audit  Eucharius. 
Les  communs  habitants  de  Buschdorf  ne  voulant  pas  admettre 
celui-ci  dans  la  communauté,  prétendirent  que  le  droit  d'acquisition 
leur  appartenait  de  préférence  à  Eucharius  et  lui  intentèrent  un 
procès  à  ce  sujet,  quoiqu'ils  dussent  emprunter  l'argent  y  nécessaire. 
Enfin  il  intervint  un  accord  en  ce  sens  qu'Eucharius  reçut  50  fl., 
prix  d'achat,  et  244  fl.  4  sols  pour  frais;  il  devint  en  même  temps 
serf  du  déclarant,  en  jurant  treuwe  und  hold  zu  sein^  unseren 
schaden  zu  waren  und  bestes  zu  werben,  —  Orig.  Parch.  Signature. 
Le  sceau  manque.  Allemand.  341. 

1628,  8  novembre.  Septfontaines.  —  Florent,  seigneur  de  Ra- 
ville, Ansenbourg,  Septfontaines  etc.,  ordonne  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge,  de  ne  délivrer  qu'à  lui  où  à  son  commis  le 
payement  des  cordes  de  bois  qu'il  prendra  encore  dans  les  bois 
d' Ansenbourg  et  de  Septfontaines,  et  ce  jusqu'à  concurrence  des 
sommes  payées  jusqne-là  à  ses  co-héritiers  sur  le  produit  des  bois 
dit  Gaichelle  lez  Arlon  et  de  ceux  de  Milbourg  lez  Septfontaines. 
—  Orig.  Papier.  Autographe.  Français.  342. 

1628,  8  décembre.  Septfontaines.  —  Florent,  seigneur  de  Ra- 
ville, Ansenbourg,  Septfontaines  etc.,  donne  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge,  „du  mort  bois  et  bois  mort  pour  son  chauffage, 
„à  prendre  en  noz  bois  d' Ansenbourg  le  loing  de  la  montaigne 
„de    Holfeltz    pour    ung    an    tant    seulement,  lequel  bois  lui  serat 
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(lési<rné    par    nostro    commis    ad    ce    au    moindre  dommaige  que 
„faire  se  pourat."  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature.     343. 

1629.  —  Sébastien  de  Tynner,  seigneur  de  Hollenfels,  con- 
seiller et  officier  du  marquis  d(^  Baden  à  Us(ddange,  capitaine, 
fonde  des  bourses  d'études  au  collège  des  Jésuites  à  Luxembourg 
moyennant  un  capital  de  3200  thalers.  Témoin  :  Engelb(a't  de  la 
Neuveforge,  conseiller  et  procureur-général  à  Lux(^mbourg.  Acte 
reçu  par  Valentin  Streng,  substitut-greffier  du  conseil  et  notaire. 
—  Traduction  française.  344, 

1629,  20  janvier.  Septfontaines.  —  La  communauté  de  Greisch 
vend  à  Thomas  Bidart,  demeurant  à  Hoelenfeltz,  tout  le  bois  qui 
se  trouve  sur  les  bords  de  l'Eysch  depuis  le  gué  sis  under  Ras- 
pelty  jusqu'au  champ  d'Adam  Sontag  de  Roodt,  pour  35  écus  à 
30  sols  pièce,    afin    que    Thomas  Bidart  sein  geschmolzenes  eysen 

ufid  goess uff  dem  wasserstroovi  genant  die  Eisch  zur 

Schmitten  bringen  könne,  —  Original.  Acte  reçu  j)ar  le  notaire 
J.  Bergem.  345. 

1629,  18  mars.  —  Louis  de  Nassau,  seigneur  de  Kœrich, 
accorde  à  Thomas  Bidart  la  faculté  de  faire  passer  ses  voitures 
par  son  bois  dit  Bockoltz,  durant  10  ans,  et  ce  contre  une  recon- 
naissance annuelle  de  250  livres  de  fer  battu,  et  pour  esplinges  le 
sneur  Bidart  donnera  à  Madame  ung  chauldron  de  fer  à  elle 
propre  et  profitable.  —  Original.  346. 

1629,  30  mars.  —  Apostille  de  la  chambn*  des  Comptes  à 
Bruxelles,  renvoyant  à  l'avis  de  Jean  Gobin,  conseiller  et  receveur- 
général  des  domaines  dans  le  Luxembourg,  une  requête  présentée 
par  Thomas  Bidart.  Il  demande  la  permission  de  construire  une 
écluse  sur  le  ruisseau  d'Eischen,  pour  pouvoir  transporter  par  eau 
ses  gueuses  du  fourneau  à  la  forge,  distante  d'une  demi-lieue; 
notamment  en  hiver  le  transport  en  est  rendu  j)reHque  impossible 
par  l'état  marécageux  des  chemins.  —  Orig.  Papier.  Franc.     347. 

1629,  4  avril.  Unseldingen.  —  Hans-Conrad  von  den  Berg 
dit  Kolbach  et  Wolfgang  Fock  von  Hubingen,  manrichter  resp. 
vassal  d'Useldange,  somment  Sébastien  Baur  de  Gytzingen,  colonel, 

et Stassin,  lieutenant-colonel,  qui  ont  acquis  la  seigneurie 

d'Everlange,  dépendance  d'Uscîldange,  de  comparaître  devant  eux 
dans  un  terme  de  6  semaines,  pour  être  investis  de  la  dite 
seigneurie  et  payer  le  10*  denier.  —  Minute.  Papier.  Allem.  348. 

1629,  9  avril.  Ansenburg.  —  Florent,  seigneur  de  Ra ville, 
Ansenbourg,    Septfontaines    et    Dallenburg,     n^laisse    à    Heuwertz 
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das  de  Pratz,  pour  un  tonne  d'un  an,  les  biens  dépendant  du 
cliâteau  d'Ansenbourg;  l'admodiritiuir  demeurera  au  château  et 
aura  la  jouissance  de  tous  les  champs  et  prés,  ainsi  que  de  la 
moitié  du  grand  jardin,  excepté  le  grand  bruél\  il  fournira  aux 
corvéables  ce  à  quoi  ceux-ci  ont  droit",  il  livrera  annuellement  à 
la  S.  Jean  après  Noël  25  maldres  de  seigle,  15  d'avoine,  un  de 
froment,  deux  de  sarrasin,  et  25  pots  de  beurre  ;  il  entretiendra  à 
ses  dépens,  au  profit  du  seign(»ur,  deux  vaches  laitières,  mais  aura 
le  regain  et  le  pâturage  en  automne  dans  le  grand  bruel,  ce- 
pendant le  seigneur  y  pourra  faire  paître  deux  couples  de  bœufs; 
il  pourra  envoyer  à  la  glandée  15  porcs,  mais  en  donnera  ensuite 
au  seigneur  le  meilleur;  etc.  —  Original.  Papier.  Signature  et 
cachet.  Allemand.  349. 

1629,  8  août.  Holenfelts.  —  Sébastien  Tinner,  seigneur  de 
Holenfels,  relaisse  à  Thomas  Bidart  le  moulin  dit  Spiel  ment  ges- 
mulle  à  Septfontaines  avec  les  terrains  en  dépendants  contre  une 
redevance  annuelle  de  6  fi.  d'or  à  "JS  s.  pièce,  et  lui  accorde  le 
droit  d'employer  le  cours  de  TEysch  et  d'y  tenir  une  nacelle  contre 
un  cadeau  A'ein  par  feiner  meHslng  hrandrouden,  —  Copie. 
Papier.  350. 

1630,  29  février.  Rodenmachern.  —  Enumeration,  par  An- 
toinette-Elisabeth, manpiiöc^  de  Baden,  des  dettes  contractét^s  par 
elle  avant  son  second  mariage,  et  payées  depuis  qu'elle  est  remariée. 
En  tout  2()800  francs,  (mtre  autres  6000  frs.  „à  la  Fontaine, 
„marchand  à  Nancy,  pour  mes  habits  de  nopces  de  mon  premier 
„mariage,  n'ayant  pour  ce  subiect  rien  eu  de  feu  ma  mère,  ni 
„de  mes  frères."  —  8000  frs.  à  S.  Aubin  le  jeune,  marchand  à 
Metz,  „pour  mes  habits  et  équij)age  de  mon  second  mariage."  — 
Orig.  Copie.  Signature.  Français.  351. 

1629,  11  avril.  Nancy.  —  Patentes  de  capitaine,  prévôt, 
gruyer  et  receveur  de  Souilly,  données  à  Nicolas  Thomassin  par 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  —  Le  14  avril  quittance  de  la 
chambre  des  compt(*.s  de  Nancy  de  13000  francs,  (jue  Nicolas 
Thomassin  doit  pour  prix  de  ses  charges.  —  Prestation  de 
serment  le  21  avril.  —  Orig.  Parchemin.  Sceau.  Français.     352. 

1629,  25  avril.  —  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansenbourg, 
Septfontaines  etc.,  donne  quittance  à  Thomas  de  Reichlinge,  payant 
pour  sa  mère,  veuv(^  du  mayeur  de  Martc^lange,  de  K-K)  écus  à 
30  sols  j)ièee,  qu'il  promet  de  vendre  avec  une  plus  grande  somme 
pour  la([uelle  il  lui  a  engagé  sa  part  des  n^ntes  de  Herspelt.  — 
Original.  Papier.  Français.  Signature.  353. 
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1629,  28  juillet.  Lutzembur«:.  —  Florent  de  Ra ville,  seip^neur 
d'Ansenbourg,  reconnaît  avoir  re(;u  de  Christophe  Binsf(îld,  docteur 
en  droit  et  avocat  du  conseil  provincial,  640  écus  de  Luxembourg, 
payés  par  400  patagons,  qu'il  s'engage  à  rendre  dans  quinze  jours, 
au  plus  tard  dans  4  semaines,  Ptmr  le  cas  qu'il  ne  pût  rendre 
cette  somme,  il  engagera  une  partie  ou  le  tout  de  ses  rentes  de 
Medernach.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Au  verso, 
quittance  de  Binsfeld  du  29  décembre  1630,  de  400  i)atagons  lui 
p«yés  un  nom  du  débiteur  par  Jean  Coenen,  receveur  des  subsides 
ecclésiastiques;  il  se  réserve  la  poursuite  judiciaire  à  caus(;  des 
intérêts  de  17  mois  et  des  frais  de  justce.  354. 

1629,  2H  septembre.  Ansmiburg.  —  Sébastit»n  de;  Tynner» 
seigneur  de  Hollenfels,  capitaine  au  service  de  S.  M.  d'Espagne, 
déclare  qu'il  y  a  15  ans,  feu  Pierre-Ernest,  seigneur  de  Raville, 
Ansenbourg  (;t  Kœrich,  maréchal  héréditaire  etc.,  a  permis,  à  lui 
et  à  feu  sa  femme,  de  construire  une  jietite  chapelle  sur  la  terre 
dudit  Pierre-Ernest,  à  côté  du  chemin  qui  conduit  à  Tuntange  et 
Luxembourg;  actuellement  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansen- 
bourg  et  Septfontaines,  capitaine  de  cavalerie  etc.,  lui  a  permis 
d'élever  une  croix  à  côté  de  la  chapelle,  le  tout  sans  préjudice 
des  droits  et  de  la  Jurisdiction  du  seigneur  de  Raville.  —  Orig. 
Pai)ier.  Signature  et  cachet  du  seigneur  de  Hollenfels.  Allemand. 
(Lg  sceau  porte  :  S.  Sebastian  Thinner,  amptman  z.  Rutich.)     355. 

(c.  1630).  —  Spécification  Dodemer  hofs  bezircJc  bei  Kilburg 
gelegen,  dem  ....  Peter-Ernst,  her  zu  Kolingen,  Anaenburg, 
Korrig  etc.  zuntendig,  so  Anna  Beriiardi,  iceilant  Johannen  Carl 
schultensen  zu  Kilburg  nachgelassene  wittib  jetziger  zeit  in  handen 
hat.  —  Copie  simple.   Allemand.  356. 

1630,  13  mars.  Ansenbourg.  —  Florent,  seigneur  de  Raville, 
Ansenbourg  et  Septfontaines  etc.,  engage  à  Jean  Coenen,  receveur 
des  aides  et  subsides  ecclésiastiques  du  pays  de  Luxcanbourg, 
pour  750  écus  de  Luxembourg  à  30  sols  pièce,  sa  censé  de  lîour, 
seigneurie  d'Ansenbourg.  —  Le  16  nov.  1682  M.  A.  Baillet  donne 
quittance  aux  héritiers  de  feu  M.  Bidart  d(^  750  écus,  prix  de 
rachat  de  cette  censé.  —  Orig.  Papier.  Cacliet  (»t  signature.  Alle- 
mand. 357. 

1630,  10  mai.  Ansenbourg.  —  Florens  de  Raville  etc.  vend 
à  Jean  Coenen,  receveur  des  aides  ecclésiastiques  du  pays  de 
Luxembourg,  à  grâce  de  rachat,  pour  400  écus  de  Lux(nn])ourg 
à  30  sols  pièce  dont  il  donne»  (juittance,  son  four  banal  dc^  Nieder- 
korn  avec  tous  les  reveinis.  —  Original.  Paj)ier.  Signature  et 
cachet.  Allemand.  358. 
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1630,  10  juin.  —  Estimation  dos  bions  de  la  vouerie  Birches 
(le  Kayspelt;  il  y  a  15^/^  jours  de  terre  arable,  12^/^  de  terre 
sartable,  deux  foudres  de  foin,  un  pesch,  et  trois  parcelles  de 
jardin,  valant  276  écus  20  sols  ;  les  charges  d(î  la  vouerie,  excepté 
les  corvées  pour  le  moulin  et  l'entretien  du  cliâteau  d'Ansenbourg, 
sont  estimées  à  10  écus  20  sols.  —  Minute  non  signée.  Alle- 
mand. 359. 

1630,  15  juin.  Luxembourg.  —  Décriât  du  eonseil,  sur  une 
requête  du  recteur  des  Jésuites  à  Luxembourg,  se  plaignant  de  ce 
que  les  habitants  d'Useldange  avaient  de  force  saisi  plusieurs 
moutons  du  troupeau  du  prieuré,  ayant  fait  une  ordonnance  d'après 
laquelle  tout  paysan  aurait  le  droit  de  mener  au  pâturage  commun 
40  moutons  et  le  censier  d'Useldange  60,  tandis  que  suivant  la 
coutume  généralement  suivie  chacun  pourrait  y  avoir  autant  de 
moutons  qu'il  pourrait  nourrir  sur  ses  propres  biens  pendant  l'hiver. 
—  Orig.  Papier.  Signé  Wiltheim.  Allemand.  —  Par  sentence  pro- 
visoire du  22  novembn»  1630,  ordonnant  un  commissaire  pour 
instruire  la  cause,  le  suppliant  reçoit  ordre  de  ne  faire  paître  au 
pâturag(^  commun  que  60  moutons,  jusqu'à  décision  ultérieure  de 
la  cour.  Le  procès  fut  terminé  le  14  avril  1632  par  un  accord 
en  ce  sens  que  le  censier  du  prieuré  peut  mener  paître  100  moutons 
de  la  S.  Martin  à  la  S.  Gertrude,  80  moutons  le  reste  de  l'année 
et  payera  le  berger,  comme  c'est  la  coutume  à  Useldange.  Le  même 
jour  les  communs  habitants  d'Useldange  constituent  leur  pro- 
cureur Rutger  Herman,  avocat,  pour  en  passer  condamnation  vo- 
lontaire. 360. 

1630,  26  juin.  —  Spécification  di^s  biens  de  la  vouerie 
Jengtges  de  Redange,  appartenant  à  Useldange.  —  Le  17  août 
1640  ces  biens  sont  remis  au  proviseur  de  Thôpital  de  Luxcnu- 
bourg  pour  une  dette  de  400  il.  de  Luxembourg.  —  Copie  simple. 
Papier.  Allemand.  361. 

1630,  27  août.  Regcnsburg.  —  Patentes  d(^  noblesse  données 
à  Jean  Anethan  par  l'empereur  Ferdinand  II.  Annes  ;  „ein  blaw- 
„oder  lasurfarb(m  schilt,  in  grund  dessen  auf  drei  gelbe  oder 
„goldfarbe  palken  erscheint,  darauf  ein  sitzender  rother  low  mit 
„über  sich  geworfenen  schwänz;  auf  dem  schilt  ein  freier  offener 
„adlicher  turniershelm,  beiderseits  mit  roth  und  gelber  helmdecken 
„geziert,  darauf  zwischen  beenden  mit  denen  mundlöchern  auswerts 
„gekehrten  scliwartzen  puffelshörneren  abermahlen  ein  rother  mit 
„über  sich  geworfenen  schwänz  sitzender  low,  in  seiner  lincken 
„prancken  ein  wischcl  mit  griincMi  dillkraut  haltend."  —  Copie 
certifiée  de  1716.  362. 
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1630,  16  novembre.  In  unserem  schloss  Ansenbourp.  — 
Florent,  baron  de  Raville,  seif^neur  crAnsenbom'g  etc.  et  Anne- 
llarguerite  de  Larochette,  sa  femme,  vendent  à  Sébastien  Tynncr, 
seiofneur  de  HoUenfeltz,  et  aux  bourgeois  de  la  franchise  de 
Hollenfeltz,  pour  125  patagons  dont  ils  donnent  quittance,  la 
vaine  pâture  au  ban  de  Himmelingen;  ils  s(»  réservent  la  faculté 
de  rachat. —  Orig.  Papier.  Signatures.  Allemand.  363. 

1630,  14  décembre.  —  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansen- 
bourg,  Septfontaines  etc.,  vend  à  Jean  Beck,  lieutenant- général  du 
régiment  comte  de  Sultz,  et  à  Catherine,  sa  femme,  à  grâce  de 
rachat,  pour  400  patagons,  son  moulin  sis  à  Ansenbourg  sur  TEisch. 
—  Original.  Papier.  Signature  (^t  cachet.  Allemand.  Quittance  de 
Jean,  comte  de  Schellart,  de  la  somme  susdite  de  400  patagons 
lui  payée  par  les  héritiers  de  feu  Mr.  Bidart,  datée  de  Düsseldorf, 
10  mars  1683.  (Original).  364. 

1630,  14  décembre.  —  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansem- 
bourg,  Septfontaines  etc.,  vend  à  Jean  Coenen,  receveur  des  aides 
à  Luxembourg  et  à  Marie-Agnès  Ludling,  conjoints,  pour  la  somme 
de  700  patagons,  son  moulin  sis  à  Ansenbourg  sur  TEisch,  en  se 
réservant  la  faculté  de  rachat.  —  Original.  Papier.  Allemand. 
Cachet  et  signature.  —  Y  joint  une  (juittance  de  Florent  de  Ra- 
ville sur  40  fl.  4^/2  sols,  reste  de  la  somme  de  700  patagons, 
datée  du  25  janvier  1631,  et  une  autre  de  de  Baillet,  datée 
du  16  novembre  1683,  sur  300  patagons  rcîçus  des  héritiers  de 
Bidart.  365. 

1631,  24  février.  Pont-à-Mousson. —  Contrat  de  mariage  entre 
Nicolas  Thomassin,  capitaine  et  prévôt  de  Souilly,  fils  de  Waultrin, 
dem.  à  Estain,  assisté  entre  autres  de  Jean,  son  frère,  d'une  part, 
et  Claude  Mauljoan,  fille  de  Jacquets  Mauljean,  seigneur  voué  de 
Dieulewart,  conseiller  au  nombre  des  dix-huit  à  Pont-à-Mousson  et 
de  Clémence  Regnault,  sa  femme.  —  Orig.  Parchemin.  Le  sceau 
manque.  Français.  366. 

1631,  27  août.  —  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansembourg, 
Septfontaines,  Laroche,  Dah^.mbourg  etc.,  engage  à  Jean  Walthier 
de  Hollenfeltz,  pour  52  écus  à  30  patars  })ièce,  la  terre  dite 
Schatzveit  au  lieu  de  Hollenfels.  —  Orig.  Papier.  Français.     367. 

1631,  27  août.  Uf  unserem  schloss  Ansenburg.  —  Florent, 
seigneur  de  Raville,  Ansenbourg  et  Dallenbruch,  engage  à  Sébastien 
Tynner,  seigneur  de  Hollenfels,  pour  160  écus  de  Luxembourg,  à 
30  sols  pièce,  toutes  les  terres  sises  in  Woschelf  anfahend  uf  dein 
Schatzfeld,   oben    längs  unserem    busch,    stossend    bis    uf   Juffer 
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Gretten  gründe  in  einem  stiiclc,  inhaltend  28  morgen  lands^  gut 
und  böses.  Le  rachat  a  fera  dans  9  ans  ;  cependant  Florent  de 
Raville  se  réserve  la  faculté  de  le  faire  dans  trois  ans.  —  Copie 
certifiée  par  Michael  Aristorf,  chapc^.lain  à  Hollenfels.  Allem.   368. 

1631,  14  novembre.  Arloii.  —  Florent  de  Raville  reconnaît 
avoir  reçu  en  prêt  de  la  veuve  de  Jean  de  Reichlin^,  demeurant 
à  Martelantre,  une  somme»  de  50  patajj^ons  à  48  sols  pièce,  qui 
sera  ajoutée^  au  capital  pour  lequel  il  lui  avait  enj^^agé  ses  rentes 
de  IIeis])elt.  —  Le  19  du  mc^me  mois  Thomas  Bidart  reconnaît  avoir 
n^çu  de  Florent  de  Raville  les  50  pata^jons  dessus  dits,  pour  les 
remettre  à  la  veuve  Paxius  de  Trèvt^s.  —  Original.  Papier.  Franc. 
Sifrnatun»  et  cachet.  369. 

1631,  19  novembre.  Revue  des  sujets  de  Septfontaines.  — 
Copie.  Heut  den  19.  novembris  1631  hat  man  die  undert hauen 
der  herschaft  Siebenborn   oremunstert,  wie  vol^^t: 

De.  hof  Ell  :  Clais  Petges  Claus,  1  musquet.  Heimans  Claess, 
1  musquet.  Claude  Schoumecher  lest  durch  meyer  Claiss  P(»t<^es 
Claes  von  Ell  vorbringen,  dass  derselb  uf  (îiner  anderen  iuris- 
diction  woenet,  und  nit  erschienen,  also  dass  man  uf  desso  gütter 
(Einsehens  haben  solde.  Desso  eydoml)  idem.  Jacob  Krösch  .  .  .  ., 
1  mus([uet.  Werg(\s  Peter  und  desso  eydomb  Con,  1  musquet. 
Philips  Jacobs  son  .lengen.  .  .  .  und  sins  vaters  ein  langer  spiess, 
den  son  ein  musket  und  desso  son  Claiss  1  musquet.  Es  erschienen 
nicht  Krambs  Bernard^  der  Welsch  Claus;  einer  ist  Sergeant ^  ein 
anderer  in  des  Königs  Dienst  y  noch  17,  ausser  den  obengenannten, 
habest  1  Muskete,  1  ein  Rohr,  Im  hof  Nor  renhausen:  9  Musketen 
und  2  Röhre.  Zu  Weiler  bei  Arlon  17  Musketen,  1  Heibart  und 
ein  langer  Spiess,  Zu  Fader?  6  Musketen;  zu  Schweich,  4  Mus- 
keten; zu  Calmes,  14  Musketen;  zu  Cap  weiter,  3  Musketen;  zu 
Rupiceiler,  S  Musketen:  zu  Schwebach,  — ;  zu  Siehenborn,  24 
Musketen  und  IS  Röhre;  zu  Koerig,  2  Musketen,  370. 

1632,  18  mai.  Ste  Oude.  —  Accord  fait  entre  Thomas,  Guil- 
laume et  Nicolas  Bidart,  frères,  au  sujet  de  la  forge  d'Ansenbourg 
et  du  fourneau  de  Sei)tfontain(»s  ciu'ils  avaient  eus  en  commun 
jus([ue-là.  Le  tout  restera  à  Thomas  Bidart  qui  payera  à  Nicolas, 
son  frère,  2800  fi.  bbt.  et  à  Guillaume  3600  fi.;  il  conservera 
également  toutes  les  dettes  actives  et  passives  de  leur  commerce. 
Sont  intervenus  Jean  Piret,  oncle,  (^t  Lambert  Bidart,  chanoine  de 
Dinant  et  Jean  Bidart,  frèrcîs  des  contractants.  Jean  Coencîn, 
receveur  des  aides  (ecclésiastiques,  vat  chargé  de  réaliser  l'ac- 
cord.—  Original.  Français»  371. 
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1632,  18  mai.  Aiiscnbourg.  —  Florent,  seigneur  de  Ravillc, 
Anscnbourg  et  Septfoiitaines,  coloiu^l  d'un  régiment  de  cavalerie 
au  service  de  Tempereur,  et  Anne-Mar  guéri  te  de  Larochette,  sa 
femme,  pour  lever  le  régiment  donné  à  Florent,  vendent  à  grâce 
de  rachat  à  Jean  Beck,  colonel  d'un  régiment  de  fantassins  alle- 
mands et  à  Catherine  de  Cap(îllen,  sa  femme,  pour  ISoO  écus  à 
30  sols  Luxembourg  pièce,  dont  ils  donnent  quittance,  les  nchaff- 
friichte  de  Ktûspelt,  seigneurie  d'Ansenbourg,  savoir  18  maldres 
moitié  avoine  et  seigh».  —  Le  19  janvier  1696,  Michel  Ries, 
chajx^lain  du  baron  d(^.  Beck  à  Beaufort,  à  ce  autorisé  par  celui-ci, 
cède  à  Marie-Marguerite  de  GrcMsch,  veuve  de  Bande,  l'obligation 
susdite,  en  déduction  d'une  somme  de  5318  livres  duc^  à  la  dite 
veuve.  —  Orig.  Papier.  Signatures  et  cachet.  Alh^uand.       372. 

1632,  14  juin.  Malines.  —  Lettres  patentes  de  relief  d'appel 
accordées  à  (lérards  Thomas,  mayeur  de  la  tern;  de  Redange, 
contre  Jean  d'Everlange,  conseiller  à  Ijuxembourg,  et  Nicolas 
Greisch,  greffier'  à  Arlon,  bc^aux-frères,  seigneurs  (»ngagistes  de 
Redange;  extorsion  d'une  somme  de  40  patagons  sur  le  dit  mayeur. 
—   Copie  authentique.  373. 

1632,  18  juin.  Bruxelles.  —  La  chambn^  des  comptes  de 
Bruxelles  donne  en  ferme  à  Thomas  Bidart  le  cours  de  rp]i8ch 
entre  sa  forge  (*t  son  fourneau,  pour  conduire  par  c^au  ses  gueuses 
d'un  établissement  à  l'autre,  pour  un  terme  de  18  ans,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  30  sols.  —  Orig.  Parch.  Cachet.         374. 

1632,  15  juillet.  —  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Holen- 
feltz,  déclare  devoir  à  üiederich  Siebenborn  et  Joacliim  Pütz, 
bourgeois  d(»  Luxcunbourg,  manibours  d(^  Nicolas  et  Jeanne,  enfants 
de  feu  Michel  Weiter  et  Anne  Siebenborcîn  de  Luxembourg,  400 
écus  à  30  sols  pièce.  Caution  Jean  Rimlingiui  le  jeune,  bourgeois 
de  Ijuxembourg.  —  Acte  re^'u  par  le  notaire  Rang.  —  Le  15 
décembre  1639,  quittance  de  1100  écus  prêtés  à  différentes  fois  à 
Thoraas  Bidart,  et  restitués  à  Henri  Kraus  et  Nicolas  Welter.  — 
Copie  authentique.  Allemand.  375. 

1632,  4  septembre.  —  Testament  de  Lambert  Piret.  Legs 
entre  autres  en  faveur  du  chanoine  Bidart,  son  filleul  et  neveu, 
d'Anne  Piret,  sa  sœur,  et  Jeanne  Bidart,  sa  nièce,  Lambert  Poncin 
et  Lambert  Marchand,  ses  filleuls,  Jean  de  Jalhea,  mari  de  la 
dite  Jeanne  Bidart,  et  des  héritiers  de  feu  Lamb(Tt  Tabolet.  — 
Codicille  du  dernier  août  1635.  —  Ouverture  du  testament  le  25 
juin  1636,  à  la  requête  de  Jeanne  Tabolet,  v(iuve  du  testateur.  — 
Copie  certifiée.  Français.  376. 
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1632,  10  novembre.  —  Florent  de  Ravillc»  reconnaît  devoir  à 
Jean  Coenen,  éelievin  d(»  Luxembourg,  suivant  compte  fait,  548 
fl.  7  sols,  It*  fl.  à  20  sols  brabant,  qu'il  avait  empruntés  en  partie 
pour  payer  la  rente  annuelle  qu'il  doit  à  Claude-Marguerite  de 
Raville,  sa  sœur.  —  Copie  simple.  Allemand.  377. 

1632,  30  décembre.  Au  cliasteau  de  Rodemachcîren.  —  Her- 
mann-Fortuné ,  marquis  de  Bade  etc.  oX  Antoinette-Elisabeth, 
comtesse  de  Créance,  sa  femme,  après  avoir  engagé  la  veille  leur 
seigneurie  de  Hesperange  à  Lucas  Bosch,  receveur  des  exploits  du 
conseil  provincial  de  Luxembourg,  lui  engagent,  pour  7500  dalers 
27  sols,  tous  les  revenus  des  mayeries  de  Buschdorf  et  Nœrdange, 
seigneurie  d'Useldange,  sauf  la  Jurisdiction  et  la  glandée.  —  Le  31  du 
même  mois  Lucas  Bosch  permet  de  faire  séparément  le  rachat  de 
Buschdorf  par  5400  dalers  et  de  Nerdingen  par  2100  dalers  27  sols. 
—  Le  29  novembre  1634  il  donne  quittance  de  la  somme  de 
7200  dalers  lui  payée  au  nom  du  marquis  de  Baden  par  M.  d'Aren- 
donck.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire  Pierre  Naey,  1695. 
Français.  378. 

1633,  3  et  10  mars.  —  Pied-terrier  de  la  censé  de  Bour 
(Born).  —  Original.  Allemand.  379. 

1633,  3  mai.  Ansenbourg.  —  Florent,  baron  de  Raville, 
seigneur  d' Ansenbourg,  conseiller  de  guerre  de  S.  M.  I.,  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie,  et  Anne-Marguerite  de  Larochette 
donnent  quittance  à  Madeleine  de  Cappell,  veuve  de  Baur,  dame 
de  la  baronnie  de  Brandenbourg,  d'Everlange  et  d'Esch,  payant 
par  Hans-Niclaus  von  Eumringen,  son  secrétaire,  de  la  somme  de 
200  patagons  à  48  sols  luxbg.  pièce,  pour  laquelle  ils  engagent 
leur  moulin  de  Niederkersen,  sur  lequel  feu  le  colonel  Baur  et 
Madeleine  de  Cappell,  sa  femme,  avaient  déjà  prêté  au  père  du 
déclarant  800  écus  à  30  sols  luxbg.  pièce,  et  à  lui-même,  par  acte 
du  14  juin  1627,  400  écus  de  la  même  valeur.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  380. 

1633,  9  mai.  Luxembourg.  —  Placet  du  conseil  pour  Jean 
Reuter  de  Tornich,  vicaire  perpétuel  de  Guerlange,  présenté  par 
Florent,  baron  de  Raville,  Marguerite  de  üorcy,  abbesse  de  Claire- 
fontaine  et  Nicole  d'Allamont,  prieure  de  Marieuthal.  —  Copie 
certifiée.  Allemand  et  latin.  381. 

1633,  21  mai.  Lutzemburg.  —  Claude  Simon,  bailli  d'Usé  1- 
dange,  et  consorts,  au  nom  des  communs  habitants  d'Useldange, 
cèdent  au  prieuré  d'Useldange,  contre  une  somme  leur  prêtée  de 
100  patagons,  pour  un  terme  de  50  ans  la  vaine    pâture    du    pré 
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dit  du  prieuré  ;  ils  ont  (unprantc  cc^tte  somme,  pour  subvenir  à 
leurs  pressants  besoins  :  nachdem  sie  durch  vilf altige  brand- 
Schätzungen,  die  sie  den  Polacken  und  Crabaten  ein  lange  zeit 
geben  müssen  und  noch  jetzige  stund  durch  andere  Soldaten  die- 

selbige  zu  continuiren  genotiget ,  inen  balt  unmöglich  gelt 

aufzubringen.  Acte  rei^'u  par  le  notaire  ^lathias  Scholer.  —  Expe- 
dition authentique.  382. 

1633,  24  août.  —  Revue  des  sujets  d'Ansenbourg.  Ont 
comparu  :  pour  Keispelt,  2Hj  absent  1  ;  pour  Mertzboren,  7  ;  pour 
Anscnbour*^,  5;  Tuntantjfe,  2;  IV)ur,  1;  üonnelint^en,  1;  Nospelt, 
4;  Heespelt,  fx  —  Original.  Papier.  Allemand.  383. 

1633,  16  septembre.  In  nns(Tem  sehloss  Unseldingen.  — 
Antonia-Elisabeth,  née  comtessiî  do  Créance,  à  ce  autorisée  par 
son  mari  Hermann-Fortuné,  marquis  de  lîadc*,  etc.  colon(d  de  S.  M. 
d'un  régiment  de  cavalerie,  vend  à  Sel)astien  de  Tynner,  seigneur 
de  HoUenfeltz,  et  ce  à  grâce  de  rachat,  pour  200  écus  à  30  sols 
pièce,  une  rente  annuelle  de  11  ^/g  écus  sur  la  mairi(ï  do  Vichten 
et  de  deux  mesui'es  d'huile  sur  haïr  moulin  fvoUmühl)  d'Usel- 
dange.  —  Copie  simple.  Allemand.  384. 

1633,  22  octobre.  In  meinem  schloss  Hollenfels.  —  Sebastien 
de  Tinner,  seigneur  d(^  Hollenfels  et  Arendonck,  donne  son  as- 
sentiment à  l'engagère  d'un  pré,  sis  à  Rodt,  étant  bien  de  servi hi 
condition  de  la  seigneurie  de  Hollenfels.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  385. 

1633,  9  novembres  Luxembourg.  —  Placet  du  conseil  pour 
Henri  Reuter,  de  Tornich,  présenté  pour  la  cure  de  Guerlange, 
vacante  par  le  décès  de  fcîu  Jean  Ubingen,  par  Florent  de  Ra ville, 
seigneur  d'Ansenbourg,  admis  par  l'archidiacre  de  Trêves  le  5 
novembre  1633.  —  Copie  certifiée.  Allemand  et  latiu.  386. 

1633,    12    novembre.     Unseldingen.    —     Antoinette-Elisabeth, 

marquise    de    Baden,     Hochberg    et  Spanheim,     landgravinne    de 

8ausenburg,    dame    de    Rodemachern,     Unseldingen     et    Forbach, 

déclare  qu'il  est  dû  à  Jean-B(;rnard  Weiler,    hofmeister    d'elle    et 

de  son  mari,    125  écus    pour  ses  gages    de  15  mois    à  raison    de 

100  écus  par  an,  ainsi  (qu'une  somme  de  300  francs  prêtés,    pour 

l'éducation  de  ses  enfants,  par  ledit  Weiler  et  Marguerite  Fock  de 

Hubingen,  sa  femme,    faisant  en  tout,  parce  qu'elle  ne  se    charge 

que  de  la  moitié  des  125  écus,  550  francs.  F]lle  lui    engage    pour 

cette    somme    une    rente    annuelle    de    7    chariots    de    foin  sur  le 

Dieslingerbruhl  près  du  bois  dit   Hassel    à    Useldange    —    Copie 

certifiée.  Allemand.  387. 
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1634.  —  Erneuwerung  des  schaff  der  heren  von  Rollingen  de 

anno  1634, 

Item.  Wagners  Clas  gibt  4  fl.  u.  2  stüber,  an  wechtergeld 
Ludwigs  Peter     „     36  st.  u.  7  pfennig  „  „ 

Joutges  Keinen  haus  21  st.  „  „ 

Schonen  Jacob  gibt  15  st.  „  „ 

Bärbels  Clas     gibt  28  st.  „  „ 

Kœchers  Christian     6  fl.  und  2  st.       „  „ 

Nicles  Johan    gibt    4  fl.  und  51/2  st.    „  „ 

Schmidt ges  Peter  14  st.  *         „  „ 

Hoellers  Hans  gibt  24  st.  u.  ein  halben  „  „ 

Hœllers  Hans  gibt  w(»gen  Diders  erb  9  st.  2  pf. 
Leinen  Johans  Hans  gibt  IOV2  ^t.         „  „ 

Stoff  Teis  gibt  wegen  Hartmans  gut  14  st.  2  pf. 
Leuwer  Heyn  gibt  dem  herrn  von  Rollingen  I7V2  ^t. 
Joannes  Junk  „       „        „       „  „  wegen  Gielengut  17  st. 

Aus  diesem  schaff  kompt    den  gerichten    jahrligs    ein    heren- 

gulden  zu  28  stuber  gerechnet. 

Crichinger  schaff'  zu  Sivenborn, 
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8  St. 

Paulus  Son  dag, 

7  St. 
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Pilgers  Andreis, 
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— 
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77 

8  St. 

Schneiders  Hans, 
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— 
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77 

8  st. 

Schwartzen  Michell, 

22  St.  6 

pf. 

— 

Ti 

77 

8  St. 

Lux  Hans, 

I8V2   St. 

— 

Ti 

77 

8  St. 

Wüsten  Johan, 

IIV2   St. 

— 

71 

77 

8  St. 

Johannes  Junck, 

I8V2  St. 

— 

V 

7? 

8  St. 

Jacob  Reiff,           5 

daler  u 

.  14  St. 

— 

7) 

77 

16  St. 

Noesen  Sondag, 

26  St.  2 

pf. 

— 

71 

77 

8  St. 

Peter  Heinen  Class, 

14  St. 

— 

7) 

77 

8  St. 

Thunis  Willem, 

14  St. 

— 

7t 

77 

8  St. 

Weyer  Hansen, 

IV2   St. 

— 

V 

77 

8  St. 

Michel  Gitzin^er  oder  Feller  genandt, 

^4V, 

3t.    i 

Diese 

beide 

«^eben 

Franckeu  Kirss,  24^/2  st.  \    kein   wechtergeld. 

Aus  dio.sem  schaff  kompt  den  gerichten  jahrligs  ein  heren- 
gulden  ad  28  st.  gerechnet. 

Belangen  die  houfschwein  von  der  gewannen  auf  Kroefgen, 
tcann  die  samen  da  ligen. 

Schneiders  Hans,  als  der  stock,  gibt  zu  dem  schwein,  wie  die 
gerichten  weisen,  IV2  viertel;  Schwartzen  Michell  und  Schundtges 
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(sic;  Peter    1^/^,  viertel,    der    ein    wie  der  and(*r,  ahor  Schvvartzen  I 

Michell  ist  der  stock  von  den  IVg  viertel;  Ludwigs  Peter,  Wagner 

Class,   HoflF  Leyss,    Francken  Christian,  Hoeffges  llans  das  andere  ' 

viertel. 

Wüsten  Johan,  als  der  stock,  seine  consorten  die  halbe  theil, 
des,  wie  die  gericht  den  weist,  gibt  Schannon  Michell,  Keinsen 
Peter,  Schraw  Bärbel  zusamen  das  seh  wein  halb,  ein  wie  der  ander  ; 
kombt  ihnen  die  andere  halbe  theil  zu  steur   Fnincken  Christian. 

Noesen  Sondag  ein  hoeffschwein  und  ist  der  stock;  Leuwers 
Heyn  in  dem  schwein  V4  zu  steur.  ' 

Bärbels  Class,  als  der  stock  des  hoffschwein,  gibt  darzu  V4; 
Joannes  Jung,  hochgerichtzbot,  V4  zu  steur,  und  Wagners  Niclas, 
Schmitges  Peter,  ^/^  ;  das  4.  viertel  gibt  Bärbels  Clas  und  Johannes 
Jung  zwo  deilen  und  Schuntges  Peter,  Wagners  Class  die  3.  teil 
des  vierteis. 

Item  Nicles  Johan,  der  stock  des  hoefschwein,  gibt  darzu  halb, 
aud  Schonnen    Jacob    V47    Leuwers    Heyn,    Michel  Feller,  Thunis  j 

Willem,  Hollers  Clas  das  ander  viertel.  i 

Hoffschweirij  so  die  saniên   auf  der   Wachbag  liegen, 

Ludvigs  Peter  ein  hoffschwein  allein. 

Xicles  Johan  gibt  ein  hoffschwein  halb  und  ist  der  stock, 
gibt  ihnen  zu  steur  Francken  Christian,  Hoff  Leiss  V*  ^^^ 
Heffges   \l^, 

Schonnen  Jacob,  der  stock  zu  dem  hofschwein,  gibt  ^j^,  und 
Thunis  Willem  mit  seine  consorten  Leuwers  Heyn,  ^lichell  Feller, 
Hoellers  Hans  ^4?  ^^^'^  Paulus  Hans  halb  zu  steur. 

Stoffels  Jacob,  der  stock,  und  gibt  das  hoffschwein  halb  ; 
kommen  ihnuß  zu  steur  Schneiders  Hans  Y4  ^"^^  ^^^  ^^^  stock 
des  vierteis,  seine  consorten  Schniidtges  Peter,  Schwartzen  Michell, 
Schonnen  Jacob,  der  stock  von  dem  4.  viertel,  seine  consortcMi 
Thunis    Willem,    Leuwers    Heyn,    ^lichell  Feller,    Hoc^Uers    Hans,  ! 

Schonnen  Jacob  zu  steur  des  vierteis.  ' 

Hoffschwein  so  die  samen  vor  Bocholtz  liegen.  \ 

Ludvichs  Peter,  als  der  stock  des  hoffschwein,  gibt  denselben 
halb  und  muss  darstellen;  kompt  ihmc^  zu  steur  Wagners  Clas 
V4,  Hoffs  Leiss  V4  ^^^^  Francken  Christian  kombt  Leiss  in  dem 
halben  viertel  halb  zu  steur,  Heffges  Hans  das  halbe  viertel. 

Schonnen  Jacob,  der  stock  des  haufschwein  (sie),  gibt  darzu 
anderthalb  viertel,  Heffges  Hans,  der  stock  von  IV2  viertel,  Leinen 
Joan  kompt  Heffges  Hans  zu  steur,  und  Francken  Christian 
*4  allein. 

Leuwers  Hein,  der  stock  des  haufschwein,  und  gibt  den 
halb,  kompt  ihme  zu  steur  Pilgers  Hans  ^4  ^^^  Joannes  Jung  ^1^, 
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Lux  Paul,  der  stock  des  houf  seh  wein,  gibt  den  halb  und 
Leuwers  Heyn  halb. 

Bärbels  Class,  der  stock  des  houfscliwein,  gibt  '/^  und  Johannes 
Jung  Vi?  ^"d  Schmidtges  Peter,  Wagners  Class  V4)  ^^^^  ^^^^  '^• 
viertel  gibt  Bärbels  Class  und  Joannes  Jungli  zwo  deileu  und 
Schmidtges  Peter,  Wagners  Class  die  3.  thoil  des  viertel. 

Es  erkennen  die  h  och  gebrich  tzscheff  en  das,  wan  die  houfschwein 
uf  Christabend  jahrlig  geliebort  werden,  dass  die  gehouf  den- 
jenigen so  den  häuf  stellen  und  lieberen  müssen,  uf  S.  Stephani 
tag  ieder  sein  theil  oder  quota  schuldig  zu  bezahlen,  und  da  einer 
seumig  in  der  bezahlung  des  tages  were,  des  anderen  tages  mit 
der  buess. 

Ferner  erkennen  die  hochgerichtzscheffen  zwen  personen  die 
kost  uf  iede  houfschwein  denselben  zu,  so  der  stock  und  die  schwein 
halten  müssen.  —  Registre  de  justice  de  Septfont.,  fol.  68 — 71.     388. 

1634,  5  mai.  —  Toussaint  Marchant,  mayeur,  et  les  échevins 
de  la  cour  de  Couvin  constatent  que  Nicolas  Nouve,  de  Couvin, 
a  vendu  à  Hubert  Marchant,  maître  de  forge  à  Habay,  pour  600 
fl.  brabant,  une  rente  de  40  fl.  sur  sa  censé  de  Nonrson  au  fonds 
de  Nysmois.  —  Original.  Parchemin.  Sceau.  Français.  389. 

1634,  12  juin.  Unseldingen.  —  Hermann-Fortunat  et  Antoinette- 
Elisabeth,  marquis  et  marquise  de  Baden  ctc,  engagent  à  Lucie 
de  Ilohenstein,  dame  d'Arendunck  et  Hollenfels,  veuve  de  Brochoven, 
pour  7900  écus  de  Luxembourg  à  30  sols  pièce,  les  deux  mairies 
de  Buschdorf  et  Nœrdange,  dépendances  d'Useldange,  avec  toutes 
leurs  appendances,  excepté  la  haute  justice,  ainsi  qu'elles  avaient 
été  engagées  à  Lucas  Boscli  de  qui  la  dame  de  Hollenfels  les  a 
dégagées.  —  Le  3  mai  1730  Jean-Baptiste  comte  de  Brias,  seigneur 
de  Hollenfels,  donne  quittance  à  Mad.  la  douairière  baronne  de 
Marchant  et  d'Ansenbourg  de  1149  écus  27  sols  argent  fort 
comme  dernier  terme  de  la  somme  susdite  de  7900  écus,  versé 
pour  le  rachat  des  deux  mairies.  —  Original.  Papier.  Allemand. 
Cachet  et  signatures.  390. 

1634,  16  octobre.  In  unserm  haus  Rodenmachern.  —  Hermann 
Fortuné,  marquis  de  Bade  etc.,  engage  à  Lucas  Bosch,  seigneur 
de  Mont  S.  Jean  et  à  Anne  Questholt.  conjoints,  pour  1600 
creutz-Albertus-thaler  à  48  sols  pièce,  tous  les  revenus  en  blé  de 
son  moulin  et  four  banal  d'Useldange.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et 
signature.  Allemand.  391. 

1634,  21  octobre.  In  unserem  schloss  Rodemacheren.  —  Her- 
mann-Fortuné,  marquis    de    Bade    etc.,    et  Anthonia-Elisabeth,    sa 
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femme,  vendent  à  grâce  de  rachat  à  iSebastien  de  Tinner,  pour 
300  patagons  {creutzthaler)^  une  rente  de  24  écus  2672  sols  et 
d'un  maldre  de  seigle  sur  la  mairie  de  Vichten.  —  Copie  simple. 
Allemand.  —  Ces  rentes  passèrent  plus  tard  au  séminaire  de 
Luxembourg.  Suit  la  spécification  de  ces  rentes.  392. 

1634,  23  octobre.  —  Engagère  d'un  pré  sis  à  Rod,  in  der 
sompen^  sc^igneurie  de  Hollenfels,  du  consentement  de  Sebastien 
Tinner  de  Hollenfels,  seigneur  de  ce  lieu.  —  Passe  en  1640,  le 
25  juin,  à  Thomas  Bidart.  Signé:  Dominicus  Lischen,  pastor  in 
Tuntingen.  —  Orig.  Papier.  Allemand.  393. 

1634,  16  novembre.  In  unserem  schloss  Anscnburg.  —  Florent, 
baron  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg,  et  Anne-Marguerite  de 
Larochette,  sa  femme,  vendent  à  Sebastien  de  Tinner,  seigneur 
(le  Hollenfels,  à  grâce  de  rachat,  pour  125  patagons  dont  ils 
donnent  quittance,  h^ur  wechter  und  fuhrgelder  in  unserem  dorf 
zu  Keispelt,  à  condition  que  ces  deniers  rapportent  annuellement 
\2\'^  patagons.  —  Copie  certifiée  par  ]\I.  Aristorf,  chapelain  à 
Hollenfeltz.  Papier.  Allemand.  394. 

1634,  23  décembre.  En  nostre  chastc^au  de  Rodenmachern.  — 
Herman-Fortunat,  marquis  de  Baden,  etc.  engage  à  Lucas  Bosch, 
receveur  des  exploits  du  conseil  provincial  de  Luxembourg,  pour 
1800  patagons  re^'us  en  trois  fois,  son  moulin  et  four  banal 
d'Useldange,  ne  se  réservant  que  le  porc  du  moulin;  le  rachat  du 
mouUn  se  fera  par  1200  patagons,  celui  du  four  banal  par  600. 
Cachet  du  marquis  et  signature  de  lui  et  de  sa  femme  Antoinette- 
Elisabeth.  —  Le  19  février  1733  Marie-Margueritcî  de  Stassin, 
veuve  de  Charles-Bernard  du  Bost-Moulin,  dame  de  Mont-S.-Jean, 
Brandenbourg,  etc.,  cède  à  François  Sebastien  de  Baur,  seigneur  d'E- 
verlange,  et  à  la  baronne  douairière  de  Marchant  d'Ansenbourg 
l'engagère  ei-dessus  mentionnée,  pour  autant  qu'elle  touche  le  four 
banal  (car  elle  n'a  plus  de  droit  au  moulin),  et  donne  quittance 
du  prix,  non  indiqué.   —  Orig.,  sur  une  seule  feuille.  Franc.  395. 

1635,  10  mars.  Au  château  de  Rodenmacheren.  —  Hermann- 
Fortuné,  marquis  de  Baden  etc.,  engage  à  Lucas  Bosch,  receveur 
des  exploits  du  conseil  provincial,  et' à  Anne  Quishoudt  (sic),  sa 
femme,  pour  1160  patagons  ou  dallers  à  la  croix  de  Bourgogne, 
à  48  sols  pièce,  qui  lui  ont  été  prêtés  à  diverses  reprises,  les 
cens  et  rentes  de  la  mairie  de  Vichten,  et  leur  permet  en  même 
temps  de  dégager  des  héritiers  de  feu  le  capitaine  de  Tinner, 
seigneur  de  Holeiifels,  les  rentes  en  argent  de  la  même  mairie, 
ainsi  qu'un  maldre  de  seigle  et  deux  pots  d'huile,  cmgagés    audit 
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Tinner  pour  680  dalers  à  30  sols  pièce.  —  Le  5  mars  1733 
Marie-Marguerite  de  Stassin,  veuve  do  Charles-Bernard  du  Bost- 
moulin,  dame  du  Mont  8.  Jean.  Brandenbourg,  Esch  etc.,  cède  les 
rentes  en  blé,  poules,  œufs  et  cabris  à  Jean-Pierre  Vanderscheid, 
pour  lad.  somme  de  1160  patagons.  —  Le  16  février  1742  Jean- 
Pierre  Viinderscliet,  dem.  à  Oberplaten,  cède  la  même  engagère  à 
Jean-Georges  Emmersdorf,  officier  de  Messancy,  et  à  Marie-Barbe 
Vanderschet,  sa  fille,  conjoints,  toujours  pour  la  même  somme.  Le 
17  juin  1742  Anne-Marguerite  Drauden,  sa  femme,  approuve  cette 
cession.  —   Copie  certifiée.  Français.  396. 

1635,  2  mai.  En  nostre  chasteau  de  Rodenmacliern.  —  Her- 
mann-Fortuné,  marquis  de  Bade  etc.  vend  à  Jean  Beck,  du 
conseil  de  guerre  de  S.  M.  I.,  sergeant-major-général  et  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  haut-allemands,  à  grâce  de  rachat, 
pour  2730  écus  à  30  patars  pièce  dont  il  donne  quittance,  la  dîme 
de  Beekerigh,  seigneurie  d'Useldange,  ainsi  que  l'a  eue  feu 
Sebastien  de  Tinner.  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature  du 
vendeur,  et  signature  d'Anthoine-Elisabet,  marquise  de  Baden, 
sa  femme.  Français.  397. 

1635,  16  juillet.  Ansenbourg.  —  Florent,  seigneur  de  Ka ville 
et  Ansenbourg,  donne  la  cure  de  Guerlange  à  Jean  Ganderii.  — 
Copie  certifiée.  Allemand.  398. 

1636.  —  Florent,  baron  (sic)  d'Ansenbourg  et  Raville,  engage 
à  Thomas  Bidart,  pour  12  dalers  de  Luxembourg,  la  prairie  dite 
Walterswies  dépendant  de  la  vouerie  Frantzen  de  Mertzbom.  — 
Copi(i  certifiée.  Allemand.  399. 

(1636 — 1719;.  —  Notc^  sur  les  membres  de  la  famille  de 
Marchant,  écrite  par  Thomas  Marchant: 

Hubert  Marchant,  son  grand-père  paternel,  mort  le  2  août 
1(336,  enterré  en  la  vieille  église  des  Recollets,  à  Givet;  Pétronille 
Tabollot,  sa  femme,  morte  le  12  avril  1636,  enterrée  aux  Carmes 
à  Arlon. 

Thomas  Bidart,  le  grand-père  maternel,  mort  28  avril  1670, 
enterré  à  Tuntange;  IMarie-Madeleine  Bosseler,  sa  femme,  morte 
22  sept.  1662,  enterrée  à  Tutitange. 

Thomas  Marchant,  mort  le  29  oct.  1681  et  enterré  aux  Re- 
collets à  Luxembourg,  et  Anne-Marie  Bidart,  morte  le  9  juillet 
1660,  enterrée  au  même  lieu,  ont  eu  6  enfants:  Thomas,  Ilubert- 
Dominique,    Lambert,    Ferdinand,    Thomas    et    Marion;    Thomas 

l'aîné,    mort ,    est    enterré    aux   Recollets    à  Luxembourg; 

Hubert-Dominique,    mort    le    7    sept.    1688,    enterré  à  Tuntange; 
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Ferdinand  fut  capucin  ;  Lambert  épouse  Ide-Fninçoise  de  Bechraan 
de  Liège;  Marion  entra  en  la  congrégation  N.  D.  à  JLayenee. 

Thomas  Marchant  eut  de  son  second  mariage  avec  Marie- 
Louise  Hermée  :  Marie-Charlotte,  Anne,  Guillaume-Frangois,  Servais, 
Servais-Pierre,  mort  le  16  juin  1703,  et  Philippe. 

Thomas,  né  le  24  juin  1660,  épousa  le  27  juillet  1704  Anne- 
Marie  de  la  Neuveforge;  il  en  eut,  le  24  octobre  1706,  à  Luxem- 
bourg, Lambert- Joseph,  et  le  7  mai  1709,  à  Ansenbourg,  Marie- 
Anne,  morte  le  24  octobre  1719  et  enterrée  à  Tuntange.     400. 

1636,  22  juillet,  jour  de  la  Magdalaine.  A  Givet  S.  Hilaire. 
--  Testament  de  Hubert  Marchant,  fils  de  Servais;  legs  aux  carmes 
et  capucins  d'Arlon,  aux  cordeliers  de  Luxembourg  etc.,  etc.  Il 
laisse  600  patagons  à  son  frère  Michel,  300  patagons  à  sa  sœur 
Marie,  religieuse  à  Philippeville;  tous  les  biens  patrimoniaux  de 
Cou  vin  aux  enfants  du  second  lit  de  feu  son  père,  et  à  chacun 
d'eux  100  patagons  pour  le  cas  qu'il  se  marie;  50  patagons  à  son 
beau-frère  Jean-Baptiste  Tabolet,  époux  de  sa  sœur  Clara;  100 
patagons  à  son  autre  beau-frère  François  Tabolet.  Il  institue  héritiers 
les  enfants  qu'il  a  eus  de  son  mariage  avec  feu  Pétronelle  Tabolet, 
et,  a  leur  défaut,  ses  frères  et  sœurs  issus  des  deux  mariages  de 
Servais  Marchant,  son  père.  Son  frère  Guillaume  exploitera  la 
forge  de  la  Trapperie  pendant  18  ans  à  des  conditions  indi([uées, 
ou,  à  son  défaut,  son  frère  Michel.  Pour  la  dot  de  sa  sœur  Ursule 
il  payera  la  même  part  que  ses  deux  frères.  —  Original  et 
copie  certifiée  par  le  notaire  Gérard  Gillart.  401. 

1638,  8  juin.  Castellaun.  —  Contrat  de  mariage  post-nuptial 
(le  mariage  ayant  eu  lieu  le  29  septembre  1636)  entre  Hermann- 
Fortuné,  marquis  de  Baden  et  Hochberg  etc.,  et  Marie-Sidonie 
comtesse  de  Falkenstein,  dame  d'Oberstein,  Brück  et  Reypeltz- 
kirchen,  veuve  d'Adam-Philippe,  comte  de  Cronberg,  conseiller  de 
S.  M.  d'Espagne  et  de  S.  A.  S.  de  Bavière,  generalwacht  meist  er 
et  colonel.  —  Le  marquis  donne  à  sa  femme  8000  fl.  d'Allemagne 
à  15  batzen  ou  60  creutzer  pièce,  qu'il  assigne  sur  Hodemacher 
et  Useldange,  de  manière  qu'elle  en  tirera  annuellement  une  rente 
de  400  fl.  depuis  la  date  du  mariage;  elle  apporte  par  contre  une 
somme  de  12000  écus,  dont  son  mari  aura  le  revenu  par  600  écus  ; 
elle  aura  pour  douaire  la  terre  de  Rodemacher  et  une  rente  an- 
nuelle de  4000  fl.  à  prélever  sur  la  rente  de  5000  écus  dus  à 
son  mari  sur  les  terres  du  marquis  Guillaume  de  Baden.  —  Copie 
simple.  Allemand.  402. 

1638,  18  juin.  Luxembourg.  —  Placet  du  conseil    pour   Jean 
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Kemp  do  Luxembourg,  présenté  par  Florent,  baron  de  Raville» 
le  5  juin,  pour  l'autel  de  la  S.  Croix  dans  Téglisc  paroissiale  de 
Septfontaines,  admis  par  la  cour  de  Trêves  le  14  juin.  —  Copie 
certifiée.  403. 

IGSSj  22  octobre.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil, 
mettant  Claude-Mar<cuerite  de  Rnville,  chanoinesse  à  Epinal,  en 
possession  des  biens  demeurés  en  commun  avec  ses  trois  frères 
Jean -François,  Florent  et  Otto-Hartard,  pour  sur  eux  recouvrir 
les  arrérages  de  la  rente  de  1000  francs  de  Lorraine  lui  adjugée 
par  sentences  du  23  mars  1633,  22  décembre  1637  et  3  juillet 
1638.  —  Copie  simple.  Français.  404. 

1638,  4  novembre.  Castelhun.  —  Ilermann-Fortunat,  marquis 
de  Baden  etc.  permet  à  la  dame  de  Hollenfels,  tenant  par  en- 
gagère  plusieurs  voueries  de  la  seigneurie  d'IIseldange,  lesquelles 
sont  désertes,  de  choisir  des  sujets  caj)ables,  pour  les  présenter  à 
l'officier  d'Useldange  qui  les  mettra  en  possession;  il  lui  donne 
aussi  la  pennission  de  faire  réparer  et  reconstruire  le  moulin  de 
Brouch,  moyennant  ([ue  la  somme  d'engagère  sera  augmentée  des 
frais  faits  à  cette  occasion.  Il  ordonne  enfin  que  les  corvées  de 
vin  soient  faites  en  nature.  —  Le  3  mai  1730  le  comte  Jean- 
Baptiste  de  Bryas,  seigneur  de  Hollenfels,  donne  quittance  à  la 
dame  douairière  baronne  de  Marchant  et  d'Useldange  de  25  écus 
dépensés  pour  la  réj)aration  du  moulin  de  Brouch.  —  Original. 
Papier.  Cachet   et  signatun^s.  405. 

1639,  7  janvier.  —  Pierre  Marchant,  demeurant  à  Couvin, 
vend  à  Jean  Reynier,  agissant  pour  les  enfants  de  feu  Hubert 
Marchand,  maître  de  forge  à  Habay,  pour  450  fl.  bbt.,  une  rente 
annuelle  de  30  ti.  qu'il  assigne  sur  le  moulin  dit  de  Rigor  y 
mouvant  en  fief  de  la  cour  de  Couvin  et  sis  au  faubourg  de, 
Couvin.  —  Original.  Parchemin.  Sceau.  Français.  406. 

1639,  23  mars.  —  Accord  entrer  Florent  de  Raville  et  Mar- 
guerite de  Larochette,  sa  frmmi*,  et  Thomas  Bidart,  au  sujet  de 
la  forge  et  de  la  maison  d'habitation  d'Ansenbourg.  —  Orig.  407. 

Nous  Florent  de  Raville  et  Ann(*-Marguerite  de  la  Roche, 
seigneur  et  dame  d'Ansenbourg,  Septfontaines  etc.,  savoir  faisons 
à  tous  qu'il  appartiendrat  qu'ayant  fait  adviser  le  contrat  faict  et 
accordé  par  noz  tuteurs  avec  Thomas  et  Nicolas  Bidart,  touchant 
l'érection  de  la  forge  d'Ansenbourg  en  date  du  5®  d'octobre  1624, 
par  oii  il  est  conditionné  de  livrer  ausdis  Bidart  frères  aultant 
de  bois  que  ses  forges  et  fourneau  pourront  escillier  par  chascun 
an,  et  trouvant  que  les  bois  ad  ce  obligez  par    ledit    contract  ne 
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peuvent  suffir  ny  fournir,  par  où  iceulx  Bidart  frères  poudroûnit 
prétendre  de  nous  notables  intérestz  et  domaiges,  pour  à  quoy 
obvier  et  afin  d'appaiser  ledit  diflférent,  avons  accordé,  comme  par 
cestes  accordons  et  laissons  en  arentem(;nt  ptTpétuel  audit  Thomas 
Bidart  auquel  appartient  l'action  de  son  frère  Nicolas  Bidart,  le 
cours  d'eau  de  sadit(^  forge  d'Ansen bourg  avecq  touttes  les  places 
y  servant,  contenant  deux  journaux  de  terre  dans  la  grande 
prairie;  item  le  conduit  d'eau  y  servant  qui  serat  aborné  de  deux 
verges  de  largeur  partout;  oultre  ce  un  journaux  de  terre,  au- 
dessus  et  joindant  à  la  retenue  d'eau  au  pied  du  Rondbois;  item 
la  pièce  de  tern*,  estant  au-d(^ssu8  de  la  forgea,  contenant  environ 
trois  journaux  appartenant  à  Cocqz  Ilobbert,  auquel  nous  nous 
obligeons  d'en  rendre  aultre  en  eschange  et  équivalent,  pour  faire 
suyvre  la  prédite  audit  Thomas  Bidart;  item  tous  chemins  et 
commoditez  des  pontz,  tant  de  l'ung  que  de  l'aultre  costé  de  Teau, 
pour  parvenir  à  ladite  forge  ;  item  tous  bois  de  bastiment  servant 
à  l'entretient  d'icelle  forge,  ledit  arentement  perpétuel  faict  pour 
pris  de  6  florins  brabans  pour  le  cours  d'eau,  24  florins  de  Bra- 
bans  pour  les  places  et  parti(^s  susnommées,  à  payer  par  chascun 
an  au  jour  de  S.  Remy,  chef  d'octobre,  à  la  receptc*  et  chasteau 
d'Ansenbourg.  De  plus,  en  récompcnice  des  services  et  bons  offices 
que  ledit  Bidart  nous  at  rendu  en  diverses  occasions,  luy 
donnons  et  accordons  par  ces  présentes  pouvoir  de  bastir  une 
maison,  pour  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  sur  lesd.  places 
ou  aux  environs,  luy  permcctant  de  prendre  toutes  pierres  néces- 
saires par  toute  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  où  il  en  trouverai, 
et  aurat  le  libre  pasturaige  pour  son  bestail,  comme  aussy  le 
droict  de  paxion  dans  noz  bois  pour  tous  porcqz  qu'il  nourirat 
avant  la  S.  Jean,  selon  la  coustume  du  pays,  comme  aussy  son 
chauffaige  en  bois  mort  et  mort  bois.  Et  comme  lesdites  places 
ne  sont  suffisantes  et  bastantcs  tant  pour  le  dit  bastiment  que  jar- 
dinaige  nécessaire,  avons  permis  et  permectons  par  cc^stes  à  noz 
subjectz  d'Ansenbourg  de  vendre  audit  Bidart  cincq  à  six  journaux 
de  terre  proche  et  aux  environs  desdites  places  de  la  forge  qui 
tiendront  natures  de  biens  libres,  pour  convertir  en  ce  qu'il  trcniverat 
plus  à  propos  et  util  à  son  prouffict.  Et  s'il  y  at  aulcunes  fon- 
taines qu'il  puisse  conduire  à  ladite  forge  ou  bastiment,  le  pourat 
faire  panny  couvrant  h^s  conduictz  ou  buses,  affin  qu'ilz  n'em- 
pêchent le  labeur.  Au  moyens  de  tout  quoy  jouirat  ledit  Bidart  et 
ses  aians  cause  librement  et  à  tousjours  de  tout  le  dessus,  pro- 
mectant  par  cestes  le  garantir  et  indc^mniser  envers  tous  et  ung 
chacun,    et    ce  soubs   obligation  de  chascun  noz  biens  meubles  et 
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iraineubles  présent  et  advenir.  En  foid  de  quoy  avons  signé  cestc 
de  noz  noms  et  signe  manuel  accoustumé  et  y  apposé  noz  cache.tz 
armoiez,  le  23  de  mars  1639,  en  la  ville  de  Luxembourg,  en 
présence  du  sieur  advocat  des  Laittres  et  du  sieur  Jean  Coenen, 
esche  vin  de  Luxembourg. 

Signé:  Florent  de  Raville. —  Marguerite  de  la  Roche. 

1639,  28  mars.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sa  fiunme,  vendent  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forg(^,  à  faculté  de  rachat,  pour  250  patagons  dont 
quittance,  les  rentes  de  6  nîsp.  24  fl.  brabant,  dues  par  Bidart 
pour  le  cours  d'eau  et  l'emplacement    de  la    forge    d'Ansenbourg. 

—  Copie  certifiée.  Fran^*ais.  408. 

1639,  24  mai.  —  Fut  baptisée  ce  jour,  en  l'église  paroissiale 
S.  Antoine  l'Ermite  à  Trêves,  Gertrude-Marguerite,  fille  d'Anethan, 
chancelier,  et  d'Anne  Paccius;  parrains:  Wolfgang  Honthemius, 
docteur  es  droits  et  Gertrude  Gobelin.  —  Extrait  délivré  le  9 
janvier  1775  par  J.  Th.  Oehmbs,  curé  de  S.  Antoine;  signature 
légalisée  par  le  suffragan  Jean-Nicolas  de  Hontheim.  Latin.      409. 

1639,  14  juillet.  —  Huöfges  Jean  de  Septfontaines  et  Catherine, 
sa  femme,  in  irer  grosser  noth  bei  diesen  kriegsgefahrlichen  Zeiten, 
vendent  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  demeu- 
rant à  HoUenfeltz,  pour  10  écus  à  30  sols  pièce,  un  champ  sis  lez 
Spilmentges  mUllen,  d'une  contenance  de  V*  ^^  P^^-  —  Otto- 
Hartart,  seigneur  de  Raville,  donne  son  assentinnmt  à  cette  vente 
le  24  juillet  1641.  —  Original.  410. 

1639,  30  juillet.  —  Décret  du  conseil,  maintenant  provisoire- 
ment en  possession  des  dîmes  novales  de  Redange  le  recteur  du 
collège  des  Jésuites  à  Luxembourg,  contre  Cornelius  Cremerius, 
vicaire  de  Redange,  qui  les  a  fait  lever  à  son  profit.  —  Le  2 
août  suivant  celui-ci  rcnionce  aux  dîmes  novales.  —  Originaux. 
Papier  et  parchemin.  Français  et  latin  (trois  pièces).  411. 

1639,  17  septembre.  A  la  forge  d'Ansenbourg.  —  Florent  de 
Raville  et  Anne  Marguerite  de  la  Roche,  seigneur  et  dame  d'An- 
senbourg, vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  20  patagons,  une  pièce 
de  terre  d^un  journal  et  demi,  sise  près  de  l'eau  et  le  long  du 
chemin  qui  conduit  à  la  petite  fontaine.    Signatures  des  vendeurs. 

—  Orig.  Papier.  412. 

1639,  28  septembre.  En  nostre  chasteau  de  Rodenmacheren.  — 
Ilerman-Fortunat,  marquis  de  Bade  etc.,  reconnaît  avoir  reçu  de 
Thomas  Bidart,  maître  de  forg(i,    100  patagons    à    48  sols    pièce, 
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pour  lesquels  il  livrera  1200  cordes  de  bois,  à  4  sols  la  corde,  à 
prendre  et  à  façonner  par  Bidart  dans  ses  bois  de  Brouk.  —  Orig. 
Papier.  Signature  et  cachet.  Français.  413. 

(c.  1640).  —  Lettre  du  roi  d'Espagne  au  prince-cardinal  : 
Mon  bon  frère  Gilles  Engelbert  de  la  Neuveforgc  m'a  représenté 
que  feu  son  père  m'auroit  servi  par  l'espace  de  24  ans  de  pro- 
cureur-général et  conseiller  ordinaire  de  mon  conseil  provincial 
de  Luxembourg,  et  en  ceste  qualité  esté  employé  en  affaires  de 
^ande  importance,  particulièrement  es  conférences  qui  de  son 
temps  se  sont  présentées  journellement  en  lad.  province  avec  les 
princes  voisins  de  France,  Lorraine,  Trêves  et  autrcîs  ;  ayant  aussi 
par  ordre  et  de  la  part  de  teuz  les  sérénissimes  archiducqs  Albert 
et  Isabelle  esté  envoyé  en  l'an  1613  à  la  diète  de  Ratisbone,  et 
en  celuv  de  1619  et  1620  à  la  cour  de  Vienne,  et  dernièrement 
en  l'an  1626  par  ordre  de  feue  la  Sérénissime  Infante  Madame 
Isabel,  à  celle  du  roy  de  Poloigne.  Et  que  sur  la  fin  d(^  Tan  1629, 
retournant  d'une  assemblée  d'entre  mes  ministres  et  ceux  dudit 
due  de  Loraine,  il  seroit  mort  en  chemin,  laissant  sa  femme 
chargée  d'unze  enfans  et  avec  p(ui  de  commoditez,  à  cause  des 
grands  fraiz  qu'il  avoit  souffert  èsdits  voyages  pour  mon  service, 
sans  que  sad.  vefve  ni  ses  enfans  jouissent  pour  ce  d'aucune 
mercede,  parce  (ju'ores  à  son  filz  aisné  Jean  de  la  Neuveforgc, 
en  considération  desd.  services  et  de  ceux  (ju'il  m'avait  rendu  es 
papies  (sic)  de  l'ambassade  d'AUemaigne,  soubs  le  comte  d'Ognate 
et  le  marquis  d'Aytona,  et  depuis  en  qualité  de  secrétaire  de 
langues  dudit  marquis,  feue  madite  bonne  tante  lui  auroit  accordé 
la  survivance  Ait  la  greffe  dudit  conseil  de  Luxembourg,  il  n'en 
auroit  jouy,  pour  n'estre  vactjue  avant  sa  mort  etc."  —  Copie 
simple,  en  extrait  non  daté.  414. 

(c.  1640j.  —  Pierre-Ernest  de  Oobreville,  seigneur  de  Cobre- 
ville  et  de  Girscli,  vend  à  grâce  de  rachat  à  Marguerite  Wiltheim, 
veuve  du  conseiller  Bergerot,  tous  ses  biens,  rentcîs,  revenus  etc. 
à  Reckingen  lez  Merch,  engagés  jusque-là  à  Materne  Hollenstein, 
au  sieur  Tynner  et  au  mayeur  de  Schweich,  pour  2000  fl. 
Carolus  à  20  patars  pièce,  pour  hiscjuels  il  a  donné  quittance  audit 
Bergerot  et  à  Marg.  Wiltheim,  sa  femme,  sous  la  date  du  15 
avril  1628,  sous  obligation  de  leur  vendre  pour  cette  soninn^  ses 
biens  de  Reckingen  aussitôt  après  leur  dégagement.  —  Copie 
simple  sans  date.  Français.  415. 

1640,  4  mars.  Luxembourg.  —  (Florent-  et  Otto-Hartard), 
frères  de  Raville,  pennettent  à  plusieurs  de  leurs  sujets    de  Buef- 
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fin^nn,  qui  ont  perdu  dans  cotte  guerre  tous  leurs  meubles  et  leurs 
bestiaux  et  ont  vu  détruire  leurs  maisons,  de  vendre  chacun  d'eux 
sa  part  d'un  pc^tit  bois  leur  appartenant.  —  Copie  simple.  Alle- 
mand. 416. 

1640.  7  mars.  A  la  forge  d'Ansembourg.  —  Florent  de  Ra- 
ville  et  Anne-Marg.  de  la  Roclie,  conjoints,  vendent  à  Thomas 
Bidart  une  pièce  de  terre  dite  die  Aucht  d'une  contenance  de 
3-Vg  journaux,  tant  labourable  que  sartable,  pour  le  prix  de  25 
patagons.  Transport  fait  devant  la  justice  d'Ansenbourg.  —  Orig. 
Papier.  Signatures  d(\s  vendeurs  et  cachet  d'A.  M.  de  Larochette. 
—  Y  joint  un  titre  dd.  château  d'Ansenbourg,  20  février  1658, 
par  lequel  les  mêmes  vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  10  patagons, 
un  jour  de  bois  et  de  haies  sis  derrière  Vacht,  pour  y  faire  un  chemin 
d'Ansenbourg  à  Keuspfelt.  417. 

1640,  le  dernicT  mars.  Au  lieu  de  Schatzveit.  —  Florent 
de  Raville,  colonel,  et  A.  M.  de  Laroche  vendent  à  Thomas 
Bidart  une  pièce  de  terre  labourable  de  3^2  jo^i's,  dite  Schatz- 
veltz  et  sise  au  ban  de  Hollenveltz,  pour  70  écus,  un  tonneau  de 
vin  blanc  d^ine  valeur  de  13  [)atagons,  et  15  écus  pour  le  dixième 
dernier  et  les  frais  de  justice  de  Holfeltz;  la  dite  terre  est  affranchie 
de  toute  servitude.  —  Orig.  Papier.  418. 

1640,  dernier  mars.  Ansembourg.  —  Florent  de  Raville  et 
A.  M.  de  Laroche,  conjoints,  vendent  à  Th.  Bidart,  pour  4  pa- 
tagons, une  petite  pièce  de  terre  sise  entre  Schatzveit  et  le  bois 
d'Ansembourg.  —  Orig.  Papier.  Français.  419. 

1640,  15  juin  (heumonat).  —  Jeanne  Schilling  de  Lanstcin,  veuve 
Schiöder  de  Lachen,  et  Gérard-Frédéric  Schiöder,  son  fils,  en- 
gagent à  J(»an  Limbourg  et  à  Eve,  sa  femme,  dem*  à  Beysbach, 
la  moitié  de  leur  pré  sis  au  ban  de  Mersch  pour  une  somme  de 
125  écus.  —  Le  13  mai  1646  Jean  Limbourg  cède  cette  engagère 
à  son  cousin  Jean  Mayren  d'Asselboren.  —  Orig,  Papier.  Signa- 
tures et  cachet.  Allemand.  420. 

1640,  28  juin.  Uf  unserm  sehloss  Unseldingen.  —  Hermann- 
Fortuné,  marquis  de  Baden  etc.,  seigneur  d'Useldange,  admet 
dans  la  vouerie  Elsen  de  Reckange,  déserte  par  la  mort  du  dernier 
détenteur,  le  nommé  Theisen  MuUer  de  Reckange  qui  mettra  et 
entretiendra  en  bon  état  la  dite  vouerie,  fera  tous  les  services  et 
livrera  tous  les  cens  et  rentes  dont  cette  vouerie  est  chargée;  le 
nouveau  détenteur  paye  en  outre  pour  son  immission  32  écus  en 
deux  termes.   —  Registre  in  folio.  Allemand.  421. 


Digitized  by 


Google 


—    173    — 

1640,  4  juillet.  —  Hermann  Fortuné,  marquis  de  Baden  etc., 
admet  Theves  Berchem  de  Holtzem  dans  la  vouerie  Rodennieycïr 
(le  Holtzheim,  seigneurie  de  Roden maclun*,  déserte  depuis  quelques 
annnées  par  la  mort  du  dernitu*  détenteur  Sondajj:  Rodemeyer. 
Dédit  pro  laudemio  2ô  imperiales,  —  Registre  in  folio,  fol.  4. 
Allemau<l.  422. 

1640,  5  juillet.  Unseldingen.  —  Hennann-Fortuné,  marquis  de 
Baden  etc.,  admet  Conrad  d'Osperen  dans  la  vouerie  Holches, 
niaierie  d'Osperen  et  s<ûgneurie  d'Useldange,  devenuci  déserter 
depuis  quelques  années  par  la  mort  du  derni(T  détenteur.  De- 
dit  pro  laudemio  20  reichstaler.  —  Registre,  fol.  5.  Alhim.    423. 

1640,  5  juillet.  Unseldingc^n.  —  Hennann-Fortuné,  marquis 
de  Baden  etc.,  admet  Heintzen  Jean  de  Schandelen  dans  la  vouerie 
Heintzen  de  Schandelen,  maierie  de  Vichten  et  seigneuries  d'Usel- 
dange, devienne  vacante  par  la  résignation  de  Heintzen  Claus, 
demeurant  actuellement  à  Vichten.  Pro  laudemio  20  écus.  — 
Registre,  fol.  6.  424. 

1640,  11  juillet.  Unseldingen.  —  Hermann-Fortuné,  marquis 
de  Baden  etc.,  admet  Niclas  Schmitt  de  Reckangcî  dans  la  vouerie 
Hermann  à  Reckange.  Schmitt  s'oblige  à  racheter  tous  h*s  biens 
de  cette  vouerie,  engagés  ou  hypothéqués  par  le  dernier  détentcmr. 
Dabit  pro  laudemio  2  malter  weit  zen,  —  Reg.,  fol.  7.  425. 

1640,  13  août.  Ansembourg.  —  Florent  de  Raville,  colonel, 
et  Ann(»-Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  vendent  à  Thomas 
Bidart,  pour  24  patagons,  une  pièce  de  terre  de  P/s  jour,  dite 
Lentzenvelt  et  comprenant  la  foulerie  ruinée  sous  le  rond  bois  dit 
Borich.  —  Orig.  Papier.  Français.  426. 

1640,  20  août.  —  Hermann  Fortuné,  marquis  de  Bade  etc., 
admet  son  serviteur  Sebastien  Weber  dans  hx  vouerie  Claesen  à 
Useldange,  déserte  d(îpuis  quelcjiies  années  par  la  mort  du  d(;niier 
détenteur,  Heinen  Bärbel.  Haec  conces.sio  ob  nervicia  in  textu 
allegata  gratuita  est.  —  Registre,  fol.  8.  427. 

1641.  —  Dédicace  d'un  livre  intitulé:  /.a  Pénitence  délayée, 
souvent  infructueuse,  au  moins  doubteuse,  par  le  P.  Alard  le  Roy, 
S.  L,  à  Liège,  à  Jean-Albert  de  Neuforge,  seigneur  de  Warge  etc. 
n  parle  de  Nicolas  de  Neuforge  et  Anne  Fisenne,  pèr(î  et  mère 
dudit  Jean-Albert;  de  Charles  de  Ncniforge,  chanoinii  de  S.Denis 
à  Liège  et  recteur  à  Pouhon,  son  oncle  ;  de  CoUienne  de  Neuve- 
forge,  père  de  son  trisayeul  qui  aurait  fondé  en  1472  Tautel  et  le 
bénéfice    de  S.  Jean    en    l'église   de  Dieupart  lez  Aywaille,  et  de 
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Nicolas  de  NeufForj^e,  son  trisayeal,  fondateur,  en  1524,  d'une 
chapelle  eu  sa  maison  de  Pouhons.  —  Original.  Signature. 
Français.  428. 

1641,  27  avril.  Château  d'Useldange.  —  Reversailles  de 
Ludwigs  Philips  pour  les  biens  qu'il  tient  en  fief  de  Hermann- 
Fortuné,  marquis  de  Bade  etc.,  à  cause  de  la  seigneurie  d'Usel- 
dange:  une  maison  en  la  franchise  d'Useldange  avec  les  dépen- 
dances en  jardins,  prés  et  champs.  —  Original.  Papier.  Cachet  du 
marquis  de  Bade.  Allemand.  429. 

1641,  29  avril.  Unseldingen.  —  Herniann-Fortuné,  mai'quis 
de  Bade,  etc.  admet  Königs  Gérard  de  Berg  dans  la  voiierie 
Sallenmichel  de  Schandel,  déserte  depuis  quelques  années  par  la 
mort  du  dernier  détenteur.  —  Par  autre  titre  du  même  jour,  il 
fait  grâce  à  Königs  Gérard  de  la  moitié  des  schaffrUchten,  dus 
par  la  vouerie,  dont  la  maison  tombe  cm  ruines  et  dont  les  terres 
sont  tout  à  fait  détériorées.  —  Registre,  fol.  8  et  9.  4H0. 

1641,  13  mai.  Unseldingen.  —  Le  justicier  et  les  échevins 
de  la  haute  justice  d'Useldange  constatent  que  Marie-Elisabeth  de 
Gondersdorf,  à  ce  autorisée  par  son  époux  Jost-Paul  de  Schauwen- 
bourg,  coseigneur  de  Fontois  et  Diestroff  par  titre  daté  du  10 
mai,  a  vendu  à  Marie-Sidonie,  marquise  de  Baden  et  Hochberg, 
née  comtesse  de  Falkenstein,  dame  d'Oberstein,  pour  400  écus  de 
Luxembourg  et  6  foudres  de  vin  du  crû  de  Met2,  tous  leurs  biens 
sis  à  Hostert,  Osperen,  Rehdingen,  Klein-Nohrenliausen,  Sassem, 
im  Herltziger  bahn,  Arie,  Reichlingen,  Wahlen,  Pratz,  Rhodt  uf 
Holschet,  partie  mouvant  d'Useldange,  partie  biens  allodiaux.  — 
Copie  simple.  Allemand.  431. 

1641,  4  juin.  Luxembourg.  —  Jean-Charles  d'Ouren,.  seigneur 
de  Tavigny  et  Limpach,  capitaine  et  prévôt  de  la  ville  et  prévôté 
de  Luxembourg,  commis  provisoirement  à  exercer  la  charge  de 
justicier  des  nobles,  constate  que  Jean  Conen,  échevin  de  Luxem- 
bourg et  receveur  des  subsides  ecclésiastiques,  fondé  de  pouvoir 
d'Alexandre  de  Hausen,  a  fait  transport  à  Jean  de  Riaville,  con- 
seiller et  receveur-général  des  aides,  des  biens  vendus  à  celui-ci 
par  A.  de  Hausen,  pour  2000  écus  à  30  sols  pièce.  Ces  biens 
sont:  la  seigneurie  de  Wormerange,  un  tiers  de  la  censé  Hemmers 
de  Bettembourg,  les  biens  c^ue  possédait  autrefois  Nicolas  Weirich 
de  Bettembourg,  la  censé  et  le  moulin  de  Wocheren,  une  part 
des  dîmes  de  Beuren  lez  Rodenmacher,  des  cens  à  Walmerange, 
une  part  du  château  de  Puttlange  et  Preisch  (?),  et  la  part  Wal- 
decker  de  la  censé  et  du  village  d'Olm.  Ont    été    présents    à    ce 
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transpoit  :  Godefi-oid  (V Autel,  seigneur  de  Bertrange  et  Lahr  ; 
Pierre-Ernest  de  Laroche,  seigneur  de  ce  lieu,  de  Mersch  et 
Heffingen;  Florent  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg  ;  Gérard- 
Frédéric  Schlœder  de  Lachen,  seigneur  de  Schindels  ;  Frédéric  de 
'Stein,  seigneur  de  Noville;  François  Vock  de  Hubing  et  Guil- 
laume-Emmerich  de  Burté.  —  Traduction  française  d'un  original 
allemand.  432. 

1641,  24  juillet.  Uuseldingen.  —  Marie-Sidonie,  marquise  de 
Baden,  etc.,  confirme  Saren  Léonard  de  Hostert  dans  la  posses- 
sion de  la  vouerie  Saren  à  Hostert,  cédée  à  celui-ci  par  les  dé- 
tenteurs précédents.  Solle  geben  12  reichsthaler,  —  Registre, 
fol.  9.  433. 

1641,  21  août.  Anvers.  —  Attestation  de  noblesse,  donnée 
par  Albert  de  Ligne,  prince  comte  d'Aremberg,  princ  de  Bar- 
banson,  à  Albert  de  Neufforge,  seigneur  de  Plainnevaux,  fils  de 
Nicolas,  seigneur  de  Warge,  et  petit-fils  de  Nicolas.  —  Copie 
certifiée.  Français.  434. 

1641,  24  décembre.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil, 
dans  une  affaire  entre  Claude-Marguerite  de  Raville,  chanoinesse 
à  Epinal,  et  Florent  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg.  La  de- 
manderesse pourra  lever  et  {)ercevoir  tous  les  fruits,  profits  et 
émoluments  quelconques  de  la  seigneurie  de  Septfontaines,  en  la- 
quelle elle  a  été  immise  par  sentence  du  22  octobre  1638,  pour. 
Je  cette  manière,  prendre  et  recouvrir  le  payement  des  rentes 
tant  échues  (ju'à  écheoir,  sauf  à  admodier  cette  seigneurie.  L'officier, 
Jean  Pleschet,  qu'elle  y  a  commis,  restera  en  fonctions,  mais  fera 
serment  à  Florent  de  Raville  ou  à  la  justice  du  lieu  de  maintenir 
les  droits  de  la  seigneurie.  Florent  de  Raville  pourra  commettre 
si  bon  lui  semble,  une  autre  personne  dans  le  môme  but,  sans 
que  cependant  celle-ci  puisse  lever  quelques-uns  des  fruits  ou 
émoluments  à  percevoir  par  la  demanderesse,  ou  empêcher  l'officier 
de  celle-ci  dans  Texercice  de  ses  fonctions.  —  Expédition  authen- 
tique. Français.  435. 

1642,  22  mai.  Unseldingen.  —  Reversai  lies  de  Guillaume- 
Bernard  de  Gondersdorf,  seigneur  d'Erpeldingen,  pour  les  biens 
qu'il  tient  en  fief  de  Hermann-Fortuné,  marquis  de  Bade  et  Hoch- 
berg  etc.,  et  que  celui-ci  vient  de  lui  donner  en  fief,  savoir  deux 
voueries  à  Warken,  seigneurie  d'Useldange,  avec  leurs  appen- 
dances  et  haute,  moyenne  et  basse  justice.  —  Original.  Papier. 
Signature  et  cachet.  Allemand.  436. 

1642,  22  mai.  —  Marguerite  Fock  de  Hubingen,    veuve    de 
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Jean-Bernard  Weiler,  vivant  hofmeisfer  de  Herman-Fortimat, 
marquis  de  Baden,  donne  à  Tordre  de  S.  Michel  à  Luxembourg 
une  obligation  de  200  écus,  fait(î  à  son  profit  par  Herraann- 
Fortunat.  Témoins:  GuillauuK»  Flesgin,  justicier  à  Mondorf,  ot 
Laurent  Renson,  contrôleur  d(;s  fortifications  à  Luxembourg.  Acte 
reçu  par  le  notaire  Martin  Imeren  de  Luxcjmbourg.  —  Le  24 
mai  Hermann-Fortunat  ordonne  à  ses  offici(M's  d'Useldange  de 
laisser  suivre  au  dit  couvent  les  chariots  d(».  foin  sur  le  DiesUnger 
buechel,  assignés  pour  payement  des  rentes  de  cette  obligation. — 
Copie  authentique.  Allemand.  437. 

1642,  24  mai.  Unseldingen.  —  Mathias  Beckrigh,  vicaire  per- 
pétuel de  l'église  paroissiale  d'Us(d([ange  in  Monte  S.  Pétri,  dé- 
clare qu'un  foudn^  de;  foin  lui  livré  annuellement  de  chaque  pré 
appartenant  à  la  s(;igneurie  d'Useldange,  lui  a  été  donné  par  1<î 
man^uis  de  Bade,  ex  speciali  gratia  et  non  obligatione.  —  Orig. 
Papier.  Signature.   Latin.  438, 

1642,  2 — 25  juin.  —  Inventaire  et  i)artage  de  la  succession 
de  feu  Waltrin  Thomassin,  Louis,  vivant  curé  d'Ouche  et  Apolline, 
son  fils  et  sa  fille,  ceux-ci  décédés  sans  laisser  d'héritiers,  à  la . 
requête  de  François  Thomassin,  capitaine,  prévôt,  gruj'^er  et 
recev(îur  d'Arrancy,  fils  de  feu  Watrin,  Jeanne  Thomassin,  veuve 
Nicolas  Thiery,  vivant  contrôleur  et  clerc-juré  d'Estain,  Mar- 
guerite Mahnet,  veuve  de  Jean  et  mère  de  Nicole  Thomassin, 
François  de  Thomassin,  agissant  tant  pour  lui  comme  comme  tuteur 
de.  .  .  .,  fils  mineur  de  feu  Nicolas  Thomassin,  prévôt  de  Souilly, 
et  se  portant  fort  de  ...  .  Chabraux,  fille  mineure  de  feu  Clesse 
Chabraux  et  de  Jeannon  Thomassin.         Copie  suuple.  439. 

1642,  27  août.  Ansenbourg,  proche  de  la  forge.  —  Florent, 
de  Ra ville,  colonel,  et  Anne-Marguerite^  de  la  Roche,  sa  femme, 
vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  78  dalers  à  30  sols  pièce,  dont 
quittance,  une  pièce  de  terre  de  6  journaux,  dite  die  Auchty  sise 
au-dessous  de  Keispelt  en  descendant  vers  Ansenbourg,  et  en  font 
le  transport  devant  la  justice  d'Ansenbourg.  —  Co{)ie  certifiée. 
Français.  440. 

1642,  27  août.  Au  lieu  de  Ansembourg  proche  de  la  forge. 
—  Florent  de  Raville,  colonel,  et  Anne-^Iarg.  de  Laroche,  con- 
joints, vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  78  écus  à  30  sols  pièce, 
la  pièce  de  terre  dite  die  Aucht  au-dessous  de  Kespelt,  d'une  con- 
tenance de  6  jours.  —  Orig.  Papier.  441. 

1642,  27  août.  —  Echangea  de  terres  entre  Ruckes  Jean, 
échevin  de  la  seigneurie  d' Ansenbourg  et  Thomas  Bidart;  les  biens 
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cédés  à  celui-ci  étant  de  servile  condition,  Florent  de  Raville  et 
Ânne-llarg.  de  la  Roche,  conjoints,  les  quittent  de  toute  charge, 
rente  au  erouwéeSj  quelle  q^w«  c««oiï,  sauf  la  Jurisdiction,  moyennant 
que  le  seigneur  Bidart  a  payé  au  seigneur  d'Ânsembourg  fiix 
pattagons  pour  une  paire  de  gandtt,  —  Orig.  Papier.  442. 

1642,  30  août.  Luxembourg.  —  Le  conseil  provincial  ordonne 
de  faire  mettre  en  ferme  ou  admodiation  tous  les  fruits,  revenus 
etc.  des  terres  et  seigneuries  mentionnées  dans  les  sentences  du 
12  octobre  1638  et  24  décembre  1641  ;  le  produit  sera  appliqué 
au  profit  de  Claude-Marguerite  de  Raville.  — ^  Copie  simple. 
Français.  443. 

1642,  20  décembre.  Luxembourg.  —  Godefroid  d'Autel,  seigueur 
de  Tiercelet,  tutem*  da  comte  de  Créangc,  vend  à  Tliomas  Bidart, 
maître  de  forge,  au  prix  de  6  patars  la  corde,  autant  de  cordes 
de  bois  que  celui-ci  en  pourra  faire  façonner  dans  les  bois  du 
Schar,  lez  Kellen  (Kehlen),  en  se  conformant  au  règlement  de 
S.  M.  sur  les  bois;  la  corde  aura  37^  pieds  de  hauteur,  7  de 
longueur  et  47»  de  largeur.  Il  donne  quittance  en  même  temps 
de  300  fl.  bbt.  à  20  sols  pièce  reçus  en  compte.  —  Thomas 
Bidart  en  retire  en  tout,  avant  le  11  mai  1644,  1904  cordes  de 
bois,  pour  le  prix  desquelles  d'Autel  donne  quittance.  —  Original. 
Papier.  Cachet  et  signature  ;  Go,  .  .  Dautelle  (sic).  Franc.     444. 

1643.  Pied-terrier  de  la  censé  de  Kahler.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  445. 

1643,  29  janvier.  —  Quirin  de  Hagen  promet  de  payer  an- 
nuellement à  Marguerite^  Fouque  ou  Fock  von  Höbingen,  sa  belle- 
sœuTy  sa  vie  durant,  un  demi-maldre  de  seigle,  à  conditio»  qu'elle 
renonce  au  douaire  qu'elle  prétend  à  Holvelse  et  Rachecourt.  — 
Orig.  Papier.  Signature.  Français.  446. 

1643,  3  lévrier.  Anvers,  au  domicile  de  la  testatrice,  proche 
régfise  de  S.  (îeorges.  —  Testament  de  Claire  Tabolet,  veuve  de 
Jean-Chrysostome  Van  der  Goes,  demeurant  à  Anvers,  reçu  par  le 
notaire  Pierre  van  Breusjen:  Elle  annuUe  toutes  les  autres  dispo- 
sitions prises  antérieurement  par  testament,  codicille  ou  autrement  ; 
elle  élit  sépulture  dans  l'église  S.  Georges,  dans  la  chapelle  du 
sieur  Van  der  Goes,  à  côté  de  feu  son  mari,  et  veut  que  ses  ob- 
sèques soient  abandonnées  àla  discrétion  de  son  frère  François  Tabolet 
et  de  Marguerite,  sa  sœur.  Elle  lègue  aux  aumôniers  50  il.,  à  Téglise 
S-  Georges  25  fl.,  à  chacun  des  7  autels  de  cette  église  3  fl.,  à 
réj^ise  cathédrale  10  sols,  à  l'église  de  8.  Joseph  ou  des  Carmes 
Descalcés    50  fl.,    aux    églises   N.  D,  de  Montaigu  et  de  Halle,  à 
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chacune,  12  fl.;  à  7  couvents  à  Anvers  à  chacun  6  fl.;  à  chacun 
des  ordres  mendiants  3  fl.  ;  aux  enfants  de  feu  Lambert  Tabelet, 
son  demi-frère,  6  fl.  ;  à  Anne  Tabelet,  sa  sœur,  6  fl.,  lesquels 
s'ajouteront  au  legs  dos  enfants  de  feu  Lambert,  si  elle  mourait 
avant  la  testatrice;  50  fl.  aux  enfants  de  Pétronelle  Tabelet,  sa 
sœur,  femme  de  Hubert  Marchand;  à  Jean-Baptiste  Tabelet,  scn 
frère,  600  fl.,  mais  elle  ajoute  que  tous  ces  parents  devront  rester 
hors  de  la  maison  mortuaire  pour  raisons  qui  la  meuvent  à  cela. 
Elle  laisse  tous  ses  autres  biens  à  François  et  à  Marguerite,  son 
frère  et  sa  sœur,  qui,  en  cas  que  Tun  d'eux  meure  avant  la  tes- 
tatrice, auront  la  totalité  des  biens;  elle  veut  aussi  qu'après  le 
trépas  de  chacun  d'eux  les  biens  leur  échus  {)ar  son  décès  ob- 
viennent  au  survivant,  s'il  n'y  a  pas  de  disposition  au  contraire  de 
la  part  du  défunt.  —  Traduct.  franc,  d'une  copie  flamande.     447. 

1643,  9  février.  Au  château  de  Hollenfels.  —  Testament  de 
Lucie  de  Hohenstein,  dame  de  Hollenfels,  veuve  de  Brockhoven. 
Elle  désire  être  enterrée  cm  l'église  de  Marienthal,  sous  la  3®  ar- 
cade de'l'autel  N.  D.  appelé  autel  de  Hollenfols;  elle  veut  que 
l'on  dise  1000  messes  et  qu'un  anniversaire  soit  institué  à  Marien- 
thal. En  cas  de  survivance  de  sa  sœur  Anne,  dame  de  Drill,  veuve 
de  Wees,  celle-ci  sera  entretenue  par  les  héritiers  de  la  testatrice. 
Son  fils,  Jean-Martin  de  Brockhoven,  auquel  elle  a  cédé  déjà  la 
seigneurie  d'Arendonck,  donné  en  dot  une  engagère  de  8000  écus  sur 
Noerdange  et  Buschdorf,  et  donné  pour  demeure  la  moitié  du 
château  de  Hollenfels,  aura,  après  la  mort  de  sa  mère,  aussi  l'autre 
moitié  avec  la  seigneurie,  excepté  la  mairie  de  Reckange,  et  cela 
suivant  son  traité  de  mariage  du  17  juin  1642.  Jean-Martin  payera 
à  chacune  de  ses  sœurs,  Catherine,  femme  de  Guillaume  Bervart, 
colonel  et  gouverneur  de  la  ville  d'Aire,  et  Anne-Marie,  veuve 
de  Jean  de  Telley,  seigneur  de  Mattignaul,  2000  écus;  celles-ci 
auront  tous  les  immeubles  non  compris  dans  la  seigneurie  de 
Hollenfels,  notamment  Nittel  et  Reckange,  et  tous  les  meubles. 
—  Copie  certifiée,  en  traduction  française.  448. 

1643,  13  février.  Au  lieu  de  la  forge  des  sieurs  du  Moustier 
soub  Mellier.  —  Robin  Suant,  maître  de  forge  du  Paing,  vend  à 
Michel  et  Pierre  du  Moustier,  maîtres  de  forge,  pour  1200  fl.  à 
20  sols  bbt.  pièce,  tout  le  droit  qu'il  a  acquis  de  Pierre  et  Martin 
Hollenstein  et  de  Mathieu  Rumling,  jadis  steurmeyer  à  Arlon,  sur 
l'étang  dit  Connenweier  àBonnerath,  seigneurie  d'Useldange,  pour 
y  bâtir  des  fourneaux  à  fondre  mine  de  fer,  —  Copie  certifiée. 
Français.  449. 

1643,  ultima  martii.  Leodii.  —  Carolus  à  Lynden,  archidiacre 
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d'Ardenne,  constate  a  la  demande  de  Jean  ]\[essin,  vicaire  per- 
pétuel de  l'église  paroissiale  S.  Pierre  à  Bastogne,  que  la  dot  du 
vicaire,  telle  qu'elle  est  annotée  dans  les  registres  de  l'archidoyenné, 
monte  à  50  rauids  moitié  seigle  et  avoine.  —  Original.  Papier. 
Latin.  Signature  et  cachet.  450. 

1643,  27  avril.  In  unserem  schloss  HoUenfeltz.  —  Lucia 
née  de  Hohenstein,  dame  de  HoUenfeltz,  Arendonck  et  Nettel, 
permet  à  Nhesen  Bastgen  et  à  Jüngers  Thomas  de  Greisch  d'en- 
gager à  Thomas  Bidart  et  à  Madeleine,  sa  femme,  pour  220  fl.  à 
10  sols  pièce,  un  pré  sis  au  ban  de  Rode  le  long  de  TEisch.  — 
Orig.  Papier.  Allemand.  451. 

1643,  2  mai.  —  Florent  de  Raville  et  Anne-Marguerite  de  la 
Roche,  seigneur  et  dame  d'Ansen bourg,  Septfontaines  et  Larochette, 
vendent  à  Thomas  Bidart,  à  grâce  de  rachat,  pour  100  patagons. 
une  pièce  de  terre  dite  la  grande  montagne  d'une  contenance  de 
18  jours.  —  Original.  Parchemin.  452. 

1643,  18  mai.  —  Pied  terrier  de  la  vouerie  Kurtz  Thomas  à  Nos- 
pelt,  seigneurie  d'Ansenbourg,  contenant  en  champs  23  pièces  d'une 
contenance  totale  de  25 Vg  journaux,  plus  17  parcelles  de  pré  et 
un  jardin  de  3  quarts  de  journal.  453. 

1643,  2  juin.  Luxembourg.  —  Otto-Hartard  de  Raville, 
seigneur  de  Meilbourg,  Septfontaines  et  Larochette,  vend  à  Thomas 
Bidart  pour  25  patagons,  dont  il  donne  quittance,  tous  les  bois 
employés  à  la  construction  de  la  forge  d'Ansenbourg  avec  les  ap- 
pendances,  bois  que,  suivant  le  premier  contrat  du  5  octobre 
1624,  Bidart  aurait  dû  laisser  à  la  forge  à  l'expiration  du  contrat 
en  1645.  Acte  reçu  par  le  notaire  J.  Aldring.  —  Orig.  Papier.  454. 

1643,  6  août.  Ansenbourg.  —  Florent  de  Raville  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  seigneur  et  dame  d'Ansenbourg,  Sept- 
fontaines, Larochette  etc.,  vendent  à  Thomas  Bidart,  maître  de 
forge,  pour  125  souverains  d'argent  dits  patagons,  cinq  pièces  de 
terre  d'une  contenance  totale  de  douze  journaux,  en  s'en  réservant 
la  faculté  de  rachat.  —  Original.  Papier.  Signature  et  cachet. 
Allemand.  455. 

1643,  10  septembre.  —  Testament  d'Annc-Béatricvî  Fock  de 
Hubingen,  née  de  Nassau,  dame  de  Kœrich  et  Bereldange.  Elle 
institue  héritier  Gérard- Jacques  Fock  de  Hubingen,  seigneur 
de  Reckingen,  son  mari;  legs  en  faveur  de  la  chapelle  et  de 
l'église  paroissiale  de  Kœrich,  des  Capucins  et  Carmes  d'Arlon, 
des  Capucins,  Dominicains  et  Recollets  à  Luxembourg,  de  sa  nièce 
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de  S.  Bau88an  à  Clairefontaines,  etc.  —  La  testatrice  étant  morte 
le  17  juin  1659,  le  testa  mens  fut  ouvert  le  10  juillet  1659,  — 
Traduction  française,  produite  dans  le  procès  Molir  de  Wald- 
Reiffenbcrg.  —  Ibidem  un  second  testament,  également  en  traduction 
française,  daté  du  16  janvier  1644.  456. 

1643,  14  novembre.  Bruxelles.  —  Patentes  de  noblesse  pour 
Jean-Baptiste  Polchet,  chevalier,  seigneur  de  Montaigle-la-ville, 
président  du  conseil  provincial  de  Namur  (nommé  par  patentes 
datées  de  Madrid,  1634,  13  mai),  —  Copie  simple.  467. 

1644,  6  avril.  In  .unserem  schloss  Hollenf(;ltz.  —  Lucie  de 
Hohenstein,  dame  de  Hollenfels,  Arendonck  et  Nittel,  permet  à 
Meiesch  Theis  de  Qreisch,  son  serf,  d'engager  à  Thomas  Bidart, 
pour  15  écus,  un  journal  de  terre.  —  Engagerez  du  25  avril  1644. 

—  Originaux.  Papier.  Allemand.  458. 

1644,  19  avril.  In  unserem  schloss  Hollenfeltz.  —  Lucie  de 
Hohenstein,  dame  de  Hollenfeltz,  Arendonck  et  Nittel,  permet  à 
deux  de  ses  serfs  de  Qreisch  d'engager  à  Thomas  Bidart  pour 
23  écus  à  30  sols  pièce  un  pré  sis  à  Greisch,  d'un  foudre  de  foin, 

—  Engagère  du  25  avril  1644.  —  Orig.  papier.  Allemand.     459. 

1644,  9  décembre.  En  nostre  monastère  de  S.  Maximin.  — 
Agritius,  abbé  de  S.  Maximin,  vend  à  Thomas  Bidart,  maître  de 
forge,  pour  1000  dalers  à  30  sols  pièce,  la  coupe  du  bois  Dufeher 
(sic)  lez  Kehlen.  —  Quittances  du  17  décembre  1644  et  8  janvier 
1646,  chacune  de  500  écus.  —  Original.  Papier.  Signature. 
Français.  460. 

1645,  10  février.  Ansembourg.  —  Florent  de  Raville  etAnne- 
Marg.  de  Laroche,  sa  femme,  vendent  à  Thomas  Bidart  ^/^  de 
journal  de  bois,  au-dessous  du  chemin  qui  va  de  la  forge  à  Ansem- 
bourg et  s'étendant  jusqu'à  la  fontaine  du  Foulant,  —  Original. 
Papier.  Français.  461. 

1645,  6  avril.  Ansembourg.  —  Florent  de  Raville  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  vendent  à  Thomas  Bidart, 
pour  220  patagons  dont  ils  donnent  quittance,  cinq  pièces  de  terre 
arable,  d'une  contenance  totale  de  12  journaux,  sises  au  ban 
d'Ansenbourg.  —  Copie  certifiée.  Papier.   Français.  462. 

1645,  2  septembre.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville,  co- 
lonel, et  A.  M.  de  la  Roche,  conjoints,  vendent  à  Thomas  Bidart 
4^/2  jours  de  bois  de  haute  futaie,  sis  vis-à-vis  de  la  forge  d'An- 
sembourg  au-dessus  du  chemin   qui  va  de  Mariendal    à  Dondling, 
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pour  la  somme  de  40  patagons.  Le  contrat  de  vente  ne  fat  passé 
que  le  16  avril   1650.  —  Orig.  Papier.  Français.  463. 

1645,  7  septembre.  Dinant.  —  Jean  de  Jalhea,  ancien  bourg- 
mestre de  Dinanty  transporte  à  Guillaume  Marchand,  en  qualité 
de  tuteur  des  enfants  de  feu  Hubert  Marchand  et  de  Potronelle 
Tabollet,  cousins  germains  de  David  van  Mol  et  de  Marie  Ta- 
bollet,  conjoints,  la  moitié  d'une  rente  de  62  fl.  à  10  patars  que 
led.  David  van  Mol  avait  engagée  à  feu  Lambert  Piret  le  5  mars 
1633  par  devant  la  cour  d'Agimont,  et  (jue  Guillaume  Marchand 
a  rachetée  du  déclarant  par  500  fl.  —  Copie  certifiée.  Franc.    464. 

1645,  22  décembre.  Ansenbourg.  —  La  justice  d'Anscnbourg 
(ni  le  mayeur  ni  les  échevins  ne  savent  écrire)  constate  que 
Florent  de  Raville  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme, 
ont  vendu  à  Thomas  Bidart,  pour  16Vs  patagons,  dont  quittance, 
deux  pièces  de  pré  d'un  journal  en  tout,  sises  près  de  la  forge 
d' Ansenbourg,  et  en  ont  fait  le  transport.  —  Papier.  Franc.    465. 

1646,  28  mars.  A  la  forge  d'Ansenbourg.  —  Florent  de  Ra- 
ville et  Anne-Marg.  de  la  Roche,  conjoints,  déclarent  que  Thomas 
Bidart  a  été  contraint  d'acquérir  argent  comptant  une  pièce  de 
terre  de  trois  jours  de  terre  labourable,  comprise  entre  les  pièces 
désignées  pour  Térection  de  la  forge  d'Ansenbourg  ;  pour  dédom- 
mager Bidart,  ils  lui  cèdent  sept  jours  et  demi  de  sartage^  bois 
et  raspeSf  pour  lesquelles  terres  ils  ont  reçu  encore,  pour  plus- 
value,  62\/j  patagons.  —  Orig.  Papier.  Français.  466. 

1646,  7  avril.  Luxembourg.  —  Jacques  Weckhert,  officier 
d'Olm  pour  Jean-Charles,  comte  de  Schomburg,  seigneur  de  Ber- 
trauge,  Messancy,  Montigny,  Saulci  et  Malatour,  chevalier  de 
l'ordre  S.  Jacques,  conseiller  de  S.  M.  I.  et  orateur  près  du  roi 
d'Espagne,  seigneur  de  la  moitié  de  la  cour  d'Olm,  et  Jean  de 
Riaville,  conseiller  et  receveur  général  à  Luxembourg,  seigneur 
de  l'autre  moitié  d'Olm,  donnent  les  voueries  Zimmer  et  Delmes 
d'Olm  à  Diederich  Donlinger  et  Marie,  conjoints.  d'Olm,  moyennant 
l'obligation  de  payer  à  chaque  terme,  en  mai  et  en  automne,  28 
sols  pour  la  vouerie  Zimmer  et  7  sols  pour  la  vouerie  Delmes, 
d'habiter  effectivement  ces  voueries,  de  les  cultiver  et  de  remplir 
tous  les  devoirs  des  autres  sujets  de  servile  condition.  —  Minute. 
Allemand.  467. 

1646,  18  juin.  —  „Monsterung  der  underthan,  so  sich  in  der 
„herrschaft  Siebenbom  im  jähr  1646  erfunden.**  A  Ell  quatre 
armés  d'un  feurrohr  ou  röhr,  3  mousquets,  un  invalide  ;  à  Reding 
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et  Nerrenhausen,  un  mousquet  et  6  roAr;  à  Calmus  un  mousquet 
et  9  roAr;  à  Rupweiller  et  Rapweiler,  un  mousquet  et  4  roAr;  à 
Schweig,  2  rohr-,  à  Kœrig,  2  rohr;  à  Weiller  lez  Arlon,  2 
mousquets  et  trois  sujets  sans  armes;  Siebenborn,  28  rohr,  une 
picjue,  un  eprinck{?),  un  invalide,  et  6  mousquets.  —  Copie 
.simple.  Allemand.  468. 

1646,  10  décembre.  —  Par  compte  fait  entre  Florent  de  Ra- 
ville  et  Thomas  Bidart,  au  sujet  de  deux  contrats  faits  entre  eux, 
l'un  d'eux  pour  la  coupe  des  bois  dans  la  seigneurie  de  Kœrich, 
le  5  octobi'fe  1624,  l'autre,  le  9  décembre  de  la  même  année,  pour 
Tadmodiation  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  il  se  trouve  que 
Florent  de  Raville  doit  à  Thomas  Bidart  3170  fl.  Carolus  12 
patars  resp.  1296  fl.  10  sols,  soit  4467  fl.  2  patars.  Bidart  déclare 
se  contenter  de  4000  fl.  que  Florent  de  Raville  s'oblige  à  payer 
à  la  S.  Reniy  1647.  Acte  reçu  par  les  notaires  Jacques  Weckhert  et 
Dominique  Kjiepper.  —  Copie  certifiée.  Français.  469. 

1646,  11  décembre.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville, 
seigneur  d'Ansembourg,  Septfontaines  etc.,  déclare  que,  lorsque 
dans  le  temps  les  officiers  de  Septfontaines  faisaient  couper  à 
blanc  estoc  une  grande  quantité  d'arpents  de  bois,  pour  les  réduire 
en  terres  arables,  Thomas  Bidart,  maître  de  forge,  a  protesté 
à  diverses  reprises  à  cause  du  dommage  qu'une  telle  manière  de 
procéder  pouvait  lui  causer.  —  Orig.  Papier.  Reçu  par  le  notaire 
Jacques  Weckhert  de  Luxembourg.  470. 

1647,  8  avril.  Ansenbourg.  —  Florent  de  Raville  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  vendent  à  Thomas  Bidart, 
pour  230  patagons  et  43  7i  patars,  dont  quittance,  une  pièce  de 
terre  dite  la  grande  montagne,  d'une  contenance  de  17%  journaulx, 
estimée  15  dalers  à  30  sols  le  journal;  une  haie  de  37,  journaux, 
sise  vis-à-vis  du  rond  bois  dit  Bourg,  estimée  9  dalers  le 
journal  et  le  bois  qui  s'y  trouve,  8  dalers  ;  un  jour  de  terre  arable, 
au  lieu  dit  i«t  Gastel^  estimé  15  dalers,  et  2  patagons  pour  le 
bois  qui  s'y  trouve  encore;  la  prairie  dite  die  Perchen  d'un  et  un 
tiers  de  journal,  et  une  parcelle  de  terre  sise  à  proximité,  de  % 
de  journal,  estimées  ensemble  47  dalers.  Le  transport  devant  la 
justice  d'Ansenbourg  fut  fait  le  dernier  avril  1647.  —  Original 
et  copies  certifiées.  Français.  471. 

1647,  19  octobre,  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  de 
Luxembourg,  portant  que  les  aides  et  contributions  devront  être 
supportées,  suivant  leurs  moyens,  par  tous  les  sujets  des  franchises 
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(le  lloersdorf  et  Medernach,  y  compris  le  censicr   de  Leidenbach. 

—  Copie  certifiée.  472. 

1648.  —  Inscription  placée  sur  un  tableau,  conservé  autrefois 
dans  le  chœur  de  Tétirlise  de  Couvin;  il  représentait  „S.  Joseph 
•sommeillant  à  qui  Tange  apparaît  pour  le  fortifier  dans  son  désir 
„dëpouser  la  S.  Vierge  ou  de  ne  pas  l'abandonner.:  Divo 
•tut^lari  virginitatis  paranympho  /  virginis  Mariae,  sponso  iusto, 
„timorato  /  Jesu  Christi  nutritîo  sollicito.  Rndus  ac  conditissiraus 
jj^sic)  dominus  D.  /  lacobus  Marchant,  sacrae  theologiae  /  quondam 
«professor,  triginta  hic  annis  /  pastor  concilii  chiraac.  decanus 
„moriens  /  dicat  vovetque  anno  1648/."  —  Copie  simple.      473. 

1648,  17  octobre.  Bastogne.  —  Balthasar  KleflFert,  maître  de 
poste  à  Asselbom,  reconnaît  avoir  reçu  de  Nicolas  Coutelier,  ancien 
bourgmestre  de  Bastogne  et  de  Marie  Berlo,  sa  femme,  une  somme 
de  40  souverains  d'or  et  12  patagons  en  argent,  pour  laquelle  il 
cède  à  Coutelier  les  rentes  de  Herschpelt,  lui  engagées  par  Florent 
de  Raville  par  obligations  de  500  et  100  écus  à  30  sols  pièce  et 
50  patagons.  Témoins:  Henri  Hive,  seigneur  en  partie  de  Guirsch 
et  de  Cobreville,  et  Remacle  Mathelin,  ancien  bourgmestre,  de 
Bastogne.  —  Acte  reçu  par  le  notaire  J.  Wielland    de    Bastogne. 

—  Le  23  février  1649  KlefFert  augmente  cette  engagère  de  la 
somme  de  120  fl.  à  20  sols  pièce  lui  prêtée  pur  N.  (^outelier.  — 
Copie  certifiée.  Français.  474. 

1648,  20  octobre.  —  Inscription  funéraire  de  Jacques  Marchant, 
copiée  dans  l'église  de  Couvin  par  le  notaire  Pacot  : 

D.  0.  M.  /  R.  A.  D.  lacobo  Marchant,  Pétri  et  Margaretae 
de  Goreux  /  ex  26  prolibus  filio,  oppidi  Coviniensis  pastori  et  / 
pastorum  decano  /  quem  /  Lovanium  thcologum  creavit,  Floreffia 
et  Laubium  /  st.  theol.  professorem  coluerunt,  /  Em  ^^^  S.  R.  E. 
cardinalis  Aloysius  Caraffa  consiliar  *^™  /  suscepit,  /  inter  ill: 
scriptores  orbis  adscripsit,  /  aeterna  memoria  digno  /  fratres  et 
aorores  superstites  posuerunt.  /  R  "^^^  P.  F.  Petrus  Marchant,  ord. 
S.  Francisci  per  /  Germaniam,  Belgium  et  provincias  britanicas  / 
com  "'w  generalis  inscripsit.  /  Lector  bene  adprticare/.  Obiit  XIII 
kal.  novemb.  MDCXLVIH.  475. 

1649,  20  juin.  —  Agritius,  abbé  de  S.  Maximin  lez  Trêves, 
vend  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  la  coupe 
du  bois  de  Nospelt,  à  raison  de  5^/^  sols  la  corde,  payables  à 
la  livraison  du  bois.  Furent  coupées  3623  cordes.  —  Orig.  Papier. 
Signature.  Français.  476. 
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1649,  14  août.  —  Jean  de  Riaville  et  Ferdinand,  son  fils,  se 
constituent  arrière-cautions  de  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à 
Ansen  bourg,  qui  s'était  constitué  caution  pour  10000  livres 
Artois  pour  led.  Ferdinand  de  Riaville,  à  Toccasion  de  ce  que 
celui-ci,  par  suite  de  la  résignation  de  son  père,  avait  été,  le  17 
août  1648,  nommé  conseiller  et  receveur-général  des  aides  du  pays 
de  Luxembourg. —  Orig.  Papier.  Signatures.  Français.  477. 

1649,  4  septembre.  Luxembourg.  —  Hermann -Fortuné,  marquis 
de  Baden  etc.,  donne  quittance  au  huissier  Marlier  de  2500  pa- 
tagons,  lui  payés  de  la  part  du  comte  de  8alm  en  vertu  d'une 
sentence  et  d^exécutoriales  du  conseil  de  Luxembourg  du  3  juillet 
1646.  —  Copie  simple.  Français.  A  la  suite  d'un  document  du  8 
juin  1638.  478. 

1649,  8  octobre.  Diedenhoven.  —  Nicolas  de  la  Serre,  né  à 
Bersne  lez  Troyes  en  Champagne,  capitaine  au  régiment  de  Ma- 
roUe,  et  Claude-Marguerite  de  Diestroff,  conjoints,  donnent  quittance 
de  la  moitié  de  11827  écus  24  sols,  soit  5913  écus  27  sols,  par 
lesquels  la  marquise  Marie-Sidonie  de  Baden  a  racheté  des  biens 
à  Rodenmacher,  Wies  etc.,  que  Hermann-Fortuné,  marquis  de 
Baden,  et  sa  première  femme  Antoinette-Elisabeth  avaient  engagés 
pour  ladite  somme  à  Alexandre  Sybrich  de  Diestorff,  vivant 
seigneur  de  Burgruttich,  conseiller  de  guerre  et  colonel  au  service 
d'Espagne,  et  à  Claude,  née  Faust  de  Strumberg,  sa  femme,  de 
qui  les  dits  biens  étaient  obvenus  à  Conrad  Sybricht  de  Diestorf, 
père  de  ladite  Claude-Marguerite,  et  à  Anne-Madeleine  d'Autel, 
sa  mère.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  A  la  suite  d'un  document 
du  8  juin  1638.  479. 

1649,  25  octobre.  —  Partage  entre  Ferdinand,  Thomas  et 
Jean-Baptiste  de  Ryaville,  frère,  et  Mathie  Prinet,  leur  beau-frère. 
—  Copie  simple.  Français.  480. 

1649,  29  novembre.  —  La  justice  d'Ansenbourg  constate  que 
Florent  de  Raville,  colonel,  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sa 
femme,  ont  vendu  à  Thomas  Bidart,  le  30  juillet  1649,  pour  69 
dalers  à  30  sols  pièce  dont  quittance,  une  lisière  de  3'/4  jours 
d'un  bois  de  haute  futaie  et  autant  de  terre  sartable  au  ban  de 
Keuspfelt  et  Meertzborn,  et  en  ont  fait  le  transport.  —  Copie 
certifiée.    Français.  481. 

1649,  29  novembre.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville,  co- 
lonel, et  Anne-Marg.  de  la  Roche,  conjoints,  vendent  à  Thomas 
Bidart,  pour  69  écus  à  30  sols  pièce,  une  lisière  de  3^4  jours  de 
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bois  de  haute  futaie  et  un  champ    de  même  contenance    de    terre 
sartable,  sis  au  ban  de  Keuspfelt  et  Mertzboom. —  Orig.     482. 

1649,  18  décembre.  Luxembourg.  —  Ordre  du  gouverneur 
de  Luxembourg  aux  sujets  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg  de  faire 
la  garde  au  château  de  ce  nom.  —  Original,  signature  illisible; 
sans  adresse.  483. 

Demnach  der  feynd  nunmehr  mit  sehr  starcken  partheyen  in 
diese  provintz  einzustreifen  beginnet,  und  nun  wegen  schlechter 
versehung  das  schloss  Ansembourg  in  gefahr  stehet,  solches  aber 
zur  zeit  mit  einigem  kriegsvolk  zu  besetzen  nicht  beschehcn  kan, 
als  werden  die  samptliche  underthanen  der  herrschaft  Ansembourg 
hiemit  erinnert,  wie  nicht  weniger  im  nahmen  und  von  wegen 
Ihrer  Maj.  befehlend,  das  sie  die  notwendige  wacht  uf  ermeltem 
haus  Ansemboui'g  bestellen  und  bestes  fleisses  bis  uf  anderwertige 
Verordnung  versehen,  und  demjenigen,  so  ihnen  der  herr  von 
Ansembourg  hierinnen  anbefehlen  wurd,  der  gepuer  nachkommen. 
Solches  erfordert  Ihrer  Maj.  dienst  und  gereicht  zu  deren  selbst 
eigenen  conservation  und  Wohlfahrt.  Signatum  Lutzembourg  den 
achtzehendeu  decembris  1649. 


ERRATA. 


P.  21,  n.  27,  1.  3,  et 

P.  22,  n.  28,  1.  2,  lisez  Fohcheid  au  Heu  de   Welscheid. 
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1650 — 1720.  —  Note  sur  les  seigneurs  d'Ansonbourg. 
Thomas  Bidart,  ép.   Madeleine  Bosseler; 
testament  du  23  mars   1667;  mourut  en  1670,  mai. 


Jeanne,  Taînée,  ép. 
Thomas  de  Ryaville. 

1**   Jean  Baptiste, 

t  6  février  1711; 

2o  Charles. 


Marguerite,  la  seconde,  Marie-Anne,  ép,  le  4 

ép.  1652  Thomas      nov.  1668  François  de 

Marchant,   d'où        Thomassin;  f  lOmars 

4  garçons  et  une  fille.     1711  ;  testament  du  4 

mars  1704. 


Lambert,    ép. 
Becman; 


484. 


Thomas  Baptiste^  ép. 

Anne-Marie  de  la 

Neuve  forge. 

Lambert  Joseph,  ép, 
Catherine  comtesse  de 

Velbrück,    eurent  13 

enfants,  mais  ne 
laissèrent  en  vie  qu'un 

garçon  et  trois  filles. 

Romain-Joseph. 


1650,  21  janvier.  —  Jacques  le  Prelart  vend  à  Michel  Bouvy, 
mandataire  des  héritiers  de  feu  Servais  Marchant,  pour  150  fl., 
une  rente  annuelle  de  20  fl.,  et  en  fait  le  transport,  le  3  février, 
devant  la  haute  cour  de  Ptizin.  —  Copie  authent.  Français.     485. 

1650,  16  avril.  Luxembourg.  —  La  justice  d'Ansenbourg 
constate  que  Florent  de  Raville,  colonel,  et  Anne-Marguerite  de 
la    Roche,    sa    femme,    ont    vendu    à  Thomas  Bidart,  pour  40  pa- 
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tagons  dont  quittance,  une  lisière  de  47^  journaux  de  bois  de 
haute  futaie,  longeant  le  chemin  de  Marienthal  à  Dondling,  et  en 
ont  fait  le  transport.  —  Copie  certifiée.  Français.  486. 

1650,  8  juin.  In  unserem  schloss  Hollenfels.  —  Lucie  de 
Hohensteiu,  dame  de  Hollenfels  et  Nettel,  permet  à  Engels  Jonas 
de  Greisch  d'engager  à  Thomas  Bidart,  pour  15  écus,  un  champ 
sis  à  Greisch.  —  Orig.  Pap.  Allem.  487. 

1650,  7  juillet.  —  Accord  entre  Florent  de  Ra ville,  seigneur 
d'Ansenbourg,  Septfontaines  et  Dallenbroich,  et  Michel  Wagener, 
mayeur  à  Keuspelt;  la  femme  de  celui-ci  avait  été  condamnée  la 
veille,  avec  confiscation  de  ses  biens.  Le  mayeur  payera  pour  trois 
chevaux  40  patagons  à  48  sols  pièce  ;  la  moitié  des  meubles,  d'une 
vache  et  de  6  porcs  sera  payée  par  20  patagons,  la  moitié  d'une 
voiture,  de  la  charrue  et  du  foin,  par  18  patagons,  la  moitié  du 
froment  et  du  seigle  par  9  maldres  de  seigle,  un  maldre  de 
froment,  plus  trois  maldres  d'avoine,  et  un  de  sarrasin  (toilkoren), 
enfin  12  petits  écus  für  die  bereits  gethane  brach  und  mist.  — 
Expédition  authentique.  Allemand.  488. 

1650,  24  septembre.  —  Lucie  de  Hohenstein,  dame  de 
Hollenfels  et  Nittel,  permet  à  Meyer  Theis  de  Greisch  et  à 
Elisabeth,  conjoints,  d'engager  à  sieur  Bidart,  pour  20  écus  à  30 
sols  pièce,  un  champ  sis  in  Leimich,  ban  de  Greisch,  dépendant 
de  la  seigneurie  de  Hollenfels.  —  Orig.  Papier.  Allemand.  Signa- 
ture et  cachet.  489. 

1650,  7  décembre.  Au  lieu  d'Ansembourg.  —  La  justice 
d'Ansembourg  constate  que  Florent  de  Raville,  colonel,  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  ont  vendu  à  Thomas  Bidart, 
pour  10  dallers  à  30  sols  pièce  dont  ils  donnent  quittance,  une 
petite  lisière  de  haie  „à  la  corne  du  rond  bois  dict  Borich, 
regardant  vers  la  forge",  contenant  le  tiers  d'un  journal  et  en  ont 
fait  le  transport.  —  Orig.  Papier.  Français.  490. 

1651,  20  mars.  Ansenibourg.  —  Sur  la  requête  de  Meyer 
Pauly,  mayeur  de  Raville  à  Redange,  se  plaignant  qu'en  1650 
dcLS  volck  des  graf  Jconingsregiment  in  dem  dorf  Redingen  {ihm) 
unversehnerweis  hauSy  scheur  und  stallung  alles  in  den  grund 
verbrendtj  Florent,  seigneur  de  Raville,  lui  fait  remise  pour  un 
terme  de  12  ans  du  meierschwein  qu'il  a  à  livrer  annuellement, 
contre  une  somme  annuelle  de  6  fl.  outre  le  jeune  bouc  et  le  cent 
d'œufs  qu'il  livrera  comme  à  l'ordinaire.  —  Copie.  491. 

1651,  3  avril.  Rodeniachern.  —  Hermann-Fortuné  marquis  de 
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Bade  et  Hochberg,  comte  de  Sponheim  et  Roussy,  seigneur  do 
Rodemacher,  Useldange,  Fortbach  etc.,  relaisse  à  Müllers  Theiscn 
d'UseldaDge,  qui  avait  pris  à  bail  son  moulin  d'Useldange  pour 
on  terme  de  6  années  finissant  en  1652,  le  même  moulin  pour  un 
nouveau  terme  de  10  années,  à  commencer  en  1652.  Le  meunier 
livrera  annuellement  18  maldres  de  seigle,  18  livres  de  cire,  18 
poules,  un  porc,  un  bouc  et  100  œufs;  il  doit  en  outre  „das 
„mühlen  gestädt,  so  von  dem  wasser  ganz  zerrissen  und  ruiniret, 
„uf  ein  newes  vom  fuedement  aus  erbau  wen,  ein  schiff  darstellen, 
„den  fischfang  repariren  lassen",  et  fournir  en  général  tout  ce  qui 
appartient  au  moulin;  le  seigneur  lui  fournira  le  bois  nécessaire, 
mais  le  meunier  donnera  aux  corvéables  qui  amèneront  le  bois, 
leurs  droits  accoutumés.  —  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet. 
Allemand.  492. 

1651,  15  avril.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville,  seigneur 
d'Ansenbourg,  Septfontaines  etc.,  donne  pouvoir  à  Nicolas  Coutelier, 
ancien  bourgmaître  de  Bastogne,  de  rembourser  en  son  nom  aux 
héritier?  de  feu  Balthasar  Kleffer  trois  capitaux  de  500  écus  à 
30  sols  pièce  resp.  100  écus  à  30  s.  et  50  patagons  à  48  sols, 
pour  lesquels  il  avait  engagé  ses  rentes  de  Herschpeit  par  obli- 
gations datées  10  sept.  1626,  25  avril  1629  et  14  novembre  1631; 
de  retirer  ces  obligations  et  de  jouir  des  rentes  de  Herschpeit 
jusqu'au  remboursement  des  dites  sommes;  il  augmente  en  même 
temps  de  100  écus  à  30  sols  pièce  qu41  a  reçus  de  N.  Coutelier 
l'engagère  des  mêmes  rentes.  —  Copie  certifiée.  Franc.  493. 

1651,  dernier  mai.  Bastogne.  —  Thomas  Reichliiig  et  W. 
Beyer  donnent  quittance  à  Coutelier,  jadis  bourgmestre  de  Bastogne, 
de  100  francs  et  5  dalers  6  sols,  qui  restaient  dus  sur  trois  sommes 
de  500  et  100  écus  et  50  patagons  prêtées  à  M.  de  Raville,  et 
dont  le  surplus  avait  été  payé  à  leur  beau-frère  resp.  beau-père, 
feu  le  sieur  Kleffer;  moyennant  ce  payement  ils  remet *^ent  audit 
Coutelier  les  trois  obligations  susdites  relatives  à  Heispelt.  —  Orig. 
Papier.  Signatures.  Allemand.  494. 

1651,  31  juillet.  Luxembourg.  —  Les  députés  des  Etats  du 
duché  de  Luxembourg  ordonnent  au  mayeur  de  Heispelt  de 
fournir  la  déclaration  de  ce  qui  par  les  habitants  de  ce  lieu  a 
été  payé  sous  forme  de  placquilles,  fourrages  et  autres  choses 
fournies  aux  gens  de  guerre,  et  du  montant  des  pertes  subies  par 
eux  par  les  excès  des  troupes  du  duc  de  Lorniine.  —  Original. 
Papier.  Cachet  aux  armes  de  Luxembourg,  accostées  à  senestre 
d'un  E(?),  à  dextre  d'un  L.  Français.  495. 
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Au  s'  maieur  de  Heyspelt,  Heyspelt. 

Monsieur.  S.  A.  nous  at  ordonné  de  la  parte  de  S.  M.,  par 
ses  lettres  du  19  de  juin  dernier,  que  recerche  soit  faict  des 
payemens  des  aydes  et  subsides  accordez  à  S.  M.  par  forme  de 
placquilles,  fourages  et  semblables  subsistences  faictes  aux  gens 
de  guerre  et  que  relation  spécificque  et  sommière  en  soit  dressée, 
pour  cause  et  à  Peffect  porto  èsd.  lettres.  En  vertu  desquelles 
vous  requérons  et  de  la  part  de  S.  M.  ordonnons  que  sans  dilay 
aye»  à  dressor  en  ceste  conformité  la  relation  de  ce  qu'avez  payé 
pour  le  contingent  de  vostre  office,  tant  en  argent,  fourage  et 
aultres  subsistences  depuis  le  commencement  de  Tan  1647  jusquez 
à  présent,  en  spécifiant  de  quel  régiment  ou  compagnie  libre  sont 
esté  les  gens  de  guerre,  ausquelz  en  avez  faict  le  payement,  et  à 
la  vérification  de  ce  joindrez  les  acquis  et  enseignements  qu'en 
pouvez  avoir  et  recouvrir,  et  nous  les  envoyer  au  plus  tost,  ou  es 
mains  de  nostre  secrétaire,  bien  et  légitimement  certiffié,  sans  y 
faire  faute,  et  sur  telle  paine  que  serat  arbitre,  puisque  c'est  la 
volunté  de  Sad.  A.  et  que  le  aervice  de  S.  M.  le  requiert.  Sur 
ce  demeurons,  Monsieur,  voz  bien  afi'ectionnez  serviteurs.  Les 
députez  ordinaires  de  trois  Estatz  du  pays  duché  de  Luxembourg 
et  conté  de  Chiny.  (Signé)  frère  Henry  abbé  de  Munster  —  Joft. 
Dautel.  —  J.  Charl  d'Ourenn.  —  W.  Schutz. 

Il  convient  aussi  au  service  de  S.  M.  et  au  bien  du  pays  que 
vous  envoyez  une  déclaration  à  parte  de  ce  à  quoy  peuvent 
porter  les  pilleries,  rançonnemens  et  excès  commis  par  les  trouppes 
de  S.  A.  de  Lorraine  et  aultre,  et  de  tout  ce  qu'at  esté  exigé  au 
district  de  vostre  office,  par  qui  et  par  quelle  façon  ce  puisse 
estre. 

De  Luxembourg,  le  31   de  juillet  1651. 

1651,  8  août.  En  nostre  chasteau  d'Useldange.  —  Herman- 
Fortunat,  marquis  de  Baden,  de  Hochberg,  comte  de  Spanem  et 
Russy,  seigneur  de  Uodemacberen,  Useldange  et  Fhorbach,  déclare 
avoir  reçu  de  Thomas  Bidart,  maître  de  forge,  300  rixdalers  à 
48  sols  pièce,  ponr  laquelle  somme  il  livrera  3600  cordes  de  bois 
à  4  sols  la  corde,  à  prendre  et  à  façonner  par  led.  Bidart  dans 
les  bois  de  Requingen  (ReckangeJ.  —  Original.  Papier.  Signature. 
Français.  496. 

1651,  13  octobre.  Unseldingen.  —  Herniann-Fortunat,  marquis 
de  Baden,  permet  à  Michael  Hofiinan  de  Boeffingen  de  s'établir 
dans  la  vouerie  Anders  de  Noerdange,  ruinée  depuis  qu'elle  a  été 
incendiée  par  les  Croates  en   1636,  et  de  cultiver  en  même  temps 
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les  terres  dépendant  de  la  vouerie  Jungors  du  môme  lieu.  —  Orig. 
Pajier.  Cachet  et  signature.  Allemand.  497. 

1651,  26  novembre.  Anscnbourg.  —  Florent,  seigneur  d'An- 
senbourg  et  Septfontaines,  cède  à  Tewis  Jaccjues  de  Koispelt, 
pour  une  somme  de  10  patagons  une  fois  payée,  un  jardin  sis  à 
Keuspelt,  inculte  jusque-là,  qu'il  pourra  retenir  jusqu'à  la  restitution 
de  cette  somme.  I^e  18  novembre  1662  Florent  de  Raville  re- 
connaît avoir  reçu  encore  5  patagons  „et  ce  à  condition  que  nul 
.,autre  ne  retirera,  sinon  les  héritiers  ou  le  seigneur".  —  Copie 
certifiée.  Allemand.  498. 

1651,  28  novembre.  In  unserm  schloss  Hollenfeltz.  —  Lucie 
de  Hohenstein,  dame  de  Hollenfels  rt  Nittel,  permet  à  Nieles 
Claus  et  Sun,  sa  femme,  ses  serfs,  demeurant  àGreisch,  d'engager 
à  Thomas  Bidart,  pour  20  écns,  un  champ  de  1^2  journal.  — 
Orig.  Papier.  Allemand.  499. 

1652.  —  Jet  de  l'excrescence  de  l'année  1652,  mise  sur  les 
villes  de  Luxembourg  et  d'Arlon  et  les  terres  et  seigneuries  „qui 
,,n  ont  souffert  la  foule  et  passage  des  troupes  lorainnes  et  armées 
^de  S.  M.,  ni  logement  de  celles  du  ])rince  de  Condé,  pour  estre 
„icelle  somme  levée  par  Lambert  ilarchant,"  Sont  imposés:  Lu- 
xembourg-ville, 3900  flor.;  Luxembourg- prévôté,  350  fl.;  les  villages 
engagés  du  Merscherdal,  100  fl.;  la  ville  d'Arlon.  2400  H.;  les 
seigneuries  de  Munster,  70  il..  Mont  S.  Jean,  80  fl.,  Soleuvre,  135 
fl.,  Bertrange,  50  fl.,  Ansenbourg,  y  compris  la  forge,  50  fl., 
Mezembourg,  55  fl.,  Fischbach,  12  fl.,  Linster,  40  fl.,  Berbourg, 
135  fl.,  Herbereu  et  Mampach,  25  fl.,  Rodemacheren,  186  fl., 
Hesperange,  30  fl.,  le  comté  de  Roussy,  110  fl.  et  la  seigneurie  de 
Roussy,  24  fl.,  celle  de  Preisch,  6  fl.,  la  mairie,  de  Remich,  200 
fl.,  la  justicerie  de  Grevenmacheren,  180  fl.;  les  seigneuries  de 
Heringen,  10  fl.,  Winkringen,  15  fl.,  Wiltingen  et  Cantzem,  52  fl.; 
la  ville  d'Echtemach,  120  fl.,  et  la  prévôté,  60  fl.;  Rosport,  20 
fl.,  Pittange,  35  fl.,  Beaufort,  120  fl..  Morsch.  80  fl.,  Bettingen,  00 
fl.,  Ham,  15  fl.,  Brouch,  40  fl.,  Zinsfeld,  5  fl.,  Malberg,  30  fl., 
Mehr  et  Bettenfel,  40  fl.,  Virton,  60  fl.  ;  la  ])révôté  de  Chiny,  100 
fl.,  et  celle  d'Ivoix,  140  fl.  —  Les  seigneuries  de  Poru-aux-Bois, 
40  fl.;  Messincourt,  20  fl.  ;  la  ville  de  Grevenmacheren,  100  fl.  ; 
les  seigneuries  de  Keurich,  50  fl.,  Septfontaines,  60  fl.,  Aultel,  30 
fl.,  Esch,  80  fl.  ;  Biedbourg,  ville,  130  fl.,  et  prévôté,  180  fl.;  la 
seigneurie  de  Neuerbourg,  90  fl.,  Girsch,  2ï}  ri.,  Hollonfels,  25  fl., 
Everlange,  15  fl.  et  Useldange,  30  fl.  Quelques-unes  de  ces 
seigneuries  avaient  souffert  par  le  passage  des  Lorrains:   Pittange, 
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Hollenfels,  Everlauge  et  Useldange;  la  prévôté  de  Chiny  par  les 
courses  des  Fran<;ais,  et  avaient  par  suite  été  taxées  en  conséquence. 

—  Minute.  500. 

1652 — 1655,  octobre.  —  Etat  des  sommes  payées  par  les 
sujets  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg:  1652,  janvier  —  avril:  4 
rations  de  gros  fourrage  par  jour  fournies  au  capitaine  de  Scouville, 
payées  par  192  fl.  —  1652,  mars:  238  fl.  pour  placquilles  payées 
au  capitaine  Jean  Trepet,  pour  lui  et  pour  sa  compagnie.  — 
1652,  17  décembre:  500  fl.  pour  placquilles  payées  au  même  pour 
2  mois.  —  Au  capitaine  Philippe  du  Bois,  le  21  mars  1652,  11  fl. 

—  1653,  2  mai,  31  mai,  7  et  10  juin,  au  colonel  Reicliling,  pour 
placquilles  pour  son  régiment,  449  fi.  13  s.  —  26  juin  1653,  au 
lieutenant-colonel  Genetaire,  42  fl.  6  s.  —  15  nov.  1653,  50  fl. 
pour  leur  part  de  l'excresoence  de  10000  fl.  —  26  avril  1654, 
76  fl.  au  colonel  Reichling;  30  juillet,  55  fl.  au  capitaine  Michel- 
bouch;  43  rations  à  6  sols  chacune,  le  7  juin;  70  fl.  pour  part 
des  aides  de  30000  fl.  —  1655,  27  avril,  210  fl.  au  capitaine 
Martin  Jonet;  au  même,  le  5  et  le  7  juin,  209  fl.  15  s.  —  20 
février  —  15  avril,  76  fl.  17  s.  —  9  août  et  6  sept.,  24  fl.  6  s.; 
24  janvier,  40  fl.  pour  leur  part  des  aides.  Ils  ont  fait  „un 
chariot  à  Raucroit,  leur  ayant  cousté  48  fl.  ;  trois  chariots  à  Mont- 
médy,  dont  chascun  leur  couste  16  rixdalei-s,  faict  48  rixdaler  et 
en  fl.  114  fl.  12  s.'^  —  Il  est  cependant  à  noter  que  cet  état  est 
incomplet,  parce  que  les  sujets  n'avaient  plus  toutes  les  quittances. 

—  Original.  Papier.  Français.  501. 

1652,  6  mars.  Luxembourg.  —  Thomas  Bidart  achète  de 
Florent  de  Raville,  après  dégagement  préalable,  pour  16  écus,  un 
pré  que  Florent  avait  vendu  en  1636  à  Kachs  Huppericht  d'An- 
sembourg,  sis  au  ban  de  Donlingen.  —  Orig.  Franc.  502. 

1652,  11  mars.  En  la  Tournelle  à  Dijon.  —  Sentence  du 
parlement  de  Dijon,  maintenant  dans  l'exercice  de  la  noblesse 
Philippe  de  Thonmssin,  capitaine  au  château  de  Mont  S.  Vincent, 
et  Philibert  de  Thomassin,  seigneur  de  Celle.  —  Expédition 
authentique.  503. 

1652,  8  octobre.    En    la    maison  du  seigneur  Thomas  Bidart. 

—  Contrat  de  mariage  entre  Thomas  Marchant,  fils  de  feu  Hubert, 
on  son  vivant  maître  de  forge  à  la  Trapperie,  et  de  Pétronille 
Tabolet,  et  Anne-Marguerite  Bidart,  fille  de  Thomas,  maître  de 
forge  à  Ansenbourg  et  de  Madeleine  Bosseler.  —  Copie  simple. 
Franc^ais.  504. 

1653,  2i)    juillet.    —    Sentence    du    conseil    de    Luxembourg 
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entre  Godefroid  d'Autel,  seigneur  de  Bertrange,  et  Pierre-Eriiost 
de  la  Roche,  comme  liéritiers  sous  bénéfice  d'inventaire  d(»  feu 
Madeleine  de  la  Roche,  veuve  Munichausen,  d'une  part;  les 
héritiers  de  feu  Jacques  de  Raville:  Florent-Hartard,  Florent  (»t 
Otto-Hartard  de  Raville,  los  héritiers  de  feu  Paul  do  Mouza  dit 
Boulain,  et  puis  Charles,  marquis  de.  Bassompierre,  comme  héritier 
de  feu  François,  maréchal  de  France,  son  père,  et  de  feu  Christophe, 
son  grand  père,  et  maître  Jean  Geisen,  avocat  au  conseil  de 
Luxembourg,  ajournés.  Liquidation.  —  Copie  simple.  Franc.       505. 

1653,  2  septembre.  Luxembourg.  —  Florent  de  Raville, 
colonel,  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  vendent  à 
Thomas  Bidart  une  pièce  de  terre  de  cinq  journaux,  gisant  dans 
la  seigneurie  d'Ansen  »ourg,  près  de  l'étang,  ban  de  HoUenfeltz, 
pour  un  prix  de  65  dallers  à  30  sols  pièoe  dont  ils  donnent 
quittance,  et  constituent  l'avocat  Lambert  Marchant  leur  manda- 
taire, pour  en  faire  le  transport.  —  Copie  certifiée.  Franc.         506. 

1653,  3  septembre,  —  Florent,  seigneur  de  Raville,  Ansen- 
bourg,  Septfontaines,  Larochette  etc.,  cède  à  Thomas  Bidart,  maître 
de  forge,  tous  les  arbres  qui  se  trouvent,  dans  les  limites  de  la 
seigneurie  d'Ansenbourg  et  de  la  censé  de  Boure,  aussi  bien  dans 
le  lit  que  sur  les  bords  de  l'Eyseh;  il  lui  permet  aussi  de  nettoyer 
ce  ruisseau  et  de  s'en  servir  pour  monter  et  descendre  par  bateau 
les  matériaux  et  geuses  de  son  fourneau  de  Septfontaines  jusqu'à 
la  forge  d' Ansenbourg  ;  il  reçoit  pour  cette  cession  et  permission 
une  aime  de  vin  blanc  et  6  patagons.  —  Original.  507. 

1653,  30  septembre  et  13  octobre.  —  Lettres  de  N.  Hohen- 
stein,  officier  de  Créange  à  Septfontaines,  adressées  à  Florent  de 
Raville,  seigneur  d'Ansembourg  etc.  Il  demande  la  permission  de 
faire  saisir  et  vendre  une  vouerie  de  Septfontaines,  dont  un  des 
habitants,  Hélène  Gitzinger,  a  été  accusée  de  sorcellerie  et 
bannie  du  pays  avec  confiscation  de  ses  biens.  Il  résulte  de  ces 
lettres  que  Hohenstein  a  dépensé  au-delà  de  100  écus  pour  les 
avis  des  avocats  et  de  200  écus  pour  le  notaire,  les  témoins  et 
auties  choses,  et  que  les  co-seigneurs  de  Septfontaines  ne  veulent 
pas  supporter  leur  part  des  frais.  —  Originaux.  Allemand.     508. 

1654,  10  septembre.  —  Saisie  et  vente  publique  de  la 
seigneurie  de  Septfontaines  sur  François  Ernest,  comte  de  Créange, 
comme  fils  et  héritier  de  Lothaire,  au  profit  des  héritiers  du  con- 
seiller Busbach,  en  exécution  d'une  sentence  rendue  au  profit  de 
celui-ci  le  8  octobre  1632.  —  Orig.  Papier  (exploit  de  l'huissier 
Dondelinger).  Allemand.  509. 
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1654,  3  mars.  -  Placet  du  conseil  de  Luxembourg  pour 
Anton  Stultgen,  curé  de  Scptfontaines,  présenté  par  Otto-Hartard 
et  Florent  de  Raville  pour  l'autel  de  la  S.  Croix  dans  l'église 
paroissiale  de  Scptfontaines,  le  25  février,  et  admis  par  la  Cour 
de  Trêves  le  28  du  même  mois.  —  Copie  certifiée.  510. 

1654,  16  mars.  —  Placet  du  conseil  provincial  de  Luxera- 
bourg  pour  Henri-Hartard  de  Raville,  chanoine,  présenté  pour 
le  personat  de  Scptfontaines,  le  9  février  1654,  par  Florent 
et  Ottou-Hartard  de  Raville  et  admis  par  la  Cour  de  Trêves  le 
13  mars  1653,  more  trevirensi.  —  Copie  certifiée.  Allemand 
et  latin.  511. 

1654,  21  mai.  A  la  Trapperie.  —  Lambert  et  Thomas 
Marchant  vendent  à  Guillaume  Marchant  et  à  Anne  Potcsta,  sa 
femme,  maître  de  forge  à  la  Trapperie,  leur  part  de  la  forge  à 
Habay,  telle  qu'elle  leur  estobvenueparle  décès  de  Hubert  Marchand, 
leur  père,  et  Pétronelle,  leur  mère,  et  ainsi  que  ceux-ci  l'avaient 
acquise  des  héritiers  de  feu  le  bourgmestre  Trappe  de  Liège,  pour 
une  somme  de  21,300  fl.  dont  ils  donnent  quittance.  —  Copie  cer- 
tifiée. Français.  512. 

1654,  26  septembre.  Luxembourg.  —  Jean  Taffelierer,  sous- 
justicier  à  Kuntzig.  au  nom  de  la  communauté  de  Garnich,  vend 
à  Thomas  Bidart.  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  tous  lés  minerais 
de  fer  dans  quatre  journaux  de  terre  sis  près  de  Pétang  de 
Garnich,  avec  permissinn  de  les  laver  près  dudit  étang,  pour  40 
écus  de  Luxembourg,  dont  il  donne  quittance.  —  Copie  authen- 
tique. Etude  du  notaire  Jean  Moriaux.  Allemand.  513. 

1654,  12  octobre.  Luxembourg.  —  Florent  et  Otto-Hartard 
de  Raville  vendent  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansen- 
bourg, à  5  sols  la  corde,  1200  cordes  de  bois,  hautes  de  4  et 
longues  de  8  pieds,  à  prendre  et  à  façonner  sur  la  montagne  près 
du  château  d'Ansembourg  vers  le  village  de  Bour  jusque  vis-à-vis 
du  pont  de  Donlingen.  Ils  donnent  en  même  temps  quittance  de  la 
somme  totale  de  300  tlorins.  Florent  de  Raville  cède  à  son  frère, 
par  courtoisie,  la  moitié  de  ce  contrat.  —  Original.  Papier- 
Signature  et  cachet  d'O.  H.  de  Raville.  514. 

1654,  21  octobre.  Trier.  —  L'archevêque  de  Trêves,  Charles- 
Gaspar  d'Eltz,  permet  à  Jactpies  Jamax  et  Charles  Ganse  de 
changer  zu  einer  eisenschmittmiihlen  un  moulin  construit  sur  le 
ruisseau  dit  Ruefererhach^  au-dessous  du  pont,  à  condition  que 
cela  n'empêche  pas  la  [)êche  en  général  et  en  particulier  celle  du 
saumon.  —  Coj)ie  certifiée.  515. 
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1654,  5  novembre.  Luxembourg.  —  T.  de  Rya ville  donne 
quittance  à  Bidart,  son  beau-père,  de  2000  patagons,  reçus,  en 
conformité  du  contrat  de  mariage  du  24  février  1648,  pour  dot 
de  sa  femme,  et  de  600  fl.  Bbt.  pour  meubles.  —  Origin.  Papier. 
Français.  516. 

1654,  7  décembre.  Rodemacher.  —  Hermann-Fortuné,  marquis 
de  Baden  etc.,  fait  le  détail  des  sommes  qu'il  doit  à  la  marquise 
Marie-Sidonie,  sa  femme:  1000  écus,  apportés  en  mariage,  et  200 
moutons,  10  bœufs,  25  vaches,  40  porcs,  estimés  700  écus;  400 
éeufl  pour  la  restauration  de  la  censé  de  Vogelsang;  1000  écus 
pour  le  rachat  de  la  censé  de  Hallingen  et  la  reconstruction  de 
la  ferme;  400  écus  pour  dégagement  d'un  pré;  100  écus  pour  un 
bijou;  100  couronnes  données  en  cadeau  de  mariage  par  les  habi- 
tants de  Forbach  et  50  écus  donnés  par  ceux  de  Castellaun  ;  600  écus 
pour  lesquels  sont  engagés  plusieurs  bijoux  de  sa  femme;  100 
écus  et  12  souverains  reçus  à  titre  de  prêt;  50  écus  pour  une 
coupe  donnée  au  chancelier  de  Baden;  un  bijou  de  40  écus 
donné  au  damoiseau  Jost  de  Waldeck  ;  un  autre  de  48  écus  pour 
le  seigneur  d'Eltz  à  Baden;  une  coupe  de  95  écus  donnée  au  duc 
de  Birkenfeld,  et  une  autre  de  63  écus  donnée  aa  Rhingrave  ; 
avancé  à  diflFérentes  reprises  400  écus,  et  enfin  6400  fl.  pour  les 
arrérages  d'une  rente  de  400  fl.  depuis  1636.  —  Copie  simple. 
Allemand.  517. 

1654,  18  décembre.  Luxembourg.  —  Remacle  Didier,  con- 
seiller à  Luxembourg,  et  Anne  de  Ryaville,  sa  femme,  recon- 
naissent devoir  à  leur  beau-frère  Thomas  Reichling  200  patagons 
leur  prêtés,  ainsi  que  deux  autres  sommes  de  102  fl.  bbt.  2  patars 
et  53  fl.  3  patars,  pour  lesquelles  ils  s'obligent  à  payer  les  intérêts 
au  denier  seize.  —  Copie.  Français.  518. 

1655,  24  avriL  —  Le  doyen  et  le  chapitre  de  S.  Paulin  lez 
Trêves,  du  consentement  de  l'archevêque  de  Trêves,  vendent  à 
Thomas  Bidart  et  à  Thomas  Merschant,  maîtres  de  forge  à  Ansen- 
bourg  resp.  Dommeldange,  pour  490  fl.  à  la  roue  et  12  albus, 
le  fl.  à  24  albus  pièce,  dont  ils  ont  reçu  comptant  250  fl.,  (le  reste 
portera  5%  d'intérêts  jusqu'au  payement),  leur  moulin  de  Ruwer 
qu'ils  ont  acheté  du  métier  des  drapiers  de  Trêves  et  qui  n'est 
grevé  que  d'une  rente  annuelle  de  4  chapons  au  profit  de  l'arche- 
vêque et  d'une  mesure  d'huile  au  profit  du  chapitre  de  Pfalzel.  Sceau 
du  chapitre.  —  Original.  Parchemin.  Sceau  mal  conservé.  Alle- 
mand, 519. 
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quittance  de  240  fl.  avec  tous  les  intérêts  échus,  payés  par  125 
écus  18  albus  par  Guillaume  Jalhay  et  Lambert  Marchant,  agissant 
pour  François  Thomassin,  héritier  de  Thomas  Bidart,  resp.  pour 
Thomas  Marchant,  son  père.  La  quittance  est  datée  de  Trêves, 
11  septembre  1681,  et  signée  Henrich  Osiceyler,  dechant  et  Jac. 
NeandeTy  kellner. 

1655,  19  juin.  Luxembourg.  —  T.  Marchant,  maître  de  forge, 
donne  quittance  à  Thomas  Bidart,  son  beau-père,  de  4800  fl.  à 
20  sols  pièce,  reçus  pour  dot  de  sa  femme  Anne-Marguerite 
Bidart,  et  de  600  fl.  pour  ses  meubles.  —  Original.  Papier. 
Français.  520. 

1655,  29  octobre.  Luxembourg.  — Florent  de  Raville,  colonel, 
et  Anne-Marguerite  de  Raville,  sa  femme,  vendent  à  réméré  à 
Thomas  Bidart,  pour  7  V^  patagons,  une  prairie  d'une  charretée  de 
foin  sis  au  ban  de  Keuspfelt,  entre  ce  village  et  celui  de  Meers- 
borne,  et  dépendant  de  la  vouerie  Fransen  de  Meersbome.  — 
Copie  certifiée.  Français.  521. 

1655,  27  novembre.  Ansenbourg.  —  Florent  de  Raville  et 
Marguerite  de  Larochette,  sa  femme,  relaissent  en  bail  les  biens 
seigneuriaux  d 'Ansenbourg  à  Claus  Heistorf  pour  un  terme  de  6 
ans  commençant  zu  Heïlbergtag  1656.  —  Original.  Papier.  Signature. 
Allemand.  522. 

1655,  7  décembre.  A  la  forge  d'Ansembourg.  —  Suivant 
compte  fait  avec  Thomas  Bidart,  Florent  de  Raville  reconnaît 
devoir  au  premier  420  fl.  bt.  IIV2  sols»  po^i'  lesquels  il  lui 
livrera  du  bois  dans  sa  seigneurie  d'Ansenbourg  aux  conditions 
portées  par  un  contrat  du  même  jour,  sans  préjudice  du  compte 
fait  entre  eux  le  10  décembre  1646.  —  Expédition  authentique. 
Français.  523. 

1655,  7  décembre.  Anscmbourg.  —  Florent  de  Raville, 
seigneur  d'Ansenbourg,  Septfontaincs,  Wildebourg  et  Larochette, 
et  Otto-Hartard  de  Raville,  seigneur  de  Meilbourg,  Septfontaincs 
et  Larochette,  vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  200  patagons  ou 
souverains  d'argent  dont  ils  donnent  quittance,  1920  cordes  de 
bois,  au  prix  de  5  sols  la  corde,  haute  de  quatre  et  longue  de  8 
pieds.  —  Copie  certifiée.  Français.  524. 

1656,  20  mai.  Luxembourg.  —  Hermann-Fortuné,  marquis  de 
Bade  et  Ilochberg,  vend  à  grâce  de  rachat,  pour  700  patagons 
à  48  sols  pièce,  à  Pierre  Pilliard,  commissaire  des  vivres,  et  à 
Elisabeth  Dalbor,    sa  femme,    le  moulin    banal    d'Useldange    avec 
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les  rendages  qui  y  appartiennent:  18  maldres  de  seigle,  18  livres 
de  cire,  18  poules,  un  porc  gras,  un  cabri  et  100  œufs.  —  Le 
12  juillet  1661  Pierre  Pilliard  et  Elisabeth  Dalbor,  sa  femme, 
cèdent  Tengagère  susdite  à  Louis  Pilliard,  leur  fils,  et  à  Madeleine- 
Antoinette  Chaffault,  sa  femme.  —  Copie  simple.  Franc.  525. 

1656,  14  septembre.  Milendonck.  —  Partage  des  seigneuries  de 
Soleuvre  et  Differdange  entre  Marie  Cléopha,  veuve,  duchesse  d'Aren- 
berget  d'Arschot,  née  comtesse  de  Hohenzollern-Sigmaringen,  Marie- 
Elisabeth,  née  comtesse  de  Hohenzollern-Sigmaringen,  veuve,  com- 
tesse de  Sultz,  et  Lothaire,  baron  de  Mettemich,  Winnenburg  et 
Beilstein,  seigneur  de  Königswart,  Königsberg,  Soleuvre,  Differ- 
dange etc.  Le  partage  antérieur  du  15  janvier  1655  est  modifié; 
la  maison  de  Soleuvre  reste  en  commun,  le  reste  est  partagé  en 
deux  lots. 

Le  premier  lot  comprend: 

La  moitié  de  la  maison  de  Differdange,  du  côté  de  Nieder- 
kom,  plus  853  fl.  bbt.  à  20  sols  pièce;  plus  des  champs  et  jardins, 
la  moitié  du  village,  avec  sa  part  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  nommément  14  maisons  habitées  et  33  maisons  ruinées,  la 
moitié  du  ban,  la  petite  dîme  de  ces  biens,  la  moitié  des  rentes 
en  argent,  la  rente  de  la  forge  zu  der  wilder  frauwj  montant 
à  12  écus,  la  moitié  de  la  maison  de  Fay  à  Luxembourg,  plus 
300  fl.  bbt.;  la  censé  d' Altenscheuer,  la  moitié  des  jardins  et  terres 
de  Soleuvre,  la  moitié  des  prés  donnant  en  tout  130  foudres  de 
foin,  la  moitié  des  bois,  en  tout  348  jours;  les  villages  suivants: 
les  rentes  zu  der  wilden  frauwerij  Redingen,  Waltzingen,  Pis- 
singen, Flaxweiler,  Schrassig,  Niederkorn,  Sanem,  Buvange,  Belwis 
samt  dem  hof  Eretz,  Kaller,  Hubingen,  Morsdorf,  Igel,  Lorsch 
par  moitié,  Mensdorf,  Zonnewen,  Schweicherthal ,  Husingen, 
Brobringen,  Ubdingen,  ayant  eu  en  temps  de  paix  225  maisons, 
maintenant  87,  en  temps  de  paix  46  voueries,  maintenant  22*^, 
produisant,  suivant  Testimation  du  15  janvier  1655,  1452  fl.  4*/^ 
sols  de  rente. 

Le  second  lot  comprend: 

la  seconde  moitié  des  biens  dont  le  premier  lot  a  la  première 
moitié,  19  maisons  habitées  et  15  maisons  ruinées  à  Differdange^ 
la  censé  d'Oberkorn,  celle  de  Äeufer«cA€ut<?cr,  111  foudres  de  foin 
349  jours  de  bois  et  les  villages  suivants:  Differdange  par  moitié 
Soleuvre  par  moitié,  Kayl,  Tétange,  Rumblingen,  Machtumb,  Ober- 
korn,  Abweiler,  Bergem,  Niederzohnen,  Dalheim,  Loblingen, 
Beckrich,    Velnwicher,     Rollingen,    Holtzem,    Kauckendorf,    Arle, 
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Diedonl  ofen,  Lorsch  par  moitié,  ayant  en  temps  de  paix  243 
maisons,  maintenant  86,  en  temps  de  paix  46  voueries,  maintenant 
25^ Vf?  ^^  donnant  en  rentes  annuelles  1440  fl. 

La  collation  de  la  cure  de  Lorsch  appartiendra  aa  premier 
lot,  celle  de  Machtum  au  second,  celle  de  Soleuvre  sera  exercée 
alternativement,  à  commencer  par  le  second  lot  etc.  —  Copie. 
Allemand.  526. 

1656,  26  septembre.  Luxembourg.  —  Obligation  de  300  pa- 
tagons  à  48  sols  pièce,  au  profit  d'Hélène  Cymon,  veuve  du 
président  Huart,  et  à  charge  de  Thomas  de  Ryaville  et  Jeanne 
Bidart,  conjoints  ;  les  intérêts  seront  payés  au  dernier  seize.  — 
Quittance  pour  le  remboursement  de  cette  somme,  du  29  mai 
1674,  par  Charles  de  Huart.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature. 
Franc^ais.  527. 

1656,  26  septembre.  Luxembourg.  —  Obligation  de  100  pa- 
tftgons,  à  48  sols  pièce,  au  profit  de  Mad.  de  Loinel,  née  Marie 
d'Huart,  à  charge  de  Thomas  de  Ryaville  et  Jeanne  Bidart,  con- 
joints. —  Remboursement  à  Marie  Huart  le  29  mai  1674.  —  Orig. 
Papier.  Cachet  et  signatures.  Français.  528. 

1656,  17  octobre.  Luxembourg.  —  Jean-Martin  de  Brochoven, 
seigneur  de  Hollenfels,  Arendoncq  et  Larochette,  reconnaît  avoir 
reçu  à  titre  de  prêt  de  Henri  Putz,  échevin  de  Luxembourg, 
1176  patagons,  dont  il  payera  les  intérêts  au  denier  seize.  —  Le 
23  janvier  1657  il  reconnaît  avoir  emprunté  encore  1000  patagons 
aux  mêmes  conditions.  —  Copie  certifiée.  Français.  529. 

1656,  9  novembre.  Dans  nostre  chasteau  d'Ansembourg. 
—  Florent  de  Raville  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme, 
vendent  à  réméré  à  Thomas  Bidart,  pour  25  patagons,  trois 
prairies  d'une  contenance  totale  de  deux  eharrées  de  foin,  dé- 
pendant de  la  vouerie  Niederlander  de  Keuspelt  et  sises  au  ban  de 
Mersborne.  —  Copie  certifiée.  Français.  530- 

1656,  12  décembre.  —  Jean-Martin  de  Brockhoven,  seigneur 
de  Hollenfeltz  et  Arendoncq,  relaisse  à  Jean  Pieret,  seigneur  de 
S.  Oude,  son  fourneau  à  fondre  fer  de  HoUenfels  pour  un  terme 
de  24  années,  moyennant  la  somme  de  900  fl.  bbt.  et  un  honoraire 
de  50  patagons  à  payer  une  fois.  S'il  se  trouve  au-dessous  du 
moulin  de  Holfels  quelque  place  plus  commode,  Piret  pourra  y 
bâtir  le  fourneau,  en  payant  le  terrain.  Durant  ledit  terme  le 
seigneur  de  Hollenfels  ne  permettra  à  personne  de  bâtir  forge  ni 
fourneau  dans  toutes  ses  terres  et  seigneuries,   ni  de  laisser  tirtr 
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aitcunes  mines  calesteines  et  crong  en  icelles,  sinon  audit  Pirct. 
Celui-ci  pourra  laver  les  minerais  dans  tous  les  coûts  d'eau  de 
toutes  les  terres  de  J.  M.  de  Brockhoven,  à  Texclusion  de  tout 
autre,  et  aura  la  jouissance  de  tous  les  chemins.  Quand  le  délai  sera 
expiré,  il  pourra  emporter  tout  le  matériel,  à  moins  que  le  seigneur 
de  Brockhoven  n'en  paie  la  valeur. —  Copie  certifiée.  531. 

1656,  13  décembre.  —  Jean  Piret,  seigneur  de  S.  Oude, 
déclare  avoir  pris  en  admodiation  pour  un  terme  de  24  années 
de  Jean-Martin  de  Brockhoven,  seigneur  d'Arendoncq  et  Holenfelz, 
le  fourneau  à  fondre  fer,  situé  près  du  nouveau  moulin  de 
Holfels,  avec  le  cours  d'eau,  les  étangs  et  les  terres  qui  y  appar- 
tiennent ;  il  relaisse  de  son  côté  la  moitié  de  cette  forge  à  Thomas 
Marchand,  maître  de  forge  à  Dommeldange,  prenant  pour  Thomas 
Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  son  beau-père.  Acte  reçu 
par  le  notaire  J.  Aldringer.  Témoins:  Guillaume  Jalhay  et  Jean 
Aldringen.  —  Orig.  Papier.  532. 

1657,  11  janvier.  —  La  communauté  de  Hollenfeltz  déclare 
avoir  emprunté  dans  le  temps,  en  1634,  200  écus  de  Sébastien 
Tynner  de  Hollenfeltz,  pour  pouvoir  acquérir  le  ban  de  Himme- 
lingen, et  qu'ils  en  ont  payé  les  intérêts  jusqu'à  la  mort  de  Lucia 
de  Hohenstein,  héritière  de  Tynner,  morte  en  1654,  au  mois  de 
mai.  Comme  les  héritiers  ont  égaré  leur  première  obligation,  ils 
reconnaissent  devoir  les  deux  cents  écus  à  Otto-Hartard  de 
Raville,  comme  mambour  de  sa  femme  Marie- Anne  de  Brouchoven, 
et  aux  enfants  de  feu  Catherine,  veuve  de  Barwouts,  née  de 
Brouchoven.  —  Le  30  janvier  1657  Otto-Hartard  de  Ba ville  et 
Marie-Anne  de  Brouchoven,  sa  femme,  cèdent  cette  obligation  au 
couvent  de  Marien  thaï,  pour  tenir  lieu  de  200  écus  légués  au  couvent 
par  feu  Lucie  de  Hohenstein.  Le  couvent  est  représenté  par  fr. 
Joannes  Triquier,  prieur  à  Luxembourg  et  procureur  de  Mariendal. 
—  Original.  Papier.  Allemand.  533. 

1657,  23  janvier.  Au  chasteau  de  Hollenfeltz.  —  François- 
Ernest  comte  de  Créange  et  du  Chasteaux-Brihin,  Raville,  Latour 
etc.,  vend  à  Jean-Martin  de  Brochoven,  seigneur  de  Hollenfels  et 
Arendoncq  et  à  Claude-Marguerite  de  Raville,  sa  femme,  la  moitié 
du  château  et  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  et  de  toutes  les 
dépendances,  pour  8000  patagons;  sur  cette  somme  il  y  a  des 
dettes  pour  6324  patagons  2672  ^^'^  ^^^^  ^^  chargera  l'acheteur; 
celui-ci  a  déjà  payé  1075  patagons  21 V2  sols,  de  sorte  qu'il  ne 
doit  au  vendeur  que  600  patagons.  Le  rachat  devra  être  fait  en 
dix  ans.  —  Copie  simple.  Français.  Aussi  extrait. 
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A  la  suite  de  cet  extrait  se  trouve  annoté  que,  la  même  année,  le 
dit  de  Brouckoven  donna  la  dite  moitié  de  Septfontaines  en  dot 
à  sa  fille  lors  de  son  mariage  avec  le  baron  de  Rage  (Raggio?); 
celui-ci  la  donna  en  dot  à  sa  fille  Charlotte-Marguerite  lors  de 
son  mariage  avec  Louis-François  Desquelmes,  baron  de  Bailleul; 
à  la  mort  de  celui-ci  sa  femme  la  donna  à  son  fils  puîné  François- 
Eugène,  comte  de  Callonne.  534. 

1657,  30  janvier.  Lutzembourg.  —  Apostille  du  conseil  sur 
une  i-equête  de  Rucks  Thommes  d'Ansebourg,  représentant  que 
le  village  d'Ansenbourg  a  été  taxé  à  P/i  feu,  et  que  pourtant 
lui  seul  a  une  charrue,  et  doit  encore  entretenir  un  père  fort 
vieux:  que  Cass  Hupert  doit  aller  travailler  à  la  journée  et  qu'à 
côté  d'eux  deux  il  n'y  a  plus  qu'une  seule  veuve  pauvre.  Le 
conseil  ordonne  au  plaignant  de  se  conformer  au  dénombrement  des 
feus.  —  Orig.  Allemand.  Signé  Strenge.  535. 

1657,  l«*"  février.  Calais.  —  Arbre  généalogique  des  de  Ga- 
lonné, dressé  par  Charles  de  Calonne-Courtebourne,  pour  Emeren- 
tienne  de  Calonne,  fille  d'Antoine,  chevalier,  seigneur  de  Brancourt 
et  d'Anne  de  la  Becque,  conjoints,  épouse  d'Albert  de  Neuforge, 
chevalier,  seigneur  baron  de  la  Neufville.  —   Copie  simple.     536. 

1657,  12  avril.  —  „Despens  à  fendre  un  mil  de  fer  à  la 
„fendric  de  Rouvert,  lesquelz  ont  esté  exhibez,  comme  s'ensuit,  à 
„Trêves  le  12  d'apvril  1657  à  S.  A.  E.  dudit  Trêves. 

„Salaire  des  ouvriers,  y  compris  les  vins   ...       36  albus. 

„300  libvres  de  houille,  à  16  albus  chacun  cent 
„Ib.,  de  plus  les  fraiz  qu'il  convient  faire 
„à  la  mener,  à  la  fendre  et  la  descharger .       54  albus. 

„Entretien  delà  fendrie  pour  les  fours,  suif,  savon, 
„houille  et  autres  fraiz  de  charpenterie  au 
„regard  d'icelle  par  chascun  mil  de  fer  .  .       36  albus. 

„La  deschéance  de  chacun    mil  de  fer  .     .     .     .       40  albus. 

„Salaire  du  facteur 23  albus. 

„Gain  du  maistre  pour  chascun  mil  un  rixdaler.       54  albus. 

Somme.     .     .     243  albus. 
Minute.  537. 

1658.  —  Désignation  des  biens  et  sujets  de  Schrassig,  fournie 
pour  le  dénombrement  des  feus  par  le  procureur-général  de  Scou- 
ville.  —  Original  autographe.  Français.  538. 

1658,  16  février.  —  Mandement  du  prince  de  Chimay,  gou- 
verneur et  capitaine-général  du  duché    de  Luxembourg,    imposant 
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la  seigneurie  d'Ansenbourg,  y  (compris  le  village  de  Herspelt,  et 
non  le  maître  de  forge  Bidart,  à  144  fl.  ITVa  ^^'^  P^^^  l'entretien 
de  la  compagnie  dn  capitaine  van  Zehen.  —  Copie  certifiée.     539. 

1658,  20  février.  Ansembourg.  —  Florent  de  Baville  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  vendent  à  Thomas  Bidart, 
pour  10  patagons,  un  jounial  de  bois  et  de  haies  près  de  la  terre 
dite  die  Aucht,  vis-à-vis  de  la  forge  d'Ansenbourg,  „aux  fins  de 
„pouvoir  construire  et  paver  un  chemin,  pour  plus  facillement 
„avec  les  matériaux  de  sa  forge  monter  et  descendre  la  montagne 
„  vers  Eeuspelt,  ...  et  en  prenant  les  pierres  nécessaires  ad  ce  au 
„plus  proche.**  —  Copie  certifiée.  Français.  540. 

1658,  2  avril.  En  nostre  chasteau  d' Ansembourg.  —  Florent 
de  Raville  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sa  femme,  seigneur 
et  dame  d'Ansembourg,  Septfontaines  et  Larochette,  vendent, 
avec  faculté  de  rachat,  à  Thomas  Bidart,  pour  13  patagons  dont 
ils  donnent  quittance,  une  prairie  dépendant  de  la  vouerie  de 
Peters  Johan  le  Mersbome,  contenant  une  charrée  de  foin.  — 
Copie  certifiée.  Français.  541. 

1658,  16  avril.  —  Hermann -Fortuné  marquis  de  Bade  re- 
connaît devoir  à  Marie  Sidonie,  marquise  de  Bade,  sa  femme, 
outre  les  arrérages  d'une  rente  annuelle  de  400  fl.  depuis  1636, 
encore  les  sommes  de  7000,  2500  et  1000  écus,  provenant  de  la 
succession  de  Salm  et  de  Falkenstein,  et  employées  par  lui  à 
racheter  ses  biens  engagés  au  pays  de  Luxembourg.  Il  engage  de 
son  côté  à  sa  femme,  pour  toutes  ces  sommes,  la  seigneurie  de 
Rodemacher.  —  Copie  simple.  Allemand.  542. 

1658,  19  mai.  Ansembourg.  —  Florent  d'Ansenbourg,  seigneur 
de  ce  lieu,  de  Septfontaines,  Larochette  etc.,  permet  à  Jean 
Rucques,  échevinet  sujet  d'Anscnbourg,  de  vendre,  pour  15  patagons, 
à  Thomas  Bidart  une  pièce  de  terre  sise  près  de  Marienthal,  et 
cela  en  cowndération  des  grandes  et  exorbitantes  charges  du 
présent  quartier  d'hyver  et  afin  d'éviter  sa  ruine  totale  et  la  perte 
des  rentes  et  crowées  qu'il  nous  doiht  annuellement,  par  son 
esloignement  et  abandonnement  de  sa  voierie.  Ce  bien  étant  de 
servile  condition,  il  permet  à  Thomas  Bidart  le  rachat  de  la 
servitude  par  10  écus  à  30  sols  pièce.  —  Y  joint  l'acte  de  vente 
du  19  mai  1658.  —  Originaux.  Papier.  543. 

1658,  30  mai.  Luxembourg.  —  Décret  du  prince  de  Chimay, 
rendu  en  apostille  sur  une  requête  des  habitants  de  Keispclt,  or- 
donnant aux  habitants  du  village  de  Herspelt  „de  concourir  avec 
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„ceux  de  la  sei^^neurie  d'Ausenbourg  pour  leur  contingent  en 
„toute  charge  du  présent  quartier  d'hiver."  Ceux  de  Keispelt 
s'étaient  plaints  que  seuls  ils  étaient  astreint«  à  faire  la  garde  du 
château  d'Ansenbourg,  que  ceux  de  Herspelt  ne  voulaient  contribuer 
à  aucune  charge  et  que  par  suite  de  trop  multiples  oppressions  il 
ne  restait  plus  que  5  habitants  à  Keispelt.  —  Copie  certifiée. 
Français.  544. 

1658,  5  juillet.  Luxembourg.  —  Hermann-Fortuné,  marquis 
de  Baden  et  de  Hochberg,  et  seigneur  de  Rodenmacher,  Usel- 
dange  etc.,  engage  à  Pierre  Pilliard,  commissaire  des  vivres  en  la 
province  de  Luxembourg,  qui  lui  a  prêté  250  patagons  à  48  sols 
pièce,  la  maierie  de  Reckingen  dépendant  d'Useldange.  —  Le  12 
juillet  1661  Pierre  Pilliard  et  Elisabeth  Dalbor,  sa  femme,  cèdent 
à  Louis  Pilliard,  leur  fils,  et  à  Madeleine-Antoinette  Chaffault,  sa 
femme,  en  exécution  de  leur  traité  de  mariage,  la  maierie  de 
Reckingen.  —  Copie  simple.  Français.  54;"). 

1658,  23  octobre.  Ansembourg.  —  Florent  de  Ra ville,  seigneur 
de  Septfontaines  etc.,  reconnaît  avoir  emprunté  de  Thomas  Bidart 
6272  patagons  qu'il  promet  de  rendre  dans  la  quinzaine;  à  défaut 
de  payement,  il  permet  aud.  Bidart  et  à  tous  les  domestiques  de 
celui-ci  de  pêcher  et  de  chasser  toute  sorte  de  gibier  par  toute 
l'étendue  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  jusqu'au  jour  du  rem- 
boursement de  la  somme  susdite  qu'il  a  empruntée  pour  la  com- 
modité de  son  fils  Henri-Hartard,  chanoine  de  l'église  métropo- 
litaine de  Trêves.  Ont  signé,  avec  le  débiteur,  Anne-Marguerite  de 
la  Roche,  sa  femme,  et  Henri-Hartard,  son  fils.  —  Copie  certifiée- 
Français.  546. 

1658,  30  et  31  décembre.  —  Les  officiers  de  Septfontaines, 
en  exécution  des  ordres  du  Conseil  provincial  du  24  décembre, 
donnent  la  déclaration  de  l'état  de  fortune  des  sujets.  —  Original. 
Papier.  547. 

Déclaration  que  donnent  les  officiers  de  la  seigneurie  de 
Soptfontaine,  en  suite  et  satisfaction  des  ordres  du  conseil  pro- 
vincial de  Luxembourg  du  24®  de  décembre  1658,  de  la  consis- 
tence  et  estât  des  subjects  de  ladite  seigneurie,  laquelle  déclaration 
chascun  des  remanans  a  faict  par  son  serment  corporel  à  cest 
offect  preste,  et  le  surplus  au  regard  des  absens  et  poincts  com- 
muns ceulx  de  la  justice  l'ont  déclaré  par  leurs  serments  esche- 
vinaulx. 

Présenté  par  les  deux  officiers  lesquelz  ont  preste  le  serment, 
le   10  de  janvier  1059. 
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Village  do  SeptJontaine. 

Lauers  Hein  déclare  4  chevaulx,  3  vaches  et  3  jeusnes  bc^stes 
rouges,  debvoîr  40  dallers;  ses  biens  sont  de  servile  condition, 
affectez  de  plusieures  rentes  et  crovés  an  seigneur  et  n'at  aucune 
disposition  sur  la  piopriété  de  sesd.   biens. 

Eschen  Mattheis  n'at  et  ne  sçait  aultre  mestier  que  de  brusler 
du  prestage,  qu'est  une  très-pauvre  profession,  a  une  vache,  doibt 
45  dalers,  oultre  les  rentes  et  Servitutes  seigneuriales. 

Wagners  Wilhelm  déclare  avoir  3  chevaulx  et  un  poUin  dont 
2  sont  aveugles,  3  vaches,  doibt  250  fl.  de  Brabant;  tous  ses 
biens  sont  de  servile  condition  et  affectez  de  diverses  crevées 
envers  le  seigneur. 

Schneiders  Hans,  tuisseran,  déclare  avoir  2  vaches  et  7  petits 
enfans,  cela  estre  toute  sa  richesse. 

Loudwigs  Peter  est  par  pauvreté  réduict  à  garder  des  bestes 
au  champ,  et  n'at  rien  que  le  petit  louer  qu'il  tire  à  raison  des 
bestes  qu'il  garde. 

Kosters  Wilhelm  a  quitté  et  est  allé  demeurer  à  Qreisch, 
terre  d'Holenfeltz  :  sa  maison  et  biens  sont  déserts  depuis  l\/g  ans. 

Diederichs  Johan  déclnre  avoir  2  vaches  qui  sont  engagées 
au  Schlechter  de  Gytzingen  pour  24  rixdallcrs,  qu'il  doibt  cent 
dallers,  qu'il  est  chargé  de  7  enfans,  qu'il  a  depuis  la  S.  Laurent 
vesqu  de  grains  à  crédit. 

Schwartzer  Michel  déclare  avoir  une  vache  engagée  pour  10 
dallers,  doibt  100  dallers,  est  un  tuisserant  de  son  mestier. 

Wüsten  Johan,  aussi  tuisserant,  déclare  avoir  une  vache  et 
une  genise;  n'at  ny  debte  active  ny  passive. 

Johannes  Jung,  recouvreur,  déclare  avoir  une  vache  et  une 
genise,  doibt   100   fl.  bbt. 

Jacob  Reiff  déclare  avoir  5  chevaulx,  3  vaches  et  3  genises, 
et  debvoir  100  dallers;  sa  maison  et  biens  sont  aussi  serviles  et 
entre  autres  charges  doibt  faire  12  crovés  avec  la  charue  au 
seigneur. 

Nœsen  Sondag,  tuisserant,  déclare  avoir  2  vaches  et  2  genises 
qui  sont  engagez  au  valet  du  maistre  de  forge  pour  27  patagons, 
estre  chargé  de  7  petits  enfans  et  avoir  desia  print  à  crédit  2 
maidres  de  grains. 

Schanen  Michel  déclare  avoir  3  vaches,  doibt  130  dallers,  est 
aussi  tuisserand,  mais  touché  de  parelesie,  en  sorte  qu'il  ne  peust 
plus  travailler. 

Schrein  T\nna  a  quitté  depuis  la  S.  Martin  dernier  et  s'est 
retiré  au  chasteau  de  Korich. 
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Peters  Reinen  Claus,  manouvrier,  déclare  avoir  une  vache  en- 
gagée pour  12  patagons,  debvoir  plus  qu'il  n'at  vaillant. 

Schonnen  Jacob,  recouvreur,  déclare  avoir  une  vache,  debvoir 
70  patagons,  et  estropié  d'une  chute  et  a  paine  de  plus  travailler 
de  son  mestier. 

Bartels  Claus,  sergent  de  la  haute  justice,  at  une  vache,  a 
esté  francq  de  charge  jusques  icy  à  cause  de  son  office, 

Niclas  Johan,  faisant  le  boiscillion  pour  le  maistre  de  forge 
Bidart,  déclare  avoir  une  vache  engagée  pour  9  rixdallers,  et 
n'avoir  autre  gaigne  au  monde  que  le  travail  journalier  de  ses 
mains,  estant  aussi  homme  fort  caduc.  Doibt  40  à  50  thl. 

Schmidts  Peter,  recoilleur,  déclare  avoir  1  vache  et  2  genises, 
qui  sont  engagées  à  Weinerts  Johan  de  Greisch,  avoir  depuis  la 
S.  Martin  vesqu  de  grains  à  crédit. 

Holen  Theis  a  quitté  avant  pasques  de  Tan  1658  et  s'est 
retiré  au  fourneau  du  maistre  de  forge  Bidart  sur  la  Jurisdiction 
de  Körigh. 

Michel  Feiler,  estant  depuis  quelques  mois  officier  du  baron 
d'Eynetten  en  lad.  seigneurie  de  Septfontaine,  prétende  la  franchise 
à  cause  de  son  office,  mais  les  subjets  n'y  veuillent  condescendre 
à  cause  qu'il  se  tient  sur  ses  biens  propres  et  pas  au  chasteau, 
se  rapportant  pour  la  décision  de  ce  débat  à  messieurs  les  com- 
missaires. At  4  chevaulx  et  7  bestes  à  corne,  doibt  1000  il.  de 
Brabant. 

Christian  Gingeler  a  quitté  vers  la  Chandeleur  de  l'an  1658  et 
s'est  retiré  au  bourg  d'Hollenfeltz. 

Kintschen  Peter  déclare  avoir  3  chevaulx,  2  vaches,  doibt 
200  dalers,  et  desja  manque  de  grain   pour  son  défruict. 

Gerents  Michel,  tonnelier,  déclare  avoir  une  vache  et  2  genises, 
debvoir  60  fl.,  et  ne  peult  plus  rien  gaigner  à  cause  de  l'im- 
puissance de  son  eage  de  80  ans. 

Johannes  Pickart  déclare  avoir  3  chevaulx,  1  vache  et  1 
genise,  doibt  100  th.^  doibt  6  crovés  de  charue  oultre  autres  rentes 
au  seigneui*. 

Convient  à  noter  que  tous  les  artisans  et  manouvriers  ont 
l'obligation  à  la  première  semonce  du  seigneur  faire  de  message 
par  tout  la  province  par  crové,  toutes  et  quantesfois  que  le  seigneur 
le  leur  commande,  sans  aulcuns  salaire  ny  recognoissance,  et 
doibvcnt  en  outre  de  rentes  d'argent,  chappons,  pouilles  et 
aultres. 

Pour  de  biens  ou  aysances  communes  n'ont  rien  qu'un  petit 
bois,    qu'ils    ont    vendu    au    sieur  Bidart,  maistre  de  forge,  passé 
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2  ans,  pour  soubvenir  aux  charges  du  quartier   d'hyver,    et   touts 
leurs  biens  sont  de  servile  condition,  saulf  fort  peu. 
S'ensuit  la  court  d'EU. 

Henri  de  Platten  s'est  retiré  à  Boxvolx,  terre  de  Bolloigne, 
depuis  la  S.  Martin. 

Clesgen  de  Reimerich  s'est  retiré,  l'on  ne  sçait  où,  environ 
la  S.  Remy. 

Kleiners  Sondag  dict  s'avoir  loué  pour  hardier  à  Lauwasser, 
prévosté  d'Arlon. 

Arent  Schmidt  a  sept  enfants  et  point  de  moyens,  est  prest 
à  aller  mandier  le  pain. 

Mattheis  Peter  de  Launen  dict  avoir  2  chevaulx,  l'un  à  lui, 
l'autre  à  Peter  Mouza  d'Arlon,  et  une  vache  et  une  genise  en- 
gagées aud.  Mousa. 

Heiner  Johannes  d'Ell  a  3  chevaulx,  1  vache  et  dbibt  100 
dallers. 

Hansen  Claus  de  Redingen  de  lad.  court  d'Ell  est  malade  à 
la  moit,  et  mourrerat  apparament  de  pauvreté   ceste  hyver. 

NB.  que  Thiery  Ungeschickt,  ayant  este  admodiatour  à  EU, 
a  esté  comprins  au  dénombrement  et  porté  sa  quotte  aux  charges, 
a  quitté  passé  environ  2  ans  et  demeure  sur  ses  biens  à  Pros. 
Et  le  seigneur  Marchand,  advocat  à  Luxembourg,  ayant  achapté 
le  chasteau  d'Ell,  prétende  n'est re  obligé  aux  charges  communes, 
liéantmoings  a  jusquos  à  présent  payé  sa  quotte.  —  Ceulx  de  lad. 
cour  d'Ell  doibvent  en  commun  du  quartier  de  l'hyvcr  passé  200 
rixdallers.  —  Sont  de  servile  condition  et  subjects  à  diverses 
crevés,  rentes  et  servitudes  envers  les  seigneurs  de  Septfontaines 
et  dud.  Eli. 

S'ensuit  la  court  de  Redingen. 

Pfitz,  mayeur  de  Redingen,  s'est  passé  un  an  retiré  dans  une 
hubette  sur  la  cemitière  de  Narenhausen,  seigneurie  de  Pittanges. 

Meyers  Wulffert  s'est  retiré  passé  un  an  à  Nahrenhausen  sur 
la  prévosté  d'Arlon. 

Claus  Peter  de  Reding  s'est  retiré  passé  environ  15  jours,  et 
allé  demeurer  à  Lannen  sur  la  prévosté  d'Arlon. 

Theisen  Thcves  a  (juitté  le  24®  de  novembre  dernier  et  vat 
travailler  ça  et  là  pour  gaigner  sa  vie. 

Ketten  Peter  s'est  retiré  à  Eli  sur  la  terre  de  Greisch,  passé 
environ  un  mois;  a  renoncé  à  tous  ses  biens. 

Meyers  Lorentz  s'est  retiré  au  bois  pour  travailler  en  bois- 
cuillon. 

NB.  que  quatre  hommes  de  la  seigneurie  de  Pittange  se  sont 
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retiré  à  Narrenhausen  dans  la  maison  du  Putzmeyer,  mais  comme 
ilz  y  ccrchent  seulement  le  couvert,  pour  du  moindre  vent  de 
quelque  charge  se  laisser  emporter  aillieurs,  comme  vagabonds, 
partant  Ton  supplie  Messieurs  les  commissaires  et  députés  de 
n'imposer  aulcune  charge  à  la  seigneurie  de  Septfontaines  à  raison 
de  ces  4  hommes  qui  certainement  n'y  demeureront  et  n'ont  rien; 
ainsi  qu'il  ne  reste  personne  en  lad.  court  auquel  se  puise  imposer 
la  mail. 

Ruptoeiller.  Schannels  Peter  s'est  retiré  à  Useldange  le  28 
octobre  dernier.  —  Peter  Klucker  at  2  chevaulx,  1  vache  ;  at  le  8« 
décembre  1658  print  son  congé  de  l'ofticier  à  l'assemblée  de  toute 
la  seigneurie  et  déclaré  debvoir  200  dl.  qu'il  ne  pouvoit  payer, 
partant  quittoit.  —  Est  à  noter  que  leurs  biens  sont  de  servile 
condition,  et  n'en  ont  aulcune  disposition. 

Cappweiller.  Thonus  Johan  s'est  dez  le  18  de  décembre  1658 
retiré  à  Mersch  pour  y  travailler  à  nettoyer  la  misne  au  fourneau 
du  maistre  de  forge  Pierret  au  village  de  Rolingen. 

Schweich,  Mertes  Sondag  déclare  avoir  un  cheval  et  1  vache, 
avoir  80  ans,  incommodé  de  rupture,  n'avoir  rien  semence  l'année 
passée,  debvoir  300  dalers.  —  Est  à  sçavoir  que  les  biens  du 
prédit  Mertes  Sondag  sont  de  condition  servile  et  entre  autres 
doibt  10  crovés  de  laboureur  par  an.  —  Meys  Peter  s'est  en  allé, 
disant  debvoir  davantage  qu'il  n'at  vaillant  au  monde,  et  ne  sçait 
on  où  il  est  allé,  sinon  qu'il  faict  encore  le  vagabond  d'un  lieu  à 
l'autre  au  voisinage.  Et  ses  biens  sont  de  servile  condition  et 
subject  à  des  onéreuses  servitudes. 

Kœrich.  Marx  Sondag  déclare  5  chevaulx,  une  vache,  2 
genise,  estre  homme  de  servile  condition,  doibt  du  quartier  d'hyver 
passé  100  dalers.  —  Kochs  Johann  déclare  avoir  6  chevaulx,  3 
vaches  engagez  au  Poulusmeyer  de  Hagen  pour  30  patagons, 
doibt  300  dallers,  est  assujecti  au  seigneur  de  crovés  et  servitudes 
onéreuses. 

Càlmus,  Meyer  Hein  déclare  avoir  6  chevaulx  qu'il  estime  à 
20  patagons,  2  vaches,  4  genises  engagées  à  Peter  Heinstert,  bourgeois 
d'Arlon,  et  qu'il  doibt  60  patagons,  qu'il  possède  biens  de  servile 
condition.  —  Coenen  Wilhelm  at  une  vache  engagée  à  Heinrich 
Calmus,  bourgeois  d'Arlon,  pour  20  patagons,   déclarant  qu'on    le 

met   par   nihil  et  qu'il  (est)  obligé  de  mandier  son  pain Polfer 

Gorg  déclare  avoir  3  chevaulx,  2  pollins>  3  vaches,  2  genises, 
engagées  pour  25  patagons,  et  doibt  12  crevées  de  laboureur  par 
an;  doibt  100  patagons.  —  Webers  Claus  déclare  avoir  2  chevaulx, 
1  poullin,    1  vache;    doibt    150   dallers;    est    subject  aux  crovés. 
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comme  les  aiiltres  laboureurs,  lorequ'il  a  des  chevaulx.  —  Schneiders 
Michel,  tailleur,  déclare  n'avoir  rien,  sa  maison  avoir  esté  bruslée 
passé  un  an  ou  environ.  —  Heidts  Hupricht  déclare  d'avoir  4 
chevaulx,  1  vache  engagée  au  curé  de  Septfontaines  pour  32  pa- 
tagons,  et  obligé  à  12  crevés  de  laboureur,  et  à  mesner  du  fumier; 
at  ehu  sa  maison  bruslée  ;  doibt  200  dis.  —  Halfers  Peter  déclare 
avoir  3  chevaulx,  2  vaches;  doibt  118  dalers,  10  maldres  de 
grains  et  sept  pièces  de  bestes  à  corne;  obligé  aux  crovés  comme 
les  aultres.  —  Hansen  Hein  déclare  avoir  3  chevaulx,  une  vache, 
doibt  100  patagons;  at  aussi  ehu  sa  maison  bruslée  Tannée  passée. 
—  Meyers  Johan  a  quitté  passé  un  an  et  loué  la  herde  de  porcque 
à  Septfontaines.  —  "Wilhelms  Nicolas  a  quitté  Tannée  passée  et 
est  en  allé  demeurer  à  Âspelt. 

Weiller  proche  Arlon  et  Sterinen,  Led.  Weiler  at  esté  ruiné 
et  destruict  entièrement  par  les  troupes  du  roy  qui  ont  esté  campez 
alentour  d'Arlon  pendant  le  siège  et  après  la  prise  de  Montmédy, 
tellement  que  depuis  lors  personne  n'y  a  demeuré  ny  peu  demeurer 
et  ignore  on  où  les  habitants  sont  devenus.  —  Et  quant  à  Stennen, 
il  at  par  le  dernière  dénombrement  de  Tan  1656  esté  dénombré 
par  abus,  d'aultant  que  depuis  ces  guerres  il  n'y  a  demeuré  per- 
sonne, et  les  maisons  sont  en  comble  et  couvert  d'arbres  et  buissons 
comme  un  dessert. 

Suppliants  Messieurs  les  commissaires  d'avoir  à  ceste  véritable 
déclaration  Tesgard  qu'il  convient  pour  la  conservation  des  pauvres 
gens  restants  en  ladite  seigneurie. 

La  déclaration  que  dessus  a  esté  faicte  à  Septfontaine  le  30 
et  31  décembre  1658,  en  présence  de  ceulx  de  la  haulte  justice, 
et  esté  revue  et  rédigée  en  escript  par  nous  officiers  icy  soub- 
signez  : 

N.  Hopscheidt.   Michell  Feiler. 

1659 — 1716.  —  Mandements  pour  le  payement  des  aides  or- 
dinaires et  extraordinaires,  imposées  à  la  forge  d'Ansenbourg.     548. 

1.  —  1659,  12  juillet.  —      1500  florins  et  124  fl.  —    ordinaire. 

—  Copie.  Signé  pi'ince  de  Chimay.  *) 

2.  —  1670,  16  mai.  —  10,000  fl.   et  90   fl.  —   excroissance.   — 

Orig.  Signé  prince  de  Chimay. 

3.  —  1670,  13  octobre.  ~    10,000   fl.   et   90  fl.  —  excroissance. 

—  Orig.  Signé  prince  de  Chimay. 

1)  Le  premier  chiffre  indique  le  montant  Je  Taidc  accordée  par  les 
Etats,  le  second  la  part  imposée  sur  la  forge. 
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4.  _  1681,  18  déc.    —    205,000    fl.   et    192  fl.  —  ordinaire.   — 

Imprimé.  Signé   Charnel. 

5.  —  1682,  18  nov.  —  205,000  fl.  et  192  +  3  H.  —  ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Charnel. 

6.  —  1684,  10  nov.   —   106,500  fl.   et    104  fl.  —   ordinaire.  — 

Imprimé.  Signé  Charnel. 

7.  —  1685,  6  nov.    —    213,000    fl.    et   207   fl.  —  ordinaire.  — 

Imprimé.  Signé  Charnel. 

8.  —  1686,  6  décembre.  —  213,000  fl.  et  207  fl.    —    ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé   Charnel. 

9.  —  1686,  18  déc.  —  28497  Ib.  2  s.  1  d.  i)  et  9  Ib.  —  extraord. 

—  Imprimé.  Signé  Charnel. 

10.  —   1687,  22  mars.  —  20,000  Ib.«)  et  19  Ib.  10  s.    —    extra- 

ordinaire. —  Imprimé.  Signé  Charnel. 

11.  —  1687,  6  novembre.  —  213,000  fl.  et  207  fl.  —   ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Charnel. 

12.  —  1687,  6  novembre.  —  20,000  Ib.»)  et  19  Ib.  10  s.  —    ex- 

traordinaire. —  Imprimé.  —  Charnel. 

13.  —  1687,  6  novembre.  —  28,497  Ib.,  2  s.  1  d.  ^  et  9  Ib.  —  ex- 

traordinaire. —  Imprimé.   Signé  Charnel. 

14.  —  1688,  24  marsi  „  ^  ,     >  5  Ib.,  15  s.;  extraord.    — 

1-        i«Qö    Rj'     [119161b.,17s.l0d.3)[  .  „  '    .     L         p,,         , 
lo. —  1688,  5  dec.  S  ^\  5  Ib.,  15  s.Umpr.  Charnel. 

16.  —    1688,  5  déc.  —  28497   Ib.    2   s.    1  d.  «)  et  9  Ib.  —  extra- 

ordinaire. —  Imprimé.  Signé  Charnel. 

17.  —  1688,  12  déc.  —  213,000  fl.  et  207  fl.  —   extraordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Charnel. 

18.  —  1689,  20  nov.  —  221,000  fl.  et  207  fl.  --   extrao:  dinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Charnel. 

19.  —  1691,  10  nov.  —  229,000  fl.  et  215  fl.  —    extraordinaire. 

Imprimé.  Sign  •  Guillaume  de  Sève. 

20.  —  1692,    6    octobre.    —    229,000   fl.   et    107  fl.    10  sols.    — 

ordinaire.  —  Imprimé.  Signé  de  Sève. 

21.  —  1693,  20  oct.  —  229,000  fl.  et   115  fl.    —    Ordinaire.    — 

Imprimé.  Signé  de  Sève. 


1)  Somme  à  laquollo  les  héritages  qui  ont  esté  compris  dans  les  fortiffi- 
cations  de  la  ville  de  Luxembourg  et  gastez  à  Toccasion  d'îcelles,  ont  esté 
prisés  et  estimez  (à  payer  en  trois  termes). 

2)  Pour  chacune  des  années  1687  et  1688,  pour  estre  employée  au  payement 
de  partie  des  ouvrages  à  faire  pour  le  rétablissement  du  chemin  depuis  la 
porte  do  Paffendal  db  la  ville  de  Luxembourg  jusques  au  village  d'Ettolbrilck. 

3)  A  laquelle  les  héritages  qui  ont  été  compris  dans  les  fortifications  et 
autres  bastimen.s  de  S.  M.  à  Luxembourg  pendant  l'anrée  dernière  1687,  ont 
été  prisez  et  estimez  (à  payer  en  deux  termes). 
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22.  —  1694,  19  novembre.    —  10,000   sacs  de  blé  (moitié  froment 

et  seigle)  et  9  sacs.  —  ordinaire.  —   Im- 
primé. Signé  Mahieu. 

23.  —  1694,  24  nov.   —  229,000  fl.  et    120  fl.  —  ordinaire.    — 

Imprimé.  Signé  de  Sève. 

24.  —  1695,  24  nov.  —  229,000  fl.    et   120  fl.  —   ordinaire.   — 

Imprimé.  Signé  de  Sève. 

25.  —  1698,  17  février.  — ^)    et  16    fl.  btt.    —    extraor- 

dinaire. —  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

26.  —  1698,  30  juillet.  —  80,002  fl.  et  90  fl.    —    ordinaire.    — 

Écrit.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

27.  —  1698,  8  octobre.  —    90,040  fl.  et  85  fl.    —   ordinaire.   — 

Écrit.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

28.  —  1699,  5  sept.  — et  56  fl.    1 71/2  s.  —   ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

29.  —  1700,  27  mars.    —    82,633    fl.    et    98  fl.  —   ordinaire.  — 

Écrit.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

30.  —  1700,  12  octobre.  — et  78  fl.    8  s.  —  ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

31.  —  1702,  9  mai.  — et  72  fl.   18  s.  —  ordinaire.  — 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

32.  —  1703,  3  mai.  — et  90    fl.    —    ordinaire.  —    Im- 

primé. Signé  Le  C.  d'Autel. 

33.  —   1703,  27  octobre.  — et    57  fl.  bbt.  —  ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

34.  —  1704,  26  janvier.  — et  150  fl.  —  ordinaire.  —  Im- 

primé. Signé  Le  C.  d'Autel. 

35.  —  1704,  25  avrU.    —    .....   et    150    fl.    —    ordinaire.   — 

Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

36.  —  1704,  6  sept et  65  fl.  —  ordinaire.   —    Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

37.  —  1705,  2  février.   — et    207    fl.    —    ordinaire.    — 

Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

38.  —  1706,  9  mai.    —    100,000    fl.    et    96  fl.    —    ordinaire!   — 

Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

39.  —  1706,  24  sept.  —  50,000  fl.  et  61  fl.  10  s.    —    ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

40.  —  1706,  18  nov.  —  150,000  fl.  et  149  fl.  8  s.   —   ordinaire. 

—  Imprimé.  Signé  Le  C.  d'Autel. 

J)  une  somme  de  deniers  pour  être  employez  au  payement  du  contrat 
arrêté  par  les  députez  (drg  Trois-États)  avec  le  Sieur  Servin  et  associez  le 
24  décembre  dernier. 
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41.  —  1706,  27  février.  —  100,000  fl.  et  104  fl.  —  Imprimé.  Signé 

Le  C.  d'Autel. 

42.  —   1706,     0  juin.    —  100,000  fl   et  110  fl.  —  Imprimé.  Signe 

Le  C.  d'Autel. 

43.  —  1706,    26   nov.  —  150,000  fl.  et  162  fl.  —Imprimé.  Signé 

Le  C.  d'Autel. 

44.  _  1707,   6   mars.  —  100,000  fl.  et  108  fl.  —Imprimé.  Signé 

Le  C.  d'Autel. 

45.  —  1707,  7  décembre.  —  150,000  fl.   et    162  fl.  —   Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

46.  —  1708,  25  avril.—   150,000  fl.  et  153  fl.  —  Imprimé.  Signé 

Le  C.  d'Autel. 

47.  —  1708,  13  décembre  —  150,000  fl.    et  171    fl.  —  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

48.  —  1709,  29  juin.  —  100,000  fl.   et  113  fl.   8  s.   —  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

49.  —  1711,  14  février.  —  150,000  fl.    et    162    fl.    —    Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

50.  —  1711,  21  sept.  —  28,528  fl.  17  s.  et  29  fl.  2  8.—  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

51.  —  id.  —  150,000  fl.  et  155  fl.  S  s.  —    Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

52.  —  1712,  27  février.  —  300,000  fl.  et  313  fl.  4  8.—  Imprimé- 

Signe  Le  C.  d'Autel. 

53.  —  1712,  29  octobre.  —  15,000  fl.»)  et  12  fl.  12  s.  —  Imprimé. 

Signé   Romain,    abbé    de   Munster,    Mehr 
de  Wald,  Holler. 

54.  —  1713,  14  février.  —  125,000  fl.  et  132  fl.  —  Imprimé,  Signé 

Le  C.  d'Autel. 

55.  —  1713,  15  avril.  —   175,000  fl.  et  178  fl.  4  s.  —  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 
56..—   1714,  22  janvier.  —  24,000  fl.«)   et   25   fl.   5  s.  —  Impr. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

57.  -      1714,  22  janvier.  —  125,00  fl.  et  134  fl.  8  s.  —  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

58.  —  1714,  23  avril.  —  125,000  fl.  et  134  fl.  8  s.  —  Imprimé. 

Signé  Le  C.  d'Autel. 


1)  Pour  l'abolition  du  papier  timbré. 

2)  Pour  (les)  appointcincns  assignez  (au  gouverni'ur)  (et)  pour  les  usten- 
siles des  officiers  généraux,  états  majors  et  autres  particuliers. 
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59.  —  1714,  avril  — ')  et  26  fl.  8  s.  —  Imprimé.  Signé 

Benoist  abbé  d'Echternacli,  Mohr  de  Wald, 
Holler. 

60.  —   1714,  29  août.  — 39,793  fl.  9  s.  et  39  fl.   12  s.«)— Impr 

Signé  Le  C.  d'Autel. 

61.  —  1714, 15  sept.  —  ^  s        ûi  #i         (  I'i^P"™^-  Signé  Le 

62.  —  1714,  24oct.  -\ )  et  81  fl.  -  ^        ç    d'Autel. 

63.  —  1715,  30  janvier.  —  100,000  fl.  et  108  fl.  —  Imprimé.  Signé 

Wachtendonck. 

64.  —  1715,    15  juin.—   100,000  fl.   et  108  fl.  — Imprimé.  Signé 

Wachtendonck. 

65.  —  1715,  19  novembre.  —  100,000  fl.  et  93  fl.  18  s.  —  Impr. 

Signé  Wachtendonck. 

66.  —  1716,  4  avril.  —  213,427  fl.  et  226  fl.  10  s.  —  Imprimé. 

Signé  Wachtendonck. 

67.  —  1716,  16  août.  —  85,000  fl.  et  83  fl.    14  s.   —    Imprimé. 

Signé  Wachtendonck. 

1659,    20    janvier.    Ansenbourg.  — relaissent  à  Jean 

Schopach,  meunier  du  neuf-moulin  de  Holfels,  la  jouissance  du  grand 
étang  au-dessus  du  fourneau  dudit  lieu,  pour  un  terme  de  22  ans, 
contre  un  cens  annuel  de  10  escalins,  moyennant  que  le  preneur 
pourra  en  profiter  Hoit  à  jardinaige,  labouraige,  ou  à  y  mettre  du 
poisson.  —  Projet  non  signé.  549. 

1659,  24  mars.  —  La  communauté  de  Wies  im  Gauw  résolut 
d'engager,  pour  1493  écus  10  sols,  la  none  de  tous  ses  biens;  le 
10  avril  suivant  cette  somme  est  payée  à  la  communauté  par 
Marie-Sidonie,  marquise  de  Baden  et  de  Hochberg,  comtesse  de 
Spanheim  etc.  qui  acquiert  cette  engagère  de  ses  propres  deniers 
et  pour  son  propre  us  ^ge.  —  Original.  Papier.  Allemand.      550. 

1659,  24  mars.  Luxembourg.  —  Décret  du  conseil,  ordonnant 
de  communiquer  à  Florent  de  Raville  une  requête  des  habitants 
de  Keispelt,  demandant  de  pouvoir  vendre  à  Thomas  Bidart 
1500  cordes  de  leurs  bois  communaux,  pour  subvenir  aux  frais 
du  quartier  d'hiver.   Le  seigneur   d'Ansenbourg,    après  leur  avoir 


1)  (Poar  le)  payement  de  certainnes  dettes  arriérées  à  la  charge  des 
États. 

2)  Pour  payement  d*ane  partie  dos  fouiTages  qui  ont  été  fournis  aux 
troupes  de  S.  A.  S.  E. 

3)  Pour  payement  de  1500  rations  complettes  de  fourages  par  jour  qui 
ont  été  fournies  aux  troupes  (do  S.  A.  S.  E.)  depuis  le  1^^  du  mois  d^aoû 
dernier  et  qui  seront  fournies  jusqu'à  leur  sortie  do  cette  province. 
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d'abord  accordé  la  permission  nécessaire,  moyennant  un  cadeau 
de  trois  pistoles,  l'avait  retirée  dans  la  suite.  —  Copie  authentique. 
Allemand.  551. 

1659,  28  avril.  En  nostre  chasteau  d'Ansembourg.  —  Florent 
de  Raville  et  Anne-Marg.  de  Larochette,  conjoints,  en  considération 
des  exorbitantes  charges  des  présents  quartiers  d'hiver j  pennettent  à 
Thomas  Ruckus,  leur  sujet,  de  vendre  à  Thomas  Bidart,  pour  lô 
écufl,  une  pièce  de  terre  sise  à  Ansenbourg  près  de  la  fontaine 
dite  petite  fontaine  ou  Klingenbour,  et  comme  ce  bien  est  de 
servile  condition,  ils  permettent  à  Thomas  Bidart  le  rachat  de  la 
servitude  moyennant  4  souverains  d'argent  dits  patagons.  Signatures 
des  déclarants.  —  Y  joint  l'acte  de  vente  dd.  19  mai  1659.  — 
Originaux.  Papier.  552. 

1659,  27  septembre.  Trêves.  —  Contrat  de  mariage  entre 
Louis  de  la  Neuveforge,  licentié  es  droits,  avocat  aux  conseils  de 
Malines  et  de  Luxembourg,  fils  de  feu  Engelbrecht  et  d'Agnès 
Huart,  et  Gertrud e-Marguerite  Anethan,  fille  de  Jean,  licentié  es 
droits,  conseiller  intime  et  chancelier  de  Trêves,  et  d'Anne  Paxien. 
Chacun  des  nouveaux  époux  apportera  en  la  communauté  tout 
ce  qui  lui  est  échu  ou  écherra  de  père,  mère,  frères,  sœurs  ou 
d'autre  part.  La  fiancée  aura  en  dot  1000  fl.  d'or  ou  2000  écus  de 
Luxembourg.  Signé:  J.  Anethanus.  Anna  Annetthain.  L.  de  la 
Neuveforge.  Gertrude-Marguerithe  de  la  Neuveforge,  née  Anethan. 
Johan-Henrieh  Anethan,  Frater  Philippus  de  la  Neuveforge,  prior 
Epier nacensis.  J.  Nähme  ('?).  —  Original.  Papier.  Allemand.     553. 

1659,  7  décembre.  Ansenbourg.  —  Florent  de  Raville,  seigneur 
d' Ansenbourg,  Septfontaines,  Wildenburg,  la  Rochette  etc.  et  Otto- 
Hartard  de  Raville,  seigneur  de  Meilburg,  Septfontaines  et  La- 
rochette, vendent  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg", 
pour  200  souverains  d'argent  dits  patagons,  dont  ils  donnent 
quittance,  1920  cordes  de  bois  de  4  pieds  de  hauteur  et  8  de 
longueur,  à  5  sols  la  corde,  à  prendre  et  à  façonner  par 
Bidart  dans  les  bois  d' Ansenbourg.  —  Original,  papier.  Signatures 
et  cachets;  aussi  copie  certifiée.  —  En  1666  Thomas  Bidart  in 
tente  procès  aux  vendeurs,  parce  que  eeux-ci,  quoi  qu'ils  aient 
reçu  leur  argent,  ne  veulent  lui  laisser  suivre  les  1920  cordes  de- 
bois.  554. 

1660.  7  février.  Luxembourg.  —  Thomas  Bidart,  maître  de 
forge  à  Ansenbourg  et  Thomas  Marchand,  maître  de  forge  à 
Ansenbourg  et  échevin  de  Luxembourg,  constituent  procureur 
Charles  de  Gosée,  leur  facteur  à  Rouwer  et  Marx  Zutinger,  notaire, 
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afin  de  poursuivre  un  procès  intenté  à  Téglise  de  S.  Peiulin  hors 
Trêves  qui  leur  a  vendu  le  moulin  de  Rouwer  et  demande 
maintenant,  outre  deux  rentes  y  assises,  encore  une  rente  annuelle 
de  2  poules  et  de  2  setiera  d'avoine.  —  Acte  notariel,  allemand, 
du  not.  D.  Kjiepper.  555. 

1660,  27  février.  —  Le  mayeur  et  quatre  échevins  de  la 
seigneurie  d'Ansenbourg,  en  fonctions  depuis  35,  resp.  30,  20, 
18,  .  .  .  .  ans,  certifient  qu'avant  la  dernière  guerre  le  censier  du 
château  d'Ansenbourg  n'a  jamais  été  compris  dans  aucun  dé 
nombrement  et  n'a  pas  été  imposé  pour  les  aides  et  subsides  du 
prince;  qu'il  en  a  été  du  même  du  meunier  d'Ansenbourg  qui  n'a 
été  compris  dans  le  dénombrement  qu'en  1656.  Témoin,  Caspar 
Modert,  échevin  et  justicier  à  Luxembourg.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  Acte  reçu  par  le  notaire  D.  Knepper.  556. 

1660,  1®'  mars.  Bruxelles.  —  Déclaration  du  gouvernement 
de  Bruxelles,  que  les  enfants  des  présidents  et  conseillers  du  grand 
conseil  de  Malines  sont  réputés  nobles  et  compris  au  1^^  article 
du  placart  des  archiducs  du  14  décembre  1626.  —  Copie  simple. 

557. 

1660,  3  avril.  —  Pied-terrier  de  la  vouerie  Clemens  de 
Wormeldange,  comprenant  une  maison  ruinée,  9  pièces  de  vigne, 
dont  6  non  cultivées,  pouvant  rapporter  annuellement  4,  resp.  2,4, 
6,.  .  .,  9,  1,  1  et  1  aimes,  en  somme  4  foudres  4  aimes  de  vin;  P/g 
jours  de  terre  arable  en  deux  parcelles  de  1  resp.  V'2  jour;  trois 
prairies  dont  une  rapportant  un  foudre  de  foin,  et  un  jardin.  — 
Copie  certifiée.  Allemand.  558. 

1660,  21  avril.  Luxembourg.  —  Maxirain,  abbé  de  S.  Maximin 
à  Trêves,  permet  à  Goebels  Paulus  de  Nospelt  de  vendre  un  jour 
de  terre  sis  au  ban  de  Rode,  à  condition  qu'il  paye  encore  à 
lavenir  les  rentes  accoutumées  et  qu'il  réserve  les  droits  de 
l'abbaye.  —  Orig.  Papier.  Signé:  Maximin  Abtt.  Allemand.   559. 

1660,  22  avril.  —  Placet  du  Conseil  provincial  pour  Michel 
Winandy,  présenté  à  la  cure  de  Guerlange  par  Thomas  Bidart 
et  admis  par  la  cour  de  Trêves  le  4  avril.  —  Copie  certifiée. 
Allemand  et  latin.  560. 

1660,  4  juillet.  —  Certificat  de  baptême  pour  Thomas-Baptiste, 
fil8  de  Thomas  Marchant,  maître  de  forge  à  Dommeldange  et 
d'Anne-Marguerite  Bidart,  baptisé  dans  l'église  S.  Nicolas  à  Lu- 
xembourg. Parrains:  Thomas  Bidart,  grand-père  du  nouveau-né  et 
Jeanne  Leudling,  femme  du  receveur-général  Gobin.  —  Original, 
délivré  par  le  doyen  Feiler.  Latin.  561. 
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1660,  22  septembre.  Au  chastean  de  Sanem.  —  Quittance  de 
40  écus  à  30  8.  pièce,  par  le  baron  de  Dauii  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge,  pour  reconnaissance  du  droit  qui  a  été  accordé 
à  celui-ci  de  retirer  le  minerai  de  fer  de  4  jours  de  terre  ap- 
partenant à  la  censé  do  Kahler.  —  Orig.  Papier.  Français.     562. 

1660,  26  décembre.  Trêves.  •  -  Fr.  Paulus,  prieur  de  la 
chartreuse  de  Trêves,  cède  à  Thomas  Bidart  et  Thomas  Marchant, 
maîtres  de  forge,  un  pré  sis  près  de  leur  moulin  de  Ruwer,  endommagé 
par  la  conduite  d'eau  du  moulin,  pour  58  écus.  —  Original. 
Papier.  Allemand.  563. 

1661,  19  avril.  —  Accord  entre  Thomas  Bidart,  maître  de 
forge,  et  Peter  Leyendecker  de  Septfontaines,  Noesen  Sondag  et 
Hellers  Claus,  au  sujet  d'un  chemin  traversant  leurs  champs,  près 
de  la  chapelle  S.  Mathias  ä  Septfontaines;  ils  accordent  à  Bidart 
la  permission  de  jouir  de  ce  chemin  pour  le  transport  de  ses  fers, 
moyennant  une  reconnaissance  de  4  resp.  2Vg  et  2  écus,  plus  12 
sols  pour  weirikauf.  Acte  reçu  par  le  notaire  A.  Freierstein.  — 
Copie  authentique.  Allemand.  564. 

1661,  7  mai.  —  Philippe  de  Marchin,  seigneur  de  Marche, 
et  Lambert  Martial,  seigneur  de  Frandeux,  beaux-frères,  maris  de 
Marguerite  et  Madeleine  de  Scouville,  héritières  de  feu  Nicolas 
Colman  et  Marguerite  Sarbourg,  leur  grand-père  et  grand'-mère, 
cèdent  à  Thomas  de  Ryaville,  seigneur  de  Puttelange,  pour  400 
patagons  à  48  sols  pièce,  les  biens  et  revenus  de  Puttelange  et 
de  la  mairie  de  Hagcn,  engagés,  le  3  avril  1653,  à  Gilles  de 
Scouville,  conseiller  et  procureur-général,  père  desdites  Marguerite 
et  Madeleine,  pour  800  écus  de  Luxembourg,  par  Bertram,  baron 
de  Nesselrot,  curateur  du  comte  de  Soeteren.  Thomas  de  Ryaville 
payera  les  intérêts  au  denier  seize  jusqu'au  payement  des  400  pa- 
tagons. Témoins:  Jacques  Zander  et  Cuno- François  de  Coumerout, 
licentié  es  droits  et  avocat  au  conseil  provincial.  Étude  du  notaire 
Dominique  Knepper.  —  Quittance  de  400  patagons,  donnée  le  5 
juin  1674,  par  Anne-Philippe  Scouville,  veuve  de  l'avocat  Jean 
Wiltheim,  pour  elle  et  ses  beaux-frères  Lambert  Martial  et  Philippe 
Marchin.  —  Expédition  authentique.  Français.  565. 

1661,  19  mai.  —  Lettres  de  maintenue  accordées  à  différents 
voituriers  de  la  province  de  Luxembourg,  exposant  qu'ils  avaient 
eu  toujours  sur  leurs  routes  le  droit  de  vaine  pâture  pour  leurs 
attelages,  mais  qu'on  les  en  empêche  maintenant.  —  L'huissier 
Tallo  signifie  ces  lettres  successivement  aux  habitants  et  cen- 
teniers  de  Bissen,  Millembach  (Miehelbouch),  Mersich.  Obermersich, 
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Fellen,  Oberfellen,  Berich,  Colmare,  Bons,  Heuspelt,  Randschlaid, 
Rambrouch,  Arsdorf,  Bilsdorf,  Boulaide,  Basclileiden,  Bavigne, 
Perlé,  DoDcol,  Tarchamps,  Vatrenge,  Harlenge,  Bastogne,  Malen- 
ppeid,  Lavaux  de  Chavanne  et  Bihein.  —  Copie.  Ö66. 

1661,  1^  août.  —  Charles  de  Heinsberg  dit  Kirschbaum, 
seig^neur  de  Bettembourg,  Neurboarg,  Englingen  etc.,  époux  de 
Justine-Ursule  de  SchliHer,  autorisé  par  Gérard-Frédéric  Schliderer 
de  Lachen,  seigneur  de  Scheinfels  (Schinfels),  son  beau-frère, 
vend  à  Thomas  Bidart  3000  cordes  de  bois  à  prendre  dans 
les  bois  de  la  seigneurie  de  Schinfels,  à  raison  de  i^  sols  la  corde. 
Témoin:  Claude  Englinger,  officier  de  Schinfeltz.  —  Le  même 
joar  Charles  de  Heinbberg  donne  quittance  de  150  dalers  à  30 
sok  pièce.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Français.     567. 

1661,  28  octobre.  Luxembourg.  —  Accord  entre  les  communs 
habitants  d'Ansemberg  et  Donlingen  d'une  part,  et  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge,  d'autre,  au  sujet  des  bestiaux  de  celui-ci  que 
les  premiers  ne  voulaient  pas  laisser  jouir  du  pâturage  avec  le 
troupeau  commun.  Accord  fait  par  les  arbitres  J.  Antoine  Freier- 
stein,  huissier,  et  Michel  Wagener,  mayeur  à  Keispelt,  en  ce  sens 
qae  Bidart  payera  une  fois  pour  toutes  12  patagons  et  1  patagon 
vor  loeinkauf,  moyennant  quoi  ses  troupeaux  pourront  aller  libre- 
ment partout  où  pâturent  ceux  de  la  communauté.  —  Original. 
Papier.  Signature.  Allemand.  568. 

1661,  2  novembre.  Wadgassen.  —  Lettre  de  Philippe,  abbé 
de  Wadgassen,  à  M.  Bidart,  seigneur  à  EinsébourÇy  au  sujet  des 
houillères  de  Hostenbag;  il  demande  9  petermentgeti  par  fondre 
et  toute  la  houille  nécessaire  à  sa  maison;  le  contrat  à  faire 
pourra  être  fait  pour  3,  6  ou  7  ans.  —  Oiigin.  Allem.        569. 

1661,  19  novembre.  Wadgassen.  —  Comme  MM.  Bidard  et 
Marchand,  maîtres  de  forge,  ont  fait  réparer  les  houillères  de 
Hostenbach  à  leurs  frais  et  avec  la  permission  de  l'abbé  de  Wad- 
gassen,  ils  pourront,  durant  7  années,  tirer  toute  la  houille  leur  né- 
cessaire à  leurs  frais,  moyennant  un  à^nm-Kopstilckk  payer  par  foudre 
de  1400  livres  à  Tabbayc  de  Wadgassen;  en  outre  Tabbaye  pourra 
prendre  annuellement,  gratis,  4  foudres  de  houille.  Signé  Philippe, 
abbé  de  Wadgassen,  Fr.  Nicolas  Schremberger,  T.  Marchant.  — 
Original.  Papier.  Allemand.  570. 

1661,  19  novembre.  A  Tabbayc  de  Wadgassen.  —  Accord 
entre  Thomas  Bidart  et  Thomas  Marchand,  maîtres  de  forge,  avec 
Louis  Etienne^  bouilleur;  celui-ci  s'engage  à  livrer  aux  dits  maîtres 
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de  forge  durant  une  année  toute»  la  houille  au  village  de  Hostebag, 
tirée  des  fosses  à  ses  dépens,  et  pour  la(ju(»lle  ils  payeront  par 
charretée  de  bonne  houille,  pesant  1400  livres,  4  Kopstück\  le 
bouilleur  fournira  tous  les  instruments  de  travail  à  l'exception  de 
deux  cordes  à  fournir  par  les  maîtres  de  forge  et  à  restituer  à 
eux  à  l'expiration  du  délai.  Présents:  Philippe,  abbé  de  Wad- 
gassen,  et  Fr.  Nicolas  Schrem,  procureur  de  l'abbaye.  —  Original. 
Papier.  Français.  571. 

1661,  23  décembre.  Wurrablingen  (Worraeldangej.  —  La 
justice  de  Worraeldange  (3  sur  13  personnes  savent  signer)  met 
Henri-Ernest  de  Larochettc,  seigneur  de  Contern,  bailli  à  Saar- 
burg,  en  possession  des  biens  de  feu  Clementz  Hans  qui  lui  devait 
546  écus  14  sols  de  Luxembourg  et  dont  les  héritiers,  par  suite 
des  guerres,  étaient  ruinés  et  passés  à  l'étranger.  Acte  reçu  par 
le  notaire  Jean  Hertzog.  —  Original.  Papier.  Allemand.       572. 

1662,  6  février.  —  Quittance  de  100  écus  à  30  sols  pièce, 
par  la  baronne  de  Daun  à  Thomas  Bidart  pour  le  droit  de  re- 
tirer le  minerai  de  ter  dans  10  jours  de  terre  au  ban  de  Kahler 
et  de  le  laver  à  la  fontaine  près  de  la  dite  mine.  —  Original. 
Papier,  avec  trois  minutes  portant  50,  50  et  60  écus  pour  5,  resp. 
5  et  6  jours  de  terre.  573. 

1662,  31  mai"s.  —  Indulgences  pour  la  chapelle  S.  Thomas 
du  château  d'Ansenbourg,  de  même  du  4  août  1668,  3  novembre 
1687,  10  juin  1702,  30  octobre  1705,  4  mars  et  5  novembre 
1761.  —  Originaux.  Parchemin  (Huit  pièces.)  574. 

1662,  9  juin.  —  Certificat  de  baptême  de  Jean-Henri,  fils 
de  Louis  de  la  Neuforge,  conseiller  à  Luxembourg,  et  de  Mar- 
guerite-Gertrude  d'Anethan,  baptisé  en  Téglise  S.  Nicolas  à 
Luxembourg.  Parrains  :  Augustin  Lanser,  procureur-général,  pour 
Jean-Henri  d'Anethan,  officiai  à  Coblence  et  doyen  du  chapitre 
équestre  de  Coblence,  et  Marie  d'Huart,  femme  de  Léonelle, 
sergeant-major  au  régiment  Gye.  Extrait  délivré  le  29  décembre 
1726  par  J.  Weiland,  curé  de  S.  Nicolas.  —  Orig.  Latin.  575. 

1662,  14  septembre.  Ansenbourg.  —  Testament  mutuel  de 
Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  et  Madeleine 
Bosseler,  sa  femme.  Sont  nommés  exécuteurs  testamentaires  Pierre 
Silvius,  leur  cousin,  curé  à  Tuntange;  Jean  Piret,  seigneur  de 
S.  Oude,  leur  neveu,  et  Thomas  Jalhea.  —  Original.  Papier. 
Français.  576. 

1662,  16  octobre.  S.  Paulin.  —  Accord  entre   le  doyen  et  le 
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chapitre  de  S.  Paulin  à  Trêves,  d'une  part,  et  Thomas  Bidart  et 
Thomas  Marchant,  maîtres  de  forge  à  Ansenbourg  et  Dommel- 
dange,  d'autre.  Les  premiers  avaient  vendu  aux  seconds  leur 
moulin  de  Ruwer,  sans  mentionner  dans  le  contrat  une  rente  an- 
nuelle d'un  quarteron  d'avoine  et  d'une  poule,  due  sur  ce  moulin, 
comme  sur  toutes  les  maisons  de  Ruwer,  au  doyen  de  S.  Paulin 
comme  curé  de  Ruwer,  et  une  autre  rente  pareille  due  à  leur 
cellerier.  Ils  renoncent  à  ces  rentes,  contre  un  don  de  40  écus  ou 
d'une  chasuble  de  damas  et  satin  rouge.  —  Original.  Parchemin. 
>>ceau  du  doyen,  en  cire  rouge,  sur  cire  verte  :  RICHARDVS  ^ 
ROSPORT^  SANCTI^  PAVLINI^  DECANVS.  Écu  à  deux 
bâtons  à  grosse  tête,  se  croisant  en  pointe  de  l'écu,  avec  un 
craquelin  (bretzel)  sur  le  tout:  cimier  surmonté  du  buste  de  S. 
Paul  avec  crosse,  mitre  et  épée.  Allemand.  577. 

1662,  22  décembre.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  dans 
nu  procès  entre  Charles  de  Heinsberg  dit  Kirschbaum,  curateur 
des  enfants  mineurs  de  feu  Pierre-Ernest  de  Metzenhausen,  seigneur 
de  Linster,  et  ceux  qui  prétendent  des  dettes  à  charge  de  sa 
succession.  Ce  sont  Daniel  Losher,  bourgeois  et  chirurgien  à 
Luxembourg,  créancier  pour  221  écus;  l'avocat  Wolschlager  reçoit 
les  dîmes  de.  Bertrange  et  Strassen  pour  810  écus  à  déduire  de 
sa  créance  ;  les  héritiers  de  feu  le  conseiller  Bergerot  reçoivent  la 
part  de  Metzenhausen  à  Anven,  pour  45  écus  plus  1850  écus 
payés  pour  le  rachat  de  cette  part.  Régine-Elisabeth  de  Mander- 
scheid,  veuve  Deth  (sic),  aura  pour  800  écus  la  censé  de  Metzen- 
hausen à  Berbourg;  les  autres  créanciers  sont  Nicolas  Joliot,  les 
enfants  de  feu  Henri-Damien  Zand  de  Birtrange,  Elisabeth  d 'Em- 
merich, veuve  Raab  von  Pundt^nch.  —  Original.  Allemand.      578. 

1663,  4  mai.  —  Obligation  de  Thomas  de  Ryaville,  seigneur 
de  Puttelange,  au  profit  d'André  Baur,  éehc^vin  à  Luxembourg, 
portant  sur  500  fl.  bbt.  à  20  sols  pièce,  dont  les  intérêts  sont  à 
payer  au  denier  seize.  Témoins:  Clément  Goeury  et  Sébastien 
Ruluff  de  Luxembourg.  Etude  du  notaire  Pierrcî  Naey.  —  Rem- 
boursé le  14  septembre  1674  à  Putz,  héritier  d'André  Baur.  — 
Expédition  authentique.  Français.  579. 

1663,  9  septembre.  Luxembourg.  —  Extrait  du  traité  de 
mariage  de  Jean-Engelbert  de  Seraing,  baron  de  Holloigne  etc., 
<;t  de  Claude-Marguerite  de  Raville.  —    Extrait  certifié.  Français. 

580. 

1663,  29  septembre.  Luxembourg.  —  Traité  de  mariage 
entre  Thomas  Marchant,  maître  de  forge  à  Dommeldange,  et  Marie 
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Hermée;  Thomas,  veuf  d'Anne-Mar^erite  Bidart,  apporto  en 
mariage  tous  ses  biens  en  général,  mais  dotera  et  placera  ses 
enfants  du  premier  lit.  La  fiancée  aura  de  sa  more  Charlotte  del 
Halle,  veuve  de  Tavocat  Pierre  Hermée,  3000  fl.  et  autant  de 
meubles  qu'en  a  eu  sa  sœur  Bonne,  femme  de  Lambert  Marchant, 
seigneur  d'EU.  —  Copie  simple.  Français.  581. 

1663,  8  octobre.  Luxembourg.  —  Thomas  de  Ryaville,  seigncMir 
de  Puttelange  et  Wourmeldingen,  engage  à  Jean  Scholtis  et 
Catherine  Dusart,  conjoints,  pour  500  patagons  lui  prêtés,  sa 
seigneurie  de  Wourmeldingen.  Témoins  :  Philippe  Wolschlager, 
avocat,  et  Jean  Henri,  officier  de  Villemont.  —  Le  26  mai  1674 
dégagement  fait  par  le  major  de  Ryaville.  —  Original.  Papier. 
Cachet  et  signatures.   Français.  582. 

1663,  20  octobre.  —  Quatre  échevins  de  Rosport  et  Balingen 
déclarent  qu'autrefois  les  sujets  de  la  paroisse  de  Ralingen  ne 
devaient  à  leur  seigneur  qu'une  seule  corvée  par  an,  consistant 
dans  le  transport  des  rentes  à  Reinich,  mais  (jue  Scouville,  qui 
tient  ces  rentes  par  engagère,  les  a  forcés  à  conduire  ces  rentes, 
deux  fois  par  an,  à  Luxembourg,  où  il  les  faisait  mesurer  au 
setier  de  Luxembourg,  et  non  à  celui  de  Ralingen.  —  Original. 
Papier.  Allemand.  583. 

1664,  24  mai.  —  Sentence  de  la  justice  de  Keispelt  dans 
une  afi^aire  entre  Florent  de  Raville,  seigneur  d'Ansenbourg  et  de 
Septfontaines,  dem.,  et  les  communs  sujets  de  la  seigueurie  d'An- 
senbourg, déf.  Décidé  que  les  sujets  sont  tenus  de  voiturer  la 
pierre  du  moulin,  s41  convient  d'en  acheter  une  nouvelle,  parmi 
leur  nourriture  et  celle  de  leurs  chevaux.  Pour  le  cas  présent,  lea 
sujets  ayant  refusé  cette  corvée,  ils  seront  tenus  de  rembourser 
au  meunier  ses  frais  et  sont  condamnés  à  une  amende  de  3  fl. 
d'or  et  aux  frais.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  584. 

1664,  20  juin.  Luxembourg.  —  Thomas  Marchant,  expliquant 
l'article  13  de  son  contrat  de  mariage  avec  Marie  Hermée,  dans 
lequel  il  est  dit  que  les  enfants  du  1*'  et  du  2*  lit  succéderont 
in  capita  dans  ses  biens  patrimoniaux,  déclare  que  ceux-ci  com- 
prennent la  forge  de  Dommeldange  avec  toutes  appendances  qu'il 
a  acquises  de  ses  propres  deniers  venant  de  la  vente  de  la 
Trapperie.  —  Copie  certifiée.  Français.  585. 

1664,  12  juillet.  Forge  d'Ansenbourg.  —  Gérard-Frédéric 
Schliderer  de  Lachen,  seigneur  de  Scheinfelts,  vend  à  Thomas 
Bidart,    maître    de    forge,   9000  cordes    de    bois    à    prendre    et  à 
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façonner  par  le  dit  Bidart  dans  les  bois  de  la  seigneurie  de 
Scheinfels,  au  prix  de  4  sols  la  corde,  longue  de  8  pieds  et  haute 
et  large  de  4;  Tacheteur  aura  9  ans  de  temps  pour  en  faire  faire 
du  charbon  et  le  transporter  hors  des  bois;  ses  voituriers  pourront 
librement  traverser  toutes  les  terres  en  friche  et  la  prairie  dite 
Durandal,  pour  arriver  aux  chemins  communaux.  —  Le  17  juillet 
de  la  même  année  Gérard-Frédéric  donne  quittance  de  la  somme 
de  1300  écus  à  30  sols  pièce,  et  autorise  Charles  de  Heinsberg  à 
recevoir  le  restant  de  la  somme  et  à  l'employer  à  la  réparation 
du  château  de  Scheinfels.  —  Lo  29  septembre  1665  Charles  de 
Heinsberg  dit  Kirschbaum  et  Justine-Ursule  Schlider  von  Lachen, 
sa  femme,  donnent  quittance  du  reste  de  la  somme,  payé  en 
plusieurs  termes.  —  Original.  Papiei.  Signatures  et  cachets. 
Français.  586. 

1664,  14  août.  —  Ordre  du  Conseil,  de  faire  comparaître 
pour  le  10  octobre  suivant  les  sujets  de  Keispelt  qui  avaient 
adressé  au  conseil  la  requête  suivante: 

Ahn  der  konigl.  maj.  zu  Hispanien  gubernator,  président  und 
rathe  zu  Lutzemburgh. 

E.  G.  underthenig  vorbringen  die  underthanen  des  hofs 
Keyspelt,  herschaft  Ansenberg,  dass  sie  eine  ordinari  hofs-  und 
gerichtsplatz  doselbsten  haben;  als  her  Florentz  von  Rollingen, 
her  zu  Ansenbergh,  unlengst  begert,  etliche  entlehnte  sc  hoffen 
solten  im  schloss  Ansenburgh  zur  banck  sitzen,  betten  suppl. 
selbiges  verhindert  und  begert,  die  ordinari  hofs-  und  gerichts- 
platz solte  observirt  werden,  welches  die  entlehnte  scheffen  auch 
durch  ihr  urtheil  also  erkent;  solchem  gleichwol  unangesehen  hette 
gedachter  von  Ansenburg  verlittene  tag  abermahl  andere  scheffen 
zu  wcrck  gesteh,  welche  durch  ihr  mundlich  erkentnus  erklert, 
das  gericht  solte  im  schloss  Aiisenburg  ihr  gerichtsplatz  halten; 
whcn  aber  dardurch  grosse  ungelegenheit  entstehet,  indeme  ge- 
dachter von  Ansenburg  seine  und  andere  scheffen,  so  er  entlehnen 
thut,  hien  und  wieder  in  eins  und  andere  gemacher  des  schloss 
Ansenburg  zu  sich  berufet,  und  wie  ihme  beliebt,  selbige  dahien 
dispoiiert,  und  weil  die  ordinari  gerichtspletz  in  einem  unparthei- 
lichcn  orth,  wie  alle  zeit  geschehen,  gehalten  werden  muss,  also  seind 
suppl.  von  alsolchem  erkentnuss  an  Ew.  G.  zu  appelliren  genotiget, 
uu(l(Tthenig  pro  mandate  appcllationis  bittend.  J.  Geisen.  —  Copie 
certifiée.  587. 

1664,  24  ocU)bre.  In  unserem  schloss  Unseldingen.  —  Hermann- 
Fortunat,  marquis  d(»<  Bade  etc.,  relaisse   à    Lucas  le    meunier    de 
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Brouch  le  moulin  de  ce  lieu,  pour  un  terme  de  12  ans,  contre 
un  cens  annuel  de  2  maldres  de  seigle,  2  livres  de  cire,  deux 
poules,  un  porc,  un  clievreau  et  100  œufs,  et  moyennant  robligation 
d'entretenir  en  bon  état  les  étangs  de  Brouch.  —  Copie  certifiée. 
Allemand.  588. 

1664,  30  octobre.  Auf  unserem  haus  Unseldingen.  —  Hermann- 
Fortuné,  marquis  de  Bade  etc.,  relaisse  héréditairement  à  Nicolas 
Becker  de  Michaelbuch  un  héritage  sis  près  de  Michaelbuch,  dit 
das  FàhUchetter  gut,  désert  depuis  une  vingtaine  d'années,  contre 
un  cens  annuel  de  3  setiers  de  seigle  et  d'autant  d'avoine,  mesure 
d'Arlon,  à  payer  de  1666  durant  9  ans,  et  de  4  setiers  de  seigle 
et  d'autant  d'avoine  pour  chacune  des  années  suivantes.  Le  dit 
bien  est  sis  hinder  Michaelbuch,  zwischen  dem  Mertziger  gut  und 
dtm  gemeinen  husche  von  Unseldingen.  —  Copie  simple.  Allemand. 

589. 

1664,  29  novembre.  Mayence.  —  Contrat  d^  mariage  entre 
Emmanuel-Maximilien-Guillaume,  comte  de  Schembourg,  seigneur 
de  Montigny,  Malatour,  RoUé,  Messancy  et  Bertrange,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  M.  L,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  et 
commandeur  de  Valcntia  del  Ventoso,  fils  de  Jean- Charles,  comte 
de  Schombourg,  seigneur  de  Montquintin,  Saulcy^  Montigny, 
Rollé,  Messancy,  Bertrange  et  Neuenheim,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques,  du  conseil  i)rivé  de  8.  M.  I.  et  ambassadeur  à  Madrid, 
et  de  Marguerite-Catherine,  comtesse  de  Schombourg,  comtesse 
douairière  de  Mansfeld,  née  Poppline  de  Lobkowitz  etc.,  d'une  part. 
—  et  Madeleine-Isabelle,  comtesse  de  Cronberg  et  Hohengerolseck, 
fille  de  feu  Adam-Philippe,  général  de  bataille  et  colonel  de 
S.  M.  L,  et  de  Marie-Sidonie  de  Daun,  comtesse  de  Falkenstein, 
dame  de  Limbourg,  Oberstein  et  Bruch,  femme  en  secondes  noces 
de  Hermann-Fortunat,  marquis  de  Baden.  —  Copie  certifiée. 
Français.  590. 

1664,  18  décembre.  —  Pierre  Coemans,  mandataire  de  Pierre 
Marcliant,  fait  transport,  devant  la  justice  de  Coemans,  à  Jean 
Ernotte,  mandataire  de  Thomas  et  Lambert  Marchant,  fi'ères,  d'une 
rente  de  20  fl.  brabant.  —  Orig.  Parchemin.   Sceau  brisé.   Franc. 

591. 

1665.  —  Pied-terrier  des  terres  arables  appartenant  au 
prieuré  d'Useldange:  die  gewan  Schockenberg  und  Weilertceg  aus, 
hörn,  4ô\U  morgen;  die  gewan  Schwebach  aua  und  Rothburg, 
habeVy   ÖJ  morgen;    die    gewan  uf  dem   Helperberg   und  bei  den 
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Wetzenbäumen,  brach,  60 ^j^  morgen.    —    Lieu    dit    remarquable: 
auf  dem  Schiessberg.  —  Registre.  592. 

1665.  —  Requête  de  Marie-Sidoiiie.  marquise  douairière  de 
Baden,  demandant  que  Charles-Guillaume-Eugène,  marquis  de 
Baden,  lïéritier  de  feu  son  mari  Hermann-Fortuné,  soit  condamné 
à  lui  payer  1^  les  arrérages  d'une  rente  de  400  fl.  du  Rhin,  lui 
promise  à  titre  de  don  nuptial  et  due  depuis  1636;  2°  une  somme 
de  12000  et  de  4344  patagons  à  48  sols  apportée  par  elle  en 
mariage,  et  3®  la  moitié  de  11827  écus  20  sols,  pour  lesquels  elle 
a  racheté  des  biens  à  Rodenmjichern,  Wies  et  Rintgen.  —  Décret 
du  conseil  provincial,  du  22  juin,  ordonnant  de  citer  pour  le  31 
juillet  prochain  ledit  prince  de  Baden.  —  Copie  simple.  Allemand. 

593. 

(1665)  Holenfels.  —  Jean-Martin  de  Brockhoven,  seigneur  de 
Holeufels,  Arendonck,  Larochette  et  Meustorff,  permet  à  Thomas 
Bidart,  moyennant  une  indemnité  annuelle  de  100  livres  de  fer 
en  bande,  de  faire  passer  à  travers  son  bois  au-dessus  de  Colbach, 
^depuis  le  neuf  moulin  nu-dessus  de  Colbach  jusqu'à  la  fontaine 
de  Holenfels  aux  murailles  de  Mariendal),  tout  ce  dont  il  a  besoin 
pour  sa  forge.  —  Original.  Papier.  Cachet.  Allemand.  Quittance 
du  9  mai  1672.  594. 

1665,  26  janvier.  Collen.  -  Lettre  de  condoléance  d'Erich- 
Christine  comtesse  de  Manderscheid,  abbesse,  à  la  veuve  de 
Henna nn-Fortuné,  marquis  de  Baden  et  Hochberg,  sur  la  mort 
de  celui-ci.  —   Orig.  Papier.  Signature.  Sans  adresse.  Allem.    595. 

1665,  22  mai.  —  Pied-terrier  de  la  vouerie  Pfeiffer  à  Kahler, 
appartenant  aux  héritiers  de  feu  Jean-Jacques  de  Daun,  seigneur 
de  Sanem,  dressé  à  la  requête  de  Marie- Antoinette  d'Ouren,  sa 
veuve.  Reçu  par  le  notaire  Pierre  Naey.  Ajoute  du  11  octobre 
1666.  —  Expédition  authentique.   Allemand.  596. 

1665,  3  juin.  —  Marie- Antoinette  d'Ouren,  veuve  de  Jean- 
Jacques  de  Daun,  seigneur  de  Sanheim,  en  qualité  de  tutrice 
It'gitime  de  ses  enfants,  j)our  doter  ses  filles  Anne-Marie  et  Barbe- 
Antoinette  de  Daun  (jui  veulent  entrer  en  religion  au  couvent  de 
S.  Thomas  au  pays  de  Trêves,  vend  à  Thomas  Bidart,  maître  de 
forge  à  Ansenbourg,  sa  censL-  de  Kahler,  pour  850  écus  à  30 
sols  pièce,  sur  lesquels  50  écus  lui  sont  payés  et  le  reste  le  sera 
immédiatement  après  la  ratification  de  la  vente  par  le  conseil  pro- 
vincial. Etudiî  du  notaire  Charles  Kerschen.  —  Expédition  au- 
thentique. Frtm<;ais.  597. 
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1665,  5  juin.  —  Nicolas  Hugonel,  avocat  à  Luxembourg, 
curateur  de  sa  belle-sœur  Jeanne  Mayer,  cède  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge  à  Ansenbourg,  pour  231  patagons,  une  engagère 
d'une  prairie  au  tond  de  Mersch,  faite  le  24  août  1649  par 
Gérard-Frédéric  Schloederer  de  Lachen;  il  emploiera  cet  argent 
à  doter  sa  pupille  qui  entrera  au  couvent  S.  Marie  à  Marville. 
Etude  du  notaire  Pierre  Naey  de  Luxembourg.  —  Origin.  Papier. 
Français.  598. 

1665,  4  juillet.  —  Transport  de  la  censé  de  Kahler  au  profit 
de  Thomas  Bidard,  maître  de  forge,  par  l'avocat  Jacques  Zander, 
mandataire  de  Marie-Antoinette  d'Ouren,  par-devant  Godefroid 
d'Antel,  seigneur  de  Mersch,  Heffingen,  Bertrange,  Tiercelet  etc., 
lieutenant  de  Théodore  Dallamont,  comte  de  Brandeville,  seigneur 
de  Vaulx,  chevalier,  justicier  des  nobles,  et  en  présence  de  six 
nobles  vassaux  :  Florent  de  Raville,  Otto-Hartard  de  Raville, 
Philippe  -  Christophe  de  Metzenhausen,  Guillaume  -  Bernard  de 
Lontzeu  dit  Roben,  Guillaume-Emmerich  de  Burthé,  seigneur  de 
Mittendal  et  Charles  de  vSchauwen bourg,  seigneur  de  Berwart.  — 
Copie  simple.  Français.  599. 

1665,  6  juillet.  —  La  communauté  de  Keispelt  permet  à 
Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à  Ansembourg,  moyennant  une 
somme  de  20  écus,  de  faire  passer  à  travers  leurs  bois  et  terres 
le  charbon  et  le  bois  des  bois  de  Steinsel,  Hinsdorf,  wie  dan  auch 
von  Mammerbach  bis  auf  Roupgesbaum,  und  von  der  Mammer 
Hermers  aus  bis  auf  Rentgesborn,  Témoins:  Cliarles  de  Gosée, 
André  Genin  (Genningh,  dans  l'acte)  de  Balath  lez  Namur  et 
François  de  la  Mott  de  Salange,  ces  deux  lieutenants  en  garnison 
à  Luxembourg;  Nicolas  Braun,  vicaire  à  Greisch.  —  Original. 
Papier.  Allemand.  Après  opposition  faite  par  Florent  de  Raville, 
seigneur  d'Ansenbourg  et  Septfontaines,  demandant  que  ce  contrat 
fût  déclaré  nul,  comme  contraire  aux  ordonnances  de  S.  M.,  ceux 
de  Keispelt  déclarent,  le  24  octobre  1665,  qu'ils  ne  veulent  tenir 
ledit  contrat.  600. 

1665,  14  juillet.  Luxembourg.  —  Théodore  d'Allamont, 
comte  de  Brandeville,  seigneur  de  Vaulx,  chevalier  et  justicier 
des  nobles,  déclare  que  par-devant  JofFroi  d'Autel,  seigneur  de 
Mersch,  Heffingen,  Bertrange,  Tiercelet  etc.,  constitué  lieutenant 
du  justicier  pour  ce  transport,  maître  Jacques  Zander,  agissant 
pour  Marie-Antoinette  d'Ouren,  veuve  de  Jean-Jacques  de  Daun. 
vivant  seigneur  de  Sanheim  (sic),  a  transporté  à  Thomas  Bidart, 
maître  de  forge  à  Ansenbourg,  mw  censé  sise  près    du  village  de 


Digitized  by 


Google 


—     41     — 

Kahler,  vendue  pour  850  écus  de  Luxembourg  par  contrat  de 
vente  du  3  juin  1665.  La  vente  est  faite  surtout  dans  Tintérêt 
d'Anne-Marie  et  Barbe-Antoinette  de  Daun,  filles  de  la  venderesse. 
Témoins  du  transport:  Florent  de  Raville,  seigneur  de  ce  lieu, 
d'Ansenbourg  et  de  Septfontaines,  Otto-Hartard  de  Raville,  seigneur 
de  ce  lieu,  Meilbourg  et  Septfontaines;  Philippe-Christophe  de 
Metzenhausen,  seigneur  de  Linster;  Guillaume-Bernard  de  Lontzen 
dit  Roben,  sgr.  de  Linster;  Charles  de  Schauw  en  bourg,  seigneur 
de  Berward  et  Guillaume-Emmerich  de  Burthé,  seigneur  de  Mitten- 
dal.  —  Orig.  Parch.  Sceau.  Français.  Signé  A.  Blanchart.    601. 

1665,  2  septembre.  A  la  forge  d'Ansenbourg.  —  Hugo  de 
Naechten,  seigneur  de  Hondelange,  pour  lui  et  Elisabeth  de  Roben 
dite  Lontzen,  sa  femme,  vend  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge 
à  Ansenbourg,  1200  bennes  de  charbon  à  faire  dans  ses  bois  de 
Hondelange,  à  raison  de  20  sols  la  benne,  plus  300  livres  de  fer 
en  barre  une  fois  pour  une  paire  de  gants;  la  coupe  sera  faite  de 
1670 — 1682.  Témoins:  Nicolaus  Braun  de  Nothum,  curé  à  Greisch 
et  Gaspar  Neidhausen,  notaire  à  Kœrich.  Etude  du  notaire 
Schwartz.  —  Le  même  jour  Hugo  de  Nachten  donne  quittance  de 
250  patagons.  —  Expédition  authentique.  Français.  602. 

1665,  5  septembre.  En  nostre  chasteau  d'Ansenbourg.  — 
Florent  de  Raville  et  Anne-Marguerite  de  la  Roche,  sgr.  et  dame 
d'Ansenbourg,  Septfontaines,  Larochette  etc.,  vendent  à  Thomas 
Bidart,  pour  28  rixdalers  ou  patagons,  la  coupe  d'un  canton  de 
bois  près  de  Dondling.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  603 

1665,  20  septembre.  —  Le  mayeur  et  4  échevins  de  la  cour 
de  Dommeldange  (aucun  d'eux  ne  sachant  écrire)  attestent  ([ue 
Thomas  de  Ryaville,  seigneur  de  Puttelange,  a  engagé  à  Nicolas 
Müller,  bourgeois  de  Trêves,  et  à  Agnès  Morbach,  conjoints,  pour 
500  patagons  à  48  sols  pièce,  toutes  ses  rentes  à  Dommeldange 
et  aux  environs.  —  Le  remboursement  fut  fait,  le  4  avril  1674, 
par  Thomas  de  Ryaville,  à  Mathias  Kelsen,  curé  de  Dommeldange, 
chargé  de  pouvoir  de  N.  MuUer.  —  Original.  Papier.  Allem.  604. 

1665,  21  novembre.  Luxembourg.  —  Accord  entre  Otto- 
Hartard  de  Raville,  seigneur  de  Meilbourg  etc.,  et  Thomas  Bidart, 
au  sujet  du  bois  qu'en  vertu  d'un  contrat  du  5  octobre  1624  coiiclu 
entre  Bidart  et  Samson  de  Warsberg,  J.  François  et  Pierre-Ernest 
de  Raville,  Bidart  avait  fait  couper  dans  les  bois  des  seigneuries 
d'Ansenbourg,  Kœrich  (ît  Sej)tfontain(^s  ;  Bidart  payera  175  patagons. 
—  Original.  Papier.  Français.  605. 
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1665,  12  décembre.  —  Otto-Hartard  de  Raville,  seigneur  de 
lleilbourg,  et  Jean-P]ngelb(Tt  de  Seraipg,  mari  de  Claude- 
Marguerite  de  Ravilie,  fille  dudit  Otto-Hartard  de  Raville  et  de 
feu  Marie- A  une  de  Brockhoven,  conjoints,  cèdent  à  Raphaël  de 
Loliinel,  lieutenant-colonel,  et  à  Marie  Huart,  sa  femme,  pour  450 
patagons  à  48  sols  pièce,  leur  tiers  des  rentes  do  Noerdange  et 
Buschdorf,  engagées  par  le  marquis  de  Bade.  —  Lo  11  septembre 
1692,  au  château  de  Monquintin,  de  Lohinel,  comtesse  de  Lé  tan  g, 
reconnaît  avoir  reçu  du  comte  de  Brias  la  sonmic  ci-dessus  men- 
tionnée. —  Orig.  Papier.  Cachets  et  signatures.  Français.  Reçu 
par  le  notaire    Antoine  Freierstein.  606. 

1666.  —  Admodiation  du  château  et  des  terres  d'EU^  j>ar 
Lambert  Marchant,  à  Filties  Janes  de  Redange.  —  Minute. 
Français.  607. 

1666.  —  Procès.  Le  procureur-général  c.  Florent  de  Raville, 
seigneur  d'Ansenbourg,  ajourné.  —  Le  7  et  le  23  juin  Thomas 
Bidart,  maître  des  forges  à  Ansen bourg,  avait  reçu  sentence  et 
exécutorielles  à  la  charge  de  Florent  de  Raville,  condamné  à 
4000  florins,  pour  exécuter  cette  somme  sur  les  biens  meubles  du 
condamné.  Florent  de  Raville,  malgré  la  saisie  faite  les  20  et  24 
juillet,  fit  nuitamment  enlever  tous  les  blés  et  les  fit  battre  inces- 
samment; Thuissier  qui  se  présenta  ne  fut  pas  admis  au  château, 
et  Florent  poussa  même  son  fils,  le  chanoine  de  Worms,  et  ses 
domestiques,  à  reprendre  par  force  et  à  main  armée  le  bétail  que 
l'huissier  avait  déjà  saisi  aux  champs.  —  La  sentence  n'est  pas 
conservée.  608. 

1666,  3  février.  —  Drauden  Theis  de  Platen  vend  à  Thomas 
Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  toutes  les  cordes  de  bois 
à  couper  dans  son  bois  dit  Kautenbusch,  sis  auf  Echeter  strass, 
à  2*/jj  sols  la  corde,  haute  de  4  et  longue  de  8  pieds;  elle  donne 
quittance  de  125  fl.  bbt.  pour  paiement  de  1000  cordes.  —  Copie 
authentique.  Allemand.  609. 

1666,  15  février.  Luxembourg.  —  Sentence  provisionnelle  du 
conseil  provincial,  entre  Charles-Guillaume-Eugène,  marquis  de 
Bade,  seigneur  de  Rodenmachern,  fils  unique  procréé  au  premier 
mariage,  impétrant  des  lettres  de  maintenue,  d'une  part,  et  Marie- 
Sidonie,  veuve  marquise  de  Baden,  née  comtesse  de  Falkenstein, 
ajournée  d'autre  part.  Le  conseil  ordonne  un  commissaire,  pour 
mener  le  procès.  Entretemps  la  damt*  impétrante  (sic)  restera  „en 
„|)Ossession  des  biens  de  la  succession  de  feu  le  sieur  Herman- 
.,Fortunat,  manjuis  de  Baden,  et  par  conséquent  luy  serat  loisible 
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^  de  prendre  en  hommajjre  los  subiects  des  soigneurs  de  Rodeii- 
„macheron,  Useldange  et  autres  seigneuries  en  déj)endantes,  de 
„  commettre  des  officiers,  rc^ceveurs  et  autres  pour  l'administration 
„  aux  dits  lieux,  de  jouir  des  rentes  et  reviennes,  et  de  retirer  à 
„soy  tous  les  documents  appartenants  à  la  maison  mortuaire,  en 
^  ([uoy  la  dame  adjournée  ne  donnerat  aucune  empeschement  audit 
„sieur  impétrant  ny  à  ces  officiers  commis.  --  D'autre  chef  aurat 
„  aussy  la  dame  adjournée  son  usufruict  domiciliaire  au  chasteau 
„et  maison  de  Rodemacher  et  sur  toutes  ses  appartenances,  si 
„comme  des  prairies,  jardins,  champs,  crovées,  servitude,  chasse, 
„poscherie  et  es  bois  y  appartenants  le  chauff'age  nécessaire.  — 
„  Si  seront  pareillement  payé  à  la  dame  adjournée,  ensuite  du 
-traitté  de  mariage  du  8®  de  juin  1638,  annuellement  4000  fl. 
„d'Allemagne  à  15  batzen  ou  60  creutzer  le  florin,  et  ce  hors  de 
„  5000  patagons  revenants  annuellement  au  seigneur  prince  marquis 
^  Guillaume  de  Baden,  et  en  outre  encor  autres  400  desdits  fl. 
^annuellement  pour  douair<*,  depuis  la  morte  du  sieur  marquis 
„  Herman-Fortunat  de  Baden,  à  payer  par  le  sieur  impétrant,  le 
„tout  par  provision.*  —  Copie  simple.  Le  marquis  de  Bade 
appela  de  cette  sentence  à  Malines.  610. 

1666,  26  février.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  pro- 
vincial dans  une  affaire  entre  Fran(,*ois-Weinant  d'Einaten,  pour 
lui  et  Ferdinand,  son  frère  aîné,  d'une  part,  et  Florent-Hartard 
de  Raville,  seigneur  de  Daleinbrugk,  Flgrent  et  Otton-Hartard  de 
Raville,  condamnant  les  parti<îs  à  procéder  au  partage  des  biens 
de  la  seigneurie  de  Septfontain(»s  qu'ils'  possèdent  par  indivis.  — 
Original.  Papier.  Allemand.  611. 

1666,  28  juillet.  Luxembourg.  —  Transport  de  cinq  journaux 
de  terre  sis  dans  la  seigneurie»  d'Ansenbourg  près  de  !'étang  de 
Holenfels,  vendus  le  2  sept.  1653  à  Thomas  Hidart  par  Florent 
de  Raville.  Le  transport,  constaté  par  Théodore  d'Allamont,  comte 
de  Brandeville,  seigneur  de  Vaulx,  justicier  des  nobles,  eut  lieu 
par-devant  Godefroid  d'Autel,  seigneur  de  Bertrange,  Merseh, 
Tiercelet  et  Heffingen,  constitué  lieutenant  du  justicier  pour  ce 
transport  par  commission  et  patente  du  justicier,  en  présence  de 
six  nobles  vassaux:  Jean-Charles  d'Ouren,  seign(»ur  de  ce  lieu  et 
Tavigny,  Otto-Hartard  de  Raville,  seigneur  de  Meilbourg  et  Sept- 
fontaines,  Philippe-Christophe  de  Metzenhausen,  seigneur  de» 
Linster,  Guillaume-Bernard  de  Lontzen  dit  Rob(Mi,  seigneur  de 
Linster,  Guillaume-Emmerich  de  Burté,  seigneur  de  Mittendal  et 
Edouard-Fran(;ois  de  Burté,  seigneur  d'Aspelt.  Signé:  A.  Bhnieharî. 
—  Orig.  Parchemin.  Sceau.  612. 
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1666,  10  octobre.  —  Description  des  solennités  accompagnant 
la  proclamation  de  la  Vierge  comme  patronne  de  la  ville  de 
Luxembourg.  —  Copie.  Français.  613. 

1666,  ^0  octobre.  —  Maître  Nicolas  Bourquin,  pâtissier  à 
Luxembourg,  donne  quittance  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge 
à  Ansenbourg,  de  28  patagons  pour  le  festin  offert  par  Bidart  le 
28  juillet  passé  aux  membres  du  siège  des  nobles  „pour  certain 
„  transport  (jue  ce  jour  icelui  sieur  Bidart  avoit  recou  pardevant 
„lesdits  du  siège  de  la  part  du  seigneur  de  Ravi  Ile."  —  Original. 
Papier.  614. 

1666,  26  octobre.  Malines.  —  Le  conseil  de  Malines,  dans 
un  procès  entre  Charles-Eugène  marquis  de  Bade,  appelant  de 
ceux  du  conseil  de  Luxembourg  contre  Marie- Sidonie,  „douairière 
d'un  comte  de  Cranenbourg",  déclare  que  „  continuation  des 
clauses  n'eschet",  et  permet  à  la  douairière  de  „  par  provision  et 
„  soubs  caution  faire  mettre  à  exécution  la  sentence  dont  appelle, 
„sauf  d'un  tiers  du  douaire  de  4000  fl.  d'Allemagne  par  an",  con- 
damne „led.  appellant  en  deux  tiers  de  dépens  du  débat  jusques 
„  ores   engendrez,   réservant  l'autre.  "  —    Copie  certifiée.  Français. 

615. 

1666,  30  octobre.  Unseldingen.  —  Pierre  Naey,  notaire,  dé- 
clare qu'en  vertu  d'un  pouvoir  daté  du  30  octobre,  émané  de 
Marie-Sidonie,  marquise  de  Bade  etc.,  née  comtesse  de  Falkenstein, 
agissant  pour  elle  (it  la  princesse  de  Nassau,  il  s'est  rendu  le  dit 
jour,  avec  Conrad-Pliilippe  de  Bosethe,  chambellan  de  lad. 
marquise,  à  Useldangc^,  pour  y  protester  contre  Tassermentation 
des  suj(»-ts  d'Useldange  au  marquis  et  prince  de  Bade,  comte  de 
Spanheim,  à  ([ui  la  seigneurie  d'Useldange  avait  été  donnée  par 
le  prince  Charles  marquis  de  Bade.  N'ayant  pu  être  admis  au 
château  d'Useldange,  il  proteste  en  présence  de  deux  échevins 
de  la  seigneurie.  —  Original.  Papier.  Allemand.  616. 

1667,  24  février.  —  Accord  entre  Antoinette  d'Ouren,  veuve 
de  Jean-Jac(jues  de  Daun,  et  maître  Jean  Wagner,  demeurant  à 
Luxembourg,  demandant  à  faire  le  retrait  lignager  de  la  censé 
de  Kahler  vendue  par  la  dite  dame  il  y  a  un  an  à  Thomas 
Bidart.  Elle  livrera  à  Wagner,  pour  renonciation  à  ses  droits, 
une  vache  et  8  maidres  de  seigle;  mais  s'il  se  trouve  quelqu'un 
qui  soit  plus  prohibe  héritier,  Wagner  payera  à  ladite  dame  35 
écus  à  30  sols  pièce.  —  Copie.  Français.  617. 

1667,  22  'mars.  —  Les  communs  habitants  de  Kahler  per- 
mettent au  sieur  Bidart  de  prendre  du  bois  dans  leur   foret   près 
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de  Graes,  à  raison  de  SVg  sols,  la  corde  longue  de  8  pieds  et 
haute  de  5,  jusqu'à  concurrence  de  35  écus  à  30  sols,  —  Original. 
Papier.  Allemand.  618. 

1667,  17  avril.  —  Les  sujets  de  Nœrdange  et  Rupweiler 
devant,  suivant  compte  fait,  10  corvées  de  vin  à  leur  seigneur 
de  Hollenfels,  s'engagent  à  lui  payer  pour  chaque  voiture  7 
herrengulden  zu  Einelter  marck.  Témoin  :  Pierre  Eyschen,  cha- 
pelain à  HoUenfeltz.  —  Copie  certifiée  en  1668  par  Materne 
Beckrig,  curé  à  Seul.   Allemand.  619. 

1667,  21  mai.  —  Spécification  de  la  consistance  de  1« 
seigneurie  d'Ansenbourg,  faite  par  la  justice  de  ce  lieu  ensuite  du 
décret  du  conseil  du  9  mai.  —  Copie  certifiée.  Français.     620. 

1667,  13  août.  —  Ordre  du  prince  de  Chimay  touchant  la 
garnison  logée  au  château  d'Ansenbourg  et  la  garde  à  y  faire  par 
les  paysans.  —  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  621. 

Le  prince  de  Chimay  et  du  S.  Empire,  gouverneur  et  capi- 
taine-général du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny. 

Nous  ordonnons  à  l'officier  commandant  au  château  d'Ansen- 
bourg,  de  s*en  revenir  dès  aussitost  cet  ordre  reçeu  dans  cette 
ville,  et  à  Monsieur  d'Ansembourg  de  renvoyer  touts  les  sujects 
qui  sont  audit  château,  hors  ceux  de  sa  seigneurie  qui  y  feront 
la  garde  nécessaire  jusques  à  autre  ordre  nostre.  Faict  à  Luxem- 
bourg, le  13  d'aoust  1667.  {Signé)  Le  prince  de  Chimay. 

1667,  19  octobre.  Luxembourg.  —  Le  prince  de  Chimay 
ordonne  aux  habitants  de  Nospelt,  01m,  Tuntange  et  Dondelange, 
sujets  de  la  prévôté  de  Luxembourg,  d'envoyer  chaque  jour  au 
château  d'Ansenbourg,  pour  y  faire  la  garde,  un  homme  sur  trois. 
—  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  622. 

Le  prince  de  Chimay  et  du  S.  Empire  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  gouverneur  et  capitaine-général  du  duché  de  Lu- 
xembourg et  comte  de  Chiny  etc. 

Nous  ordonnons  aux  habitans  des  villages  de  Nospelt,  01m, 
Tintingen  et  Dondlingen  quy  sont  de  cette  prévosté,  de  fournir 
promptement  et  sans  aucune  réplique  le  troiziesme  homme  d'entre 
pux,  bien  armé,  par  jour  à  la  garde  du  chasteau  d'Ansenbourgh, 
à  quoy  ils  ne  feront  faute  à  peine  d'estre  chastiés  rigoureusement. 
Faict  àLuxembourgh,  le  19«  d'octobre  1667.  (Signé)  Le  prince  de 
Chimay. 

1667,  23  novembre,  Luxembourg.  —  Testament  de  Thomas 
Bidart,  maître  de  forge  à  Ansenbourg;  il  maintient  en  sa  vigueur 
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le  testament  mutuel  fait  par  lui  et  feu  Madeleine  Bosseler,  sa 
temme,  en  ltî62;  il  fixe  la  dot  de  sa  troisième  tille  Marie- Anne» 
à  2250  patagons;  les  meubles  seront  partagés  en  trois  lots  égaux 
entre  Jeanne,  sa  fille,  femme  de  Thomas  de  Riaville,  Thomas 
Marchant,  époux  de  feu  Anne-Marguerite  Bidart,  et  Marie-Anne, 
sa  fill  •.  Il  laisse  à  Marie-Anne  sa  maison  d'Ansenbourg  et  toutes 
les  terres  d'Ansenbourg,  Septfontaines,  Hollenfels  et  Kehlen;  à 
Jeanne  les  acquisitions  faites  aux  environs  de  Puttelange  et  les 
prétentions  qu'il  a  contre  son  mari,  d'une  valeur  d'à  peu  près  1000 
patagons  resp.  1000  rixdalers,  et  à  ses  neveux,  fils  de  Thomas 
Marchant,  les  biens  de  Kahler.  —  Original.  Papier.  Signature  et 
cachet.  Français.  623. 

1668,  14  janvier.  —  Admodiation  du  château  et  des  terres 
d'EU  par  Lambert  Marchant,  seigneur  d'Ell,  à  Pierre  Winand  de 
Redange,  pour  un  terme*  de  9  ans  commençant  auf  Helpertag 
prochain.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  624. 

1668,  2  mars.  —  Sentence  du  conseil  de  Luxembourg,  dans 
une  affaire  entre  Marie-Sidonie,  marquise  de  Baden  etc.,  im{)étrant 
lettres  de  maintenue,  et  Henri  d'Olisy,  officier  de  Baden  à  Usel- 
dange.  Le  cour  ordonne  un  commissaire,  pour  instruire  le  procès, 
et  maintient  provisoirement  la  dame  suppliante  en  possession  ot 
jouissance  des  rentes  et  revenus  de  Hostert  et  Ospern.  —  Tra- 
duction française.  625. 

1668,  21  mars.  Luxembourg.  —  Thomas  de  Ry avilie,  seigneur 
de  Putlange  et  Wounneldingen,  engage  à  Peter  Faulbecker, 
maître-boucher  de  Luxembourg,  pour  150  patagons  lui  prêtés,  son 
étang  de  Hageu;  comme  il  a  mis  mille  eslevins  dedans,  900  car- 
pettes  et  100  brochetons,  Faulbecker  devra  laisser  dans  le  vivier  la 
même  quantité;  celui-ci  sera  également  obligé  à  l'entretien  du  vivier, 
mais  il  prendra  dans  les  bois  de  Hagen  le  bois  y  nécessaire, 
ainsi  que  le  bois  de  chauffage?  pendant  le  temps  qu'il  péchera 
l'étang.  —  Rachat  fait,  le  J5  mars  1697,  de  B.  Knepper,  F.  H. 
Jost  et  Jean  Witten.  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature 
Français.  626. 

1668,  19  avril.  —  Florent  de  Raville,  colonel,  et  Anne- 
Marguerite  de  la  Roche,  sgr.  et  dame  d'Ansenbourg,  Septfontaines 
et  Larochett(î,  vendent  à  Thomas  Bidart,  pour  28  patagons,  un 
chemin  large  de  2^2  verges  ou  40  pieds,  commençant  à  la  sortie  du 
hois  de  Haller  proche  d'un  vieux  chauffour  et  joindant  à  ses 
terres  de  Himling,  tirant  droict  au  chemin  de  Brouch  proche  de 
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la  chapelle  au  milieu  des  champs  dicts  Himling  et  du  chemin  qui 
rat  droict  de  Hollenveltz  à   Tuntingen,  —  Original.  Papi(M\    027. 

1668,  20  avril.  —  Certificat  de  baptêiiK»  pour  Anne-Marie, 
fille  de  Louis  de  la  Neuveforge,  conseiller  à  Luxembourg,  et  d(^ 
Gertrude-Marguerite  d'Anethan.  Parrains  :  Charles  Huart  c^t  Anne 
Paxius,  femme  de  Jean  Annatan,  chancelier  de  Trêves. —  Cortificîit 
délivré  par  le  doyen  Fellor  de  laixembourg.  Latin.  628. 

1668,  21  avril.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  d'octroi  pour 
la  communauté  d'ElHingen,  prévôté  d'Arlon,  p(»rraettant  de  vendre, 
pour  400  fl.  une  fois,  du  bois  provenant  de  leurs  terres  sartables 
et  de  leurs  haies  1(î  long  de  leurs  bois  communaux.  —  Orig. 
Parchemin.  Sceau.   Français.  629. 

1668,  23  juin.  —  Le  mayeur  et  les  anciens  d'Elfingen  donnent 
quittance  à  Thomas  Bidart  de  400  fl.  pour  lesquels  ils  avaient 
vendu  à  celui-ci,  le  20  avril  passé,  une  coupe  de  bois  à  raison 
de  4  sols  la  corde.  Comme  ils  permettent  à  Bidart  de  mener  les 
charbons  faits  dans  le  bois  de  Hopscheid  par  leurs  bois  de 
Schweich  et  Elfingen,  Bidart  fera  façonner  les  cordes  de  bois  et 
mener  les  charbons  par  les  habitants  d'Elfingen.  Etude  du  notaire 
C.  Neidthausen.  —  Expédition  authentique.  Allemand.  630. 

1668,  18  août.  Malines.  —  Le  grand  conseil  déclare  exécu- 
toire l'ordonnance  des  commis  du  26  octobre  1666,  rendue  dans 
le  procès  entre  le  marquis  et  la  marquise  douairière  de  Bade,  en 
en  chargeant  la  terre  de  Rodemacheren  et  autres  situées  au  pays 
de  Luxembourg,  ayant  appartenu  à  feu  Hermann-Fortunat,  marquis 
de  Baden;  admet  le  marquis  à  la  vérification  dos  faits  par  lui  posés 
quant  à  la  rente  de  HOOO  patagons,  et  le  condamne  à  la  moitié 
des  dépens,  en  en  réservant  l'autre  moitié.  —  Copie  simple. 
Français.  631. 

1668,  28  août.  —  Florent,  seigneur  de  Ra ville,  Ansenbourg 
etc.,  ayant  demandé  que  ses  sujets  d'Ansenbourg,  Kaispeit,  Tun- 
tange  et  Nospelt  réparent  l'étang  du  moulin  d'Ansenbourg,  ceux- 
ci  déclarent  que,  comme  l'étang,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
a  été  fait  trois  fois  plus  grand  qu'auparavant  et  cola  pour  les 
besoins  de  la  forge  du  sieur  Bidart,  ils  sont  d'avis  que  c'est  celui- 
ci  qui  doit  l'entretenir,  mais  ils  se  déclarent  prêts  à  faire  leur 
devoir,  suivant  le  record  de  justice  du  26  août  1534,  si  l'étang 
est  reporté  à  son  ancienne  étendue.  —  Original.  Papier.  Alle- 
mand. 632. 

1668,  22    septembre.    —    Sébastien    de    Stassin,    soigneur    de 
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Brandenbourg,  sergent-major,  Ludwine  Bosch,  sa  femme,  et  Barbe 
Waiiiii.T,  veuvn  de  Christophe  de  Stassin,  en  son  vivant  seigneur 
d'Esch  et  capitaine,  celle-ci  pour  payer  deux  sommes  de  300  res  p. 
200  patagons  av(»c  les  intérêts  arriérés  qu'elle  doit  au  lieutenant- 
colonel  de  Lohinel,  vendent  à  Thomas  Bidart,  maître  de  forge  à 
Ansenbourg.  pour  1550  patagons  à  48  sols  pièce,  leur  part  (un 
sixième)  de  la  seigneurie  de  Septfontaines,  ainsi  qu  elle  leur  a  été 
adjugée,  par  sentence  du  conseil  provincial  du  18  septembi'e 
1666,  sur  François  Winand  et  Ferdinand  d'Eynathen  pour  la 
somme  capitale  de  1200  patagons  et  550  patagons  pour  frais  et 
intérêts  arriérés.  —  Le  24  septembre  le  lieutenant-colonel  R.  de 
Lohinel  donne  quittance  de  la  somme  capitale  de  500  patagons  et 
de  142  patagons  26  sols  pour  intérêts  arriérés.  —  Original. 
Papier.    Signatures.  Français.  633. 

1668,  22  septembre.  Malines.  —  Condamnation  volontaire 
homologuée  par-devant  le  grand  conseil  de  Malines,  d'un  accord 
conclu  l(î  18  juillet  1668  entre  Florent  de  Raville,  seigneur 
d'Ansenbourg,  et  Anne-Marguerite  de  Laroche,  sa  femme,  d'une  part 
et  Thomas  Bidart,  d'autre.  Les  premiers,  pour  empêcher  l'exécution 
d'une  sentence  obtenue  contre  eux  par  ledit  Bidart  laquelle  les 
condamna  au  payement  de  4000  fl.,  lui  vendent  à  titre  d'engagère 
„  tous  leurs  droicts,  hauteurs  et  jurisdictions  qu'ils  ont.  .  .  soit  en 
citante,  moyenne  et  basse  juridiction  sur  la  maison  dudit  Bidart, 
„forges,  scieries,  annexes,  appartenances  et  dépendances  d'icelles, 
„  mesmes  sur  les  biens,  subjects,  habitans,  prairies,  hayes,  buissons 
„  et  autres  biens  de  quelle  nature  ilz  puissent  estre  en  la  seigneurie 
„  d' Ansenbourg,  comprins  dans  les  districts  et  bornes  suivans 
„ "  pour  la  somme  de  4240  fl.  bbt.  Présents  :  Jean- 
Martin  de  Brockhoven,  seigneur  de  Hollenfels,  Jean  Scholtes  et 
Cuno-François  de  Corneront,  avocats  à  Luxembourg.  —  Original. 
Parchemin.  Grand  sceau.  Français.  634. 

1668,  15  octobre.  —  Spécification  des  rentes  de  Heispelt.  — 
Original.  Papier.  635 

Heut  dato  den  15.  octobris  1668  haben  vor  Ihro  Gnaden 
freyhem  von  Rollingen,  hern  zu  Ansenburg  und  vor  mir  under- 
schriebencn  notarié,  Mayer  Joan,  Marx  Peter,  Schröders  Joan, 
beiden  scheffen  zu  Heispelt,  Steches  Michell,  gemeins  man  da- 
Selbsten,  wegen  gesehenen  Verlust  und  brand  der  voriger  schaft- 
register  zu  Esch,  diese  neuwe  folgende  erklerung  bei  wahren 
Worten  und  maus  glauben  gedan,  wie  folgt: 

Hais^elt,    Steches  haus  gibt  jahrligs  7  sester    körn,   9    sester 
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haber,  3  daler  an  geld,  2  huner  und  zwei  froeutage,  rodder  und 
Schneider,  dem  meyer.  —  Koben  haus  gibt  jahrligs  3  daler  an 
geit  weniger  Vs  steuber,  4  sester  korn,  7  sester  haber,  2  huner, 
2  froen  dem  meyer  wie  oben.  —  Marx  Haus  gibt  jahrligs  8  gülden 
and  1  steuber,  5  sester  kom,  7  sester  haber,  2  huner,  2  froen 
dem  meyer  wie  oben.  —  Schröders  hius  gibt  jahrligs  8V2  gülden 
an  geld,  4  sester  kom,  7  sester  haber,  2  huner,  2  froen  dem 
meyer  wie  oben.  —  Ein  meyer  zu  Haispelt  gibt  jahrligs  vor 
einen  bruling  7  gülden,  den  gülden  zu  10  steuber  gerechnet. 

Die  von  Beffen  auf  der  Saur:  Heuwers  haus  giebt  jahrligs 
7Vi  steuber,  zwen  froen  dem  meyer  wie  oben.  —  Gobels  haus  gibt 
jahrligs  44  stuber,  zwen  froen  dem  meyer  wie  oben.  —  Claes 
haus  gibt  jahrligs  3  daler  weniger  ein  stoettert,  2  froen  dem 
meyer  wie  oben.  —  Speren  haus  gibt  jahrligs  8  gülden  und  ein 
stotert,  2  froen  dem  meyer  wie  oben.  —  Schoelen  haus  gibt  jahrligs 
ein  cappaun,  und  über  das  andere  jähr  2  froen  dem  meyer,  wie- 
oben.  —  Schmidts  haus  gibt  jahrligs  ein  cappaun,  und  über  das 
andere  jähr  2  froen  dem  meyer,  wie  oben,  und  wegen  der  froenden 
mit  Schoelen  haus  handwechslend. 

Also  erklert  und  beschrieben  zu  Haispelt,  anno  et  die  ut 
snpra.  —  Ita  testantur  (signé)  Florens  her  zu  Rollingen.  Casp: 
Neidthausen,  nots.  pub. 

Wol  verstanden,  dass  das  schaftgeld  von  BeflFen  jahrligs  auf 
Christabend  muss  geliebert  sein,  und  dafür  der  bode  bekommen 
vor  seine  belohnung  7  steuber  ;  und  die  fruchten  machen  2  malter 
kom  und  3  malder  haber,  Arier  massen,  und  dieselbe,  so  die 
fruchten  liebereu,  sein  schuldig  alles  zu  Ansenburg  zu  lieberen. 
Auch  so  scheffen  zu  Haispelt  oder  Beffen  sein,  haben  jahrligs 
wegen  ihrer  gerechtigkeit  ein  ieder  47^  steuber. 

(Signé):  Idem  C:  Neidthausen  nots.  approbat. 

1668,  4  novembre.  —  Traité  de  mariage  entre  François 
Thomassin,  écuyer,  seigneur  de  Dieulewart,  capitaine  de  cavalerie, 
fils  de  Nicolas,  capitaine  et  prévôt  de  Souilly,  et  de  Claude 
Maugean,  et  Marie-Anne  Bidart,  fille  de  Thomas,  seigneur  de  la 
Basse-Ansebourg  et  de  feu  Madeleine  Bosseier.  Le  fiancé  apporte 
en  mariage  tous  ses  biens  et  donnera  à  sa  femme  des  bijoux  pour 
200  écus  à  3  fl.  bbt.  pièce;  celle-ci  aura  en  dot,  après  la  con- 
sommation du  mariage,  2000  patagons  à  48  sols  pièce,  ses  habits 
et  meubles  ou  200  écus  de  3  fl.  Le  douaire  de  Marie-Anne 
Bidart  est  assigné  sur  Dieulewart  et  Thiaucourt.  —  Orig.  Papier. 
Signatures.  Français.  636. 
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1669 — 1724.  —  Bail  du  moulin  à  farine  de  Ruwer: 

a)  1669,  2  janvier,  à  Trêves,  par  Charles-Caspar,  archevêque 
de  Trêves,  à  Thomas  Marchand,  pour  8  ans,  contn^  un  rendage 
annuel  de  8  maldres  de  seigle  et  2  chapons. 

b)  1688,  12  août,  à  Ehrenbreitstein,  par  Jean-Hugo,  arche- 
vêque, à  Lambert  Marchand,  pour  9  ans,  contre  un  rendage  an- 
nuel de  8  maldres  de  seigle. 

c)  1696,  14  décembre,  à  Ehrenbreitstein,  par  le  même  au 
même,  pour  9  ans,  contre  le  même  rendage. 

d)  1706,  27  mai,  à  Ehrenbreitstein,  par  le  même  à  la  veuve 
Thomassin,  pour  9  ans,  contre  un  rendage  de  8  maldres  de  seigle 
et  deux   chapons. 

e)  1715,  25  avril,  à  Ehrenbreitstein,  par  Tarchevêque  Charles, 
à  Marchand  d'Ansembourg,  pour  9  ans,  contre  le  même  rendage. 

f)  1724,  9  décembre,  à  Ehrenbreistein,  par  Tarchevêque 
François-Louis,  au  même  pour  12  ans,  contre  un  rendage  annuel 
de  dix  maldres  de  seigle  et  deux  chapons.  —  Originaux,  papier, 
allemand,  avec  copie  du  premier  acte.  637. 

1669,  15  avril.  Au  château  de  Hollenfelts.  —  Traité  de 
mariage  entre  Otto-Ferdinand,  comte  de  Dietrichstein,  capitaine 
au  régiment  de  cavalerie  du  duc  de  Holstein,  et  Aune-Marie- 
Hyacinthe  de  Brouckhoven-Hollenfels,  fille  de  Jean-Martin  de 
Brouckhoven,  seigneur  de  Hollenfels  et  Mörstorf,  et  de  Claude- 
Marguerite  de  Raville.  Ceux-ci  donnent  à  leur  fille  le  château  de 
Hollenfels  avec  toutes  les  dépendances,  et  les  rentes  à  Reckange, 
mais  se  réservent,  leur  vie  durant,  la  demeure  au  château  et  la 
Jurisdiction.  A  leur  mort  le  comte  de  Dietrichstein  aura  la  seigneurie 
de  Hollenfels  libre  de  toutes  charges,  à  Texception  de  1100  écus, 
monnaie  de  Luxembourg,  mais  aura  par  contre  le  droit  de  colla- 
tion des  trois  bourses  fondées  pour  faire  étudier  trois  écoliers. 
Enfin  le  dit  comte  et  sa  femme  seront  seuls  héritiers  desdits  de 
Brouckhoven  et  Raville.  —  Traduction  française  d'un  original 
allemand.  638. 

1669,  7  mai.  A  la  forge  d'Ansenbourg.  —  Thomas  Bidart  et 
Thomas  Marchant  déclarent  avoir  acquis  à  frais  communs  et  à 
parts  égales  tous  les  terrains  nécessaires  à  la  construction  de  leur 
fonderie  de  Rouvert,  et  que  chacun  d'eux  a  fourni  de  même  pour 
les  édifices  et  l'outillage.  Témoins:  Guillaume  Jalhey  et  Antoine 
Gauto.  —  Original.  Papier.  Signatures.  Français.  639. 

1669,  7  mai.  —  Thomas  Bidart  et  Thomas  Marchant,  pour 
vider  tous  les  comptes  antérieurs,  conviennent  de  s'en  quitter  l'un 
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Taatre,  sauf  que  Thoraas  Marchant  payera  à  son  dit  beau-père,  à 
la  première  réquisition,  300  patagons.  Témoins:  Guillaume  Jalhea 
et  Antoine  Gauto.  —  Original.  Papier.  Français.  640. 

1669,  27  juillet.  —  Sentence  du  conseil  provincial,  adjugeant 
la  terre  et  la  seigneurie  de  Septfontaines  à  Thomas  de  Ryaville, 
dernier  enchérisseur.  —  Copie  authentique.  Français.  641. 

1669,  27  juillet.  Luxembourg.  —  Ordre  des  créanciers  de 
Florent  de  Raville  avec  le  montant  des  sommes  leurs  dues,  établi 
par  le  conseil  provincial.  —  Copie.  Français.  642. 

1669,  31  juillet.  —  Accord  entre  Georges  de  Chinery,  sgr. 
de  Villers-la-Chèvre,  au  nom  de  Catherine  Chabraux,  sa  femme, 
et  François  Thoraassin,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Créange  au  service  de  S.  M.  Cath.,  fils  de  Nicolas,  vivant  prévôt 
de  Souilly,  au  sujet  des  comptes  de  tutelle  de  lad.  Catherine 
Chabraux.  —  Copie  simple.  Français.  643. 

1669,  30  septembre.  Anzembourg.  —  F.  de  Thomassin  donne 
quittance  à  M.  Bidart,  son  beau-père,  de  2000  rixdalers,  reçus 
pour  dot  de  sa  femme,  et  de  250  patagons  pour  les  meubles,  le 
tout  suivant  le  traité  de  mariage  du  4  novembre  1668.  —  Orig. 
Papier.  Français.  A  la  suite  d'un  titre  du  4  nov.  1654.         644. 

1669,  3  octobre.  Ansbourg.  —  F.  de  Ryaville  vend  à  Thomas 
Bidart,  seigneur  en  partie  de  Septfontaines,  pour  300  fl.  bbt.,  sa 
part  de  la  Jurisdiction  et  des  rentes  et  revenus  de  la  cour  d'Uhn. 
—  Original.  Papier.  Français.  .    645. 

1669,  16  octobre.  t'Antwerpen.  —  Testament  do  François  et 
de  Marguerite  Tabollet,  frère  et  sœur,  reçu  par  le  notaire  Antoine 
de  Pieters  d'Anvers.  Le  survivant  donnera  aux  pauvres  honteux 
de  la  ville  d'Anvers  25  fl.,  à  la  chapelle  N.  D.,  rue  de  l'Empereur, 
12  fl.;  à  la  chapelle  des  sœurs  blanches,  12 fl.;  à  Anne  Tabollet, 
12  fl.;  aux  enfants  de  leur  demi-frère  feu  Lambert  Tabellet,  6  fl., 
à  condition  qu'ils  restent  hors  de  la  maison  mortuaire  du  premier 
d'eux  qui  mourra,  mils  redenen  hen  testateuren  mocerende;  le 
dernier  survivant  aura  tous  les  biens,  tant  ceux  qui  leur  sont 
échus  par  le  testament  de  feu  Claire,  leur  sœur,  qu'autrement. 
En  cas  d'absence  du  survivant,  Gérard  van  den  Trile,  prêtre, 
sera  exécuteur  testamentaire.  Si  le  survivant  mourait  sans  autre 
testument,  Lambert  Marchant,  conseiller  à  Luxembourg,  et  Thomas, 
son  frère,  bourgmestre  de  la  même  ville,  fils  de  feu  Pétronelle 
Tabollet.  auront  twee  roose  diamantringen  elc  van  7  steenen  fasset, 
Anne  Tabollet,  leur  sœur,  une  rente  viagère  de  100  fl.,  et  Orlande 
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DeschampS;  petite-fille  de  ladite  Anne,  100  fl.  Ils  fondent  une 
lampe  en  argent  de  25  onces  dans  la  chapelle  de  la  Visitation 
N.  D.  au  marché  aux  chevaux;  ils  laissent  à  leur  servante  Sare 
Reyns  la  somme  de  300  fl.,  si  elle  est  encore  à  leur  service  au 
moment  de  leur  mort.  Le  reste  des  biens  du  survivant  écherra  à 
Jean-Baptiste  Tabollet,  leur  frère,  demeurant  à  Faing  dans  le  Lu- 
xembourg, ou,  à  son  défaut,  à  ses  enfants  ou  petits-enfants.  L'exé- 
cuteur testamentaire  du  dernier  survivant  sera  le  susdit  Gérard 
van   den  Trille,  qui  aura  200  fl.  —  Copie  simple  en  flamand.  646. 

1669,  12  décembre.  —  Le  conseil  provincial  de  Luxembourg 
renvoie  au  grand  conseil  de  Malines  la  marquise  douairière  de 
Baden  qui  demande  le  séquestre  des  biens  de  Rodenmachern, 
dont  le  château  est  occupé  par  les  Français.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  647. 

1669,  31  décembre.  —  Le  mayeur  Diederich  Donlinger  et 
consorts  de  Septfontaines  conviennent  de  conduire,  durant  12  ans, 
toutes  les  geuzes  qui  se  feront  au  fourneau  de  Septfontaines,  à  la 
forge  d'Ansenbourg,  moyennant  5  liards  par  cent  pesé  à  la  ro- 
maine, et  Tobligation  d'entretenir  en  bon  éta,t  le  chemin  de  Sept- 
fontaines à  Ansenbourg.  Un  seul  des  8  entrepreneurs  sait  signer. 

—  Orig.  Papier.  Français.  648. 

(c.  1670).  —  Mémoire  concernant  les  prétentions  de  la  mar- 
quise de  Bade  à  la  succession  de  feu  son  mari;  Hermann-Fortunat, 
marquis  de  Bade.  —  Copie.  Allemand.  649. 

(c.  1670).  — ■  Casus  pour  Marie-Sidonie  comtesse  de  Falken- 
stein, douairière  de  Baden,  relativement  au  contrat  de  mariage 
de  1636,  confirmé  partiellemeet  en  1638  par  le  prince  régnant  de 
Baden,  et  au  douaire  qu'elle  doit  avoir  sur  les  biens  de  feu  son 
mari.  —  Minute.   Français.  650. 

(c.    1670).   —    Consistance    de     la     seigneurie     d'Useldange. 

—  Copie  certifiée  de  1759,  par  le  notaire  C.  Brimmeyr  de 
Greisch.  65  L 

En  la  ville  de  Malines,  où  Ton  tiend  le  palais  du  roy  nostre 
Sire,  seront  entre  les  dix  et  onze  heures  scellés  les  lettres  de 
décret  du  château,  terre  et  seigneurie  d'Useldange,  appendances 
et  dépendances,  scitué  au  pays  et  duché  de  Luxembourg,  tenus 
et  movante  de  nous  à  cause  de  notre  duché,  appartenant  à  mes- 
sire  Guilleaume,  marquis  de  Baden,  dont  la  consistance  est,  comme 
s'ensuit  : 

Primo,  lad.  terre  et   seigneurie    d'Useldange    consiste    en    un 
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chatean,  courselle,  étableries,  grange,  colombier,  maison  d'officier, 
aiant  haute,  moienne  et  basse  justice.  —  It.  compétent  lui  les 
amendes,  le  droit  de  patronage  de  divers  cures  dans  la  seigneurie, 
comme  aussi  de  la  cure  de  Bastogne  alternativement.  —  It.  les 
jardins  et  enclos  dépendents  dudit  château.  —  It.  les  prairies  et 
terres  labourables  et  corvées  dépendants  dudit  château.  —  It.  les 
droits  des  fiefs  dépendants  de  ladite  seigneurie  et  château;  la 
chasse  et  pesche;  plusieurs  viviers;  les  bois,  glandes  et  pachons; 
la  treuve  des  mouches;  le  droit  des  vins  dans  la  seigneurie;  le 
vaehtergelt;  la  recepte  de  l'argent  en  la  franchise  d'Useldange, 
montant  pour  les  deux  termes  de  may  et  8.  Remy  chaque  année 
34  fl.  d'or  et  13  sols,  hors  de  quoi  vient  à  la  justice  24  sols  et 
4  deniers. 

La  recepte  en  argent  en  la  cour  de  Gondringh  et  Badtoeüer, 
revenant  annuellement  à  5  fl.  du  Rhin;  outre  ce  encore  5  fl.  à 
2U  sols  pièce;  et  à  Gondringh  annuellement  12  fl.  appelles  Peter- 
galden,  desquels  se  rabate  à  raison  de  l'office  du  mayeur  2  fl. 
d'or;  encore  outre  ce  demeure  à  ceux  de  Gondringh  12  sols  2 
deniers,  et  14  sols  qui  de  mémoire  d'homme  se  sont  perdus. 

La  recepte  en  argent  en  la  cour  de  Bonrath]  vient  illecq 
annuellement  pour  la  moitié  parte  à  un  seigneur  d'Useldange  6 
fl.  d'or  1  s.  6  d.,  hors  desquels  vient  à  la  justice,  comme  leurs 
aiant   esté  octroyé  de  Valérian  de  Bauschleiden,  7  sols. 

It.  doit  annuellement  la  cour  de  Pratz  en  argent  14  s.  —  It. 
doit  Clans  mayeur  de  Calmus  annuellement  à  cause  de  ses 
biens  qu'il  at  illecq,  2  fl.  d'or  24  s.  3  d.  —  La  menue  disme  à 
Seul  qui  se  paye  parfois  en  argent.  —  La  menue  disme  à  Landen 
que  payt  de  même.  —  La  recepte  en  argent  le  jour  de  S.  Estienne, 
sçavoir  l'héritage  de  Stielen,  paye  1  fl.  d'or  14  s.  —  Thillen 
Claus  de  Noerdingen  à  raison  du  fossé  du  moulin  paye  7  s.  — 
L'héritage  de  Sunden  à  Pratz  que  présentement  possède  Hausmaus 
Peter  illecq,  4  fl.  d'or.  —  La  censé  de  preid  Folscheuer  ou 
Welvert  est  perdue.  —  L'héritage  Schegter  à  S.  Anne  que  pré- 
sentement possède  Jacque  Peter  à  Schwebach  et  ses  consors,  1 
fl.  d'or.  —  Les  preids  de  Barthel  à  Redange  que  présentement 
possède  Reinertz  Peter  de  Niedermertzig,  payent  1  fl.  d'or;  en- 
gagé. —  L'héritage  de  Lehn  à  Osperen  que  Pitz  Conrard  possède, 
payt  1  fl.  d'or  et  demi,  est  abandonné.  —  Reiser  Welter  d'Os- 
peren  qui  possède  ses  biens  et  maison,  payt  un  fl.  d'or  14  sols. 
—  L'héritage  de  Funcker  Weiter  à  Bous  payt  2  fl.  d  or  1 
s.  6  d. 

Autre  recepte  en  argent  le  jour  de  S.  Estienne:  la  pêche  de 
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Redange  est  muabie  et  la  possèdent  maintenant  les  héritiers  de 
George  Everlange.  —  Payt  MuUers  André  d'Useldange  d'un 
pasquis  ou  jardin  8  sols.  —  Se  payt  à  Hostert  d'un  moulin  à 
than  7  sols,  qui  est  tombé  en  ruine.  —  Se  payt  du  preid  Woulfers 
à  Redange  que  le  maieur  de  Noerdingen,  Reister  Johai  ,  possède, 
3  fl.  d'or.  —  De  l'héritage  Schwarts  q^ue  Theis  Claus  possède, 
pait  14  s.  —  De  l'héritage  de  Schmitz  à  Reckingen  que  Schmitz 
Claus  possède,  1  fl.  d'or.  —  Le  moulin  de  Schande  Schauppen  à 
Useldange,  20  s.  —  Des  biens  de  Unbescheids  à  S.  Anne  possédés 
par  Didrichs  Gabriel  et  ses  consors,  se  pait  annuellement  3  fl., 
chaque  à  18  s.,  faisant  1  fl.  d'or  26  s.  —  Se  payt  d'un  moulina 
than  à  Hostert,  possédé  par  Hors  Johan,  est  tombé  en  ruine.  — 
De  deux  boulangers,  dont  chacun  payt  14  s.,  fait  1  fl.  d'or.  — 
Payt  Dontges  Peter  d' Useldange  d'un  moulin  à  than  bastit  sur  la 
ruine  d'Attert,  20  s.  —  Payt  Hierosme  Kremer  ou  bien  celui  qui 
possède  la  maison  proche  du  moulin,  un  demi-livre  de  poivre  et 
un  demi-livre  de  gingembre,  14  s. 

Recepte  en  argent  à  Noöl  des  s.  v.  porcques:  Payt  le 
mayeur  d'Osperen  d'un  demi  porcq  3  fl.  d'or.  —  Le  mayeur  de 
Vichten  payt  annuellement  à  raison  de  son  s.  v.  porcque  1  fl. 
d'or  4  s.  3  d.  —  De  10  s.  v.  porcques  qui  se  livrent  au  Noël  à 
useldange,  il  y  en  at  5  engagés,  sçavoir  celui  du  mayeur  et 
forestier  de  Büschdorf,  du  mayeur  de  Noerdingen,  celui  du  mayeur 
de  Redange  que  George  Everlange  tient  et  celui  du  musnier  d'U- 
seldange,  et  a  depuis  aussi  esté  engagé  celui  du  mayeur  de 
Reckingen.  Reste  4. 

Recepte  en  seigle:  A  Bonrath  on  doit  trois  maldres  de 
quoi  se  déduit  pour  le  mayeur  4  bichets,  reste  2  m.  6  b.,  mais 
ne  livre  qu'un  ml.  et  I74  bichet.  —  A  Schleidem  se  livre  an- 
nuellement la  censé  de  4  sols.  —  -  A  Folscheid,  6  mesures  de 
Bastogne,  est  abandonné.  —  La  recepte  en  grains  des  teiTes  du 
château.  —  La  dixme  de  Vichten  est  mouable.  —  La  dixme  de 
Landen  non  mouable,  dont  les  pères  Jésuites  livre  un  bichet.  — 
Livre  Schintgen  de  Vichten  annuellement  de  quelques    biens  4  s. 

—  La  veuve  Edvard  livre  annuellement  de  quelques  biens  (....) 
moitié  seigle  et  avoine,  est  abandonné.  —  Le  terrage  d'Useldange. 

—  Le  bien  de  Folschet  à  Michelbouch. 

Recepte  en  avoine:  En  avoine  de  schaft  à  Bonrath  un  maldre 
2  bichets.  —  L'avoine  de  pachon  ou  ackerschaft.  —  Le  bois  d'a- 
lentor  de  Reckingen.  —  Los  bois  d'alentour  de  Brouck.  —  Le 
labeur  du  château.  —  Livre  Schintgen  de  Vichten  à  raison  de 
quelques    biens,    comme    par   la  recepte  du  soile,  trois  bichets.  — 
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Livrent  les  hoirs  de  Billen  de  Michelbouck.  —  La  dixme  de 
Vichten. 

Recepte  d*avoine  des  dixmes  :  le  curé  de  Folscheid  livre 
comme  d'ancienneté  un  maldre.  —  La  veuve  de  M.  Edvard, 
comme  par  la  recepte  du  soile,  est  abandonné.  —  Le  hochzenth 
d'Osperen.  —  La  dixme    de  Landen,   non  mouable,  2  bichets.  — 

Recepte  en  poules.  La  franchise  d'Useldange  pait  annuellement 
52  pièces.  —  La  mairie  de  Landen  10  pièces,  se  trouvant  présentc- 
meut  quelques  moins.  —  La  mairie  d'Ospern  10  pièces.  —  En  la 
mairie  de  Bonrath  6Vi  pièces.  —  Dans  la  mairie  de  Wahl  7 
pièces.  —  En  la  mairie  de  Gondring  9  pièces.  —  Les  poules 
de   Tanneau    87   pièces    desquels    manquent  maintenant  beaucoup. 

—  4  pièces  de  bois  Oley  que  la  communauté  de  Buschdorf  tiend 
en  main.  —  Livre  le  mayeur  de   Gundringen    en  poulie  9  pièces. 

—  La  maison  de  Schampen  Albert  d'Useldange,  maintenant  tombé 
en  ruine,  4  pièces.  —  Des  maisons  de  Heimpeter  et  Schneiders  à 
Eachet  2  pièces.  —  Livre  Jean-Jacq.  Kuffer  à  raison  de  la 
muraille  de  Ruppriche  1  pièce. 

Recepte  en  chappons  le  jour  de  S.  Estiennc:  l'enclos  de 
Seholtis  à  Schwebacb  3  pièces.  —  L'héritage  de  Kolben  à  Ober- 
colpach  appelé  der  Johan,  2  pièces,  est  abandonné.  —  L'héritage 
de  Surbender  à  Useldange,  1  p.  —  La  maison  de  Mathis  Alschet, 
1  p.  —  Livre  le  curé  d'Useldange  à  raison  du  jardin  Schloessers 
1  p.  —  Livre  le  curé  de  Badwoiler  une  pièce.  —  Livre  François 
Wagener  et  (le)  foretier  de  Brouch  chacun  une.  —  Le  mayeur 
de  Vichten  pait  le  sien  en  argent. 

Recepte  en  lingne:  le  curé  d'Useldange  3  livres  de  lingne. 

Recepte  en  jeunes  oyes  :  Livre  la  communauté  de  Calmus  25 
pièces  à  raison  du  pasture  proche  de  Kassell. 

Laquelle  vent  se  fait  à  l'instance  et  au  profit  de  dame  Marie- 
Sidoine,  comtesse  de  Falckenstein,  marquise  douarière  de  Baden, 
pour  sur  ledit  château,  terre  et  seigneurie,  appendencos  et  dé- 
pendences  ou  sur  les  deniers  qui  en  procéderont,  consuivre  et 
avoir  paiement  de  la  somme  de  6500  fl.  d'Allemagne,  pour  reste 
des  arriérages  de  2  tiers  de  4000  desdits  florins,  du  douaire  men- 
tionné par  la  sentence  et  ordonnance  rendus  respectivement  audit 
grand  conseil  le  26  d'octobre  1666  et  18  aoust  1668,  et  ce  du 
depuis  eschut  et  à  eschoire  pendent  les  criées,  subhastation  et 
procès  de  décret  avec  les  frais  et  dépens  de  cette  exécution,  et 
procès  de  décret.  Et  est  ledit  château,  terre  et  &eigneurie  d'Usel- 
dange mise  à  prix  par  M.  Philippe  Wolschlager,  avocat  au  conseil 
provincial  de  Luxembourg,  et  ce  au  nom  de    ladite    dame    impé- 
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tränte,  à  la  Bommê  de  6500  fl.  d'Allemagne  une  fois,  et  estant  sur 
ce  allumé  chandelle  et  à  l'extinction  d'icelle  led.  château,  terre  et 
seigneurie  d'Useldange,  ses  appendances  et  dépendances  demeuré 
audit  avocat  Wolschlager,  au  nom  que  dessus,  pour  ladite  somme 
de  6500  fl.  d'Allemagne,  sans  autre  rehausche; 

quoi  non  obstant,  quiconque  désir  acheter  ladit  seigneurie,  se 
pourrat  trouver  audit  grand  conseil  au  lieu,  jour  et  heure  ci-avant 
désigné,  et  seront  reçut  toutes  ultérieurs  renchers  jusqu'à  la  levé 
du  séel,  aux  charges  et  conditions  portés  par  la  relation  de 
l'huissier  exploiteur  reposant  présentement  au  greffe  d'icelluy 
grand  conseil,  dont  chacun  y  pouirat  prendre  inspectiom  et  ap- 
paisement. 

1670.  —  Les  échevins  de  Couvin  constatent  que  les  ancêtres 
de  Guillaume  Marchant,  écuyer,  né  à  Convie,  seigneur  de  Ha- 
mauve,  Lannoy  et  Loissette,  fils  de  Servais  et  d'Anne  Delhalle  et 
petit-fils  de  Nicolas  et  de  Sibille  de  Maireau,  ont  été  toujours 
tenus  pour  nobles  et  qu'ils  portent  pour  armes,  aux  1  et  4  d'argent 
à  un  lion  de  sable  rampant,  aux  2  et  3  une  herse,  avec  un  heaume 
de  même.  —  Copie  certifiée.  Français.  652. 

1670,  23  mai.  —  Procès-verbal  de  l'ouverture  du  testament 
mutuel  de  Thomas  Bidart  et  de  Marie-Madeleine  Bosseler,  sa 
femme,  et  du  second  testament  de  Thomas  Bidart,  en  présence  des 
parents,  de  M.  Pierre,  seigneur  de  S.  Oude,  maître  de  forge  à 
Berg,  et  du  sieur  Galhé.  Ouvert  par  H.  Sylvius,  curé  de  Tuntange. 
—  Orig.  Papier.  Allemand.  653. 

1670,  2  juin.  Besançon.  —  Charles  de  Thomassin,  baron  et 
seigneur  de  Montbaillon,  et  d'autres  gentilshommes  de  Bourgogne 
attestent  que  Marguerite  de  Thomassin,  femme  d'Evrard  de  Be- 
tainviller,  seigneur  de  ce  lieu  au  baillage  de  S.  Mihiel  en  Lor- 
raine, était  fille  de  Jean  de  Thomassin,  écuyer,  et  d'Isabelle  de 
Beuviller;  que  la  maison  de  Thomassin  est  originaire  du  comté 
de  Bourgogne  et  fait  partie  de  l'ancienne  noblesse  de  ce  pays; 
qu'elle  porte  „d'azur  à  la  croix  branchée  d'or,  cimier  un  sauvage 
„portant  sur  l'épaule  un  travers  de  la  croix  de  l'escut,  et  pour 
„support  deux  sauvages  gris  armés  de  masses."  —  Copie  certifiée. 

654 

1670,  25  juin.  —  Partage  des  immeubles  provenant  de  la 
succession  de  Thomas  Bidart:  François-Nicolas  de  Thomassin,  au 
nom  d'Anne-Marie  Bidart,  aura  le  fourneau  et  les  terres  aux  bans 
d' Ansenbourg,  Holenfelt,  Bour,  Rodt,  les  prairies  aux  mêmes  bans, 
la    moitié    de    la   fenderie   de  Rouvert,    la   prairie  de  Chinvelt,  le 
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bien  de  Holenfeit  et  le  bois  sis  vis-à-vis  de  la  maison,  à  condition 
de  rendre  à  ses  deux  frères  une  rente  annuelle  de  400  fl.  qui 
pouiTa  être  rachetée  au  denier  vingt.  Thomas  de  Riaville  et  Jeanne 
Bidart  auront  la  part  de  Faust  à  Puttlange,  celle  de  Lanser,  le 
bien  d'Ollem,  le  bien  qui  est  à  Dinant  et  500  patagons.  Thomas 
Marchant,  au  nom  de  feu  Marguerite  Bidart,  aura  Septfontaines, 
Ener,  Kaler,  et  500  patagons,  mais  renonce  aux  autres  500  pata- 
gons lui  laissés  par  le  feu  sieur  Bidart.  Ils  conviennent  enfin 
(fexploiter  en  commun  la  forge  d'Ansenbourg  jusqu'à  la  S. 
Jean  1671  et  de  partager  à  parts  égales  les  deniers  venant  de  la 
haute  justice.  —  Orig.  Papier.  Signatures.  Français.  655. 

1670,  5  juillet.  —  Lambert  Marchant,  conseiller  à  Luxem- 
bourg et  Thomas  Marchant,  maître  de  forge  à  Dommeldangc  et 
échevin  à  Luxembourg,  vendent  à  Giles  de  la  Halle,  juré  de  la 
haute  cour  d'Agimont,  pour  1000  patagons  à  48  sols  pièce,  dont 
l'intérêt  sera  payé  annuellement  par  62\f,^  patagons,  leur  part  de 
la  censé  sise  à  Racenne  lez  Givet,  qui  appartient  en  partie  au 
sieur  de  Halley  et  provient  du  sieur  de  Loquinguien.  Témoins: 
Nicolas  le  Moyne,  lieutenant  au  régiment  du  comte  de  Créange, 
et  Guillaume  de  Mahoux,  huissier  du  conseil.  Acte  reçu  par  le 
notaire  Jean  Gerber  de  Luxembourg.  —  Copie  authentique. 
Français.  656. 

1670,  12  novembre.  Ansenbourg.  —  Contrat  entre  les  com- 
muns habitants  de  Hagen,  Bettingen  et  Sterpenich,  d'un  côté,  et 
François  Thomassiu,  maître  de  forge  à  Ansenbourg;  les  premiers 
s'obligent  à  livrer,  durant  trois  ans,  au  fourneau  dit  Spilmänges 
mühle  lez  Septfontaines  le  minerai  de  fer  à  trois  sols  le  tonneau, 
cependant  ils  seront  dispensés  de  le  conduire  pendant  le  temps 
des  semences,  et  de  la  récolte  du  foin  et  du  blé.  —  Orig.  Papier. 
Français.  657. 

(c.  1671).  —  Mémoire  pour  le  sieur  comte  de  Chomherg,  en 
faveur  de  Madame  la  marquise  de  Baden,  658. 

Il  convient  de  sçavoir  que  par  traicté  de  mariage  de  Tanné 
1638  d'entre  feu  le  seigneur  Herman-Fortunat  marquis  de  Baden 
et  Mad.  la  marquise  Marie-Sidonie,  marquise  de  Baden,  née 
comtesse  de  Falckenstein  etc.,  at  esté  accordé  led.  casteau  de 
Rodemachren  et  terre  en  dépendant  de  Rodemachren  pour  usufrnict 
et  résidence,  comme  icelle  dame  avoit  aussy  fait  et  y  demeuré 
jusques  à  la  dernier  guerre,  et  à  l'arrivé  du  manjuis  de  Crequy 
dans  le  pays  de  Luxembourg,  e'  alors,  sur  la  crainte  que  led. 
marquis    de    Croquis    cstoit    intentionné    de    marcher    vers    Rode- 
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machren  avec  ses  'trouppes,  comme  il  fit  aussy  huit  jour  après, 
que  lad.  garnison  avoit  esté  retiré  à  l'instance  de  lad.  dame,  et  à 
condition  que  le  marquis  de  Crequy  metteroit  aussy  aucune  garnison 
à  Rodemachren,  comme  il  avoit  promis  à  lad.  dame;  et  remon- 
trance que  lad.  dame  avoit  fait  que  lad.  terre  de  Rodemachren 
auroit  pandèint  la  dernier  genre  (sic)  esté  neutre,  à  condition  que 
monsieur  le  marquis  de  Crecquis  ne  metteroit  aussy  point  de 
garnison  dans  led.  casteau.  Mais  au  contraire  de  ce  ledit  seigneur 
marquis  de  Crequys,  venant  aud.  Rodemachren,  et  où  il  n'y  avoit 
autres  que  les  gens  de  Mad.  la  marquise,  et  trouvant  les  portes 
ouvertes,  il  y  entre  avec  ces  dragons,  il  y  at  establis  garnison  aud. 
lieu  qui  at  causé  un  disgrâce  à  lad.  dame  à  Luxembourg,  et  con- 
traint de  tenir  la  résidence  aud.  Luxembourg  à  son  grand  détri- 
ment et  intérest,  n'aiant  autre  lieu  pour  y  demeurer;  et  ont 
tellement  ruiné  et  gaste  led.  casteau  qui  resemble  plustost  à  un 
masure  qu'à  la  demeure  d'un  princesse,  en  sorte  qu'avec  plusieur 
mille  patacons  l'on  ne  le  peut  réparer,  outre  qu'elle  at  esté  frustré 
de  tous  ces  rentes  et  revenuez,  et  qu'on  empesche  ses  gens  pour 
lesquelles  elle  en  repende  de  pouvoir  agir  et  négotier  en  sorte 
que  le  service  de  lad.  dame  require  aud.  Rodemachren,  et  de 
mettre  en  exécution  certaine  sentence  par  elle  obtenue  au  grand 
conseil  de  Malines  au  regard  de  son  douaire  et  autres  prétentions. 
Partant  il  conviendra  remonstrer  au  roy  ce  que  dessus,  afin 
qu'il  ait  la  bonté  de  faire  retirer  lad.  garnison  dud.  casteau  de 
Rodemachren  qu'at  tous  jours  esté  tenu  neutre  pendant  la  guerre  et 
de  peu  de  conséquence,  et  pour  son  assiet  peu  capable  d'estre 
fortifié,  comme  aussy  d'ordonner  qu'on  auroit  librement  laissé 
passer  et  repasser  les  domesticques  de  lad.  dame,  sans  qu'un  chacun 
ait  à  les  inquiéter  et  obliger  à  rendre  comte  des  commandements 
et  afi^aires  de  Madame,  avec  commande(me)nt,  qu'ils  n'auront  à 
toucher  aucune  chose,  comme  ilz  font,  sont  (sic)  f  oing,  grain,  paille, 
jardinage  appartenans  à  lad.  dame,  en  attendant  lad.  garnison 
soit  retirée.  Et  en  cas  que  l'on  trouveroit  de  la  difficulté  de  re- 
tirer lad.  garnison,  on  pourra  proposer  de  démolir  la  fortification 
dud.  casteau,  en  emplisant  les  fossés  du  costé  des  vignobles,  du 
costé  de  Luxembourg,  où  consiste  toute  la  force,  et  portant  fort 
que  du  costé  de  Luxembourg  l'on  n'en  mettera  point. 

1671,  9  janvier.  Malines.  —  Le  Conseil  maintient  la  sentence 
du  conseil  de  Luxembourg,  du  15  février  1666,  au  profit  de  la 
marquise  douairière  de  Baden,  Marie-Sidonic  de  Falkenstein,  dont 
le  marquis,  son  beau-fils,    avait    appelé,    et   condamne    celui-ci   au 


Digitized  by 


Google 


—    59    — 

tiers  des  dépens  réservé  par  sentence  du  26  octobre  1666  et 
à  tous  ceux  engendrés  depuis  ce  temps.  —  Copie  certifiée. 
Français.  659. 

1671,  27  février.  —  Certificat  de  décès  d'Anne  Paccia,  veuve 
de  Jean  Anethan,  chancelier  de  Trêves,  délivré  par  J.  T.  Oehnibs, 
curé  de  S.  Antoine  à  Trêves.  —  Orig.  Latin;  la  signature  est 
légalisée  par  Jean-Nicolas  de  Hontheim,  suflFragan  de  Trêves.  660. 

1671,  5  mars.  Anvers.  —  Testament  de  Marguerite  Tabollet, 
célibataire,  reçu  par  le  notaire  Jean  Van  Mos.  Elle  désire  être 
enterrée  dans  Téglise  des  Pères  frères  de  N.  D.  dans  la  sépulture 
de  feu  son  frère  François;  elle  laisse  aux  aumôniers  de  la  ville, 
au  profit  des  pauvres,  25  fl.;  aux  Pères  Déchaux  sur  le  marché 
au  grain  40  fl.;  elle  approuve  et  maintient  le  testament  qu'elle  a 
fait  le  16  octobre  1669  conjointement  avec  son  frère  François, 
mais  elle  laisse,  outre  les  legs  institués  par  ce  testament,  à  sa 
servante  Sara  Ryns  son  lit  et  200  fl.,  à  sa  sœur  Anne  Tabollet 
une  rente  viagère  de  100  fl.  et  à  Jean-Baptiste  Tabollet,  son 
frère,  3000  fl.  ;  au  couvent  des  blanches  dames  12  fl.  ;  à  Marie 
Seynen,  300  fl.;  à  la  chapelle  N.  D.  ei  S.  Willibrord  12  fl. 
Quant  au  restant  de  ses  biens,  elle  les  laisse  par  moitié  à  Jean- 
Baptiste,  son  frère,  pour  une  part,  et  à  Thomas  et  Lambert 
Marchand,  fils  de  feu  Pétronelle  Tabollet,  sa  sœur,  pour  l'autre 
part.  Elle  institue  Gérard  van  Trille,  prêtre,  exécuteur  testa- 
mentaire et  lui  laisse  300  fl.  outre  les  200  lui  légués  par  le 
testament  de  1669.  —  Traduction  française  d'une  copie  fla- 
mande. 661. 

1671,  10  mars.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  dans 
une  cause  concernant  les  criées  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg. 
Celle-ci  est  adjugée  aux  héritiers  de  feu  Thomas  Bidart  pour  24420 
fi.  à  20  sols  pièce,  dont  20000  devront  être  consignés  au  greffe, 
pour  être  répartis  entre  les  créanciers;  les  4420  fl.  restants  ont 
été  adjugés  à  titre  de  créance  à  Thomas  Bidart  par  sentence  du 
7  juin  1666.  otto-Hartard  et  Jean-François  de  Raville  sont  con- 
damnés à  s'y  soumettre  et  à  payer  les  frais  des  criées.  —  Copie 
authentique.  Français.  662. 

1671,  13  mars.  Anvers.  —  Lettre  de  Marguerite  Tabblet 
(sic)  à  Thomas  et  Lambert  Marchand,  ses  neveux;  elle  les  re- 
mercie des  condoléances  lui  faites  à  raison  de  la  mort  inopinée  de 
son  frère,  leur  annonce  que  celui  ci  a  laissé  à  chacun  d'eux,  par 
provision,    une    bague    avec    7    diamants    et    qu'elle  même,    étant 
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seule  héritière  des  biens  de  la  famille,  disposera  en  faveur  de  ses 
neveux.  —  Original.  Français.  663. 

1671,  24  mars.  Brabant.  —  Georges  de  Bettainvillers,  écuyer, 
arehiprêtre  de  Rombas,  et  Louis  de  Scrainchamps,  baron  du  S. 
Empire,  seigneur  de  Brabant,  du  Sart  de  Trieulx  etc.,  attestent 
(jue  feu  Waultrin  de  Thoraassin  était  petit-fils  de  Jean  et  d'Isabelle 
de  Beufvillers,  et  qu'il  a  partagé  la  succession  de  ceux-ci  avec  les 
liéritiers  de  Marguerite  de  Thomassin,  vivant  épouse  de  Gérard 
Waltrin  de  Bettainvillers  et  fille  desdits  Jean  et  Isabelle.  —  Orig. 
Papier.  Cachets  et  signatures.  664. 

1671,  25  mars.  —  Alexandre  de  Haule,  seigneur  de  Mala- 
viller  etc.,  déclare  que  feu  Marguerite  de  Bettainvillers  était  des- 
cendue de  feu  Gérard-Waltrin  de  Bettainvillers  et  Marguerite  de 
Thomassin,  ses  bisayeuls,  mariés  par  contrat  de  mariage  du  19 
octobre  1547;  que  Waltrin  de  Thomassin  descendait  de  Jean  et 
d'Isabelle  de  Beufvillers  et  que  Waltrin  a  partagé  la  succession 
de  ceux-ci  avec  les  héritiers  de  Marguerite  de  Thomassin.  — 
Orig.  Papier.  Cachets  et  signatures.  665. 

1671,  17  avril.  —  Thomas  de  Rya ville,  seigneur  de  Putte- 
lange,  emprunte  au  sieur  N.  Jolliot  100  patagons,  qu'il  promet  de 
rendre,  avec  les  intérêts,  avant  la  Saint-Jean,  et  lui  donne  en 
gage  un  cabinet  d'ébène  noire.  Témoin  le  capitaine  Ferdinand  de 
Willo.  Remboursé  le  5  juin  1674.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et 
signatures.  Français.  666. 

1671,  dernier  avril.  Besançon.  —  Claude- Antoine  de  Vauldrey, 
baron  de  Beueuge,  gouverneur  de  la  confrérie  S.  Georges  au 
comté  de  Bourgogne,  certifie  que  la  maison  de  Thomassin,  portant 
pour  armes  „une  croix  tronçonnée,  abaissée  d'or,  en  champ  d'azur", 
est  reçue  dans  ladite  confrérie  comme  issue  d'ancienne  noblesse 
de  nom  et  d'armes.  —  Orig.  Parchemin.  Dessin  des  armes.  Signa- 
ture et  cachet.  667. 

1671,  22  juin.  —  Quittance  de  Strenge,  pour  20000  fl„  con- 
signés au  grefi^e  du  conseil  provincial  par  les  héritiers  de  feu 
Thomas  Bidart,  en  suite  de  la  sentence  du  10  mars  1671  en  la 
cause  touchant  la  subhastation  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg,  à 
la  poursuite  de  Louis  de  Mouza  dit  Champy.  —  Orig.  Papier.  668. 

1671,  11  juillet.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil,  dans 
une  affaire  entre  le  curé  et  les  altaristes  de  S.  Jean  et  les 
chapelains  de  S.  Josse  à  Luxembourg,  Bartholomé  Müller,  Godefroid 
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d'Autel,  héritier  soas  bénéfice  d'inventaire  de  feu  Madeleine  de  la 
Roehe,  veuve  Munichausen,  demandeurs  en  liquidation,  Florent  de 
Raville,  seigneur  d'Ansen bourg,  défendeur,  et  Marguerite  de  la 
Roche,  sa  femme,  intervenante.  Celle-ci  pourra  demander  sur  les 
autres  biens  du  déf.,  mais  non  sur  la  seigneurie  d'Ansenbourg, 
les  4000  dalers  apportés  par  elle  en  mariage.  Le  curé,  les  alta- 
ristes  et  chapelains  auront  un  capital  de  200  dalers  ou  300  fl. 
et  pour  intérêts  échus  639  fl.  4  sols;  le  curé  et  les  altaristes  ont 
droit  en  outre  à,  80  rixdalers  10  sols  leur  adjugés  par  sentence 
du  16  novembre  1667  avec  les  dépens  taxés  à  6  fl.  d'or  et  5 
sols,  et  un  capital  de  100  fl.  d'or  avec  les  intérêts  échus  depuis 
la  S.  Etienne  1667,  faisant  en  tout  304  fl.  bbt.  3  sols.  Bartholomé 
Müller  aura  2037  fl.  12  sols,  pour  un  capital  de  1000  fl.  et  los  intérêts. 
Une  rente  annuelle  de  890  fr.  8  gros  à  12  patars  le  franc  est  ad- 
jugée à  Godefroid  d'Autel,  échue  depuis  le  25  novembre  1636 
jusqu'au  24  juin  1671,  faisant  ensemble  19015  fl.  de  Brabant  15 
sols,  plus  le  capital,  évalué  à  2993  fl.  bbt.  —  Expédition  authen- 
tique. Français.  669. 

1671,  13  juillet.  —  Inventaire  des  documents,  achats  etc.  de 
feu  Thomas  Bidart,  vivaat  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  dressé 
par  le  notaire  N.  Andreae,  à  la  réquisition  de  Jean  Pieret,  seigneur 
de  S.  Oude  et  maître  de  forge  à  Berg,  et  de  Guillaume  de  Jalhey, 
exécuteurs  testamentaires.  —  Original.  Papier.  670. 

1671,  20  juillet.  —  RoUin,  clerc-juré  et  notaire  en  la  prévôté 
de  Sancy,  constate  que  d'après  un  registre  de  copies  appartenant 
à  Alexandre  de  Hault,  seigneur  de  Malaviller,  demeurant  en 
Lanoue  soubz  Sancy,  fol.  71,  Jean  Thoraassin  avait  épousé  Isabelle 
de  Beufviller  en  Lorraine,  lesquels  ont  eu  une  fille  nommée 
Marguerite  qui  épousa  Gérard  de  Bettainviller,  seigneur  de  ce 
lieu.  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature.  671. 

1671,  4  septembre.  Luxembourg.  —  J.  M.  de  Brochoven, 
seigneur  de  Hollenfels,  reconnaît  devoir  aux  héritiers  de  feu  Henri 
Putz,  échevin  à  Luxembourg,  outre  la  somme  de  234572  patagons 
mentionnés  dans  trois  obligations  antérieures,  encore  88  fl.  2  s. 
bbt.  pour  déboursés  faits  pour  lui  par  le  défunt,  855  fl.  bbt.  8  s. 
pour  marchandises  fournies  en  janvier  1657  au  comte  de  Créauge, 
dont  il  payera  10  ans  d'intérêts,  et  171  fl.  bbt.  2  sols  pour 
marchandises  fournies  à  lui-même.  —  Copie  certifiée.  Franc.     672. 

1672,  26  mars.  Dinant.  —  Thomas  de  Ryaville,  seigneur  de 
Patigny  (sic),  capitaine,  en  qualité  de  mari  de  Jeanne  Bidart, 
rend    à   Dominique    Godin,    seigneur    de  Ceux,    au    denier  vingt, 


Digitized  by 


Google 


—    62    — 

une  rente  annuelle  de  26  fl.  3  patars  et  8  deniers,  échue  audit 
Ryaville  lors  du  partage  de  la  succession  de  Thomas  Bidart,  le 
25  juin  1670,  et  due  par  led.  Godin  sur  un  jardin  qui  avait  ap- 
partenu à  Lambert  Bidart,  chanoine  à  Dînant.  Etude  du  notaire 
Léop.  Renson.  —  Expédition  authentique.  Français.  673. 

1672,  2  mai.  —  Ferdinand  de  Ryaville,  conseiller  et  receveur- 
général  des  aides,  et  Thomas,  son  frère,  seigneur  de  Puttelange, 
capitaine  entretenu  au  service  de  S.  M.,  ayant  emprunté  de 
Thomas  Marchant,  échevin  de  Luxembourg  et  maître  de  forge  à 
Dommeldange,  500  patagons  à  48  sols  pièce,  pour  subvenir  au 
payement  du  reste  que  feu  leur  père  Jean,  vivant  conseiller  et 
receveur-général  de  S.  M.,  devait  par  la  clôture  de  ses  comptes, 
engagent  à  Thomas  Marchant  leur  moulin  sis  au-dessus  du  village 
de  Dommeldingen  avec  les  biens  en  dépendants  sis  à  Dommel- 
dingen,  Beggen,  Berel dingen,  Walferdingen,  Steinsel  et  environs, 
qu'ils  ont  hérités  de  feu  leur  frère,  le  capitaine  Jean-Baptiste  de 
Ryaville.  Le  30  mai  Jeanne  Bidart,  femme  de  Thomas  de  Rya- 
ville, ratifie  cette  engagère.  Rachat  le  30  avril  1675.  Étude  du 
notaire  Jean-Paul  Mannart,  de  Luxembourg.  —  Copie  authentique. 
Français.  674. 

1672,  28  septembre.  In  unserra  schloss  Hollenfeltz.  —  Hans- 
Merten  von  Bruckhoven,  seigneur  de  Hollenfeltz,  Arendouck, 
Septfontaines,  Larochette  et  Moestorf,  confirme  un  titre  du  dernier 
juillet  1609,  daté  de  Hollenfeltz^  par  lequel  Sébastien  de  Tinner, 
seigneur  de  Hollenfels,  avait  relaissé  héréditairement  à  Meyers 
Claus  la  vouerie  dite  Thilenshaus,  sise  à  Brouch.  —  Copie  certifiée, 
produite  dans  un  procès  Useldange  c.  S.  Irmine  de  Trêves.      675. 

1672,  19  octobre.  —  Henri-Hartard  de  Raville,  chanoine  de 
Trêves  et  Spire,  prévôt  de  S.  Siméon  à  Trêves,  et  Thomas  de 
Ryaville,  seigneur  de  Puttelange,  Thomas  Marchant,  échevin  à 
Luxembourg  et  maître  de  forge  à  Dommeldange,  ces  deux  pour 
eux  et  pour  François  Thomassin,  maître  de  forge  à  Ansenbourg 
s'accordent  au  sujet  de  la  seigneurie  d' Ansenbourg  qne  les  derniers 
nommés  admodient  au  premier  pour  un  terme  de  trois  ans 
moyennant  une  somme  de  150  patagons  par  an;  de  Raville  fournira 
comme  caution  Jacques-Gérard  Fock  de  Hubing.  —  Copie  certifiée, 
avec  deux  projets  non  datés  du  même  contrat.  Raville  a  eu  en 
admodiation  la  seigneurie  au  moins  jusqu'au  15  octobre  1676.   676. 

1672,  26  novembre.  Clairefontaine.  —  Antoinette-Lucye  de 
Pouilly,    abbesse,    et   Anne- Jean  ne-Nicole    de    Housse,    prieure  de 
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Clairefontaine,  vendent  à  François  Thomassin,  maitre  de  forge  à 
Ansenbourg,  la  coupe  du  bois  du  Bousserknop  et  du  bois  situé 
près  de  leur  censé  dite  Haemenhof,  à  raison  de  47g  sols  de  Lu- 
xembourg la  corde.  Le  même  jour  elles  donnent  quittance  de  200 
patagons.  —  Orig.  Papier.  Signatures  de  l'abbesse  et  de  la  prieure, 
et  grands  sceaux  de  Tabbesse  et  du  couvent  imprimés  en  placard. 
Français.  677. 

1673,  14  juillet.  Malines.  —  Sentence  d'adjudication  de  la 
terre,  du  château  et  de  la  seigneurie  d'Useldange  au  procureur 
Tramazure,  agissant  pour  Marie-Sidonie  marquise  douairière  de 
Bade,  comtesse  de  Falkenstein,  pour  la  somme  de  37,800  fl.  — 
Copie  authentique.  Français.  678. 

1673,  12  septembre.  A  la  forge  de  Herserange.  —  François 
Thomassin,  seigneur  de  Rodange,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy, 
dem.  à  la  forge  de  Herserange,  et  François  Thomassin,  seigneur 
voué  de  Dieuleuart  et  d*Ansenbourg,  se  quittent  mutuellement  de 
toutes  les  prétentions  qu'ils  pouvaient  avoir  l'un  sur  l'autre. 
Approuvé  le  23  février  1674  par  Marie-Marguerite  de  Biever, 
femme  du  premier.  —  Orig.  Papier.  Signatures.  Français.     679. 

1673,  14  novembre.  Luxembourg.  —  Décret  du  prince  de 
Chimay,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg,  déchargeant  les 
sujets  d'Ansenbourg  de  la  fourniture  des  palissades  nécessaires 
pour  la  réparation  du  château  d'Ansenbourg,  „  et  en  chargeons 
„les  habitans  des  villages  de  Donnelingen,  Olra,  Tintingen  et 
„Rotd,  d'y  fournir  celles  qui  seront  trouvées  inexcusablement  né- 
„  cessaires  pour  la  réparation  des  bresches,  pour  couvrir  les  portes 
„du  chasteau  dud.  Anzenbourg,  avec  deffence  bien  sérieuse  au 
„commandant  la  garnison  dudit  chasteau  de  n'abuser  desd. 
„pallissades  et  de  n'en  demander  ou  exiger  desd.  subjects  qu'aul- 
„  tant  que  la  nécessité  le  requerra  ;  desquelles  il  nous  rendra  bon 
„et  fidel  compte,  en  nous  spéciffiant  aussytost  lad.  quantité  de 
„laquelle  il  juge  avoir  besoing,  à  quoy  il  ne  fera  faulte  à  peine 
„d'un  chastoy  rigoureux.  Aussy  permettons-nous  auxdits  subiects 
„  et  habitans  de  coupper  lesd.  pallissades  aux  bois  les  plus  proches 
„dud.  chasteau,  sans  que  personne  les  puisse  empescher. **  Par 
dépêche  du  même  jour  il  ordonne  „à  l'officier  de  la  seigneurie 
„  d' Anzenbourg  de  faire  fournir  par  les  subiects  d'office  les  pal- 
„  lissades  que  ceulx  de  la  justice  d'icelle  trouveront  convenir  estre 
„nécessaire  pour  le  maintien  et  conservation  du  chasteau  dud. 
„  Anzenbourg,  à  quoy  il  ne  fera  faulte,  non  plus  que  lesd.  subiects 
„  à  s'y  conformer.  "  Par  leur  requête  les  sujets  avaient  représenté 
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(lu'ils  n'étaiout  que  10  ou  11,  quo  quiitre  d'eux  devaient  journelle- 
raent  fain»  la  garde  au  château,  et  qu'outre  qu'ils  étaient  obli;^és 
de  fournir  le  bois  de  chauffage,  ils  devaient  fournir  encore  des 
palissades.  —  Copie  simple.  Français.  680. 

1673 — 1677,  20  mars.  —  Procès  entre  Thomas  Marchant  el 
François  de  Thomassin  au  sujet  de  la  succession  de  Thomas  Bidart. 
Celui-ci  avait  eu,  de  son  mariage  avec  Madeleine  Botseler,  3  filles, 
dont  l'aînée,  Jeanne,  épousa  Thomas  de  Riaville,  seigneur  de 
Puttelange,  major  d'infanterie  au  service  d'Espagne  et  gouverneur 
de  Rodemachern;  la  seconde,  Anne-Marguerite,  épousa  Thomas 
Marchant,  échevin  de  Luxembourg,  la  troisième,  Marie,  épousa 
François  de  Thomassin.  Anne-Marguerite  mourut  avant  sa  mère, 
laissant  de  son  mariage  avec  Thomas  Marchant  5  enfants.  Suivant 
testament  de  Thomas  Bidart,  François  Thomassin  devait  payer  à 
chacun  de  ses  beaux-frères  une  rente  annuelle  de  400  fl.,  rem- 
boursable par  8000  fl.  Le  remboursement  étant  demandé  par  ceux- 
ci,  il  s'en  ensuivit  un  procès  devant  le  conseil  provincial  et  en- 
suite le  grand  conseil  de  Malines,  où  Thomassin  fut  condamné,  le 
20  mars  1677,  à  rembourser  les  capitaux  susdits.  681. 

1674,  3  mars  —  18  avril.  —  Procès  entre  François  Thomassin, 
résidant  à  Ansenbourg,  Jean  Piret  et  Guillaume  Jalhay,  ceux-ci 
exécuteurs  testamentaires  de  feu  Thomas  Bidart,  contre  Thomas 
de  Ryaville,  sergent-major,  seigneur  de  Puttelange,  gouverneur 
et  commandant  de  Rodemach,  et  l'échevia  Thomas  Marchant  de 
Luxembourg.  Ceux-ci  refusent  d'accepter  le  capital  leur  offert  pour 
rachat  d'une  rente  de  800  fl.  682. 

1674,  17  mars.  Ratisbonne.  —  Certificat  de  baptême  pour 
Marie-Thérèse-Elisabeth  Neuveforge,  fille  de  Louis,  député  du  roi 
d'Espagne  à  la  diète  de  Ratisbonne,  et  de  Gertrude-Marguerite 
d'Anathan.  Parrains:  Adam  Unbescheiden,  député  de  Trêves  à  la 
diète,  et  Marie-Thérèse-Elisabeth  Schwerin,  née  de  Oxlin.  —  Dé- 
livré le  19  janvier  1771  par  le  vicaire  de  S.  Denis  à  Obermünster, 
P.  Fr.  Ferdinand  Wadenspanner,  profès  de  l'ordre  de  S.  Augustin. 
—  Orig.  Papier.  Cachet.  Latin.  683. 

1674,  29  mai.  Luxembourg.  —  Thomas  de  Ryaville,  major, 
seigneur  de  Puttelange,  et  Jeanne  Bidart,  sa  femme,  donnent  quit- 
tance à  François  de  Thomassin,  leur  beau-frère,  de  la  somme  de 
8000  fl.  de  20  sols  pièce,  pour  rachat  d'une  rente  annuelle  de 
300  plus  100  fl.  leur  léguée  par  le  testament  de  Thomas  Bidart, 
leur  beau-père  et  père,  daté  du  23  novembre  1667.  Ils  déclarent 
en  outre  avoir  reçu  tous  les  intérêts  échus  jusqu'au  28  avril 
dernier.  —  Orig.  Parchemin.  Cachet  (brisé)  et  signatures.     684. 
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1674,  14  juin  (brachraonat.)  Luxemburg.  —  Testament  de 
Marie-Sidonie  marquise  douairière  de  Baden,  comtesse  de  Falken- 
stein; elle  institue  héritiers  ses  enfants  du  premier  et  second  lit. 
—  Copie  certifiée.  Allemand.  685. 

1675,  12  janvier.  Malines.  —  Le  grand  conseil  condamne  la 
marquise  douairière  de  Baden,  Marie-Sidonie,  à  payer  à  Wolfgang- 
Henri  baron  de  Metternich,  justicier  des  nobles,  le  lOO  et  le  20® 
denier  du  prix  de  la  terre  d'Useldange,  le  tout  par  provision, 
réservant  les  dépens.  —  Copie  authentique.  Français.  686. 

1675,  27  septembre.  Malines.  —  Décret  du  grand  conseil, 
ordonnant  à  Thomas  Marchant,  maître  de  forge  à  Dommeldange, 
de  payer  conjointement  avec  Thomas  de  Ryaville.  seigneur  de 
Puttelange,  et  François  de  Thoraassin,  maître  de  forge  à  Ansen- 
bourg,  sa  part  du  100®  et  du  20®  denier  réclamés  par  le  justicier 
et  le  greffier  du  siège  des  nobles  sur  la  somme  de  20000  H.,  prix 
d'adjudication  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg.  —  Copie.  Papier. 
Français.  687. 

1675,  27  octobre.  Unseldingen.  —  G.  Olich,  notaire,  dem.  à 
Arlon,  déclare  qu'à  la  demande  de  Jean-Bernard  Knepper,  docteur 
es  droits  et  avocat  au  conseil  provincial,  et  de  Guillaume  Haack, 
bailli  d'üseldange,  il  a  donné  lecture  aux  habitants  et  à  la  justice 
d'Useldange  du  testament  de  feu  Marie-8idonie,  marquise  de  Bade 
etc.,  par  lequel  la  seigneurie  de  Rodenmacher  est  donnée  à  son 
petit-fils  Quillaume-Hiacynthe,  prince  de  Nassauw,  fils  de  François- 
Désiré,  prince  de  Nassau  et  de  Marie-Eléonore  princesse  de  Bade, 
sa  fille.  Les  habitants  d'Useldange  prêtent  le  serment  suivant  : 
„Wir  sambtliche  hochgerichtsrichter,  nieyer  und  scheffen  und 
„underthanen  der  herschaft  Useldingen  schweren  und  geloben  bei 
„Gott  und  seinem  hl.  evangelio,  dass  wir  dem  hochgebornen 
„forsten  und  hern  Wilhelmum-Hyacinth  von  Nassauw  als  insti- 
„tuirten  erben  der  hochg<»bornen  fürstin  Mariae-Sidoniae,  geborner 
„gräfin  von  Falckenstein,  verwittibter  fürstin  von  Baden,  vor 
„  unseren  und  dieser  ganzer  herschaft  gnädigen  hern  erkennen, 
„und  uns  ihme  als  desso  treawe  underthanen  undergeben,  ver- 
„  sprechend  und  gelobend,  demselben  treuw  und  hold  zu  sein,  vor 
„schaden  zu  warnen,  desso  vortheil  bester  massen  zu  suchen  und 
„alle  unsere  pflichten  alter  gewohnheit  nach  treuwlich  auszurichten, 
flUnd  uns  in  somma  als  treuwe  underthanen  zu  erzeigen  und  zu 
„  verhalten.  Also  helf  uns  Gott  imd  alle  seine  heiligen.  "  —  Ex- 
pédition authentique.  Allemand.  688. 

1675,  5  novembre.   —   Les    exécuteurs   testamentaires  de  feu 

5 


Digitized  by 


Google 


—    66    — 

Thomas  Bidart,  vivant  maître  de  forge  à  Ansenbourg:  Jean  Piret, 
maître  de  forge  à  Berich  et  seigneur  de  S.  Oude,  et  Q-uillaume 
de  Jalhea,  assistés  de  Jeanne  Bidart  et  de  ses  enfants:  Jean- 
Baptiste  de  Ryaville,  et  Charles,  alfer,  frères,  en  l'absence  de 
Thomas  de  Ryaville,  major,  seigneur  de  Puttelange,  père  des 
dits  enfants  et  mari  de  Jeanne  Bidart,  tont  le  compte  des  deniers 
reçus  par  Thomas  de  Ryaville  hors  de  la  succession  de  Thomas 
Bidart  et  destinés  à  être  employés  au  profit  des  enfants  de  Rya- 
ville. La  somme  des  recettes  et  dépenses  monte  à  63H7  patagons 
47  sols  resp.  6384  patagons  24^2  sols.  Étude  du  notaire  N.  Andreae. 

—  Original.  Papier.  Signatures.  Français.  689. 

1675,  6  novembre.  Ansenbourg  uflF  der  Schmitten.  —  Le 
mayenr  et  les  échevins  de  la  haute  justice  d'Ansenbourg  déclarent 
qu'une  prairie  sise  près  du  couvent  de  Marienthal  doit  la  dîme 
et  que  le  seigneur  d'Ansenbourg  est  tenu  à  assainir  le  pré. 
Présents  :  Père  Hyacinthe  Reuland,  lecteur,  et  frère  Jean  le  Mailliet, 
dominicains,  commis  par  le  prioré  de  Marienthal,  et  François 
Thomassin,  co-seigneur  d'Ansenbourg.  Acte  reçu  par  le  notaire 
N.  Andreae  de  Reckingen.  —  Orig.  Papier.  690. 

1676,  l®""  février.  Lutzemburg.  —  Anne-Régine  Moreau,  ab- 
besse,  Claude-Françoise  de  Neuenhem  et  Anne-Françoise  Wardelle, 
religieuses  du  couvent  du  S.  Esprit  à  Luxembourg,  déclarent 
avoir  vendu  leur  coupe  de  bois  à  Donlingen  au  sieur  Thomassin. 

—  Orig.  Papier.  Signatures  et  cachet.  Allemand.  691. 

1676,  18  juillet.  Briey.  —  Jean  Antoine,  prévôt  et  chanoine 
de  la  collégiale  S.  Georges  de  Briey  et  administrateur  de  la  cure 
dudit  lieu,  atteste  que  François  Thomassin,  écuyer,  seigneur  de 
Rehon  et  Rodange,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy,  est  collateur  de 
la  chapelle  S.  Hubert  en  Téglise  paroissiale  de  Briey,  fondée  par 
les  ancêtres  dudit  François.  —  Orig.  Papier.  Français.         692. 

1676,  18  juillet.  Briey.  —  Jean  Aubert,  demeurant  à  Briey, 
certifie  (jne  Laurent  Aubert  et  Françoise  Thomassin,  ses  bis-ayeuls, 
étaient  père  et  mère  de  Jean  Aubert  ;  que  Françoise  Thomassin 
était  fille  de  Jean  Thomassin  et  d'Isabelle,  et  avait  pour  frère  et 
sœur  Massin  et  Marguerite  Thomassin;  que  ce  Massin  a  eu  deux 
fils,  Waltrin  et  Jean.  Certificat  délivré  à  la  prière  de  François 
Thomassin,  écuyer,  seigneur  de  Rodange,  capitaine  et  prévôt 
d'AiTancy,  et  de  François  Thomassin,  écuyer,  seigneur  de  Dieule- 
wart  et  Auzembourg.  —  Original.  Papier.  Français.  693. 

1676,  7  août.  Herserange.  —  Chaj)urel  et  Gérard,  jurés  du 
tabellionage    de    Longwy,    attestent    avoir   eu   en  mains  les  titres 
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suivants:  Acte  de  vente  du  20  mai  1536,  par  lequel  Jean 
Thomassin  et  Isabelle  de  Beufviller,  sa  femme,  dem.  à  Briey, 
vendent  à  Antoine  Thomassin,  leur  frère,  un  bien  sis  à  Briey.  — 
Un  partage  du  4  octobre  1572,  montrant  que  ledit  Jean  de  Tho- 
massin était  père  de  Massin.  —  Un  acte  do  vente  du  2  juin 
1579,  par  lequel  Jean  Thomassin  de  Briey  vend  à  Simon  François, 
seigneur  dé  Saulny,  receveur  et  gruyer  de  Briey,  la  moitié  d'une 
maison  avec  dépendances  sise  à  Briey  et  échue  au  vendeur  par 
la  mort  de  Jean  Thomassin  et  Isabelle  de  Beufvillers,  son  père  et 
sa  mère,  et  à  Wautrin,  son  frère,  par  la  mort  de  feu  Massin.  — 
Original.  Papier.  Français.  594. 

1676,  15  août.  Bruxelles.  —  Attestation  de  noblesse  pour  la 
famille  de  Thomassin,  fournie  par  Engelbert  Flacchio-Luxembourg, 
roi  d'armes  au  titre  de  Luxembourg.  —  Oi'ig-  Parchemin.  Cachet 
et  signature.  Français.  695. 

1676,  20  août.  Longwy.  —  Gérard  Magnier,  lieutenant  en 
la  ville  et  prévôté  de  Longwy,  gruyer  et  receveur  du  domaine, 
et  François  Gérard,  contrôleur,  attestent  avoir  connu,  il  y  a  45 
ans,  Waltrin  Thomassin,  vivant  écuyer,  demeurant  à  Estain,  qui 
avait  deux  fils:  François,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy,  et  Nicolas, 
capitaine  et  prévôt  de  Souilly;  que  François  eut  un  fils  du  même 
nom,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy,  et  Nicolas  un  fils  François, 
seigneur  de  Dieulewart  et  Anzembourg.  —  Original.  Parchemin. 
Sceau.  696. 

1676,  30  octobre.  Luxembourg.  —  C.  E.  Bosch,  procureur 
général  à  Luxembourg,  déclare  que  par  sentence  du  28  avril 
1674,  rendue  au  conseil  entre  François  Thomassin,  suppliant,  d'une 
part,  et  Thomas  Ryaville,  seigneur  de  Puttelange  et  Thomas 
Marchant,  rescribant,  d'autre,  il  a  été  autorisé  à  recevoir  en  con- 
signation deux  capitaux  de  8000  fl.  chacun;  qu'il  a  reçu  le  capital 
dû  au  seigneur  Ryaville,  mais  ni  le  capital  ni  les  intérêts  dus  à 
Marchant.  —  Copie  certifiée.  697. 

1677,  19  janvier.  —  Requête  de  Guillaume,  marquis  de  Bade 
et  de  Hochberg,  au  conseil  de  Malines,  exposant  que  par  sentence 
du  conseil  de  Luxembourg,  confirmée  plus  tard  par  le  grand 
conseil  de  Malines,  il  serait  demeuré  redevable  à  feu  Marie- 
Sidonie,  marquise  douairière  de  Baden,  de  la  somme  de  3226 
patagons  32  sols,  depuis  la  mort  de  son  frère  Herman-Fortunat 
jusqu'à  celle  de  ladite  dame,  arrivée  le  13  mai  1675  à  Thionville; 
que  celle-ci  avait  perçu  en  déduction  de  cette  somme  les  revenus 
de  la  seigneurie  de  Rodenmacher  de  1665 — 1672,  et  d'Useldange 
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de  1665  au  14  juillet  1673.  Il  demande  que  les  héritiers  de  la 
marquise  de  Bade,  qui  sont  le  prince  de  Nassau,  comme  tuteur 
légitime  du  fils  qu'il  a  eu  en  second  lit  avec  Eleonore,  marquise 
de  Bade,  fille  de  Herraann-Fortuné  et  de  Marie-Sidonie,  et  la 
dame  de  Charolle  rendent  compte  des  deniei*s  perçus  pendant  ce 
temps.  —  Copie  authentique.  Français.  698. 

1677,  8  février.  Ansenbourg.  —  François  de  Thomassin, 
seigneur  de  Rodange,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy,  promet  de 
laisser  à  la  demoiselle  Veyder,  sa  nièce,  pour  le  cas  qu'elle  se 
mariera,  sa  forge  et  la  fenderie  de  Herserange  ainsi  que  le  fourneau 
d'Athus,  pour  un  prix  capital  de  2500  patagons,  payable  après  la 
mort  du  donateur,  plus  une  rente  viagère  à  son  profit  et 
celui  de  sa  femme  (M.  M.  Biever),  de  500  patagons.  Témoins: 
François  de  Thomassin,  seigneur  de  Dieulouart  et  d' Ansenbourg, 
Guillaume  Gelhay,  Jean- Christophe  Veyder,  conseiller,  intendant 
du  duc  d'Areiiberg,  grand-bailli  de  Kerpen  et  de  Castelbourg,  et 
Jean-Salentin  Veyder.     —  Orig.  Papier.  Signatures.   Franc.     699. 

1677,  15  mars.  —  Barbe  Binsfelt,  veuve  de  Belva,  vend  à 
François  de  Thomassin,  maître  de  forge  à  Ansenbourg,  pour  A^/^ 
sols  la  corde,  la  coupe  de  son  bois  du  Schwartzenhof  lez  Kœrich, 
et  ce  pour  rebâtir  cette  censé  qui  est  en  ruines  et  réduite  en  un 
monceau  de  pierres.  L'acheteur  avancera  300  patagons.  Témoins: 
Lamberte-Charlotte  de  Belva,  veuve  de  l'avocat  Niederkorn,  et 
Anne-Elisabeth  de  Belva,  filles  de  la  venderesse,  qui  approuvent 
cette  vente  pour  elles  et  leurs  sœurs  absentes,  Mad.  de  Linden  et 
Apolline  de  Bolva.  —  Le  9  juin  1712  Anne-Elisabeth  de  Belva 
vend  à  Thomas  Marchant  la  même  coupe,  à  raison  de  7  sols  la 
corde.  —  Copies  authentiques.  Français.  700. 

1677,  19  avril.  Luxembourg.  —  Thomas  Marchant  donne 
quittance  à  Thomassin.  son  beau-frère,  de  8000  fl.  lui  payés  pour 
remboursement  de  deux  rentes  de  300  et  100  fl.  léguées  par  feu 
Thomas  Bidart  aux  enfants  qu'il  a  eus  de  feu  Anne-Marguerite 
Bidart.  —  Original.  Papier.  Signature.  Allemand.  701. 

1677,  7  mai.  Luxembourg.  —  François  de  Thomassin,  seigneur 
d' Ansenbourg,  agissant  pour  François  de  Thomassin,  seigneur  de 
Rodange,  admodie  à  la  nièce  de  celui-ci,  Marie-Susanne  Veyder, 
les  forges  de  Herserange  et  le  fourneau  d'Atthu  pour  une  rente 
annuelle  de  400  patagons,  et,  pour  une  autre  rente  pareille,  la 
forge  de  là  Sauvage.  —  Copie  simple.  Français.  702. 

1677,  7  mai.  Luxembourg.  —  François  de  Thomassin,  seigneur 
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d'Ansenbourg,  muni  du  pouvoir  de  François  de  Thomassin,  sgr. 
de  Bodange,  capitaine  et  prévôt  d'Arranoy,  relaisse  à  Marie- 
Suzanne  Veyder,  nièce  de  celui-ci,  la  fendrie  dite  la  Papellerie, 
Bise  près  de  Longwy,  avec  toutes  les  dépendances  et  les  bois  ré- 
servés pour  Tusage  de  cette  usine.  Elle  payera  annuellement  à 
son  oncle  100  patagons,  outre  le  prix  du  bois  qui  sera  consumé. 
Si  Tusine  cessait  de  fonctionner  par  suite  des  guerres  qui  nous 
menacent  de  tout  costé,  elle  ne  sera  pas  obligée  de  payer  la  dite 
somme.  —  Orig.  Papier.  Signatures.  Français.  703. 

1677,  8  mai.  —  Marie-Marguerite  Biever,  femme  de  François 
de  Thomassin,  seigneur  de  Rodange,  capitaine  et  prévôt  d'Arrancy, 
ratifie  Tac  te  de  donation  du  3  mai,  fait  en  faveur  de  Marie- 
Snsanne  Veyder,  sa  nièce.  —  Copie  authentique.  Etude  du  notaire 
Charles  Kerschen,  substitut-greffier  du  conseil.  Français.       704. 

1677,  12  décembre.  Trieux.  —  Georges  de  Bettainviller, 
archiprêtre  de  Romba  et  curé  de  Trieux,  certifie  que  les  de  Tho- 
massin, depuis  leur  établissement  en  Lorraine,  portent  les  armes 
de  Beuvillers,  „un  escusson  escartelé,  duquel  le  premier  quartier 
„est  d'or  ayant  en  soy  une  rose  de  geule,  et  les  trois  autres  quartiers 
„sont  d'assuré,  y  ayant  en  chacun  une  rose  d'or."  L'ayeule  ma- 
ternelle du  déclarant,  Marguerite  de  Thomassin,  était  fille  de 
Jean  et  d'Isabelle  de  Beufviller.  —  Original.  Parchemin.  Signature 
et  cachet.  Français.  605. 

1677,  12  décembre.  —  Attestation  d'Alexandre  de  Hault, 
seigneur  de  Malaviller  et  Ginury,  résidant  à  la  Noue  sous  Sancy, 
que  les  arme»  de  la  maison  de  Beufviller  que  ceux  de  Thomassin 
ont  portées  depuis  leur  établissement  en  Lorraine,  sont  écartelées 
de  gueules  et  d'azur,  „dont  le  premier  quartier  d'en  haut  de  l'é- 
„cusson  est  d'or  y  ayant  une  rose  de  gueules  au  milieu,  et  les 
„trois  autres  quartiers  sont  d'azur,  et  y  at  en  chacun  une  rose 
„d'or,  ledit  écusson  timbré  d'une  pucelle."  —  Original.  Papier. 
Cachet  et  signatures.  706. 

1678,  7  janvier.  Anvers.  —  Partage  de  la  succession  de 
Mademoiselle  Marguerite  TaboUet,  décédée  le  27  octobre  1677, 
entre  Michel  Tabollet,  prêtre,  agissant  pour  lui  et  Jeanne  Hosselet, 
veuve  de  Jean-Baptiste  Tabollet,  sa  mère  («ielle-ci  agissant  pour 
elle  et  comme  tutrice  de  son  fils  Lambert  Tabollet,  âgé  de  20 
ans),  et  pour  Gérard  do  Rössel  et  Marguerite  Tabollet,  conjoints, 
tous  enfants  de  feu  Jean-Baptiste  Tabollet,  d'une  part,  et  Thomas 
Marchant,  seigneur  d'Ansembourch,  ayant  la  procure  de  son  frère 
Lambert    dd.    Luxembourg,    23    novembre    1677,    d'autre    part. 
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Toutes  dettes  payées,  chacune  des  deux  parts    monte  à    10022  fl. 
6  s.  —  Expédition  authentique.  Flamand.  707. 

1678,  19  janvier.  —  Sentence  arbitrale  prononcée  entre  les 
communs  seigneurs  de  Septfontaines  et  les  communs  habitants  de 
Greisch.  Décidé  que  ceux-ci  sont  tenus  de  moudre  leur  blé  au 
moulin  banal  de  Septfontaines,  et  qu'ils  auront  le  droit  de  prendre 
le  bois  mort  {windfall  und  todholz)  dans  les  bois  du  seigneur  de 
Septfontaines,  dits  oberste  und  niederste  Dickt,  von  tröffgewdhn 
dem  lörschenweg  nach  uf  der  selten  zu  Greisch  bis  oben  uf  die 
strass  zwuschent  der  hern  und  Calmesser  busch,  so  von  Seul  uf 
Arie  gehet.  Si  un  arbre  est  arraché  par  le  vent,  ils  devront  en 
laisser  le  tronc  d'une  longueur  de  7  pieds,  si  c'est  un  chènè,  et 
de  10  pieds,  si  c'est  un  hêtre.  Ils  paieront  au  meunier  de  Sept- 
fontaines à  titre  de  dommages  et  intérêts  12  setiers  de  seigle.  — 
Copie  certifiée  de  1690.  Allemand.  708. 

1678,  1^^  mars.  Bruxelles.  —  Engelbert  Flacchio,  dit  Luxem- 
bourg, roi  d'armes  ordinaire  pour  le  Luxembourg,  déclare  sur  la  foi  de 
divers  titres  lui  présentés,  que  „Jean  de  Thomassin,  écuyer,  ori- 
„ginaire  de  la  noble  famille  de  Thomassin  de  Bourgogne,  s'estant 
„allié  par  mariage  à  damoiselle  Isabelle  de  Beauvillers,  noble  et 
„ancienne  du  pays  de  Lorraine  (sic),  at  estably  son  domicile  en 
„ladite  province,  comme  aussy  ont  fait  Massin  de  Thomassin,  leur 
„fils,  et  Waltrin  de  Thomassin,  leur  petit-fils,  capitaine  et  prévost 
„d'Arancy,  qui  à  cause  de  ladicte  alliance  de  Beaufvillers  ont 
„porté  dans  l'escu  de  leurs  armes  celles  de  ladite  famille,  à  sçavoir 
„d'azur  à  trois  roses  d'or  au  francq  cartier  d'or  à  la  rose  de  gueules, 
„lesquelles  armes  les  seigneurs  François  de  Thomassin,  seigneurs  de 
„Rodanges  et  d'Ansenbourg,  à  cause  de  ladite  alliance,  portent  pré- 
„seiîtement  en  leur  escu  escartelé  au  premier  et  quatrième  d'azur  à 
„la  croix  allisée  bastonnée  d'or,  au  deuxième  et  troisième  celles 
„de  Beaufvillers  cy  dessus  blasonnez." —  Orig,  Papier.  Signature 
et  cachet.  709. 

1678,  15  mars.  —  Engelbert  Flacchio  -  Luxembourg ,  roi 
d'armes,  donne  la  généalogie  suivante  des  Thomassin:  (Original. 
Papier.  710. 
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1678,  6  mai.  In  arce  electorali  Ehrenbreitstein.  —  Jean- 
Henri,  évêque  de  Hierapolis,  vicaire-général  de  Trêves,  accorde 
au  curé  de  Tuntange,  et  à  son  défaut  à  tout  autre  prêtie  que  le 
seigneur  d'Ansenbüurgen  priera,  la  permission  de  biner  les  dimanches 
et  jours  de  fête  et  de  lire  une  seconde  messe  à  la  forge  d'Ansen- 
bourg.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Latin.  711. 

1678,  5  juillet.  Luxembourg.  —  Olivier  Schutz  et  Pierre 
JoUiot,  échevins,  et  Jean-Paul  Mannart,  clerc-juré,  constatent  que 
Christophe  Zander  a  vendu  à  Thomas  Marchand,  échevin  de 
Luxembourg,  époux  d'Anne-Marguerite  Bidart,  une  écurie  sise  à 
Luxembourg,  au  bout  de  la  rue  dite  Pintegas,  pour  éteindre  une 
obligation  de  200  patagons  contractée  par  feu  son  père  le  3  mars 
1646  envers  Philippe-Christophe  Demmeradt  et  cédée  par  celui-ci 
à  feu  Thomas  Bidart.  Transport  en  est  fait  par-devant  les  échevins 
par  tradition  de  bois  et  bûchette,  —  Orig.  Parch.  Français.    712. 

1678,  20  décembre.  Luxembourg.  —  Marie-Elisabeth  de 
Gobelinus,  femme  du  lieutenant-colonel  de  Sanders,  donne  quit- 
tance à  Thomassin  d'Ansenbourg  de  558  patagons,  reçus  au  nom 
de  son  oncle  Gobelinus,  chantre  et  chanoine  de  S.  Gudule  à 
Bruxelles.  —  Copie  certifiée.  713. 

1678,  31  décembre.  —  Immission  de  Thomas  Marchant, 
échevin  à  Luxembourg,  en  suite  d'une  sentence  du  Conseil  pro- 
vincial dd.  du  28  sept.  1678,  en  la  sixième  partie  de  la  seigneurie 
de  Scptfontaines,  vendue  à  feu  Thomas  Bidart  par  Sébastien  de 
Stassin  et  la  veuve  de  Christophe  de  Stassin.  —  Original  avec 
d'autres  pièces  y  relatives.  Français   et  allemand.  714. 

1679,  10  juillet.  —  Les  avocats  Didier  et  Corneront,  à  ce 
autorisés  par  Thomas  de  Ryaville  et  Jeanne  Bidart,  sa  femme, 
font  entre  ceux-ci  et  leurs  enfants  le  partage  de  leurs  biens  en 
ce  sens  que  Thomas  de  Ryaville  aura  pour  son  tiers  de  ces  biens 
la  maison  de  Luxembourg,  le  moulin  de  Dommeldange,  les  re- 
venus du  fond  de  Marez  et  du  bien  de  Wocheren,  et  un  tiers  des 
meubles,  mais  restera  chargé  des  dettes  de  feu  ses  frères,  dont  il 
est  héritier.  Les  autres  deux  tiers  reviennent  à  Jeanne  Bidart  et 
à  ses  enfants.  Etude  du  notaire  Jean- Paul  Mannart,  clerc- juré  de 
la  ville  de  Luxembourg.  —  Expédition  authent.  Français.     715. 

1679,  27  juillet.  —  Gérard-Jacques  de  Hubing,  seigneur  de 
Mallande  et  de  Kœrich  et  Reckangc  en  partie,  vend  à  François 
Thomassin,  seigneur  en  partie  d'Ansenbourg,  la  coupe  du  bois  de 
Reckange,  à  5  sols  la  corde  ;  il  donne  quittance  de  500  patagons 
reçus  en  compte.  —  Orig.  Papier.  Quittances  et  comptes.     716. 
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1679,  28  juillet.  Luxembourg.  —  Nicolas  Bodlet,  né  à  Bas- 
togne,  fourrier  en  la  compagnie  libre  du  major  de  Riaville,  et 
Claude-Marguerite  de  Raville,  baronne  de  Holloigne,  conjoints, 
déclarent  avoir  reçu  83  patagons  à  48  sols  pièce  de  Raphaël  de 
Lohinel,  lieutenant-colonel  et  commandant  du  régiment  du  prince 
Hermann  de  Baden,  et  de  Marie  d'Huart,  conjoints;  ils  augmentent 
de  cette  somme  Tengagère  des  rebutes  de  Nœrdange  et  Buschdorf. 

—  Copie  authentique;  reçu  par  le  notaire  Gilles.  717. 

1679,  21  août;  Madrid.  —  I^ettres  i)atentes  de  chevalier  pour 
François  de  Thomassin,  écuyer,  seigneur  de  Dieuleuar,  ancien 
capitaine.  Ses  armes  qui  sont  „  d'azur  à  la  croix  alizée  et  escottée 
7,  d'or,  Tescu  supporté  de  deux  sauvages  de  carnation,  tenant 
„chîïcun  une  escotte  d'or  au  lieu  de  massue,  et  surmonté  d'un 
„timbre  d'argent  grillé  et  liseré  d^or,  sommé  d'un  pareil  sauvage 
„issant,  au  bourlet  et  hachement  desdicts  esmaulx",  seront  décorées 
d'une  couronne  d'or  au  lieu  du  bourrelet.  —  Orig.  Parchemin. 
Armes  peintes  au  milieu  du  parchemin.  718. 

1679,  8  septembre.  —  Mémoire  sur  les  difficultés  entre  le 
baron  de  Horion  (qui  par  contrat  de  mariage  de  ladite  date  avait 
épousé  Charlotte-Hyacinthe  de  Raville,  morte  en  1681,  fille  de 
Florent-Hartard  et  de  Jeanne-Marie  comtesse  de  Grobendonck),  et 
Jean-Ernest,  baron  de  Raville,  frère  de  ladite  Charlotte.  —  Copie 
simple.  Français.  719. 

1679,  12  septembre.  In  ferrifodina  de  Rerg.  —  Jean-Henri, 
vicaire  général  de  l'archevêque  de  Trêves,  ordonne  aux  curés  du 
Merscherdal  de  permettre  à  François  de  Thomassin  et  à  la 
dame  Bidart,  sa  femme,  d'enlever  le  foin  les  dimanches  et  jours 
de  fête,  quand  ce  sera  nécessaire.  Cette  dispense  est  accordée, 
parce  que,  les  années  passées,  un  cur  5  trop  zélé  n'a  pas  voulu 
permettre  qu'on  fît  ce  travail.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signa- 
ture. Latin.  720. 

1679,  12  septembre.  In  ferrifodina  de  Berg.  —  Jean-Henri 
(d'Anethan),  vicaire-général  de  l'archevêque  de  Trêves,  accorde 
des  indulgences  à  ceux  qui  feront  leurs  dévotions  devant  la  par- 
ticule de  la    S.  Croix  conservée    dans   la    chapelle    d'Ansenbourg. 

—  Le  même  jour  il  accorde  des  indulgences  pour  la  chapelle  du 
Mont  S.  Marie.  —  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  Latin.    721. 

1679,  30  octobre.  —  P.  Hyacinthe  Reuland,  prieur  des 
prêcheurs  à  Luxembourg,  et  P.  Thomas  Hüben,  sous-prieur,  vendent 
à  François  Thomassin,  seigneur  d'Ansenbourg,   et  à  Marie  Bidart, 
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conjoints,  à  grâce  de  rachat,  pour  200  écus  à  30  sols  pièce,  une 
rente  annuelle  de  7  chariots  de  foin  sur  le  Dinslingerbriihl  à 
Useldange,  appartenant  aux  héritiers  de  feu  le  marquis  de  Baden, 
Hermann-Fortunat.  Cette  rente,  servant  de  payement  pour  les 
intérêts  d'une  somme  de  200  patagons  que  ledit  marquis  devait 
à  feu  Marguerite  Fock  de  Hubingen,  veuve  de  Jean-Bernard 
Weiler,  a  été  donnée,  avec  le  capital,  au  couvent  des  vendeurs 
par  acte  du  22  mai  1642  passé  pardcvant  le  notaire  Martin  Im- 
meren.  Témoins:  Jean-Philippe  Quinodel,  capitaine-lieutenant  au 
régiment  du  marquis  de  Baden,  et  Franyois-Dominique  de  Sala- 
blanca,  adjudant  du  régiment  du  comte  de  Breda.  —  Le  produit 
de  la  vente  est  destiné  à  reconstruire  le  couvent,  détruit  par  un 
incendie.  —  Contrat  approuvé  le  15  novembre  1679  par  F.  Rai- 
mond  Pinsger,  provincial  de  l'ordre.  —  Le  24  novembre  1738 
F.  Henri  Creutz,  sous-prieur,  F.  Louis  Klein  et  F.  Augustin 
Schwarmes  donnent  quittance  au  baron  de  Marchant  et  d'Ansen- 
bourg  de  100  autres  écus  payés  pour  cette  rente.  —  Original. 
Papier.  '  722. 

1679,  28  novembre.  —  Contrat  d'admodiation  du  château  et 
des  terres  d'Ell,  pour  un  terme  de  6  ans  finissant  à  Noël  1685, 
par  le  sieur  Marchant,  seigneur  d'Ell,  conseiller,  en  faveur  de 
Wingerts  Wilhelm  de  Kœrich,  assisté  de  Philippe,  son  gendre.  — 
Copie  simple.  Allemand.  723. 

1679,  4  décembre.  Unseldingen.  —  Jean-Guillaume  Hack, 
bailli  du  prince  de  Nassau,  et  Sébastien  Haas,  justicier  féodal  à 
Usi^ldange,  constatent  que  Hengen  Michel  de  Reichlingen  et  con- 
sorts ont  vendu  au  centenier  et  aux  communs  habitants  de  Vichten 
une  pièce  de  terre  du  bien  féodal  Pfeiffer  et  en  ont  fait  le  trans- 
port. —  Original.  Papier.  Signatures.  Allemand.  724. 

1679,  9  décembre.  Trêves  —  Le  gouverneur  et  le  conseil 
de  Tarcheveque  attestent  la  noblesse  de  la  famille  d'Anethan  et 
l'exactitude  des  huit  quartiers  suivants  : 
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O 


Henri 

Ane  t  h  an  de 

Prüm. 


Anne    Hausell 
de  Zellis. 


Henri   Gobe- 
lins, chancelier 
de  Trêves. 


Marguerite 

Veyder   de 

Vianden. 


Jean   Anethan,  seigneur  de 

Deinsbourg,    Thuinb    et    Wiu- 

tringen,  conseiller    de    Trêves, 

chancelier,    baptisé    à    Neuer- 

bourg  1594,  13  janvier. 


Elisabeth  Gobelia, 
bapt.    1610,   19  mars. 


Jean-Henri  Anethan,  episcopus  Hyerapolitanus,  suffragan  de  Trêves, 
baptisé  le  3  novembre  1628. 
Original.  Papier.  Allemand.  725. 

(c.  1680.)  —  Record  de  la  justice  d'Ansenbourg,  indiquant 
les  droits  des  seigneurs  et  les  terres  de  la  seigneurie.  —  Copie 
simple.  726. 

(c.  1680).  -^  Mémoire  pour  M.  Feiler,  concernant  les  voueries 
à  Stenen    près    d'Arlon,    seigneurie    de    Septfontaines.    —    Copie 

simple.  Français.  727. 

Notice  des  rentes  qui  se  sont  Notice     des    rentes    qui    se 

levez  anciennement,  savoir  jusques  sont  levez  anciennement  jusques 

en   l'an   1643   pour  la   parte  de  en    Tan     1637     pour    la     parte 

Raville  et  Eynathen  ou  Palland  de  Créhange  dans  la  seigneurie 

dans  la  seigneurie    de    Septfon-  de   Septfontaines,    sçavoir    dans 

taines,  sçavoir  dans  le  village  de  le    village    de    Steinen,  mayerie 

Steinen,  mayerie  de  Weiller  près  de  Weiller  près  d'Arlon,  et  dans 

d'Arlon,    et    dans   le   village  de  le  village    de    Septfontaines    et 

Septfontaines     et     mayerie     de  mayerie   de    Weiller,    qui    doit 

Weiller,   qui  doit  faire  la  moitié  faire  la^moitié  parte  et  ce  qu'il 

parte    et    ce    qu'il    se  paie  pré-  se  paie  présentement, 
sentement. 

Stenen,  mayerie  de  Weiller,  Stenen,  mayerie  de  Weiller, 

l'an  1608.  Tan  1637. 

En  seigle,  1  malder  7  bischet  ;  En  seigle,  0  m.   5  b. 
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en  avoisne  Im.       2  b.  en  avoisne,  0  m.  5  b. 

présentement. 
En  seigle,         0  m.  5  b. 
en  avoisne        0  m.  5  b. 

La  mayerie  de  Weiller  près  d'Arlon 
En  argant  pour  la  taille  de  En  argent  pour  la  taille  de 

may  et  S.   Remy,    17   fl.  d'or  5     may  et   S.   Remy,  21   fl.    18   s., 
s.,  faisant  24  fl.  1  s.  dans  lesquels  Steinen  paye  4  fl. 

4  s.  3  Va  d. 
Présentement. 
En  argant  17  fl.  2^/\  s.  dont 
il  y  en  at  deux  engagé.  —  Nota, 
se  croit  que  le  mayeur  doit  payer 
quelque  chose  en  argant,  voyant 
qu'il  ne  livre  pas  de  porcque, 
et  qu'il  payoit  autrefois. 

Septfontaines,  taille  de  S.  Remy. 
En  argant,  16  fl.  d'or  17  Vg  En  argant   16  fl.  d'or  217, 

s.,  faisant  23  fl.  5»/,  s.  s.,  faisant  23  fl.  O'/»  s. 

Présentement, 
en  argant  17  fl.  6V2  s- 

Calmes:  Il  faut  y  establir 
un  mayeur  pour  Raville  et  Pa- 
lant,  sçavoir  le  vieux  Maier  Claus, 
parmy  payant  un  porcque,  corne 
cy-devant,  et  8V2  s.  pour  censé 
annuel,  ou  faire  payer  led.  Claus 
les  rentes  dont  sa  maison  est 
chargées,  dont  il  en  at  un  estât. 

1680,  6  mars.  Rome.  —  Indulgences  accordées  par  le 
souverain  pontife  à  la  chapelle  du  Mont  S.  Marie  à  Ansenbourg; 
de  même  du  25  octobre  1691,  7  novembre  1697,  30  octobre 
1705  et  30  janvier  1713.  —  Originaux.  Parchemin.  Latin.    728. 

1680,  24  avril.  —  Jean  Eaufman  de  Nospelt,  mayeur  de  S. 
Maxirain  à  Nospelt,  reconnaît  devoir  à  François  Thomassin, 
seigneur  d'Ansenbourg,  la  somme  de  25  écus  à  48  sols  pièce, 
pour  laquelle  il  livrera  annuellement,  à  titre  d'intérêt,  un  foudre 
de  foin.  Témoin:  Fery  André,  prêtre,  et  Guillaume  Jalhay.  — 
Orig.  Papier.  Allemand.  D.  Lucius,  notaire.  729. 

1680,  6  mai.  —  Spécification    des    rentes    et    revenus    de    la 
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seigneurie  de  Hollenfels,  faisant  en  tout    715   écus    29V2    ^^^^'  — 
Copie  authentique.  730. 

1680,  19  juin.  —  Pied-terrier  de  la  censé  de  Bour,  dressé 
par  le  notaire  Jean  Gerber  de  Luxembourg,  à  la  requête  de  Maxi- 
milien-Antoine  Baillet,  seigneur  de  la  Tour,  Bubange  et  Reckange, 
conseiller  de  S.  M.  et  receveur-général  des  domaines  du  Luxem- 
bourg, seigneur  engagiste  de  cette  censé  lui  obvenue  par  le  décès 
de  feu  Jean  Conen,  vivant  échevin  de  la  ville  de  Luxembourg  et 
receveur  général  des  aides  et  subsides  ecclésiastiques,  son  beau- 
père.  Témoins:  P.  Jean  Lamaillet,  procureur  de  Marienthal,  et 
Jean  Klein,  officier  d'Ansenbourg.  —  Papier.  Allemand.  Y  joint 
les  lettres  de  terrier  du  22  mai  1680,  et  le  détail  des  frais  montant 
à  14  écus  14  sols,  dont  1  écu  18  sols  pour  les  lettres  de  terrier.   731. 

1680,  14  septembre.  Madrid.  —  Patentes  de  secrétaire  et 
greffier  du  conseil  de  Luxembourg  pour  Hubert  Marchant,  fils  du 
premier  échevin  et  justicier  de  la  ville  de  Luxembourg,  en  rem- 
placement de  Léonard  Elsius,  actuellement  officiai  en  la  secré- 
tairerie  d'Etat.  Prestation  du  serment  à  Luxembourg  le  23  dé- 
cembre 1680.  —  Original.  Parchemin.  Signature  de  Charles  II 
et  sceau.  732. 

1680,  2  décembre.  Ansenbourg.  —  Jeanne  Bidart,  Thomas 
Marchant  et ....  de  Thomassin,  seigneurs  d'Ansenbourg,  donnent 
à  Macs  Jean  le  jeune  de  Keispelt  la  vouerie  Birches  de  Keispelt, 
déserte  depuis  longtemps,  moyennant  les  rentes  et  corvées  ordi- 
naires; cependant  il  sera  affranchi  des  rentes  pour  trois  ans  et 
des  corvées  pour  un  an.  —  Le  15  avril  1683  les  seigneurs 
François  de  Thomassin,  J.  B.  de  Ryaville  et  Lambert  Marchant 
donnent  la  vouerie  Kolters  de  Keispelt,  également  déserte,  à  Jean 
Beckrich,  qui  cependant  sera  affranchi  des  rentes  et  des  corvées 
pour  trois  ans.  —  Original  du  premier  document  et  minute  du 
second.  Allemand.  733. 

1680,  23  décembre.  Bruxelles.  —  Patentes  de  conseiller  de 
courte  robe  au  conseil  de  Luxembourg  pour  Philippe  de  la  Neuve- 
forge,  abbé  d'Echternach.  —  Extrait  certifié  par  J.  M.  Vitry,  tiré 
de  la  registrature  du  conseil  provincial.  734. 

1681 — 1720.  —  Mandements  pour  le  payement  des  aides  et 
subsides  pour  la  seigneurie  d'Ansenbourg.  735. 

1.  —  1681,  18  déc.  —  205,000  fl.  —  200  il') 

1)  Tous  ces  mandements  sont  imprimés  et  signes,  les  no^  1—4  par  Charnel 
5—37  et  39 — 42  par  le  C.  d'Autel,  38  par  Romain  abbé  de  Münster,  Mohr 
de  Wald  et  Feltz;  43—47  par  Wachtendonck  ;  48 — 52  par  le  conte  deQrons- 
felt,  et  58—54  par  d'Arnoolt. 
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2. 



1688,  12  déc. 

3. 



1689,  20  nov. 

4. 



1692,     6  oct. 

5. 



1705,  24  juin. 

6. 

_ 

1706,  30  juin. 

7. 



,  26  nov. 

8. 



1707,  30  janv. 

9. 



,     6  mars. 

10. 



,  22  mars. 

11. 



,  17  avril. 

12. 



,  15  sept. 

13. 



,     7  déc. 

14. 



1708,     4  janv. 

if>. 



,  27  févr. 

16. 



,  25  avril. 

17. 



,  25  avril. 

18. 



,  25  mai. 

19. 



,  18  déc. 

20. 



,  18  déc. 

21. 



1709,  29  juin.  - 

22. 



,  10  déc. 

23. 



,  10  déc. 

24. 



1710,  29  mai. 

25. 



1711,  14  févr. 

26. 



,  14  févr.  - 

27. 



,  21  sept.  - 

28. 



,       id.       - 

29. 



1712,  27  févr.  - 

30. 



,  l^  mars  - 

31. 



1713^  14  févr. - 

32. 



,  18  mars. 

33. 



,  15  avril.  - 

34. 



,   l^'^août. 

35. 



1714,  22  janv. 

36. 



,       id. 

37. 



,  23  avril. 

38. 



,       id. 

39. 



,     4  mai.  ■ 

40, 



,  29  août. 

41. 



,  15  sept. 

42. 

-— 

,  24  oct. 

—  221,000  fl.  —  206  fl.  9  s. 

—  id.  —  216fl.  16  8. 

—  229,000  fl.  —  238  fl.  10  s. 

—  —  138  rations  de  fourrage, 
chacune  composée  de  15  livres  de  foin  et 
de  5  de  paille. 

—  100,000  fl.  —  170  fl. 

—  150,000  fl.  —  216  fl. 
.  —  24,000  fl.  -  34  fl. 

—  100,000  fl.  —  144  fl. 

—  —  21  fl.  12  8. 

—  30,000  fl.  —  42  fl.  10  8. 

—  50,000  fl.  —  72  fl. 

—  150,000  fl.  —  216  fl. 

—  24,000  fl.  —  34  fl. 

—  59.614  fl.  8  s.  —  85  fl. 

—  22,267  fl.  10  s.  —  30  fl. 

—  150,000  fl.  —  204  fl. 

—  30,000  fl.  —  42  fl.  10  s. 

—  150,000  fl.  —  228  fl. 

—  24,000  fl.  —  40  fl. 

—  100,000  fl.  —  151  fl.  4  8. 

—  150,000  fl.  —  226  fl. 

—  24,000  fl.  —  34  fl. 

—  150,000  fl.  —  206  fl. 

—  150,000  fl.  —  216  fl. 

—  24,000  fl.  —  34  fl. 

—  150,000  fl.  —  240  fl.  18  s. 

—  28,528  fl.  17  s.  —  36  fl.  7  s.  6  d. 
300,000  fl.  —  417  fl.  12  8. 

—  24,000  fl.  —  37  fl.  16  8. 

—  125,000  fl.  —  176  fl. 

—  24,000  fl.  -  37  fl.  16  8. 

—  175,000  fl.  —  237  fl.  12  a. 

—  26,615  fl.  12  8.  —  40  fl. 

—  125.000  fl.  —  179  fl.  4  s. 

—  24,000  fl.  —  33  fl.  11  8.  9  d. 

—  125,000  fl.  —  179  fl.  4  8. 

—  —  33  fl. 

—  —  76  Ib.  de  France. 
—  35,793  fl.  9  8.  —  52  fl.  16  s. 

—  108  fl. 
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43.  —  1715,  30  janv.  —  100,000  fl.  —  144  fl. 

44.  —     ,15  juin.  —   id.     —  144  fl. 

45.  —     ,11  nov.  —    id.     —  125  fl.  4  s. 

46.  —  1716,  4  avril.  —  213,427  fl.  —  302  fl. 

47.  —     ,  16  août.  -  85,000  fl.  —  111  fl. 

48.  —  1717,  24  mars.  —  300,000  fl.  —  406  fl.  10  s. 

49.  —  1718,  26  févr.  —  60,000  fl.  —  77  fl.  12  s.  6  d. 

50.  —     ,  l^mars.—  295,000  fl.  —  400  fl.  10  s. 

51.  —  1719,  11  févr.  —    37,000  fl.  —    47  fl.  15  s.  6  d. 

52.  -  1719,  12  févr.  -f'^^^  ^  J"^^  ^  ^    J367  fl.  17  s.  6d. 

53.  —  1719,  11  oct.  —      30,000  fl.  —     39  fl.  7  s.   6  d. 

54.  —   1720,  26 janv.—    250,000  fl.  —  347  fl.  5  s. 

1681.  —  Note  des  pertes  subies  en  la  forge  de  Dommel- 
dange  par  les  héritiers  de  feu  Thomas  Marchant:  Payé  en  1681, 
mai  ou  juin  80  écus  au  comte  de  Bussy  pour  une  sauvegarde,  et 
de  nouveau  80  écus  au  mois  de  juillet.  Après  Tévacuation  des 
châteaux  et  des  villes  par  le  prince  de  Chimay,  celui-ci  logea  à 
Dommeldange  une  compagnie  de  cavaliers,  auxquels  les  fourrages 
furent  livrés;  au  mois  de  septembra  tout  travail  dût  être  inter- 
rompu à  la  forge  suivant  ordre  du  marquis  de  Lambert,  et,  sous 
prétexte  que  les  gens  du  prince  de  Chimay  y  auraient  enlevé  du 
charbon,  les  Français  brûlèrent  500  bennes  de  charbon,  valant 
2000  écus,  enlevèrent  tout  le  bétail  qui  fut  racheté,  sauf  les 
chevaux  qui  restèrent  perdus;  au  mois  de  décembre  ils  s'établirent 
dans  la  forge,  pour  de  là  inquiéter  la  ville  de  Luxembourg,  et 
bouleversèrent  à  cet  effet  les  écuries  et  les  granges  qu'ils  remplirent 
de  terre  jusqu'à  une  hauteur  de  12 — 15  pieds,  ouvrirent  les  toits 
de  toute  part,  enlevèrent  tout  le  plomb  des  gouttières  et  des 
canaux,  incendièrent  une  halle  à  charbon,  détruisirent  tout  l'ou- 
tillage et  enlevèrent  toute  la  ferraille.  —  Minute  d'une  note,  destinée 
à  être  présentée  aux  Pays-Bas  en  1682.  736. 

1681,  8  août.  Madrid.  —  Patentes  de  noblesse  pour  „Thomas 
„Marchant,  seigneur  haut-justicier  d'Asembourg,  Septfontaine  et 
„Kaller  en  partie,  le  plus  ancien  eschevin  de  la  ville  de  Luxem- 
„bourg,  natif  de  Habay,  fils  légitime  de  Hubert  Marchand,  vivant 
„maistre  des  forges  audit  Habay  et  de  Pétronelle  Tabolet."  — 
Armes:  „au  1^  et  4«  d'argent  au  lion  de  sable  armé,  courronné 
„d'or  et  lampassé  de  gueules;  au  2®  et  3®  aussi  d'argent  à  une 
„erse  de  sable;  heaume  ouvert,  grillé  et  liseré  d'or;  bourlet  et 
„bachements    d'argent    et     de    sable,     et    pour     cimier    un    lion 
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„naissant  conforme  à  celui  au  blason  de  Tescu."  —   Orig.  Parch. 
Sceau  et  signature  de  Charles  II.  737. 

1681,  l®'"  septembre.  —  F.  de  Ryaville  donne  en  douaire  à 
Marie-Marguerite  van  Ophem  qui  lui  a  apporté  en  mariage  500 
patagons,  3200  florins  et  le  logement  dans  sa  maison  de  Luxem- 
bourg qu'il  a  héritée  de  son  père.  —  Réalisé  au  conseil  provincial 
de  Luxembourg  le  15  novembre  et  à  la  cour  de  Dommeldange  le 
20  novembre  1694.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire  F.  Vanden 
Vekene,  de  Bruxelles.   Français.  738. 

1681,  29  octobre.  —  Certificat  de  décès  pour  Thomas 
Marchant,  échevin  à  Luxembourg  et  maître  de  forge  à  Dommel- 
dange, mort  à  Tage  de  50  ans.  —  Certificat  délivré  par  le  doyen 
Feiler.   Latin.  739. 

1681,  31  octobre.  Faict  à  Metz  en  la  chambre  roiale.  — 
Relief  de  fief  par  François  Thomassin,  chevalier,  seigneur  d'Ansen- 
bourg,  pour  lui  et  pour  Thomas  Jean-Baptiste  de  Ria  ville,  Lambert 
Marchand  et  leurs  frères  et  sœurs,  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ansen- 
bourg,  et  par  le  déclarant  en  particulier  pour  sa  maison  et  forge 
d'Ansenbourg,  situées  dans  le  comté  de  Chiny,  —  Expédition  au- 
thentique sur  parchemin.  740. 

1681,  9  décembre.  —  Echange  de  biens  entre  Lambert 
Marchant,  seigneur  d'Ell,  et  Marie-Charlotte,  sa  sœur,  enfants  de 
feu  Thomas,  la  sœur  assistée  de  sa  mère  Marie  Hermée,  sa  tutrice. 
Le  premier  cède  sa  seigneurie  d'Ell  avec  toutes  les  appendances, 
en  échange  contre  la  part  de  sa  sœur  aux  forges  et  usines  de 
Dommeldange  et  à  la  maison  et  aux  biens  de  Luxembourg. 
Témoins:  Philippe-Conrad  baron  de  Bœtzeler,  et  François  Re- 
nardi.  Reçu  par  le  notaire  L.  de  Belva.  —  Copie  authentique. 
Français.  741  • 

1682 — 1686.  —  Pièces  de  procédure.  Philippe- Jacques  Geisen, 
conseiller  à  Luxembourg,  pour  Régine-Catherine  Gobelinus,  sa 
femme,  c.  Jean-IIenri  Gobelinus,  ajourné.  Vente  des  mairies  de 
Wies  et  Berg.  —  Originaux.  Français.  742. 

1682 — 1683.  —  Procès  au  parlement  de  Metz  entre  François 
Thomassin,  seigneur  de  Dieulouarfc,  Ansenbourg  et  Kahler  au 
comté  de  Chiny,  demandant  le  maintien  de  la  franchise  d'impôts 
pour  sa  censé  de  Kahler,  contre  les  habitants  de  Soleuvre  et 
de  DifFerdange.  Le  23  juin  1684  ceux-ci  sont  déboutés  de  leur 
opposition  et  condamnés  aux  dépenses  qui  montent  à  280  Ib.  17  s. 
3  d.  (déclar.  du  28  août.)  743. 
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1682,  4  janvier.  Arlon.  —  Mahieu  ordonne  à  l'officier  de  la 
seigneurie  d'Ansenbourg,  de  „faire  fournir  par  les  liabitans  des 
-lieux  dépandants  de  leur  office  la  quantité  de  200  pallissades  de 
„12  pied  de  roy  de  long  et  trois  paumes  de  grosseur  et  trente 
y,toises  de  litteaux  de  6  poulces  de  large  ..et  15  poulces  d'épaisseur, 
„qu'ils  voittureront  incessament  au  chasteau  de  Bertrange,  et 
„tireront  récépissé  de  l'officier  commandant  les  troupes  aud.  lieu." 
—  Orig.  Papier.  744. 

1682,  3  février.  —  Dénombrement  de  la  seigneurie  d'Ansen- 
bourg, fourni  au  roi  de  France  par  François  de  Thomassin, 
chevalier,  seigneur  d'Ansenbourg  pour  2  tiers,  et  par  Thomas  et 
Jean-Baptiste  de  Ryaville,  leurs  frères,  sœurs  et  consorts,  seigneurs 
du  tiers  restant.  —  Original.  Parchemin.  Reçu  à  Metz  le  3 
février  1682.  745. 

1682,  4  février.  Thionville.  —  Dénombrement  fourni  à 
Louis  XIV,  roi  de  France,  par  François  de  Thomassin,  chevalier, 
seigneur  d'Ansenbourg,  comprenant  un  sixième  de  la  seigneurie 
de  Septfontaines,  tenu  par  engagère,  dont  dépendent  les  villages 
de  Septfontaines,  Calmus,  Weiler  près  Arlon,  EU,  Redange,  Neren- 
hausen,  Rupweiler,  Schweich  et  Kœrich.  —  Extrait  en  copie 
certifiée.  746. 

1682,  19  février.  —  Spécification  des  fourages  que  les  habi- 
tans  de  la  seigneurie  d'Ansembourg  ont  livré  aux  cavaliers  et  dragons  : 

Répartition  de  38  rations  de  fourages,  porté  par  Tordre  du 
25™®  aoust  1681  sur  la  seigneurie  d'Ansenbourg  pour  la  compagnie 
franque  logée  en  quartié  à  Mersch.  Les  habitans  du  village  d'An- 
senbourg ont  livré  7  rations;    les  liabitans  du  village  de  Kespelt, 

26  rations  ;  un  habitan  de  Meisbourg  ast  livré  2  rations,  un  habitan 
de  Tuntingen  P/^  ration,  un  habitan  de  Nospelt  1\/^  ration.  38 
rations. 

Répartition  de  40  rations  de  fourage  porté  par  ordre  du  27®™ 
septembre  1681  pour  la  comj)agnie  franche  d(»s  dragons  de  Ganges, 
en  quartié  dans  le  lieu  de  Bourlinster;  Les  habitans  du  village 
d'Ansembourg  ont    livré  8   r.  ;   les    habitans   de    Kespelt   ont   livré 

27  r.;  un  habitans  de  Meisbourg  ast  livré  2  r.  ;  un  habitans  de 
Tintingen   l'/s  r.,  un  habitan  de  Nosi)elt,  l\'^  r. 

Répartition  de  100  rations  de  fourages  livré  par  ordre  du 
14ein  octobre  1681,  à  un  dragon  logée  en  quartié  d'hyver  au 
chasteau  de  Mersch,  à  commenser  le  24  octobre  1681  et  finissant 
le  dernier  janvier  1682.  —  17  resp.  69,  ÔV^,  4'/^  et  i'/^  =  100. 

Répartition  de  8  patagons  et   16  soûls   sur    les    cent    rations, 
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à  raison  do  4  soûls  par  jour  pour  la  subsistance  du  dra<2^on.  — 
1  pat.  20  sols,  resp.  5  pat.  36  s.,  22  s.,  17  s.  et  17  s.  =  8  patagons 
16  sols. 

Et  encor  ast  eust  le  village  d'Ansembourg  un  logement  sans 
ordre  de  36  soldat  un  jour,  et  7  autre  jours  consécutifs  26  soldat 
du  compagnie  de  M.  de  Gerbillon  et  Perotta,  lesquelles  les 
habitans  d'Ansembourg  ont  esté  obligé  de  nourir  les  8  jours  cy- 
dessus  nommé. 

Le  tout  cy-dessus  spécifié  atteste  maire  et  justice  de  la 
seigneurie  d'Ansembourg  avoir  esté  livré  celon  les  répxrtition  cy- 
joint.  Faict  à  Ansembourg,  le   19«™  fébruier  1682. 

Signé:  Miechell  Waegener,  mairer  ;  raarcq  X  ^6  Kaus  Haupert, 
eschevin;  marcq  -j-  de  Lucques  Beren,  csch.;  marcq  Q  de  Moennes 
Jean,  eschevin;  marcq  Q  de  Gilthez  Haupert,  esch.  —  Original. 
Papier.  747. 

1682,  3  mars.  —  F.  Martini,  pensionnaire  et  secrétaire  des 
Etats  de  Luxembourg,  certifie  (jue  la  censé  de  Kahler,  appartenant 
au  seigneur  Marchant,  seigneur  de  Kahler,  Ansenbourg  etc.,  a  été 
et  est  franche  et  exempte  des  aides  et  autres  charges  publiques, 
—  Orig.  Papier.  748. 

1682,  15  juin.  Ansenbourg.  —  Thomas,  Jean-Baptiste, 
Ferdinand  et  C.  de  Ryaville,  frères  et  sœur,  engagent  à 
Monsieur  de  Thoraassin,  chevalier,  seigneur  d'Ansenbourg  et 
Dieulvar,  leur  part  de  la  cour  d'Ulm,  pour  300  fl.  bbt.  qu'ils 
destinent  au  payement  du  reste  d'une  dette  contractée  par  feu 
leur  père,  pour  sa  première  compagnie  au  régiment  de  M.  Be- 
renseau,  envers  la  veuve  de  Nicolas  Rouye  de  Putlange.  —  Orig. 
Papier.  Signatures  et  cachet.  Français.  749. 

1682,  20  juin.  Luxembourg.  —  Le  conseil  provincial  autorise 
Hubert-Dominique  Marchant,  greffier  du  conseil,  et  Marie-Hermée, 
à  faire  le  partage  de  la  succession  de  Thomas  Marchant  entre 
les  enfants  du  premier  mariage  de  celui-ci  et  d'Anne-Marguerite 
Bidart,  savoir  Hubert-Dominique,  Lambert,  Thomas  et  Marie,  ces 
deux  encore  mineurs,  d'une  part,  et  ceux  du  second  mariage  avec 
Marie-Hermée,  savoir:  Marie-Charlotte,  Guillaume-François,  Servais 
et  Philippe,  tous  mineurs,  d'autre  part.  —  Original.  Papier. 
Français.  750. 

1682,  23  juin.  —  Partage  de  la  succession  de  Thomas 
Marchant,  écuyer,  maître  de  forge  à  Doumeldange,  entre  Marie- 
Hennée,  sa  veuve,  pour  elle  et  ses  enfants  d'une  part,  et  Hubert 
Dominique  Marchant,  greffier  du    conseil  provincial,    pour    lui    et 
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comme  tuteur  de  Thomas,    son  frère,    étudiant    à    l'univorsité    de 

Louvain,    Marie,    Lambert,    échevin    à    Luxt^nibourg,     ces    quatre 

enfants  du  dit  Thomas  Marchant  et  d'Anne-Marie  Bidart,  assistés 

de  leur  frère  Antoine,  capucin,  d'autre  part.   Les  premiers  auront 

les  maisons  sises  à  Luxembourg  et  qui  avaient  appartenu  à  Pierre 

Pillard  et  une  obligation  de  2000  patagons.  La  maison  et  la  forge 

de  Doumeldange  avec  tout  ce  qui  y  appartient  seront  partagés  par 

parts  égales  entre  les  enfants  des  deux    lits,    ainsi    que    la    censé 

d'Engelshof.  Les  enfants  du  premier  lit  auront  les  places  de  forge 

de  Wormeldange,  ainsi  que  les  bois  achetés  pour  bâtir    ou    char- 

bonner  et  la  fenderie  de  Rouvert.  —  Les  rentes  d'Anvers,  Givet  et 

Couvain    se    partageront    en    parts    égales,    de    même  que  Tor  et 

l'argent  monnayé,  les  bijouteries,  les  chaînes  d'or  et  Targenterie,  mais 

quant  au  reste  des  meubles,  les  enfants  du  2^"®  lit  en    auront    les 

trois  quarts;  ils  auront  également  2^1^  foudres    de    vin,    ceux    du 

premier  lit  un  foudre.     Les  biens  maternels  suivront  aux    enfants 

respectifs,    les    dettes    passives    seront    payét^s    par    parts    égales. 

Témoins:    Jacques-Ignace    de    Cassai,     seigneur    de    Rendeux    et 

Fischbach,  conseiller  et  trésorier  des  chartres,  Lambert  Marchant, 

seigneur    d'Ell,    Jean-Robert    de    Longchamp,    prêtre,    Mansuette- 

George  Jandin,  premier  officiai  du  greff'e  du  conseil.  Acte  reçu  par 

le  notaire  M.  Gilles  de  Luxembourg.  —    Expédition    authentique. 

Français.  751. 

1682,  25  septembre.  —  Henri  Coutelier,  ancien  lieutenant  au 
service  du  roi,  Odille  Pasquay,  veuve  de  feu  Pierre  Coutelier,  et 
Nicolas  Nadiu,  écuyer,  mayeur  de  Chaumont,  comme  ayant 
l'action  de  Marguerite  Coutelier,  donnent  quittance  à  Jean-Baptiste 
de  Ryaville,  seigneur  de  Puttelange,  et  à  Hubert-Dominique  Marchant, 
greffier  du  conseil  provincial  de  Luxembou'g,  agissant  pour  eux 
et  pour  François  de  Thomassin,  chevalier,  seigneur  de  Dieulouart 
et  d'Ansenbourg,  de  la  somme  de  780  écus  à  30  sols  pièce,  pour 
laquelle  ils  ont  dégagé  les  rentes  de  Heispelt,  engagées  le  \b 
avril  1651  aux  auteurs  des  déclarants  par  Florent  de  Raville.  — 
Orig.  Papier.   Signatures.  Français.  752. 

1682,  l^^  octobre.  Chambort.  —  Ordonnance  de  Louis  XIV 
au  sujet  des  militaires  mis  en  quartier  d'hiver  aux  pays  de  Lu- 
xembourg. —  En  exécution  de  cette  ordonnance  Jacques  Charnel, 
intendant  de  justice,  police  et  finances,  ordonne  au  habitants  de 
Heispelt,  Redelange  et  Hotte,  mairie  de  Wanipach,  d'entretenir 
un  cavalier  du  régiment  de  Saint- Aignan;  ceux  de  Hei.vpelt 
l'entretiendront  durant  ^1  jours  sur  30,  et  ceux  de  Redelange  et 
Hotte  pendant  3  resp.  6  jours.  —  Imprimé.  Français.  753. 
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1683,  9  janvier.  Malines.  —  La  cour  déclare,  dans  le  procès 
entre  Guillaume,  marquis  de  Baden,  appelant  de  ceux  du  conseil 
de  Luxembourg,  et  Marie  Sidonie,  marquise  douairière  de  Baden, 
que  „ledit  appellant  at  appelle  sans  grief,  sortira  atant  la  sentence 
„dont  est  appelle,  son  plein  et  entier  effect,  le  condemne  en  l'a- 
„mende  de  frivol  appel  et  es  despens  du  procès  au  taux  de  la 
„cour."  —  Copie  simple.  754. 

1683,  11  janvier.  Heyspelt.  —  Les  rentes  de  Heispelt  ayant 
été  adjugées  à  Thomas  Bidart  par  sentence  du  conseil  provincial 
du  27  juillet  1669,  et  ces  rentes  ayant  été  dégagées  par  les 
héritiers  Bidart  la  veille  de  S.  Remy  1682  passé,  ceux-ci,  savoir 
Jean-Baptiste  de  Ryaville  et  Lambert  de  Marchant,  pour  eux  et 
leurs  co-héritiers  seigneurs  d'Ansenbourg,  nomment  un  nouveau 
maire  et  deux  nouveaux  échevins,  „und  ist  alsolche  ersetzung  des 
„gerichts  aus  keiner  anderer  beweglicher  Ursachen  geschehen,  als 
„damit  g.  herren  in  ihre  uralte,  zum  sohloss  Anserabourg  ge- 
„ hörige  possession  und  gerechtigkeit  eintreten,  ohne  nachtheil  der 
„ehren  und  réputation  manniglichen."  Témoins:  Nie.  Rambrouch, 
curé  à  Osperen,  et  Nielles  Siebenaller,  messager  juré  de  la  prévôté 
d'Arlon.  —  Copie  certifiée.  755. 

1683,  13  janvier.  —  Le  notaire  D.  Lucius  de  Septfontaînes 
reçoit  les  dépositions  de  plusieurs  témoins,  constatant  que  la 
maison  de  Kahler  a  toujours  été  tenue  pour  fief  et  bien  noble, 
que  les  seigneurs  ont  joui  de  la  franchise  sur  toutes  les  teiTes  ap- 
partenant à  la  maison  en  qualité  de  seigneurs  haut-justiciers  et 
fonciers,  et  que  ceux-ci,  aussi  bien  quQ  leurs  fermiers,  n'ont  jamais 
été  compris  dans  aucun  impôt  ni  aide.  —  Original.  Papier. 
Français.  756. 

1683,  13  mai.  —  Le  mayeur  et  les  quatre  échevins  de  la 
cour  de  Kahler  attestent  que  la  censé  de  Kahler  a  toujours  été  tenue 
pour  bien  franc  et  noble,  et  a  été  exempte  de  toutes  impositions, 
aides,  logement  de  gens  de  guerre  etc.,  et  que  François  Thomassin, 
seigneur  actuel  de  cette  censé,  a  le  droit  de  nommer  seul  et  à 
Texclusion  des  autres  seigneurs  un  des  quatre  échevins.  Reçu  par 
le  notaire   D.  Lucius  de  Septfontaines.  —  Orig.  Papier.  Allem.  757. 

1683,  14  mai.  A  la  forge  d'Anzenbourg.  —  François  de 
Thomassin,  demeurant  à  Anzenbourg,  donne  quittance  à  Hubert, 
Lambert,  Thomas  et  Marie  Marchant  des  sommes  de  4000  fl. 
brabant,  800  rixdalers  et  400  florins  qu'il  leur  avait  prêtées  pour 
les    aider    à    sortir    des    embarras    financiers    dans  lesquels  ils  se 
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trouvaient  à  la  mort  de  leur  père  Thomas  Marchant,  et  pour  les- 
quelles ils  lui  avaient  engagé  Irur  tiers  de  la  seigneurie  d'Ansen- 
bourg,  leur  sixième  de  celle  de  Septfontain<»s  et  leur  censé  de 
Kahler.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Français.        758. 

1683,  2  juin.  —  Thomas  Soicroix,  adniodiateur  de  la 
seigneurie  de  HollenfeKs,  déclare  que  Monsieur  de  Thomassin, 
chevalier,  sgr.  d'Ansenbourg,  hii  a  prêté  100  patagons  à  48  sols 
pièce.  Présent:  Jean-Baptiste  de  Ryaville,  soigneur  d'Ansenbourg 
et  Puttelange.  —  Original.  Papier.  Jean-Nicolas  Redingh,  no- 
taire. Français.  759. 

1683,  10  juillet.  Luxembourg.  —  Accord  entre  Marie  Hermée, 
veuve  de  Thomas  Marchant,  pour  elle  et  ses  enfants  d'une  part, 
et  Hubert-Dominique,  Lambert,  Marie  et  Thomas  Marchant,  enfants 
du  premier  lit  dudit  Thomas,  au  sujet  de  la  maison,  des  biens  et 
de  la  forge  de  Dommeldange.  La  maison,  les  jardins,  prés  etc. 
sont  partagés  en  deux  parts  égales.  Les  enfants  du  l®""  lit  ex- 
ploiteront les  usines,  forge,  fenderie  et  scierie,  pendant  les  6  pre- 
mières années,  commençant  à  la  S.  Jean-Baptiste  1683,  en  payant 
la  première  année  200  patagons,  et,  si  le  commerce  redevenait 
libre,  225,  et  chacune  des  autres  années  250  patagons;  après  ce 
terme  la  veuve  Hermée  et  ses  enfants  pouiTont,  à  leur  gré,  ex- 
ploiter ces  usines  aux  mêmes  conditions.  Si  les  usines  cessent  de 
fonctionner  par  suite  de  la  guerre,  le  payement  de  ladite  somme 
sera  abaissé  en  proportion  du  temps  de  relâche;  quant  aux  con- 
tributions de  guerre,  Marie  Hermée  en  supportera  une  part.  — 
Original.  Papier.  Français.  Acte  reçu  par  le  notaire  Bassom- 
pierre.  760. 

1683,  19  juillet.  01m.  —  Meyers  Theisen,  Zimmer  Johan  et 
H.  Reuland,  échevins  à  01m,  constatent  qu'autrefois  les  communs 
seigneurs  d'Olm  ont  exercé  la  moyenne  juridiction  en  ce  lieu, 
mais  que  le  landmayeur  de  Kehlen  a  usurpé  quelques-uns  des 
droits  de  cette  juridiction,  depuis  que,  par  suite  des  guerres,  les 
habitants  s'étaient  dispersés  et  avaient  quitté  le  village;  que  le 
sieur  Thomassin  a  pour  sa  part  des  rentes  d'Olm  annuellement  7 
écus,  V2  "l'ddre  d'avoine  et  un  demi-chapon;  que  le  mayeur  doit 
faire  entrer  ces  rentes  et  les  livrer  au  seigneur.  —  Original. 
Papier.  Les  deux  premiers  échevins  ne  savent  pas  signer  et 
mettent  une  croix;  signature  de  H.  Reulandt  de  Kehlen.  Alle- 
mand. 761. 

1683,  23  septembre.  Luxembourg.  —  Marie  Marchant,  désirant 
entrer  en  la  congrégation    N.  D.  à  Mayence,    donne  à  ses  frères 
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HubcTt-Domiiiique,  Lambert  et  Thomas  Marchant,  tout  ce  qui  pourra 
lui  revenir  après  la  mort  de  ses  parents;  ceux-ci  lui  fourniront,  à  sa 
prise  d'habit,  ^un  habit  en  fond  d'ar^rent  de  broccart  fleur  de 
„soie,  mw  jubbe  de  dessous  de  satin  ou  de  moire  simple,  comme 
„aussi  une  lampe  d'argent  au  Vénérable  de  leur  esglise,  de  la 
„valeur  de  50  escus;  après  sa  professe.  .  .  7;")  patacons  à  appliquer 
„aux  ornemens  qui  se  feront  de  l'habit  susdit;  s'obligeant  pareille- 
„ment  sesdits  seigneurs  frères  de  faire  racommoder  une  rose  d<» 
•.diamants  en  croix  que  leur.  .  .  seur  s'at  réservé  et  destiné  pour 
„le  Vénérable  de  lad.  église."  Quant  à  sa  dot,  ses  frères  s'ac- 
corderont à  ce  sujet  avec  les  relijjri<'U8rs  de  Mayence.  —  Original 
de  la  minute  et  copies  certifiées.  Français.  762. 

1688,  7  octobre.  Mayence.  —  La  supérieure  et  les  religieuses 
de  hi  Congrégati(  n  N.  D.  de  "Mayence  renoncent  à  toute  dot, 
prétention,  droit  etc.  (jue  Marie  Marchant,  reçue  postulante,  pourra 
hériter  en  ligne  directe  ou  coHatérale,  moyennant  que  Lambert 
Marchant,  échevin  à  Luxembourg,  à  ce  autorisé  par  Hubert-Do- 
minique et  Thomas  Marchant,  ))ayera  une.  dot  de  1000  patagons, 
100  patagons  pour  les  meubles,  100  patagons  pour  la  pension  des 
deux  années  de  probation  et  fournira  les  habits  et  linges  tant 
pour  l'invc^stiture  que  pour  la  profession.  Signé:  Anne-Marguerite 
de  Haën,  Marie-Ursule  Coenen,  Anne-Charles  de  Reichling,  Marie- 
Ohiire  de  Reichling,  Marie-Xavière  d(^  Baillet  et  Marie- Victoire 
Anethan.  —  Copie  certifiée.  Français.  763. 

(c.  1684).  Re(juête  de  la  veuve  et  des  enfants  de  feu  Thomas 
Marchant,  maître  de  forge  de  Dommeldange,  touchant  le  pillage 
de*  la  forge  par  les  troupes  françaises.  —  Minutc^  Pajùer.     764. 

Remonstre  en  profond  respect  la  vefve  et  enfans  de  feu 
Thomas  Marchant,  maistre  de  forge  à  Domeldange  lez  la  ville  de 
Luxembourg,  (jne,  nonobstant  les  ordres  et  commandemens  de 
Vostre  (irandeur  de  ne  pas  j)iller  ny  commettre  aulcuns  désordres 
en  lad.  forge  pendant  le  siège,  il  est  néantmoings  que  Ton  y  «at 
enlevé  et  prins  tous  les  fers  en  bande  qui  y  estoient  en  grande 
(quantité,  touttes  les  tacques,  y  détaché  toute  feraille  et  prins  tous 
les  c(Tcles  de  fer  servans  au  roues,  et  la  mit  en  tel  estât  qu'elle 
n(;  peut  estre  restablie  (ju'avec  d(\s  frays  très-grands  et  excédans 
leurs  facultéz  et  moytuis,  ayans  pati  depuis  envirouc^  3  ans  en  ça 
des  grandissimes  domaiges  (ît  pertes  et  plus  que  tous  aultres  de 
la  province  à  h'ur  ruine  totale.  Et  connue  ils  sont  venu  en 
cognoissance  que  diverses  particuliers  ont  prins  ou  achapté  de 
ceux  qui  les  avoient  prins,  bonne  partie    de  ces  ferails,    avec  les- 
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quels  les  pauvres  remonstrans  pouroient  remettre  en  estât  lad. 
forge  et  usine,  et  furnir  au  public(i  les  fers  nécessairs  qui  se 
trouve  grandement  intéressé  par  la  ruine  desd.  usines,  et  ainsy 
qu'il  n'est  juste  que  lesd.  particuliers  profitent  des  choses  prinses 
et  enlevées  contre  les  deffences  do  Vostre  Grandeur  à  l'intérest 
publicq  et  même  des  remonstrans  qui  prennent  recours  à  la  bonté 
et  justice  de  Vostre  Grandeur,  la  suppliant  très-humblement  estre 
servie  d'ordonner  aux  mayeurs  de  justice  des  villes  et  villages  où 
les  remonstrants  s'addrçsseront,  de  faire  commandement  par  cri 
publicque  à  tous  de  leur  juridiction  qui  ont  desd.  fers  et  ferails  de 
les  déclarer  et  restituer  sans  difficulté  endéans.  .  .  à  peine  d'a- 
mende, et  pour  découvrir  les  receleurs,  de  permettre  la  recherche 
desdits  fers  et  ferails. 

1684,  7  juillet.  —  Testament  de  François  de  Thomassin, 
stignenr  de  Dieulouart  et  d'Ansen bourg,  avec  un  codicille  du 
l*'  septembre  et  le  procès-verbal  d'ouverture  du  testament  et  du 
codicille  du  20  septembre  de  la  même  année.  —  Copie  certifiée. 
Français.  765. 

1684,  19  juillet.  —  Hubert-Dominique  Marchant,  greffier  du  con- 
st'il  provincial,  et  Lambert,  son  frère,  justicier  et  échevin  de  Luxem- 
bourg, donnent  procure  à  Thomas,  leur  frère,  à  l'effet  d'emprunter 
à  Jean  de  Belva,  marchand  de  Trêves,  une  somme  de  250  pa- 
tagons  destinée  à  doter  leur  sœur  Marie,  novice  en  la  congréga- 
tion N.  D.  à  Mayence.  Étude  du  notaire  Laurent  de  Belva,  de 
Luxembourg,  substitut-greffier  du  conseil.  —  Expédition  authen- 
tique. Français.  766. 

1684,  13  août.  Ansenbourg.  —  Jean-Baptiste  Gerbillon, 
écuyer,  ancien  maître-échevin  de  Verdun,  décharge  M.  de  Tho- 
massin, seigneur  d'Ansenbourg,  son  cousin,  d'une  dette  contractée 
par  feu  M.  de  Thomassin,  son  père,  vivant  capitaine  et  prévôt  de 
Souilly,  ainsi  que  d'une  somme  léguée  aux  religieuses  carmélites 
(le  S.  Mihiel  par  Apolline  de  Thomassin,  leur  tante.  Témoins  :  G. 
Jalhey  et  J.  B.  de  Rya ville.  —  Orig.  Papier.  Signatures  et  cachet 
de  Gerbillon.  Français.  767. 

1684,  1^^  septembre.  Ansenbourg.  —  Mémoire  dressé  par 
François  de  Thomassin,  concernant  les  affaires  qu'il  a  à  régler 
après  la  mort  de  feu  son  père.  —  Copie  certifiée.  768. 

1684,  22  et  23  septembre.  Ansenbourg.  —  Inventaire  des 
titres  et  documents  appartenant  à  la  succession  de  François  de 
Thomassin,    chevalier.    Tous    ces    documents    concernent    Souilly, 
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Dieulouart  et  d'autres  localités  situées  en  France.  —  Copie  authen- 
tique du  notaire  J.  N.  Rcidingh.  Français.  769, 

1684,  15  octobre.  —  Jean-Théodore  de  Stein,  seigneur  de 
Falkenstein,  juge  féodal  du  comté  de  Vianden,  Jean-Hermann  de 
Heiden,  seigneur  de  Stolzeubourg  et  Jean  de  Stein,  seigneur  de 
Bettendorf  et  Kevenich,  constatent,  à  la  demande  des  héritiers  de 
feu  Jean-Henri  Veyder,  écuyer,  seigneur  engagiste  de  Malberg, 
que  les  de  Veyder  ont  été  réputés  nobles  et  ont  joui  des  pri- 
vilèges ordinaires  de  la  noblesse,  du  moins  depuis  1572.  —  Copie 
certifiée.  Français.  770. 

1685  (ou  1688?),  3  janvier.  Ranzé.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Jean-Mathieu  Marchant,  écuyer,  assisté  de  Servais- 
François  Marchant,  écuyer,  seigneur  de  Lanoy  S.  Estienne, 
capitaine  et  prévôt  d'Arlon,  et  de  Jean-Baptiste  de  Baillet, 
écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  ses  frères,  —  et  Ursule-Thérèse 
de  Jacquiers,  assistée  de  Jacques,  son  père,  et  de  Pierre  Jacquiers, 
seigneur  de  Lompré,  son  oncle.  —  Copie  certifiée.  Franc.       771. 

1685,  26  février.  Ansenbourg.  —  Marie- Anne  Bidart,  veuve 
Thomassin,  Thomas,  Jean-Baptiste,  Ferdinand,  Charles  et  Marie- 
Madeleine  de  Ry  a  ville,  Lambert  et  Thomas  Marchant,  tous 
seigneurs  et  dames  d'Ansenbourg,  relaissent  les  voueries  suivantes, 
désertes  jusque-là:  à  Richard  Dirons,  la  vouerie  Müller;  à  Jean 
Schulers,  la  vouerie  Frantzen  ;  à  Martin  Roescht,  la  vouerie  Bies; 
à  Thomas  Peter,  la  vouerie  Thomas  Peter,  toutes  sises  à  Mertz- 
born;  à  Jean  Andry,  la  vouerie  Beesch  ;  à  Masmus  Jean,  la  vouerie 
Brauschen  ;  à  Jean  Beckrich,  la  vouerie  Kolters;  à  Pierre  Massart, 
la  vouerie  Urban;  à  Luckers  Hein,  la  vouerie  Hossen;  à  Mossmes 
Michel,  la  vouerie  Heidersclieid  ;  à  Macs  Jean,  la  vouerie  Birches, 
et  à  Jean  Permenty,  la  vouerie  Besch  Adam,  ces  huit  situées  à  Keispelt, 
aux  mêmes  charges  que  ces  voueries  portaient  autrefois.  —  Copie 
simple.  Douze  pièces.  Français.  772. 

1685,  2  mars.  Auf  dem  schloss  Ansemburg.  —  Thomas 
Marchant,  co-seigneur  d'Ansenbourg,  licentié  es  droits  et  avocat  à 
Luxembourg,  pour  lui  et  ses  frères  Hubert-Dominique,  greffier  du 
conseil  provincial,  et  Lambert,  échevin  de  Luxembourg,  relaissent 
leur  censé  de  KalilcM*  pour  un  terme  de  9  ans  à  Harres  Jean, 
demeurant  à  Hopscheid,  et  à  Marie  Rössig,  conjoints;  ceux  ci 
fourniront  la  première  année  8  maldres  d'avoine  et  chacune  des 
autres  années,  à  Luxembourg,  à  la  S.  Martin,  8  maldres  de  seigle 
et  autant  d'avoine.  —  Copie  authentique;  acte  reçu  par  le  notaire 
J.  N.  Reding  773. 
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1685,  2  mai.  Au  château  de  Beaufort.  —  Eugène- Albert 
baron  de  Beck  et  Anne  baronne  de  Botzeler,  sa  femme,  seigneur 
et  dame  de  Beaufort,  Heringen,  Widumb  etc.,  cèdent  à  Jean 
Bocholtz,  demeurant  à  Dalle  au  comté  de  Wiltz,  la  seigneurie 
foncière  d'Oberfeillen  que  feu  Jean-Jacques  de  Daun  et  Antoinette 
d'Ouren,  sa  femme,  seigneur  et  dame  de  Sanem,  avaient  cédée  à 
titre  d'engagère,  le  15  mai  1654,  à  feu  Jean-Georges  baron  de 
Beck,  et  à  feu  Anne-Antoinette*  de  Daun,  conjoints,  père  et  mère 
dudit  Eugène-Albert.  Jean  Bocholtz  avait  prêté  aux  cédants  le  2 
décembre  1676  une  somme  de  600  patagons  pour  la  dot  de 
Marie-Antoinette  de  Beck,  religieuse  à  la  Congrégation  N.  D.  à 
Luxembourg,  et,  le  5  janvier  1680,  .500  patagons  pour  les  dé- 
penses faites  par  feu  Charles-Joseph  baron  de  Beck  à  l'académie 
de  Paris  ;  il  payera  en  outre  aux  héritiers  de  feu  Jean  Neun- 
lieuser  deux  capitaux  de  150  et  ^ÎOO  patagons,  avec  tous  les 
intérêts  échus,  montant  à  226  patagons,  et  a  avancé  aux  cédants 
encore  une  somme  de  200  écus.  —  Copie  simple.  Français.     774. 

1685,  26  juin.  —  Pied-terrier  des  biens  dits  Mamergiiter  aux 
baus  de  Born,  Rodt  et  Tuntange.  —  Expédition  authentique. 
Allemand.  775. 

1685,  7  septembre.  Mayence.  —  Marie- Josephe  Marchant, 
devant  faire  profession  le  dimanche  suivant,  9  sept.,  en  la  congré- 
gation N.  D.  de  Mayence,  Marie-Ursule  Coenen,  supérieure  de  ce 
couvent,  déclare  être  contentée  de  tout  ce  qui  avait  été  accordé 
par  les  contrats  du  23  septembre  et  du  7  octobre  1683.  La  demoiselle 
Marchant  ratifie  en  même  temps  l'acte  du  23  septembre  1683. 
Ont  signé  Marie-Josèphe  Marchant,  Marie-Ursule  Coenen,  Anne- 
Marguerite  de  Haën,  Anne-Charle  de  Reichling,  Marie-Xavière 
Baillet,  Marie- Victoire  Anethan,  T.  Marchant  et  deux  témoins.  — 
Orig.  Papier.  Allemand.  Cinq  cachets.  776. 

1685,  10  septembre.  —  Marie-Ursule  Coenen,  Marie-Marguerite 
de  Haën,  Anne-Charles  de  Reichling,  Marie-Claire  de  Reichling, 
Marie-Xavière  Baillet,  Marie- Victoire  Anethan,  supérieure  et  re- 
ligieuses de  la  congrégation  N.  D.  à  Mayence,  déclarent  avoir 
reçu  de  Thomas  Marchant  75  écus  que  Marie-Joseph  Marchant 
a  destinés  à  faire  une  broderie  en  fils  d'or  et  d'argent  pour  des 
ornements  de  leur  église,  suivant  le  modèle  de  ceux  que  Marie- 
Xavière  Baillet  a  fait  faire  pour  l'église  de  la  congrégation  de 
Luxembourg;  une  autre  somme  de  50  écus  destinée  à  l'achat 
d'une  lampe  en  argent,  et  une  rose  en  diamants.  Elles  s'engagent 
à  faire  faire  ces  ornements  dans  les  trois  ans,  à  acheter  la  lampe 
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à  la  premièn»  foin*  de  Francfort  ou  à  la  faire  faire  à  Aiigsbourg, 
et  à  faire  attacher  ai  Véiirrable  la  rose  en  diamants  qui,  de 
niAine  que  la  lampe,  ne  pourront  jamais  être  aliénées.  —  Copie 
simple.  777. 

1686,  5  mars.  Madrid.  —  Charles  II,  roi  d'Espagne,  nomme 
Louis  de  la  Xeuvefor<i:o,  conseiller  d'Etat  et  privé,  aux  fonctions 
de  commissaire  royal  à  la  diète  d'Augsbourg.  —  Copie  certifiée. 
Latin.  778, 

1686,  .  .  mai.  —  Marie  Bidart,  veuve  de  feu  François  de 
Thomassin,  chevalier,  seigneur  de  Dieulouart  et  d'Ansenbourg  en 
partie,  Jean-Baptiste  de  Riaville,  seigneur  de  Puttelange  et 
d'Ansenbourg  en  partie,  et  Thomas  Marchant,  avocat  au  conseil 
provincial,  seigneur  d'Ansenbourg  et  de  Septfontaines  en  partie, 
relaissent  leur  moulin  d'Ansenbourg  à  Dominique  Kochs  du  dit 
lieu  pour  le  terme  d(î  trois  ans,  commen(:ant  le  22  mars  1686  et 
finissant  à  pareille  date  16S9.  Kochs  payera  annuellement  10 
maldres  de  seigle,  mesure  de  Luxembourg,  un  cent  d'œufs  et  un 
cabril  (sic),  et  à  la  S.  Martin  un  porc  de  4  dalers  à  5  escalins 
pièce  ou  la  valeur  au  choix  des  seigneurs;  les  seigneurs  et  leur 
officier  à  Ansenbourg  seront  francs  de  mouture,  le  meunier  entre 
tiendra  le  moulin  en  bon  état  ;  les  corvées  nécessaires  pour  la 
réparation  du  moulin  seront  à  la  charge  du  meunier  quant  aux 
dépenses  de  bouche.  Acte  reçu  par  le  notaire  D.  Lucius.  —  Ex- 
pédition authentique.  Papier.  Français.  779. 

1686,  29  mai.  Ansenbourg.  —  Adniodiation  de  la  seigneurie 
d'Ansenbourg  à  Jacques  Van  der  Paul  et  Ursule-Thérèse  Jacquesse, 
pour  un  terme  de  6  ans,  commençant  le  15  mars  1686,  par  Marie- 
Anne  Bidart,  veuve  Thomassin,  Thomas,  Jean-Baptiste,  Ferdinand, 
Charles  et  Maricî-Madeleine  de  Ryaville,  frères  et  sœurs,  et  Hubert- 
Dominique,  Lambert  et  Thomas  Marchant.  —  Original.  Papier. 
Signatures.  Français.  780. 

1686,  31  mai.  —  Claude-Marguerite  de  Raville,  veuve  en 
jiremier  lit  du  baron  de  Hollogne  et  femmes  de  Nicolas  Bodlet  de 
Bastogne,  cèdent  au  comte  de  Brias,  mari  d'Anne-Marie-Hyacinthe 
de  Brockhoven,  seigneur  et  dame  de  Hollenfels,  pour  689  écus 
blancs,  leur  tiers  de  Tengagère  des  rentes  de  Nördange  et  Busch- 
dorf.  Les  achetc^urs  prendront  à  leur  cliarge  une  somme  de  512 
patagons  due  par  les  vendeurs  à  la  dame  Huart,  veuve  du  lieutenant- 
colonel  de  Lohinel,  et  paycMit  aux  vendeurs  le  reste,  soit  127  pa- 
tagons. Acte  reçu  par  le  notaire  J.  M.  Bassompierre.  —  Copie 
authentique.  Français.  781. 
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1686,  12  juin.  En  nostre  cbasteau  de  Septfontaines.  —  Louis- 
François-Bernard  baron  d'Esquelmes,  seigneur  de  Florent,  Balieu, 
Bettiny  et  Septfontaines,  ratifie  un  échange  fait  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  entre  son  j)ère  Charles-Ah^xandre  de  Berges,  baron  de 
Zentrue  (sio  et  seigneur  de  Septfontaines,  et  LaurentKuffers,  son 
sujet  de  Redange.  Le  premier  avait  cédé  la  vouerie  Müller  sise 
à  Redange  contre  la  moitié  d'un  moulin  sis  au  même  lieu.  — 
Copie  certifiée.  Français.  782. 

1686,  15  septembre.  Madrid.  —  Patentes  de  conseiller  d'Etat 
aux  Pays-Bas  pour  Louis  de  la  Neuveforge,  conseiller  du  conseil 
privé  et  député  du   cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  de  Ratisbonne. 

—  Orig.  Parchemin.  Signature  de  Charles  II  et  sceau.  Prestation 
de  serment  le  13  octobre  1686.  783. 

1686,  16  novembre.  —  Admodiaiion  du  château  et  des  terres 
d'Ell,  par  Lambert  Marchant,  à  Matheis  Rollinger  et  Pierre 
Schmidt,  pour  un  terme  de  6  ans,  finissant  à  Noël  1692.  —  Mi- 
nute. Allemand.  784. 

1686,  2  décembre.  —  Cliarles  et  Nicolas  de  S.  Beaussant, 
frères,  seigneurs  de  Kœrich,  Châtillon  etc.,  vendent  à  la  dame 
Thoraassin,  née  Marie-Anne  Bidart,  la  coupe  du  bois  dite  Bocholz 
près  du  faurneau  dit  SpUmentgesmühlerij  à  raison  de  5  sols  la 
corde,  jusqu'à  concurrence  de  472  dalers;  la  dame  Thomassiu 
payera  cette  somme  au  couvent  des  Jacobins  de  Luxembourg,  en 
vertu  d'un  acte  du  14  août  1686,  par  lequel  Guillaume  Jaminet, 
prieur,  Conrad  Daulphin,  sous-prieur,  Hyacinthe  Reuland,  Eustache 
Custers,  Corneille  Thiry,  curé  de  S.  Michel,  tous  pères  Jacobins, 
déclarent  que  les  frères  de  S.  Baussant  leur  doivent  encore  472 
dalers  sur  une  somme  de  700  dalers,  et  que  la  dame  Thomassin 
s'est  chargée  du  payement  de  cette  somme.  Étude  du  notaire  D. 
Lucius.  —  Copie  autlientique.  Français.  785. 

1687,  4  janvier.  —  -  Reisen  Henri  et  Junges  Michel,  de 
itreisch  vendent  à  Marie- Anne  Bidart,  veuve  de  François  de 
Thomassin,  un  pré  sis  près  du  fourneau  de  Septfontaines  pour 
220  fl.  à  10  sols.  Transport  fait  devant  la  justice  de  Kœrich 
composée  du  mayeur  et  de  7  échevins  dont  un    seul    sait    signer. 

—  Orig.  Papier.  Allemand.  786. 

1687,  1®^  février.  Versailles.  —  Ordonnance  de  payement 
pour  les  gages  des  officiers  du  conseil  provincial  de  Luxembourg 
pour  les  années  1684  à  1686.  —  Copie  certifiée,  signée: 
Marchant.  787. 
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Extrait  des   registres  du  Conseil  d' Estât. 

Veu  au  conseil  d'estat  du  roy  l'arrost  rendu  en  icelluy  le  19 
décembre  1686,  pnr  lequel  S.  M.  auroit  ré^\é  et  fixé  les  gages 
des  officiers  du  conseil  provincial  du  duché  de  Luxembourg  à  la 
somme  de  5868  Ib.  15  sols,  à  raison  de  70  fl.  pour  le  justicier 
des  nobles,  800  fl.  pour  le  président,  56  fl.  pour  le  garde  des 
Chartres,  1890  fl.  pour  sept  conseilliers,  à  raison  de  270  fl.  chacun, 
420  fl.  pour  deux  conseilliers  de  robe  courte,  sur  le  pied  de  210 
fl.  chacun,  500  fl.  pour  le  procurear  général,  210  fl.  pour  le 
greffier  et  109  fl.  pour  le  substitut,  revenans  toutes  lesd.  sommes 
ensemble  à  celle  de  4055  fl.,  faisans  monnoye  de  France  lad. 
somme  de  5868  Ib.  quinze  solz,  de  laquelle  Sad.  M.  auroit  or- 
donné qu'il  seroit  fait  fond  dans  Testat  de  la  recette  générale  de 
ses  finances  de  Metz  qui  seroit  arresté  en  son  conseil  pour  la 
présente  année  1687  mesme  par  doublement  pour  l'année  dernière 
1686,  et  pour  ce  qui  j)ourroit  estre  deub  ausd.  officiers  des 
années  précédentes,  qu'il  y  seroit  pourveu  par  Sad.  M.  du  fond 
qui  seroit  par  elle  à  ce  destiné,  et  depuis  S.  M.  ayant  esté  informé 
de  ce  qui  est  deub  ausd.  officiers  de  leurs  gages  desd.  années, 
précédentes  celle  de  1686:  veu  Testat  qui  en  at  esté  arresté  par 
le  seigneur  Mahieu,  commissaire  départy  pour  Texécution  des 
ordres  de  S.  M.  dans  le  duché  de  Luxembourg,  montant  à  la 
somme  de  9212  Ib.  10  s.,  et  voulant  que  lad.  somme  leur  soit  in- 
cessament  payée  du  fond  de  lad.  recepte  générale  de  ses  finances 
de  Metz  de  Tannée;  1686;  ouy  le  rapport  du  seigneur  le  Pelletier, 
conseillier  ordinaire  au  conseil  royal,  controlleur  général  des 
finances  ; 

Le  roy,  en  son  conseil,  a  ordonné  et  ordonne  conformément 
à  Testat  arresté  par  le  seigneur  de  Mahieu  que  les  officiers  du 
conseil  provincial  du  duché  de  Luxembourg  seront  payez  des 
gages  qui  leur  sont  deus  jusques  au  1«^  janvier  de  Tannée  dernière 
1686  par  les  mains  du  seigneur  Chevalier,  commis  à  la  recette 
générale  des  finances  de  Metz  de  lad.  année  1686,  sçavoir  au 
seigneur  baron  de  Metternich,  jtisticier  des  nobles,  140  fl.  pour 
deux  années  de  ses  gages  depuis  le  1^^  janvier  1684  jusques  au 
l^^  janvier  1686,  à  raison  de  70  fl.  par  chacun  an;  au  seigneur 
Darnouldj  président,  la  somme  de  1600  fl.  pour  deux  années  de 
ses  gages  depuis  led.  jour  premier  janvier  1684  jusques  audit  jour 
premier  janvier  1686,  à  raison  de  800  fl.  pour  chacun  an.  Au 
seigneur  Cassai,  garde  des  Chartres,  112  fl.  pour  ses  gages  desd. 
deux  années  1684  et  1685  à  raison  de  56  fl.  par  chacun  an. 
Aux  seigneurs    Cassai,    Marchant,     Wïltheim    et    Geisen,    anciens 
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conseilliers,  2160  fl.  pour  leurs  gages  desd.    deux  années  1684  et 

1685,  à  raison  de  270  fl.  chacun  par  chacun  an.  Aux  seigneurs 
Aldringen,  Baillet  et  Martini,  conseilliers  nouvellement  pourveuz, 
911  fl.  5  Bolz  pour  leurs  gages  d'une  année  6  sepmaines  depuis 
le  14  octobre  1684  jusqu'au  l®""  janvier  1686,  à  la  mcsme  raison 
de  270  fl.  chacun.  Aux  seigneurs  Schambourg  et  baron  de 
Boictselhr,  conseilliers  de  robe  <5ourte,  840  fl.  pour  deux  années 
de  leurs  gages  du  1^  janvier    1684   jusqu'aud.    jour,    1®'    janvier 

1686,  à  raison  de  210  fl.  chacun  an.  —  Au  seigneur  Aldringen, 
à  présent  conseillier,  et  cy-devant  procureur-général,  395  fl.  16  8. 
8  d.  pour  9  mois  et  demi  de  ses  gages  de  Tannée  1684  en 
qualité  de  procureur-général  depuis  le  premier  de  janvier  de  lad. 
année  1684  jusqu'au  14  octobre,  à  raison  de  500  fl.  par  chacun 
an.  Au  seigneur  Boursier,  à  présent  procureur-général,  au  lieu  et 
place  dud.  seigneur  Aldringen,  572  fl.  18  s.  4  d.  pour  une  année, 
un  mois  et  trois  septmaines  de  ses  gages  depuis  le  6®  novembre 
1684  jusques  au  l^  janvier  1686,  à  lad.  raison  de  500  fl.  par  an. 

—  AM.  Marchant,  greffier,  420  fl.  pour  deux  années  de  ses 
gages  depuis  le  1"  janvier  1684  jusqu'aud.  jour  premier  janvier 
1686,  à  raison  de  210  fl.  par  an.  —  A  M«  Ludeling,  substitut  du 
procureur-général,  218  fl.  pour  deux  années  de  ses  gages  depuis 
led.  jour  1®*"  janvier  1684  jusqu'aud.  jour  1®' janvier  1686,  à  raison 
de  109  fl.  par  chacun  an,  revenans  toutes  lesd.  sommes  ensemble 
à  celle  de  7370  fl.,  faisant  monnoye  de  France  la  somme  de 
9212  Ib.  10  s.  De  laquelle  somme  il  sera  tenu  compte  aud. 
Chevalier  sur  ce  qu'il  doit  payer  au  trésor  royal  de  lad.  année 
1686,  en  rapportant  le  présent  arrest  et  quittance  desd.  officiers 
sur  ce  suffisantes.  Faict  au  conseil  d'Estat  du  roy,  tenu  à  Ver- 
sailles le  1"  jour  de  féb.  1687.  Coll.   Signé  Coquille. 

1687,  26  juin.  —  Délimitation  de  la  seigneurie  de  Sept- 
fontaines,  faite  sur  l'ordre  du  baron  Desquelmes,  seigneur  de 
Septfontaines,  par  Nicolas  Didenhoven,  notaire  à  Arlon.  —  Extrait. 
Français.  788. 

1687,  16  juillet  et  11  décembre.  Romae  apud  S.  M.  Maiorem. 

—  Le  pape  Innocent  XI  accorde  des  indulgences  plénières  aux 
membres  de  la  confrérie  des  „fidèles  défunts"  de  la  chapelle  S. 
Anne  en  la  paroise  d'EU,  „ut  quandocumquo  sacerdos  aliquis 
„saecularis  vel  cuiusvis  ordinis  regularis  raissam  defunctorum  in 
„die  commemorationis  defunctorum  et  singulis  diebus  intra  illius 
„octavam  ac  feria  secunda  cuiuslibet  hebdomadae  pro  anima 
„cuiuscumque  confratris  et  consororis  dictae  confraternitatis,  quae 
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„Deo  in  cluiritate  coniuncta  ab  hac  luce  migra verit,  ad  predictum 
„altare  celebrabit,  anima  ipsa  de  thesauro  ecclesiae  pcM*  modum 
„sufFragii  indulgentiam  conseciuatur,  ita  ut  eiusdem  domini  nostri 
„lesu  Christi  ac  B  V.  Mariae  sanctorumquo  omnium  meritis  sibi 
„suffragantibus  e  piirgatorii  pénis  liberetur.'*  —  Original.  Par- 
chemin. 789. 

1687,  23  septembre.  Bruxelles.  —  Estimation  des  rev(»nus  de 
la  seigneurie  d'Useldange,  faite  par  J.  A.  Moesener,  admodiatcur, 
et  le  chevalier  de  Risseau  de  Reusdal,  intendant  de  la  maison  de 
Nassau.  —  Copie.  Français.  790. 

1687,  8  octobre.  Trêves.  —  Jean-Michel  Heinster,  commis- 
saire du  vicaire-général,  permet  que  lout  prêtre,  séculier  ou 
régulier,  puisse  dire  la  messe  dans  la  chapelle  du  Mont  S.  Marie. 
—  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Latin.  791. 

1687,  27  octobre.  —  Fondation  de  la  chapelle  du  Mont  S. 
Marie  par  Marie-Anne  Bidart.  —  Copie  certifiée.  Français.     792. 

1687,  11  décembre.  —  Permission  à  Philippe  Garians,  doyen 
de  Mersch  et  curé  de  Brandenbourg,  de  consacrer  la  chapelle  du 
Mont  S.  Marie  à  Ansenbourg.  Consécration  le  2  février  1688.  — 
Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  Latin.  793. 

1687,  29  décembre.  Tintingen,  —  Sylvius,  curé  jubilaire  de 
Tuntange,  déclare  que  la  pierre  tumulaire,  placée  sous  le  siège 
de  la  dame  de  Thomassin  dans  le  chœur  de  Téglise  paroissiale  de 
Tuntange,  appartient  à  cette  dame.  —  Orig.  Papier.  Signatur(\ 
Latin.  794. 

1688,  l*"^  juin.  —  Jean-Nicolas  Redingh,  notaire  à  Steinfort, 
constate  que  Ferdinand  de  Ryaville,  prêtre,  chanoine  de  Weissen- 
bourg,  a  renoncé  à  une  rente  annuelle  de  60  écus  blancs  qu'Anne- 
Marie  Bidard,  veuve  François  de  Thomassin,  sa  tante,  lui  avait 
donnée  le  14  mai  1685,  pour  qu'il  fût  pourvu  d'une  rente  jus((u'à 
sa  prêtrise  ;  cette  rc  ite  avait  été  assignée  sur  un  tiers  de  la 
seigneurie  d' Ansenbourg.  Témoins:  Thomas  Souroux,  échevin 
d'Arlon,  et  François  Tinting,  demeurant  à  Ai  Ion.  —  Original. 
Papier.  Français.  795, 

1688,  30  octobre.  Trêves.  —  Jean-Pierre  Verhörst,  suffragan 
de  Trêves,  approuve  la  fondation  et  la  dotation  de  la  chapelle  du 
Mont  S.  Marie,  faite  par  la  dame  Mario-Anne  Bidart,  veuve 
Thomassin,  et  donne  à  celle-ci  le  droit  de  nonnner  (et  de  destituer) 
un  prêtre  caj)able  de  desservir  cette  chapelle».  —  Orig.  Parchemin. 
Le  sceau  manciue.  Latin.  796. 
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1689,  14  avril.  —  Accord  «^ntre  Nicolas  de  Boncourt,  et 
François  de  Thomassin,  seigneur  de  Dieulouard  et  d'Ansenbourg, 
au  sujet  d'un  capital  cédé  à  Nicolas  Thomassin,  prévôt  de  Sully, 
père  du  dit  François.  —  Orig.  Papier.  Signature.  Français.     798. 

1689,  14  mai,  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil,  con- 
damnant Thomas  de  Ryaville,  ancien  sergent-major  au  service 
d'Espagne,  à  payer  à  François  Mays,  échevin  de  Luxembourg, 
agissant  au  nom  de  Marie  Nisette,  sa  femme,  la  somme  de  242 
patagons  24  sols  3  liards  pour  marchandises  reçues.  —  Faute  de 
payement  de  cette  somme,  l'huissier  Donlinger  saisit,  le  20  avril 
1694,  les  deniers  dus  à  Thomas  de  Ryaville  par  Jean-i[athieu 
Holbach,  baumeister  de  Luxembourg,  peur  loyer  de  la  maison  où 
demeure  l'intendant  Mahieu.  —  Original.  Parchemin.  Français. 
Sceau  fruste.  799. 

1689,  6  octobre.  —  Thomas  de  Ryaville,  major,  seigneur  de 
Puttelange  et  Ansenbourg,  et  Marie-Marguerite  van  Ophem,  sa 
femme,  d'une  part,  et  François  Meys,  échevin  de  Luxembourg,  et 
Marie  Nisette,  sa  femme,  d'autre  part,  pour  éviter  la  procès  en 
appel  que  les  premiers  allaient  intenter  par-devant  le  parlement 
de  Metz  d'une  sentence  du  conseil  du  14  mai,  conviennent  que 
les  premiers  payeront  aux  seconds  263  écus  blancs  et  30  sols  dus 
par  eux  pour  marchandises  reçues  et  argent  emprunté,  à  raison 
de  50  écus  par  an  à  recevoir  sur  le  loyer  de  la  maison  où 
demeure  l'intendant  Mahieu.  —  Copie  authentique.  Français. 
Etude  du  notaire  Gilles.  800. 

1689,  13  novembre.  Trêves.  —  Jean-Michel  Heinster,  docteur 
en  droit  canonique,  curé  de  S.  Laurent  de  Trêves,  protonotaire 
apostolique  et  garde  du  sceau  de  S.  A.  S.  de  Trêves,  acquiert 
de  .Jean-Baptiste  de  Riaville,  agissant  pour  Marie- Anne  de  Bidart, 
veuve  François  Thomassin,  100000  livres  de  fer  fendu,  gisant  à 
Ruwer,  à  raison  de  20  écus  le  mille.  —  Expédition  authen- 
tique. 801 . 

1690 — 1691.  —  Procès  entre  Thomas  Marchant,  seigneur 
d'Ansenbourg  et  Septfontaines,  et  le  baron  d'Esquelmcs,  seigneur 
d' Ansenbourg,  résidant  à  Tournay,  au  sujet  du  droit  de  collation 
de  l'autel  de  S.  Nicolas  dans  l'église  de  Septfontaines.  Les  pièces 
de  procédure  nous  apprennent  que  l'altariste  r(»cevait  annuellement 
60  écus,  savoir  40  par  les  sieurs  Marchant  et  20  par  ceux  de 
Raville  Cen  1686);  qu'en  1684,  le  10  décembre,  Th.  Marchant 
conféra  cet  autel  à  Jean  Klein  qui  l'échangea  en  1688  contre  la 
cure  de  Tuntange  dont  le  curé,  Pierre    Silvius,    à    cause    de    son 


Digitized  by 


Google 


—    96    — 

grand  âge,  avait  deniaiulé  et  obtenu  la  permutation  le  30  novembre 
1688;  après  la  mort  de  celui-ci,  Marchant  présenta  le  20  mars 
1690  Pierre  Arnoldi,  d'EIl,  diacre,  étudiant  à  Luxembourg  et 
instructeur  des  enfants  du  baron  de  Cassai,  qui  fut  introduit  le 
l*'  septembre  de  la  même  année.  —  Le  baron  d'Esquelmes  soutint 
qu'aucun  de  ceux  qui  avaient  été  présentés  par  Thomas  Marchant, 
n'avait  été  en  possession  de  cet  autel.  L'issue  du  procès  n'est  pas 
indiquée.  802. 

1690 — 1701.  —  Extrait  d'un  registre  de  l'abbaye  de  Munster, 
indiquant,  par  setier,  le  prix  du  blé. 


1690. 

1691. 

1692. 

1693. 

1694,  avril-juin. 

1694,  S.  Martin. 

1695. 

1696,  avril-juin. 

1696,  juillet-sept. 

1696,   S.  Martin. 

1697. 

1698,  a  ianuario. 

1698,  S.  Martin. 

1699,  a  ianuario. 

1699,  a  S.  Martini 

1700,  a  ianuario. 

1700,  a  S.Martini 

1701,  a  ianuario 
1701,  a  S.  Martini 


froment. 

18  sols. 

24  s. 

30,  36,  38,  42  s. 

48  s. 


seigle. 

14,   15  sols. 

18   s. 

24,  30,  33,  36  s. 

42  8. 


10 — Il   escalins'    8,9  escalins. 
24,  27  s.        I        18,  21  s. 


18  s. 
15  s. 

18    8. 

18  s. 

18,19,20,24  s. 

24,27,30,33,40s. 

48,  54  s. 
48,51,42,30,24s. 

24,  27  s. 

24,21,18,  15  8. 

12,  15  s. 

12,  15,  20  s. 

15,  16,  18  s. 


42, 39, 45, 30,  24, 16,18, 19,21,228. 
18  s. 


15  s. 
12    8. 

12,   15  s, 

15  s. 

12,  15,  16,  18  s. 

18,21,24,27,308. 

36,  42, 45  8. 


avome. 

9  sols. 

9   s. 

10,  11,  12  8. 

20  8. 

20  peterinentger. 

14,   12  8.' 

7,  8  s. 

9  s. 

9,  8  s. 

6,  7  8. 

7,  8,  8V»,  9  s. 

8,  9,  10,  12,  15  8. 

14,  15  8. 


21,  24  s. 
18,  15,  12  s. 
10,  12,   9  s. 
10,  12,  15  s. 
12,  15,  8  s. 


Copie  simple. 


9   s. 

9,  8,  7,  6  s. 

6,  5,  4  s. 

5,  6,  9  s. 

6,  8,  9  s. 

803. 


(1690).  —  Marie  Bidart,  veuve  de  François  de  Thomassin, 
vivant  seigneur  de  Dieulevart  et  Ansenbourg,  et  Marguerite 
Bievor,  veuve  de  feu  ....  de  Thomassin,  vivant  capitaine  et 
prévôt  d'Arraney,  se  quittent  mutuellement  de  toutes  les  sommes 
dépensées  par  feu  leurs  maris  pour  faire  reconnaître  la  noblesse 
des  de  Thomassin.  —  Orig.  Papier.  Signatures.  Fran«,'ais.     804. 

1690 — 1697.  —  Différents  mémoires  constatant  le  montant  des 
aides    et    des    contributions    do    guerre    payées    par  la  seigneurie 
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d'Ânsenbonrg;  les  sommes  payées  à  Aix-la-Chapelle  montent,  en 
argent  et  en  nature,  pour  les  années  susdites,  ensemble  à  1240 
écus  42  sols.  805. 

Après  1690.  —  Frère  Antoine  Floche,  maître-général  de  Tordre 
des  Prédicateurs,  admet  la  dame  Marie  Thomassin  et  ses  parents 
(cognatis)  du  l^  et  2®  degré  à  la  participation  des  bonnes 
œuvres  de  Tordre.  Signé  :  Fr.  Antonius  Floche,  mag.  ord.  ;  fr. 
Raymundus  Ort,  magister  et  socius.  —  Imprimé;  la  date  est  ex- 
primée seulement  par  169.  Latin.  806. 

1690,  13  et  17  mars.  —  Délimitation  du  ban  du  village  de 
Bom,  en  suite  de  lettres  de  terrier  du  30  août  1689.  —  Copie 
authentique  du  notaire  Durst.  Allemand.  807» 

1690,  26  mai.  Trêves.  —  Jean-Pierre  Verhörst,  suffragan  de 
Trêves,  déclare  qu'il  a  cons  icré  la  chapelle  du  Mont  S.  Marie  à 
Anseubourg  le  4  mai  1690  et  a  accordé  à  cette  occasion  des  in- 
dulgences. —  Orig.  Parchemin.  Sceau  et  signature.  Latin.   *  808. 

1690,  10  novembre.  Siebeuborn.  —  Partage  des  bois  dits  de 
Palland  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  entre  Thomas  Marchant, 
co-seigneur  à  Ansenbourg,  et  Henri-Hartart  de  Raville.  Le  premier 
reçoit  des  bois  dits  im  Ariergrund,  in  der  alter  Heck,  in  Hacken- 
berg, in  der  Dickten,  die  Munschleid^  1^  second  reçoit  les  autres, 
entre  autres  die  Mondsburg,  —  Copie  authentique.  Allemand.  809. 

1690,  10  décembre.  In  conventu  nostro  S.  P.  Augustini  de 
Urbe.  —  Filiation  de  Tordre  des  frères  ermites  de  S.  Augustin 
pour  Marie- Aune  de  la  Neuveforge.  —  Imprimé.  Signé  :  Frater 
Fulgentius  Travallioni  (a  Monte  el  Paro  Georginas),  prior  generalis. 
Cachet.  Latin.  810. 

1691 — 1692.  —  Notes  autographes  de  Lambert  Marchant, 
conseiller  au  conseil  provincial  de  Luxembourg,  touchant  les  in- 
tentions du  roi  Louis  XIV  d'ériger  ce  conseil  en  Cour  souveraine 
et  d'accorder  aux  membres  du  conseil  l'hérédité  de  leurs  charges 
moyennant  finances.  —  Documents  très  importants  pour  Vhistoire 
iu  conseil  provincial  de  Luxembourg,  811. 

Le  soubsigné  ayant  apprins  que  la  Cour  veut  estre  informée, 
si  les  officiers  du  conseil  de  Luxembourg  souhaittent  qu'il  soit 
érigé  en  cour  souveraine,  et  s'ils  sont  d'intention  de  financer 
leurs  charges;  estant  led.  soubsigné  présentement  encor  si  infirme 
qu'il  ne  peut  se  trouver  à  la  résolution  qui  se  prenderat  ce  jour- 
d'huy  coUégialeraent  en  la  chambre  du  (Conseil  sur  ces  poincts, 
et  resquit  d'y  donner  son  sentiment  par  escript,    dict    au  premier 
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.  qu'il  luy  semble  qu'il  doibt  e.stre  fort  indiffér(»nt  à  ce  conseil,  s'il 
juge  eu  dernier  ressort,  ou  si  les  appels  en  sont  portez  en  parle- 
ment, mais  le  publicq  en  pouroit  peut-estre  estre  advantagé  et 
cspargner  frays.  Quant  au  second  poinct,  qu'il  seroit  fort  advan- 
tageux  pour  les  familles  desd.  officiers  de  prendre  la  partie  d'une 
finance  modérée,  ainsy  que  le  soubsigné  souhaitteroit  de  pouvoir 
faire,  mais  comme  il  est  espuisé  d'argcMit  par  divers  accidens  qu'il 
seroit  trop  loing  de  déduire  icy,  il  se  treuve  dans  l'impossibilité 
de  pouvoir  furnir  deniers  pour  telles  finances,  et  espère  que  S. 
JI.  par  sa  clémence  et  bonté  ordinaire  vouldrat  bien  luy  continuer 
la  descrvitude  de  sa  charge  pour  le  peu  qu'il  at  encors  à  vivre. 
Faict  à  Luxembourg  le  19*  octobre    1691.  (Signé)    L.    Marchant. 

Copie  en  substance  d'un  offre  que  Monsieur  de  Mahieu  m'at 
pressé  ce  jour  d'huy,  17  juin  1692,  de  luy  mettre  par  escript  pour 
la  finance  de  ma  charge  de  conseillier,  lequel  il  at  retenu. 

Sur  la  proposition  que  M.  de  Mahieu  at  faict  au  soubsigné 
que  S.  M.  estoit  d'intention  d'accorder  aux  officiers  de  ce  conseil 
de  Luxembourg  l'hérédité  de  leurs  charge  parmi  une  finance 
modéré,  et  considérant  la  bonté  et  la  grâce  que  S.  M.  veult  bien 
leurs  faire,  il  souhaitterait  d'estre  en  estât  d'en  pouvoir  tesmoigncr 
sa  recognoissance  et  faire  un  offre  considérable;  mais  les  moyens 
ne  pouvant  correspondre  à  la  volonté  et  ne  peult  au  plus  hault 
offrir  que  5^000  escus,  tous  frays  y  comprins,  et  que  l'on  donneroit 
terme  compétent  pour  se  pourveoir  de  ceste  somme,  que  les  pa- 
tentes s'en  dépescheront  en  bonne  forme  et  enregistreront  sans 
frays,  qu'il  y  serat  inséré  que  ceulx  qui  en  seront  pourveus, 
jouiront  de  pareils  privilèges  que  les  cours  souveraines  du  royaume, 
qu'ils  en  pouront  disposer  en  faveur  de  qui  ils  vouldront,  sans  que 
l'on  puisse  y  apporter  obstacle,  à  ([uel  prétext  que  ce  puisse  estre, 
et  qu'ils  pouront  la  faire  deservir  par  qui  ils  trouveront  bon; 
que  le  parlement  de  Metz  n'innoverat  rien  de  la  juridiction  du 
conseil,  que  les  appels  de  tous  juges  du  pays  viendront  au  conseil, 
que  nulle  augmentation  serat  faicte  de  président  ou  aultres  officiers 
dudit  conseil,  en  considération  de  Tintérest  que  le  publicq  en 
receveroit.  Faict  à  Luxembourg,  le  17®  juin  1692.  Sigtié  L. 
Marchant. 

Lorsque  passé  environs  un  an  on  fist  cognoistre  aux  officiers 
de  ce  conseil,  ûpie)  S.  M.  les  admettoit  à  financer  hmrs  charges 
parmy  une  finance  modérée,  j'alléguay  mes  raisons  pour  lesipielles 
je  n'es  toi  s  pas  en  estât  de  faire  un  offre,  pour  entrer  en  finance, 
que  par  les  blocqus,  confiscations  de  nos  biens,  réparations  de 
nos  maisons  ruinées  par  les  bombardes  et  sièges,  tempestes,  passages 
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et  séjours  de  trouppcs,  où  j'avois  du  bien,  la  longue  maladie  de 
feu  ma  femme,  son  trespas  et  aultres  accidens  m'avoicnt  eflpuisé 
d'argent  et  de  moyens  de  furnir  l'argent. 

Néantmoings,  après  plusieurs  motifs  que  M.  de  Mahieu  se 
donnât  la  peine  de  me  dire,  et  particulièrement  sur  réflexion  qu'il 
estoit  de  nos  devoirs  de  furnir  au  roy  si  advantageuseraent  qu'il 
nous  seroit  possible,  je  fis  l'offre  le  plus  hault  que  je  pouvois 
faire  de  2000  escus,  tous  frays  y  comprins,  à  condition,  1®  que 
terme  compétent  et  tel  que  je  demanderois,  seroit  accordé  pour 
tascher  de  coUiger  coste  somme;  2°  que  les  patentes  s'en  dé- 
pescheroient  en  bonne  forme  et  s'enregistreroient  sans  frais;  que 
ceste  finance  ne  pourat  estre  chargée  ne  augmentée  par  le  roy; 
3^  qu'il  y  serat  inséré  que  ceulx  qui  en  seront  pourveus,  jouiront 
des  mesraes  privilèges  que  les  cours  souveraines  du  royaume;  4^ 
que  ceste  charge  tiendroit  lieu  d'hérédité  et  qu'il  serat  libre  d'eu 
disposer  sans  aulcune  obstacle;  5°  qu'ils  pouront  mesme  la  faire 
deservir  pour  un  temps  par  qui  ils  trouveront  bon;  6^  que  le 
parlement  de  Metz  n'innoverat  rien  en  la  juridiction  de  ce  conseil; 
1^  que  nulle  augmentation  seroit  faicte  d'offici(;rs. 

Et  après  qu'un  chascun  desd.  officiers  eurent  estez  ouys  et 
donné  leurs  déclarations  par  escript,  nous,  demcmrans  persuadé 
que  les  ministres  ayant  faict  réflexion  sur  le  peu  d'importance  de 
l'advantage  qu'en  tireroit  le  roy,  que  l'on  n'en  parleroit  plus, 
jusqu'à  ce  qtie  nous  fûmes  bien  surprins  de  veoire  au  mois  de 
janvier  dernier  un  édict  et  famé  publicque  qu'au  cas  que  les 
officiers  dud.  conseil  ne  furnissent  chascun  8000  livres  endéans  2 
mois  que  leurs  charges  seroient  vacquantes;  et  jaçois  que  toutes 
personnes  de  bon  sens  interprétoient  que  ceste  édict  estoit  conceu 
pour  faire  grâce  auxd.  officiers  et  non  pas  pour  les  priver  de 
leur  charge,  puisque  l'on  ne  peut  présumer  que  le  roy  auroit 
voulu  annéantir  la  loix  fondamentah;  du  pays  qui  est  que  les 
estais  que  le  roy  confère,  seront  à  vie,  ny  révoquer  l'édict  par 
lequel  il  at  déclaré  qu'il  maintenoit  chascun  dans  ses  droicts  et 
estas,  par  la  capitulation,  par  le  maintient  et  ordres  exprès,  avant 
du  moings  d'avoir  faict  un  édict  de  sui)pression  de  ce;  de  là 
l'édict  porte  qu'il  les  maintient  et  se  doibt  entendre  qu'il  donne 
la  liberté  de  financtn*  à  qui  vouldrat;  néantmoings  le  bruit  publicq 
du  contraire  fit  tant  d'impression  ({u'il  intimidât  un  chascun,  et 
dans  ceste  veue  les  uns  firent  des  offres,  aultres  comptèrent  argent, 
mais  pas  tant,  comme  il  estoit  fixé  dans  l'édit,  et  ce  faulte  de 
pouvoir  furnir  une  si  grosse  somme  et  dans  l'espoire  qu'on  en 
feroit  diminution. 

(39850;^       , 
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1G91,  22  janvier.  —  Le  conseil  provincial  de  Luxembourg 
autorise  François-Marie  de  Brias,  seigneur  de  Holleiifeltz,  à  aliéner 
les  engagères  des  raaieries  de  Busdorf  et  de  Nordingen,  à  condition 
que  l(ïs  deniers  en  provenant  demeurent  es  mains  de  celui  qui  les 
aura  acquises,  lequel  sera  tenu  de  les  compter  aux  créanciers  de 
feu  Martin  de  Brochoven,  seigneur  de  Hollenfeltz.  —  Expédition 
authentique,  signée  H.  Duclierain.  Français.  812. 

1691,  17  février.  Ansembourg.  —  Lambert  Marchant,  écuyer, 
maître  de  forges  à  Hamawée,  et  Françoise-Ide  de  Beechnian, 
conjoints,  vendent  à  Marie- Anne  Bidart,  dame  d'Ansenbourg,  veuve 
de  feu  François  de  Thomassin,  seigneur  de  Dieulouart  et  Ansen- 
bourg,  pour  1400  écus  à  48  sols  pièce,  la  moitié  de  la  fenderie 
de  Rouver  qu'ils  ont  tenue  par  indivis,  et  donnent  quittance  de 
700  des  dits  écus.  Présents:  Nicolas  Feiler,  chapelain  à  Ansen- 
bourg,  et  Jean-Guillaume  Klein,  officier  d'Ansenbourg.  —  Le  27 
avril  1691,  quittance  du  restant  de  ladite  somme.  —  Le  17  février 
1693,  transport  devant  la  justice  de  S.  Paulin  à  Rouver.  —  Orig. 
Papier.  Français.  813. 

1691,  2  juin.  —  Accord  entre  les  communs  habitants  de 
Kahler  et  Bettingen  au  sujet  du  pâturage  au  lieu  dit  uf  Roukert\ 
la  vaine-pâture  sera  commune  entre  certaines  limites  :  les  terres  de 
la  censé  de  Marienthal,  der  Britzenrech,  der  eulenweg  et  la 
grosse  pierre  sise  au  Eulenkehm,  —  Copie  authentique.        814. 

1691,  21  juin.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  provincial 
de  Luxembourg  dans  une  aifaire  entre  Nicolas  de  S.  Beaussant, 
seigneur  en  partie  de  Kœrich,  dem.,  et  le  mayeur  et  la  justice 
de  Sei)tfontaines,  joint  à  eux  Dominique  Lucius,  officier  de  cette 
seigneurie,  déf.  Le  dem.  est  maintenu  „  en  la  jouissance  et  pos- 
„  session  d'exercer  tous  acts  de  Jurisdiction  sur  la  personne  et 
„maison  de  Schaden  Jacob  à  Kœrich. '^  —  Copie  authent.     815. 

1691 — 1692.  —  Procès  entre  les  communs  habitants  de 
Keispelt,  dem.,  et  la  prieure  et  le  couvent  de  Marienthal,  déf.  Par 
sentence  du  conseil  provincial  datée  de  Luxembourg,  18  *ivril 
1692,  „la  cour  maintient  les  demandeurs  dans  la  possession  de 
„prendre  avec  leurs  herdes  et  bestiaux  la  vaine  pasture  sur  les 
„terres  de  Marienthal  depuis  le  ruisseau  dit  Fischbach  jusques  au 
„jardin  du  mareschal  et  les  enclos  dud.  Marienthal  le  long  de  la 
„rivière  dit  Eyschen  et  le  bois,  ....  condamnent  les  déf.  aux 
„despens  de  cette  poursuite."  816. 

1692,  18  avril.  —  François-Marie,  comte  de  Bryas,  et  Anne- 
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Marie-Hyacinthe  de  Brochoven,  sa  femme,  seigneur  et  dame  de 
Hollenfels,  cèdent  à  Jean  Roussay,  seigneur  de  Wardin,  pour 
4982  fl.  bbt.,  faisant  6227  livres  10  sols  d(».  France,  les  mairies 
de  Noerdange  et  Buschdorf,  engagées  par  le  marquis  Hermann- 
Fortunat  de  Baden.  Témoins:  Nicolas  Helminger,  avocat  à  Luxem- 
bourg, et  Martin-Dieudonné  des  Forges,  chapelain  à  Ilollenfels. 
Passé  par  devant  le  notaire  Redingh.  —  Orig.  Papier.  Cachets  et 
signatures.  Français.  Le  contrat  fut  réalisé  au  siège  des  nobles  le 
29  avril  suivant.   Original  817. 

1692,  18  avril. —  Jean  Roussay,  seigneur  de  Wardin,  relaisse 
m  forme  de  bail  au  comte  de  Brias,  seigueur  de  Ilollenfels,  h^s 
rentes  de  Noerdange  et  Busclidorf  contre  un  rend  âge  annu(4  de 
311  fl.  bbt.  et  7V2  sols,  faisant  389  livres  4  sols  4  deniers  de 
France.  Passé  pardevant  le  notaire  N.  Redingh  de  Steinfort.  — 
Copie  authentique.  Français.  818. 

1692,  22  mai  au  23  juillet.  —  Regiatre  des  fers  fendus,  vendus 
in  der  spaltschmetten  zu  ßuver,  montant  à  51,008  bottes.  J819. 

1692,  1®'  juillet.  —  Sentence  du  parlement  de  Metz  dans  une 
affaire  entre  Louis-François-Bernard  baron  d'Esquelmes,  prenant 
fait  et  cause  pour  le  maire  et  la  justice  de  Septfontaincîs,  appelant 
d'une  sentence  rendue  au  conseil  provincial  de  Luxembourg  le 
21  juin  1691,  et  Nicolas  de  S.  Baussant,  seigneur  en  partie  de 
Kœrich,  intimé.  Le  parlement  confirme  la  sentence  du  conseil 
attribuant  à  N.  de  S.  Baussant  Texercicc  de  la  haute  justice  sur 
la  maison  de  Schoden  Jaeob  à  Kœrich  et  condamne  les  appelants 
à  une  amende  de  12  livres  chacun  et  aux  dépens.  —  Copie 
certifiée.  Français.  820. 

1692,  4  juillet.  Sauvegardes  de  l'électeur   de  Brandenbourg 

1693,  26  avril,     j    pour  les  seigneurs,  officiers  et  sujets  d'Ansen- 

1694,  22  avril,  bourg.  —  Imprimés.  Les  trois   j)remiers    en 

1696,  24  mars,     y    allemand,  les  deux  autres  en  français.  Signa- 

1697,  27   juin.  ture  de  Frid.  Freiherr  von  Heiden  en   1696 
et  en  1697  F.  B.  de  Heiden,  avec  cachet.  821. 

1692,  12  septembre.  Steinfort.  —  François-Marie,  comte  de 
Brias,  seigneur  de  Hollenfels,  cède  à  Jean  Roussay,  seigneur  de 
Wardin,  un  tiers  des  rentes  et  revenus  de  Buschdorf  et  Noer- 
dange qu'Otto-Hartard  de  Raville  et  consorts  avaient  engageas  à 
Raphaël  de  Lohinel  et  que  ledit  Jean  Roussay  vient  de  racheter 
de  la  comt(*sse  de  TEstang,  dame  de  Montquintin,  fille  et  héritière 
du  dit  Raphaël,  pour  la  somme  de  533  patagons.  Roussay  avance 
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en  outre  au  comte  de  Brias  127  patagons^  au  moyen  desquels 
celui-ci  veut  acquérir  la  propriété  du  tiors  susdit.  —  Copie  au- 
thentique; étude  du  notaire  N.  Redingh.  Français.  822. 

1692,  15  septembre.  Hollonfcls.  —  F.  M.  comte  do  Brias  et 
Anne  de  Brochauven,  comtesse  de  Brias,  donnent  quittance  à  la 
dame  de  Thomassin  de  la  somme  de  127  écus,  payée  par  celle-ci 
de  la  part  du  situir  Rossai  pour  le  tiers  de  Tengagère  des  mairies 
de  Buschdorf  et  Noerdange  pour  l'achat  tait  par  eux  de  la 
propriété  de  cette  engagère  de  Nicolas  Bodelet  et  de  Claude- 
Marguerite  de  Raville,  sa  femme.  —  Copie  certifiée  par  le  notaire 
C.  Bartheis  de  Luxembourg,   1769.    Français.  823. 

1692,  i\0  septembre.  Luxembourg.  —  Nicolas  Bodelet  et 
Claude-Marguerite  de  Raville,  conjoints,  dt^meurant  à  Luxembourg, 
vendent  à  Marie-Anne  Bidart,  vruvo  de  François  de  Thomassin, 
acceptant  par  Jean-Baptiste  de  Ryaville^  pour  50  patagons,  dont 
ils  donnent  quittance,  leur  moitié  de  Tengagère  du  hrUl  dit  in 
Dischlingen  oben  am  Erde  nacher  Schweich,  produisant  annuelle- 
ment 6  chariots  de  foin.  Cette  engagère,  faite  k  Useldange  le  12 
août  1628  par  Hermann-Fortuné,  marquis  de  Baden,  pour  400 
dalers,  leur  était  échue,  par  moitié  avec  le  comte  de  Brias,  sgr. 
de  Hollenfels,  à  cause  d'Anne-Marie-Hyacinthe  de  Brouckhoven, 
sa  femme,  par  la  succession  de  feu  de  Berwaust,  chanoine  à  Aire. 
Témoins:  Henri  Noblet,  cordonnier,  et  (înillaume  Perpete,  chirurgien 
à  Luxembourg.  Acte  reçu  ])ar  le  notiure  Bassompierre.  —  Ex- 
pédition authentique.  Français.  Le  1®^  octobre  1692,  au  château  de 
Hollenfeitz,  François-Marie  comte  dr^  Brias  (;t  sa  femme  cèdent  à 
la  dame  Bidart  leur  moitié  de  l'engagère  susdite  pour  60  écus  k 
3  livres  pièce.  Original.  Papier.  824. 

1693,  11  février.  Paris.  —  François-Ijouis-Philippe-Jacques, 
chevalier,  seigneur  de  Mont  Saint-Père,  grand-maître  des  eaux  et 
forets  de  France  en  Champagne  (ît  Luxembourg,  [)ermet  aux 
habitants  de  Mersch  de  vendre  aux  enchères  un  canton  de  leurs 
bois,  k  condition  que  l'argent  provcmant  de  cette  vmte  soit  con= 
signé  chez  (pielque  notable  bourgeois  d(^  Luxembourg  et  employé 
unicjuement  au  rachat  de  deux  habitants  d(^  Merscli,  conduits  k 
Aix-la-Chapelle  par  un  parti  allemand,  faute  d'avoir  payé  leur 
contribution.  —  Original.  Paf)ier.  825. 

1693,  27  févricM'.  Luxembourg.  —  Nicolas  Bodlet,  dem.  k 
Luxembourg,  et  Claude-Margiierit(»  de  Raville,  sa  femme,  vendent 
k  .lean  R(^ssay,  seigneur  de  Vardin,   pour  80  écus    ou   240  livres 
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(le  France,  la  propriété  de  la  moitié  d'un  tiers  de  Tengagère 
faite  par  feu  Catlierine  de  Brochoven,  femme  du  sieur  de  Bere- 
vouts,  gouverneur  d'Aire,  à  feu  Jean-Martin  de  Brouclioven,  dans 
les  mairies  de  Buschdorf  et  Noordange:  par  le  décè«  de  feu 
Guillaume  de  Bcrevouts,  chanoine  à  Aire,  la  moitié  de  cette  en- 
gagère  était  échue  à  lad.  Claude-ilarguerite  de  Raville,  et  l'autre 
à  Marie-Hyacinthe  de  Brouclioven,  femme  du  comte  de  Brias. 
Témoins:  Jean  ^langin,  prévôt  royal  de  Remich  et  (4revenmacher, 
et  Nicolas  ^lalgouverneur,  munitionnaire  des  fourrages  à  Luxem- 
bourg. —  Copie  authentique  sur  parchemin.  Frain^ais.  Etude  du 
notaire  J.  Uerber.  Au  dos:  le  8  mai  1094  le  comte  de  Brias  (ît 
Anne-Claude  dtï  Brochoven,  sa  femme,  donnent  quittance  au  sieur 
Rossay  de  900  fl.  bbt.  re<;.us  j)Our  leur  moitié  dudit  tiers.    820. 

1693,  12  nov(»mbre.  —  Les  communs  habitants  de  Kehlen 
déclarent  que  Valentin  Molitor,  prêtre,  curé  à  RcMlange,  leur  a 
prêté  300  écus  à  8  escalins  pièce,  zu  hezahlung  der  feundiicher 
cojitributionen  in  Aachen,  dont  les  intérêts  seront  servis  au  denier 
seize.  —  Le  12  novembre  1696  ledit  Molitor  cède  sa  créance  à 
Madame  de  Thomassin.  —  Orig.  Papier.  Allemand.  Y  joint  re- 
quête de  Thomas  Marchand  et  sentence  des  justicier  et  échevins 
de  Luxembourg,  condamnant  la  communauté  au  payement  des 
intérêts.  827. 

1693,  16  novembre.  Vm  la  maison  et  forge  de  Hamavé.  — 
Lambert  Marchant,  écuyer,  maître  de  forge  à  Hamavé,  et  Françoise- 
Ida  de  Beckman,  conjoints,  vendent  h  JIarie-Ann(^  de  Bidart, 
douairière  de  François  de  Thomassin,  chevalier,  seigneur  d'Ansen- 
bourg  et  de  Dieulouart,  acceptant  par  son  neveu  Jean-Baptiste  de 
Riaville,  seigneur  de  Puttelange,  pour  1800  écus  à  3  livres 
tournois  ou  8  esquaillins  pièce,  leur  censé  de  Kahler  mouvant  en 
fief  immédiatement  du  roi.  Les  vendeurs  déclarent  employer  cette 
somme,  dont  ils  donnent  quittance,  à  l'achat  de  la  forge  de 
Hamavé.  —  Original.  Papier.  Deux  cachets   et  signatures.     828. 

1693,  11  décembre.  Château  de  Hollenfels.  —  F.  C.  M. 
comte  de  Bryas  et  A.  M.  de  Brochauven,  comtesse  de  Bryas,  sa 
femme,  p<irmettent  à  leurs  sujets  de  Greisch  de  vendre  des  cordes 
de  bois  dans  leurs  bois  communaux  pour  la  somme  de  75  écus. 
—  Orig.  Papier.  Cachet  et  signatures.  Français.  829. 

1693,  17  décembre.  Trêves.  —  Jean-Pierre,  évêque  d'Arbes, 
sufTragan  et  vicaire-général,  accorde  au  curé  de  Tuntange  ou  au 
chapelain  du  Mont  S.  Marie  la  permission  de  lire  deux  messes  les 
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dimanches  et  jours  de  fête,  dont  la  deuxième  en  la  chapelle  de 
la  forge  cVAnson bourg.  —  Orig.  Papior.  Latin.  Cachet  et  signature  : 
I.  Petrus  episcopus  Arbensis.  830. 

1695.  —  Procès.  Le  recteur  du  collège  des  Jésuites  à  Luxembourg, 
contre    Valentin    Molitor,    curé    à   Redange.    Il    s'agit  d'une  rente 
annuelle  d'un  setier  de  froment,  4  chapons  et    4  mesures    de    vin 
que    le    nonce    de    Redange    doit    livrer    annueUement  au  prieuré 
d'Useldange,  le  jour  des  Innocents,    „und    wen    er    hierin    seumi^ 
„eiHFunden  wurde,  ist  der  beneficiar  zu  Useldingen  befuget,  in  von 
„seinem  ambt  abzusetzen  und    es  einem    anderen    zu    geben    nacli 
„seinem    wolgefallcn."    Suivant    les    extraits    de  comptes  y  joints, 
cette  rente  avait  été   payée    de    1590—1602,    1607—1650,    et    de 
1670 — 1676,  excepté  le  vin  qui  fut  remis    au    marguillier    durant 
la  dernière  série  d'anné<*s.  Par  contre    le  bénéficiaire  d'Useldange 
devait,  le  même  jour,  un  repas    à  18    personnes    parmi    lesquelles 
les  nonces  d'Useldange  et  de  Redange.    Le    procès    se  termine  le 
4  mars  1695  par  une  sentence  du  conseil,  portant  que  „la  cour  a 
„ordonné  aux  paroissiens  de  continuer  de  payer  annuellement  par 
„chaque  chef  d(î  famille  2  stiers  d'avoine  au  margulier    qui  serat 
„par  eux  présenté  au  curé  (^t  par  lui  rcîceu,   comme  aussi    de    lui 
„livrer,  lorsque  le  chef  de  la  famille  viendrat  à  mourir,  un  bichet 
^de  seigle  pour  ses  droicts;  lorsqu'une  femme  viendrat   à  mourir, 
„un    demi    bicliet,    et    pour    un    enfant    un    pain    de  seigle    ou  un 
„demi  bichet  à  son  clioix;  de  niesme  quand  un  enfant  est  batisé, 
„un  pain  ou  un    demi-bichet    de    seigle,    et    autres,  s'il  s'en  doibt  ; 
„à  cause  desquelles  rétributions  ledit  margulier  livrerat  au  deman- 
„deur  ledit  cens  annuel  d'un  stier  de  froment,  4    chappons    et    4 
„pots  de  vin."  —  Originaux.  Al.emand  et  français.  831. 

1694,  15  février.  Anscn bourg.  —  Layendecker  Pierre  d'An- 
senbourg  engage  à  Marie-Anne  Bidart,  veuve  Thomassin,    un  pré 

sis  à  Ansenbourg  pour  une  somme    de    lO^/o    écus    lui  prêtée.  

Expédition  authentique,  signée  M.  Kleiner.    Allemand.  832. 

1694,  24  mars.  Anzenibourg.  —  Jean  Rossay,  prévôt  de 
Bastogne,  déclare  que  Mad.  de  Thomassin  lui  a  fourni  tout  l'argent 
qu'il  a  payé  aux  héritiers  de  Henri  Putz,  en  son  vivant  échevin 
à  Luxembourg,  ainsi  qu'à  la  comtesse  de  l'Estang  et  aux  époux 
Bode.let  pour  l'acquisition  des  engagères  de  Buschdorf  et  Nœr- 
dange;  que  par  conséquent  il  n'a  aneune  prétention  à  exercer  sur 
HoUenfeltz,  Buschdorf  et  Nerde.n,  mais  que  tout  ce  qu'il  a  acquis, 
appartient  à  Mad.  de  Thomassin.  —  Orig.  Papier.  Signature  et 
cachet.  Français.  833. 
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1694,  23  avril.  Aufm  schloss  Unseldingen.  —  Charles  de 
Saint-Baussant,  seigneur  de  Kœrich,  Wahnen  (Vancej  et  Chastilion, 
vend  à  Pierre  Blum,  capitaine  au  régiment  de  Newburg,  et  à 
Susanne  Schroeder,  sa  femme,  la  maison  castrale  do  Reckingen, 
mouvant  d'Useldange,  que  le  vendeur  avait  acquise  du  sieur 
de  Failly,  obrixttca  cht  nie  ister  au  sei  vice  de  France,  pour  1600 
écus  à  48  sols  pièce,  plus  le  10*  denier  et  les  frais.  Transport 
fait  devant  Jean-Georges  de  Portzheini,  seigneur  de  Kolpach, 
mannrichter  à  Useldange.  —  Copie  certifiée.  Allemand.       834. 

1694,  30  septembre.  A  la  forge  d'Ansembourg.  —  Thomas 
Marchant,  écuyor,  seigneur  d'Anserabourg  et  de  Septfontaines  en 
j»artie,  rclaisse  à  Jean  Lambert  et  Elisabeth  Reiff,  conjoints,  de 
Septfontaines,  <;n  bail  perpétuel,  son  6®  de  la  foulerie  de  Sept- 
fontaines déserte  depuis  plus  de  60  ans,  avec  son  6®  du  cours 
d'eau,  contre  l'obligation  de  reédifier  la  foulerie  et  de  payer  an- 
nuellement un  florin  d'or  à  28  sols  bbt.  Témoins:  Roeh  Viscour, 
chapelain  du  Mont-Marie  et  Charles  Carbon.  —  Original.  Papier. 
Cachet  de  Thomas  Marchant  et  signatures  des  parties  et  des 
témoins.  Français.  835. 

1695,  4  janvier.  Ansenbourg.  —  Léonard  Wulversch  d'Esplei* 
entre  comme  facteur  de  la  fenderie  de  Ruwer  au  service  de  la 
dam«  de  Thomassin,  moyennant  un  salaire  annuel  de  65  écus  à 
8  cscalins  pièce  ;  il  rendra  compte  de  tous  les  fers  provenant  de 
la  forge  d' Ansenbourg,  ainsi  «jue  des  fers  qu'il  aura  vendus  aux 
prix  lui  indiqués,  mais  il  ne  pourra  vendre  aucune  (|uantité  de 
fer  en  barre,  fendu  ou  autre,  au-delà  du  poids  de  4000  livres,  et 
tiendra  note  dos  houilles  et  autres  choses  qui  lui  seront  remises; 
il  aura  le  logement  et  le  jardin.  Témoins  :  Jean  Klein,  curé  à 
Tuntange  et  Nicolas  Weiler,  curé  à  Saeul. —  Orig.  Papier.  Français. 
Aussi  copie.  836. 

1695,  2>*s  juin.  —  Le  mayeur  et  sept  habitants  de  Beltingen 
^le  mayeur  et  un  seul  des  autres  savent  signer)  pour  les  com- 
muns habitants  de  ce  lieu  déclarent  avoir  été  en  procès  devaTit 
le  conseil  provincial  avec  Marie-Anne  Bidart,  veuve  de  Thomassin, 
dame  d'x\nsenbourg,  au  sujot  de  la  censé  de  KaliltT,  au  censier 
de  laquelle  ils  avaient  contesté  le  droit  de  la  vaine  pâture  sur 
leur  ban;  ayant  été  condamnés  par  sentence  du  21  avril  1693, 
ils  en  avaient  appelé  au  parlement  de  Metz,  mais,  considérant  les 
malheurs  du  temps,  ils  y  renoncent  et  s'accordent  avec  la  dame 
Bidart  en  ce  sens  qu'ils  lui  payeront  40  écus  pour  les  dépenses 
du  procès.  —  Copie  authentique  par  le  notaire  N.  Redingh  dem. 
au  château  de  Körigh.   Allemand.  837. 
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1695,  27  septembre.  Everlange.  —  François-Sébastien  de 
Baur,  seigneur  d'Everlange,  vend  à  Ratlis  Henri  et  Marie  de 
Reichelingen,  conjoints,  les  deux  tiers  des  corvées  que  la  vouerie 
Ratlis  de  Reichling  devait  aux  seigneurs  d'Everlange,  moyennant 
(jue  les  dits  époux  das  pferdsgespahn^  so  in  ô  pferden  hestehetj 
ahn  der  pflttg  genpannen,  mit  allem  zeug,  lifder,  schli/der  und 
geisseL  so  vor  100  creufzfhaJer,  jeder  ad  48  stuber,  gerechnet  und 
aestimirt  worden,  in  handen  übergeben  und  übertragen.  —  Copie 
certifiée.  838. 

1695,  13  octobre.  —  Sentence  du  conseil  provincial  de  Lu- 
xembourg ordonnant  de  vendre  aux  enchères  la  seigneurie  de 
DifFcrdange,  ayant  appartenu  à  Marie-Elisabeth,  Marie-Christine 
et  Marie-Julienne  de  Hohenzollern,  et  de  ne  pas  comprendre  la 
censé  de  Kahler  dans  cette  vente.  La  vente  aux  enchères  est  de- 
mandée par  Anne-Apollonie  de  Bax,  veuve  de  feu  le  sergent- 
major  de  Huitz,  ensuivant  Catherine  de  Marez,  contre  le  curateur 
des  biens  délaissés  ])ar  la  douairière  d'Arschot  et  le  comte  de 
Sultz,  condamnés  et  partie  saisie,  et  les  administrateurs  et  héritiers 
de  Jean-Henri  Gobeliims,  de  Lucas  Bosche,  de  l'assesseur  Buscli- 
bach,  de  Catherine  de  Marez,  du  général  Beck  et  d'Elisabeth  de 
Berg,  opposants. —  Copie  authentique.   Français.  839. 

1696,  19  avril.  —  Accord  entre  Nicolas  Jacquier,  Ursule- 
Thérèse  Jacquier,  femme  de  Jean-Mathieu  Marchant,  le  sieur  de 
Longpret  pour  Marie- Joseph  Jacquier,  sa  femme,  Jacques  Jacquier,  en 
son  nom  et  comme  tuteur  de  Pierre-Ignace,  son  frère  mineur,  Antoine, 
Marie-Thérèse  et  Catherine,  tous  enfants  de  feu  Jacques  Jacquier, 
au  sujet  de  la  succession  paternelle.  —  Copie  certifiée.  Français. 

840. 

1696,  25  avril.  —  Hans-Görigh  Biever  et  Catherine,  con- 
joints, reconnaissent  devoir  à  la  dame  Thomassin  une  somme  de 
30  écus  à  8  escalins  pièce»,  pour  laquelle  ils  lui  fourniront  an- 
nuellement un  demi-mal dre  de  froment  ou  de    farine   de    froment. 

—  Expédition  authentique.  Allemand.  841. 

1696,  30  juillet.  Roniae  apud  S.  Mariam  Maiorem.  —  Indul- 
gence plénière  accordée  pour  la  chapelle  S.  Anne  dans  la  paroisse 
d'Ell,  pour  c(;ux  qui  y  feront  leurs  dévotions  le  jour  de  S.  Anne. 

—  Original.  Parchemin.  842. 

1696,  13  septembre.  Chasteau  de  Hollenfeltz. —  F.  M.  comte 
de  Brias  et  M.  H.  de  Brochoven,  sa  femme,  cèdent  au  sieur 
Rossay,  prévôt  de  Bastogne,  les  rentes  (|u'ils  tiennent  ^par  en- 
„gagère  des  princes  de  Baden  dans  la  mayerie    de   Buschtorf    et 
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„Noordange,  en  vertu  (\\i  traité  que  nous  avons  fait  ensemble? 
•jusfju'à  Ci'  qu'il  soit  payé  d'allieurs  de  ses  intérest,  et  ce  pro 
.rata  des  intérests  des  sommes  que  nous  lui  sommes  redevables, 
.dont  led.  sieur  Rossay  nous  en  tiendra  compte."  —  Copie 
eertifiéo.  "^  843. 

1696,  16  novembre.  Septfontaiîies.  —  Michel  Feiler,  officier 
d<*  S<»ptfontaines  pour  Louis-Fran<;ois  de  Bernard,  comte  d'Es- 
(juelmes  et  de  Charlotte-Mar «guérite  de  Bcrglics,  son  épouse,  et 
pour  Thomas  Marchant,  tous  seigneurs  resj).  dame  de  Septfontaines 
en  partie,  relaisse  à  Nicolas  Kuntzig,  meunier  du  moulin  de  Petit- 
Autel,  ce  même  moulin  pour  un  terme  de  12  ans,  commen<,*ant  le 
V'^  janvier  1(197.  Kuntzig  payera  annuellement  à  Noël  6  maldres 
de  seigle,  mesure  d'Arlon,  et  6  chapons;  il  aura  dans  les  bois 
des  seigneurs  les  arbres  nécessaires  à  l'entretien  du  moulin.  — 
Copie  certifiée.  Français.  844. 

1697,  28  janvier.  —  Thomas  de  Ry  a  ville,  major,  déclare 
([ue  f(»u  son  frère  Jean-Baptiste  avait  légué  à  Jean-Baptiste,  fils 
du  déclarant,  j)ar  testament  du  29  mai  1654,  une  somme  de  1000 
fl.  bbt.  qui  devait  être  placée  à  intérêts  et  que,  {)ar  accord  fait 
en  1662  avec  Ferdinand  de  Riaville,  son  autre  frère,  il  avait 
acquis  pour  son  fils  le  moulin  de  Dommeldange.  Comme  cependant 
il  a  lui-même  joui  toujoui-s  de  ce  moulin,  il  h»  cède  maintenant  à 
son  fils  et  reconnaît  lui  devoir  encore  2125  fl.  bbt.  pour  les  in- 
térêts dudit  ca{)ital,  calculés  au  taux  ordinaire  ('6'/^"/,,  ),  non  payés 
de]>uis  les  34  ans  écoulés  dej)uis  la  mort  du  testateur.  —  Orig. 
Papier.  Cachets  et  signatures.  Français.  845. 

1697,  1**'  février.  —  Marie-Marguerite  de  Greisch,  veuve  de 
Jean-François  de  Bande,  François-Eustache  de  Bande,  conseiller 
de  courte  robe  à  Luxembourg,  ei  François-Ernest  de  Bande, 
s<*igneur  de  Wilwerwiltz  et  homme  de  la  salle  j)révôtale  de  Bas- 
togne,  ses  fils,  pour  eux  et  comnn^  tuteurs  de  Louis  Aldegis, 
enfant  mineur  de  feu  Pompoine  Aldegis,  capitaine  de  dragons  au 
service  d'Ivspagne,  et  de  Marguerite  de  Bande,  sa  femme»,  vendent 
k  Marie- Anne  Bidart,  veuve  Thomassin,  pour  650  écus  à  3  livres 
ou  48  sols  pièce,  dont  quittance,  les  schaff'riichte  d'Ansenbourg 
que  Florent  de  Raville  avait,  le  18  mai  1632,  engagés  à  Jean 
baron  de  Beck  et  à  Catherine  de  Cap<»llen,  sa  femme,  et  qui 
étaient  obvenus  aux  vendeurs  par  acte  de  cession  du  19  janvier 
1696.  P]tude  du  notaire  G.  Ada  mi.  —  Expédition  auth<*nti(jue. 
Français.  846. 

1697,  23  mars.  Arlon.  —  Thomas  Wiltz  et  Lambert  Querin, 
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fermiers  du  tonlieu  à  Arlon,  constatent  que  depuis  la  S.  Rémi 
jusqu'à  la  S.  Martin  1696  le  blé  a  été  vendu  aux  marchés  heb- 
domadaires aux  prix  suivants:  le  bichet  de  froment,  mesure 
d'Arlon,  16-17  sols  bbt.,  le  bichet  de  méteil  11 — 12  s.,  celui  de 
seigle  9 — 10  s.  et  l'avoine  6  s.  —  Orig.  Papier.  Français.     847. 

1697,  13  juin.  Ansenboiirg.  —  Requête;  des  paroissiens  de 
Septfontaines  et  décret  du  suffragan  de  Trêves  touchant  l'explica- 
tion de  quelques  articles  de  leur  record  synodal.  —  Copie 
simple.  848. 

Es  thun  die  gemeine  pfarkinder  der  pfarkirchen  Siebenboren 
den  hochver.  herrn  weybischoffen  underthUnigst  anzeigen,  was 
niasson  sie  durch  inhalt  ihrer  sehnerweystunib  erfahren,  dass  ein 
herr  vicarius  der  pfahrrn  Siebenboren  schuldig,  alle  sontag  zu 
rechter  zeit  mess  zu  thun,  und  darbeneben  drei  wochenmessen  auf 
dem  hohen   altar. 

Item  befind  sich  gewisse  bruderscliaft  sancti  Sebastiani,  an 
welchem  bruderscliaft  gesteh,  dass  alle  diejenige,  so  deroselben 
eingeschrieben,  alsogleich  nach  ihrem  dodt  zwo  hohe  messen  und 
ein  lec'smess  sollen  zu  deren  verstorbenen  seelen  trost  an  einen 
tag  verriebt  werden,  welchem  zuwieder  der  jetziger  her  vicarius 
etlich  mahl  gehandelt,  indeme  underschiedelicli  mahl  allein  zwo 
messen  an  einem  tag  gehalten  worden. 

Item  befindt  sich,  dass  ein  ehrw.  herr  vicarius  an  der  er- 
wehlten  patronen  tag,  als  nemblich  sanctorum  Sebastiani,  Rochi 
und  Luciae,  grosse  bittfahrt  in  ihrer  pfahrkirchen  haben  und  viele 
auswendige  sich  dahin  verfügen,  und  aida  ihre  andacht  mit  einem 
kleinen  opfer  zur  ehren  der  heiligen  verrichten;  so  thut  der  ietziger 
her  vir.arius  sich  durch  die  pfahrkinder  an  vorgesetzten  tilgen 
bezahlen  und  den  opfer  darbeneben  ziehen. 

Zu  welchem  kurtzen  entscheid  und  erleiterung  dieser  Sachen 
sie  pfarkinder  sich  zu  E.  Hochw.  demütigst  verfügen,  dieselbe 
underthänigst  bittende,  sie  geruhen  ihrem  herrn  vicario  anordenen, 
wie  er  sich  in  vorgesetzten  puncten  zu  verhalten  und  seine  Schul- 
digkeit abzulegen  schuldig  seie. 

Quatenus  supplicantes  docere  possint,  pastores  hucusque  con- 
tinuasse in  lectione  trium  sacrorum  hebdomadalium  idque  docuerifit 
eoram  R.  D.  decano  Marchensi  infra  quindecim  dies,  extunc  d. 
pastor  similiter  in  iisdem  sacris  legendis  i)ergat  iuxta  articulum 
49  cap.  4  statutorum  novissimorum.  Quoad  très  missas  pro  defunctis 
fratribus  oX  sororibus  saneti  Sebastiani,  docernimup.  easdem  uno 
eodeuKjue  die  debere  celebrari  iuxta  usum  et  consuetudinem. 
Quo    vero    ad    oblata    in    diebus    sanctorum    Sebastiani,  Rochi  et 
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Luciae,  declaravit  coram  iiobis  d.  pastor,  se  ca  relinquere  volle 
raarnburnis  seu  fabricae,  dummodo  sibi  Stipendium  coiigruum  sol- 
vatur  et  expensa  pro  sacerdotibus  ad  audiendas  confessiones  vo- 
catis  per  eosdem  mamburnos  subministreiUur.  Sign,  in  Ansenburg 
die  13  iunii  1697.  {Signé)  I.  Petrus  episcopus  Arben.  suffrag.  tre- 
virensis. 

1697,  1«'  juille\  —  Les  communs  habitants  de  Tuntange  dé- 
gagent de  la  dame  Thomassin,  moyennant  600  cordes  de  bois  et 
13  écus,  la  vaine  pâture  que  leurs  prédécesseurs  avaient,  le  1®' 
juin  1649,  engagée  pour  100  écus  à  30  sols  pièce  à  Thomas 
Bidart,  maître  de  forg^  à  Ansenbourg.  Etude  du  notaire  J.  N. 
Redingh  de  Kœrich.  —  Copie  authentique.  Allemand.  849. 

1697,  4  septembre.  Paris.  —  Dessin  colorié  des  armes  de 
Charles-Albert  de  Bettenhoven,  écuyer,  enregistrées  dans  le  registre 
coté  Luxembourg  de  l'armoriai  général  par  Charles  d'Hozier,  con- 
seiller du  roi  et  garde  général  de  l'armoriai  de  France:  d'argent 
à  la  fasce  d'azur  chargée  de  deux  étoiles  d'or  à  5  rais,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  tètes  de  pavot  tigées  et  feuillées  de 
gueules  et  en  pointe  d'un  pigeon  au  rei)os  à  dextre,  aussi  de 
jTueules.  —  Original.  Parchemin.  Signé  d'Hozier.  850. 

1697,  15  octobre.  Paris.  —  Dessin  colorié  des  armes  de 
Marie-Anne  Bidart,  veuve  de  François  de  Thomassin,  écuyer, 
seigneur  d'Ausbourg  (sic)  en  partie,  attestées  par  Charles  d'Hozier, 
garde  de  l'armoriai  général  de  France,  et  inscrites  dans  le  registre 
Luxembourg  (sous  le  n°  249 ?j.  Ces  armes  sont:  d'or  à  la  croix 
d'azur  potencée.  —  Original.  Parchemin.  851. 

1697,  30  octobre.  Luxembourg.  —  Nicole  Arnould,  veuve  de 
Thomas  Michel  Nisette,  marchand  de  Luxembourg,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Gaspar  Trostost,  receveur  des  consignations  au  conseil 
provincial,  la  somme  de  7700  livres  tournois,  provenant  de  celle 
qu'il  a  reçue  le  même  jour  des  sieurs  et  demoiselles  Marchant, 
adjudicataires  de  la  moitié  de  la  forge  de  Dommeldange;  elle 
rendra  cette  somme  à  Trostost  ou  elle  la  payera  à  son  ordre  aux 
créanciers  qui  seront  colloques  sur  cette  somme,  mais  à  condition 
qu'elle  devra  être  avertie  un  mois  à  l'avanccî  de  l'époque  du 
payement  à  faire.  —  Le  23  février  1699  Ida-Françoise  de 
Beckman  donne  quittance  à  la  veuve  Nisette  de  500  écus  lui 
adjugés  sur  la  dite  somme  par  arrêt  du  parlement  de  Metz  du 
27  juillet  1697,  et  ordonnés  lui  être  délivrés  par  sentence  du 
conseil  de   Luxembourg    du   20   février    1699.  —    Copie  certifiée. 

852. 
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1697,  24  nov.  —  Copie  des  inscriptions  funéraires  de  Louis 
de  la  Neuveforge  et  de  G ertrude- Marguerite  d'Anethan,  enterrés 
à  Ratisbonne.  En  haut  les  arnies  coloriées  de  Neuveforge  et 
d'Anethan, 

Heic  /  iuxta  coniugem  carissimam  /  et  /  très  filiolas  dul- 
cissimas  /  iacet  /  Ludovicus  de  la  Neuveforge  etjues  /  Reg:  Cath  : 
AEai:  /  a  consil:  stat  :  et  int:  in  Belg:  /  necnon  /  ad  wS:  R:  I: 
conventuni  Ratisbon:  /  ableg:  plenipotent:  /  XXIV.  novemb. 
anno  MDCXCVII  /  pie  defunctus  /  aetat.  ann.  LXXIII,  mens. 
II  /  Requiescat  in  pace.  /  Amen.  /  Parenti  amandissimo  /  eiusdeui 
amantissimi  liberi  IX.  /  superst  :  moerentes  p  :  p  : 

Hie  quiescit  /  nobilissima  domina  /  Gertrudis  Margarita  / 
Anethana  /  nobiliss:  anipliss:  doniini  /  Ludovici  de  la  Neuveforge  / 
equit:  etc.  reg:  cathol:  mai:  /  a  consiliis  intim:  et  ad  comit:  / 
S:  R:  I:  ableg:  plenipotentiarii  /  amantissima  conjux  /  IT  no- 
vembr:  anno  MDCIjXXXV  /  pie  defuncta  /  cum  tribus  infaii- 
tulis  .  /  Cuius  anima  rec^uiescat  in  })ace.  /  Amen. 

Copie  certifiée  le  1®^  août  1771  par  P.  Ferdinand  Waden- 
spaner,  vicaire  d'Obermüuster  à  Ratisbonne.  Papier.  853. 

1697.  30  décembre.  Luxembourg.  —  Fr.  Pius  Useldinger, 
prieur,  Fr.  Gondisalvus  Schaaf,  sous-prieur,  Fr.  Guilielnius 
Jaminet,  senior ,  Fr.  Cornelius  Thiry,  vicaire,  et  F.  Ernest  ab 
Odenhoven,  s*®  theologiae  lector,  du  couvent  des  frères  prêcheurs 
à  Luxembourg,  agréent  le  testament  de  sœur  Madeleine  Kintzi<j^, 
du  tiers  ordre  de  S.  Dominique,  dont  la  succession  leur  a  été  dé- 
livrée par  Mad.  Thomassin,  dame  d'Ansebourg.  —  Orig.  Papier. 
Signature.  854. 

1698.  16  mars.  Ansenbourg.  —  Thomas  Marchant,  écuyer, 
seigneur  de  Sej)tfontaines  et  Ansenbourg  en  partie,  nomme  Michel 
Feiler,  né  à  Septfontaines,  son  officier  pour  cette  terre  pour  un 
ternie  de  6  ans  commençant  au  1®'  janvier  1698.  Témoin:  Jean 
Housinger,  chapelain  du  Mont-Marie.  Caution:  Antoine  Feiler, 
doyen  de  Luxembourg.  —  Orig.  Papier.  Signatures  et  cachet  de 
T.  Marchant.  855. 

1698,  28  avril.  Luxembourg.  —  Anne-Claire  de  Reichling-, 
autorisée  par  Charles  d'Appelteren,  maître  de  camp  de  S.  M.  et 
grand-bailli  du  comté  de  Vianden,  seigneur  d'Autel  en  partie,  son 
mari,  par  procure  du  26  du  même  mois,  vend  à  grâee  de  rachat  au 
collège  des  Jésuites  à  Luxembourg,  représenté  par  le  procureur 
Etienne  Petit,  })our  800  écas  à  48  sols  bbt.  pièce,  leur  part  dés 
dîmes  de  Boulaide  et  des  environs.  —  Etude  du  notaire  Jean 
Gerber.  Expédition  authentique.  Français.  856. 
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1698,  10  mai.  Au  chasteau  d'Autel.  —  Charles  fVAppeltor, 
maître  de  camp  de  S.  M.,  {jrand-bailli  du  comté  de  Vianden,  sgr. 
haut-justicier  en  partie  d'Autel,  approuve  le  contrat  du  28  avril 
passé,  par  lequel  Anne-Claire  de  Roichling,  sa  femme,  et  Anne- 
Marie  de  Reichling,  sœur  de  celle-ci,  ont  vendu,  à  grâce  de  rachat, 
au  collège  des  Jésuites  de  Luxembourg  leurs  dîmes  de  Boulaide 
et  Baschleiden.  Témoins  :  Jean-Nicolas  Hostert,  curé  à  Ilondelange 
et  définiteur  du  chapitre  d'Arlon,  et  G.  Gilsdorf,  clerc-juré  et 
notaire  à  Arlon.  —  Orig.  Papier.  Cachet  et  signatures.  Franc.     857. 

1698,  2  juin.  Coblentz.  —  J.  P.  von  der  Fels  donne  pouvoir 
à  Jean-Maurice  Zolly,  échevin  haut-justicier  de  Sarbourg,  à  l'effet 
de  vendre  ses  vignes  et  terres  de  Wormeldange.  —  Orig.  Papier. 
Allemand.  Signature  et  cachet.  858. 

1698,  19  juin.  Madrid.  —  Patentes  de  conseiller  au  conseil 
de  Luxembourg  pour  Jean-Henri  de  la  Xeuveforge,  député  du 
roi  d'Espagne  à  la  diète  de;  Ratisbonne,  données  en  reconnais- 
sance des  services  de  feu  Louis  de  la  Neuveforge,  son  père, 
membre  du  conseil  d'Etat  et  du  conseil  privé  aux  Pays-Bas  et 
député  à  Ratisbonne.  Jean-IIenri  entrera  en  fonctions  à  la  première 
vacance.  —  Copie  simple.  Français.  859. 

1698,  17  juillet.  —  Sentence  d'adjudication,  rendue  par  le 
conseil  de  Luxembourg,  des  biens  saisis  sur  les  héritiers  de  Ra- 
ville;  le  quart  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  est  adjugé  à 
Thomas  Marchant,  comme  dernier  enchérisseur,  pour  868  livres 
32  sois  bbt.  ;  le  quart  de  la  seigneurie  de  Rosport  et  Ra- 
lingen  est  vendu  pour  1110  écus.  —  Original.  Parchemin.  Cahier 
in  49  de  24  feuillets.  Parchemin.  860. 

1698,  18  juillet.  Francfurt  am  Main.  —  Guillaume-Hyacinthe, 
prince  de  Nassau,  comte  de  Katzenellenbogen,  Vianden  et  Diest 
etc.,  vend  à  François-Sébastien  de  Baur,  sgr.  d'Everlange,  pour 
6400  écus  de  Luxembourg,  tous  les  biens  non  encore  engagés 
d'Useldange,  en  se  réservant  la  faculté  de  rachat.  —  Réalisation 
au  siège  des  nobles  le  13  octobre  1698,  par  Wolf  gang-Henri 
baron  de  Metternich,  en  présence  de  Diederich  Molir  de  Wald, 
sgr.  de  Richemont,  Philippe-Christophe  de  Metzenhausen,  sgr.  de 
Linster,  Lothaire  de  Zievel,  sgr.  de  Bettembourg,  Philippe- 
Christophe  Koob  de  Nudingen,  sgr.  de  Niederweis,  le  comte  de 
Lannoy,  sgr.  de  Clervaux,  et  le  sgr.  do  Tassigny,  baron  de  Botzeler. 
—  Copie  simple.  Allemand.  861. 

1698,  6  août.  Arlon.  —  Dominique  Lucius,  officier    de    Sept- 
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fontaines,  on  vertu  du  pouvoir  lui  donné  par  Marguerite-Charlotte 
de  Berges  d'Esquelmes,  comtesse  de  Baillieux  et  dame  de  àSept- 
fontaines,  vend  à  Pierre  Querin,  prêtre  et  directeur  des  forges  de 
la  marquise  du  Pont  d'Oyes,  les  bois  de  la  seigneurie  de  Sept- 
fontaines,  à  raison  de  5  sols  la  corde,  justju'à  concurrence  de 
4000  écus  qui  devront  être  payés  au  château  de  Septfontaines 
avant  le  l**"  juin  prochain.  —  Copie  simple.  Français.  862. 

1698,  8  août.  —  A  la  suite  de  l'achat  du  quart  de  vSept- 
fontaines  par  Thomas  Marchant,  celui-ci  fit  sommer  Dominique 
Lucius,  officier  de  Créange  à  Septfontaines,  de  lui  remettre  les 
terres  lui  appartenantes  et  que  Lucius  avait  commencé  à  exploiter. 
Il  intervint  un  accord  en  ce  sens  que  Lucius  payerait  à  pàques 
1699  une  somme  de  15  écus  à  l'acheteur.  —  Original  de  la  som- 
mation, avec  note  autographe  de  Th.  Marchant  sur  Taccord  final. 
Français.  863. 

1698,  28  août.  —  Charles  de  S.  Beaussant.  seigneur  de 
Kœrich,  Châtillon  etc.  vend  à  la  dame  Thomassin,  à  raison  de  5 
sols  la  corde,  le  produit  de  ses  haies  de  Holsem  et  300  cordes  à 
couper  dans  le  Jongenhart  près  de  Kœrich  ;  il  déclare  avoir  reçu 
en  acompte  80  écus.  —  Par  décompte  fait  avec  la  dame  Thomassin 
par  ledit  Charles  et  Nicolas,  son  frère,  ils  reconnaissent  devoir 
114  écus  30 Vs  sols,  le  24  novembre  1700;  le  9  novembre  1701 
ils  reçoivent  encore  40  écus;  de  même  le  14  décembre  1701  ; 
enfin  le  7  février  1702  les  frères  de  S.  Beaussant  doivent  219 
écus  30^2  sol«?  P^^^  lesquels  ils  vendent  la  coupe  de  tous  leurs 
bois  de  Kœrich,  au  même  prix  de  5  sols.  —  Orig.  Papier.  Frany. 
Cachets  et  signatures.  864. 

1698,  7  septembre  et  7  novembre.  —  Attestation  de  Thomas 
Wiltz,  marchant  d'Arlon  et  fermier  du  tonlieu  pendant  Tannée 
1697,  et  de  Mathieu  le  Bon,  fermier  pour  Tannée  1698,  sur  le 
prix  du  blé  pendant  les  années  1696,  S.  Reray  à  1697,  Pâques,  et 
1697 — 8,  mêmes  termes.  Ils  indiquent  les  prix  suivants,  payés  au 
marché  d'Arlon  par  bichet,  mesure  d'Arlon  : 

1696—7.  1697—8 

Froment,  18  à  20  sols  bbt.  45  s.  à  un  patagon. 

Seigle,        14—15  s.  33,  36  et  39  s. 

Métillon,    16  s.  1 — 2  s.  de  plus  que  le  seigle. 

Avoine,        6  s.  9 — 10  s. 

Orge,         12—13  s.  27,  30  et  33  s. 

Pois,  15—16  8.  24—27  s. 
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Témoins  :  J.  N.  Diedenhoven,  notaire  et  procureur  fiscal  à 
Arlon  ;  A.  Notonib,  »teurmaytîr,  G.  (Jrilsdorf,  clerc-juré.  —  Original. 
Papier.   Fran<,'ais.  865. 

1698,  6  octobre.  —  Theves  Henri  de  Keispelt  reconnaît  devoir 
à  Marie- Anne  Bidart,  veuve  Thomassin,  la  somme  de  21  écus  à 
48  sols  pièce  lui  prêtée  pour  achat  d'une  maison  à  Meispelt,  pour 
laquelle  il  assigne  en  sûreté  trois  vaches,  un  taurillon  et  un  veau, 
dasselbes  uf  zuchtmannrecht  zu  pflegen,  wie  guten  zuchtleuten  ge- 
bühret. —  Expédition  authentique  signée  il.  Kleiner.  866. 

1698,  28  novembre.  —  Mari(»-J[arguerite  van  Ophem,  veuve 
de  Thomas  de  Ryaville,  déclare  céder  à  Thomas,  Jean-Baptiste, 
Ferdinand,  Charles  et  Marie  Madeleine,  enfants  dudit  Thomas, 
toutes  les  prétentions  qu'elle  pourrait  élever  à  charge  de  la  suc- 
cession de  son  dit  mari.  Témoins:  Guillaume  Vanderhaege,  sergent 
en  la  compagnie  du  prince  de  IIoIlenstcMU,  on  garnison  à  Luxem- 
bourg, et  Sébastien  Mulgon,  maître-chirurgien  du  dit  prince.  Etude 
du  notaire  Guillaume  Adami  de  Luxembourg.  —  Expédition  au- 
thentique. Français.  867. 

1699,  8  février.  —  Contrat  de  mariage  entre  Jean-Henri  de 
la  Neuveforge,  conseiller  à  Luxembourg  et  député  du  roi  à  la 
diète  de  Ratisbonne,  fils  de  feu  Louis,  vivant  chevalier,  membre 
des  conseils  d'Etat  et  privé  et  également  député  à  la  même  diète 
et  de  feu  Marguerite-Gertrude  d'Anethan,  et  Gertrude-Marguerite 
de  Bettenhoven,  fille  de  Charles-Albert,  écuyer,  receveur  des 
domaines  au  marquisat  d'Arlon,  et  de  Marie-Cécile  Veyder. 
Témoins:  Jean-Frédéric  comte  d'Autel;  Jean-Oswald  d'Anethan, 
sciigneur  de  Densborn  et  Dhom  et  Jean  Lanser,  conseiller  et  pro- 
cureur-général à  Luxembourg;  de  la  part  de  la  fiancée:  Anne  de 
Luxerot.  sa  grand'mère,  veuve  de  François  de  Bettenhoven,  vivant 
écuyer  et  receveur  des  aides  ecclésiastiques,  Marie-Cécile  de 
Bettenhoven,  veuve  de  Jérôme- Alexandre  de  Vaucleroy  dit  Virmel, 
seigneur  de  Guirsch  et  Cobreville  en  partie  et  Marie-Jeanne  de 
Bettenhoven,  ses  tantes,  Edouard  d'Olimart,  écuyer,  conseiller  et 
receveur-général  des  domaines,  son  cousin.  —  Original.  Papier. 
Cachets  et  signatures.  Français.  868. 

1699,  11  février.  —  Spécification  du  déboursement  fait  (par 
Thomas  Marchant)  pour  «l'acquisition  du  quart  de  la  seigneurie 
de  Septfontaines»,  en  tout  4168  écus,  dont  3866  écus  32  sols  pour 
prix  d'adjudication,  et  231  écus  45  sols  payés  le  6  octobre  1698 
à  Geisen,  greffier  du  siège  des  nobles,  pour  le  centième  et  le 
vingtième  denier.  —  Oiiginal.  Papier.  Fran(;ais.  869. 
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1699,  11  fé\ri<»r.  —  Fran<;ois  Martini,  seigneur  <le  Weiler- 
Irt-Tour  et  pensionnaire  des  Etat»  du  Luxembourg,  à  ce  constitué 
par  procure  de  Fran<;ois-Ernest,  baron  de  Raville,  conseiller  privé 
et  grand-('cuyer  de  S.  A.  S.  de  Mayence,  datée  de  Wirtzbourg, 
3  janvier  1699,  engage  à  Anne-Marie  Bidart,  veuve  de  François 
do  Thoniassin,  en  son  vivant  seigneur  d'Ansenbourg,  le  quart  de  la 
seigneurie  de  Septfontaines,  adjugé  à  Thomas  Marchant,  par  sen- 
tence du  conseil  provincial  de  Luxembourg  du  17  juillet  1698, 
pour  la  somme  de  3866  écus  32  sols  de  somme  principale  et  de 
301  écus  16  sols  brabant  pour  coûts  et  frais,  que  la  dame  Bidart 
a  prêtés  audit  de  Raville,  pour  que  celui-ci  puisse  racheter  le  dit 
bien  des  mains  de  Thomas  Marchant.  Comme  le  quart  de  Sept- 
fontaines ne  rapporte  pas  les  intérêts  de  ladite  somme,  la  dame 
Bidart  pourra  exploiter  les  bois  de  Septfontaines.  en  payant  5 
sols  par  corde,  longue  de  8  pieds,  haute  et  large  de  4  pieds  de 
S.  Lambert.  La  dame  Bidart  est  représentée  par  Jean-Baptiste  de 
Ryaville.  Témoins:  Jean-Georges  Schannat,  pharmacien,  et  Henri 
Germain,  praticien  à  Luxembourg.  Acte  reçu  par  le  notaire  G. 
Adami.  —  Expédition  authentique.  FraïK^ais.  870. 

1699,  19  février.  Wormeldange.  —  Jean-Maurice  ZoUy, 
échevin  de  la  ville  de  Sarbourg,  fondé  de  pouvoir  de  Jean- 
Philippe  de  Larochette,  seigneur  de  Contren,  bailli  en  chef  de 
Bruxsall  pour  l'évêque  de  Spire,  vend  à  Charles  de  Riavillc,  ac- 
ceptant pour  Anne-Marie  Bidart,  veuve  de  Thomassin,  pour  118 
écus  de  Luxembourg  à  8  escalins  pièce  et  2  écus  pour  des  gants 
à  Zolly,  dont  il  donne  quittance,  la  vouerie  Clemens  de  Wormel- 
dange, chargée  seulement  d'un  cens  annuel  d'un  fas  de  blé,  moitié 
froment  et  seigle,  et  de  67^  sols  au  profit  des  Creutzherren.  Acte 
reçu  par  le  notaire  Frédéric  Conter.  —  Original.  Papier.  Alle- 
mand. Signature.  871. 

1699,  26  et  27  février.  —  Jean  Rausch,  censier  d'Euren  à 
Bœvange,  et  plusieurs  habitants  de  ce  lieu  déclarent  que  le 
seigneur  d'Useldange  doit  annuellement  au  couvent  N.  D.  d 'Euren 
une  rente  annuelhî  de  25  poules  à  raison  de  quelques  bois  et 
champs  au  ban  de  Boevange.  —  Copies  certifiées.  Allemand.  872. 

1699,  9  mars.  —  Marie- Anne  Bidart,  veuve  de  François  de 
Thomassin,  chevalier  et  seigneur  d'Ansembourg,  Thomas  Marchant, 
Jean-Baptiste,  Charles  et  Marie-Madeleine,  frères  et  sœur  de  Ria- 
ville,  pour  eux  et  leur  frère  absent,  tous  seigneurs  d'Ansenbourg, 
admodient  la  seigneurie  et  le  château  d'Ansenbourg,  pour  12  ans, 
à  Jean  Kleiner  de  BcTtrango.  L'admodiateur    aura  le  château,  les 
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terres,  le  chauff?i^e,  la  paisson  au  bois,  la  chasse,  la  pêche,  les 
corvées  et  les  rentes  libres  à  Texception  du  schaffgelt^  des  rentes 
(le  Herspelt,  du  moulin  d'Ansenbourg,  de  la  censé  de  Bour  et  du 
schaffrucht  de  Keispeit,  la  première  audience  et  les  amendes,  le 
droit  de  rachat,  les  trouvailles  de  mouches  à  miel,  les  droits  do 
viij,  de  bière  et  le  dixième  denier  de  la  vente  du  cro7i.  Les 
seigneurs  se  réservent  les  confiscations  et  le  dixième  denier  des 
ventes  de  biens  et  de  bois.  ,,Les  trois  FFF  sont  réservés  audit 
,admodiateur  auxquels  les  seigneurs  auront  égard  autant  que  de 
,,rai8on".  L'admodiateur  payera  annuellement  150  patagons.  — 
Original.  Papier.  873. 

1699,  20  mars.  —  Hubert  Côtin,  affineur  à  Ansenbourg,  et 
sa  femme  reconnaissent  devoir  434  écus  et  6  sols  bbt.  à  Marie- 
Anne  Bidart,  veuve  de  Thomassin,  dame  d' Ansenbourg,  en  hypo- 
théquant j>our  cette  somme  leur  maison  Leiendeckershaus  d'Anson. 
bourg.  Témoins  :  Jean  Robert,  prêtre»,  demeurant  à  Ansenbourg, 
et  Jean  Kleiner,  officier  à  Ansenbourg.  —  Expédition  authentique. 
Allem.  874. 

1699,  26  mai.  Au  chasteau  de  Septfontaines.  —  Louis- 
François  de  Bernard  d'Esquelmes,  comte  de  Bailleul,  seigneur  de 
Septfontaines,  au  nom  de  Marguerite-Charlotte  de  Berghes,  sa 
femme,  charge  le  notaire  N.  Didenhoven  d'Arlon  de  présenter  à 
Thomas  Marchant  le  prix  de  vente  du  quart  de  Septfontaines, 
dont  il  veut  faire  le  retrait  lignager  à  cause  de  sa  femme,  proche 
parente  de  la  maison  de  Raville  par  sa  grand'mère  Claude- 
Marguerite  de  Raville,  en  son  vivant  dame  de  Ilollenfels  et  de 
Septfontaines,  et  petite-nièce  de  Pierre-Ernest  de  Raville,  frère  de 
Claude-Marguerite.  —  Lorsque  Didenhoven,  le  même  jour,  présenta 
le  dit  argent  à  Th.  Marchant,  celui-ci  répondit  que  le  retrait 
lignager  était  déjà  fait  j)ar  le  baron  de  Raville,  grand  écuyer  de 
S.  A.  S.  de  Mayence.  —  Copie  authentique.  Français.  Vu  le 
résultat  négatif  de  cette  démarche,  Escjuelmes  intenta  un  procès  à 
Thomas  Marchant  pour  expurgation  par  serment,  mais  fut  débouté 
par  sentence  du  26  juillet  1700.  Le  28  janvier  1699  l'avocat  F. 
Martini  avait  prié  Madame  de  Thomassin  de  prêter  à  son  com- 
mettant, le  baron  de  Raville,  la  somme  nécessaire  pour  faire 
le  rachat  du  dit  quart,  en  lui  offrant  hypothèque  ou  engagère 
de  cette  part  jusqu'au  remboursement;  le  3  février  il  avait  an- 
noncé à  Thomas  Marchant  l'intention  du  baron  de  Raville  d'opérer 
le  rachat,  et  lui  fait  savoir  qu'il  n'attend  que  l'arrivée  de  Marchant 
à  Luxembourg,  pour  consigner  le  prix  du  retrait  lignager.  Le  11 
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février  1699,  Fni!i<;«n*ö  Martini,  seif^neur  de  Weiler  l«i-Tour  et  pen- 
sionnaire (les  Etats  du  Luxembourg,  pour  François-Erneot  baron 
de  Raville,  avait  fait  le  retrait  lifçnager  du  dit  quart  moyennant 
le  capital  de  .'iSOG  écus  ;^2  sols  bbt.  et  301  écus  16  sols  bbt.  pour 
les  frais,  et  le  23  décembre  1699  Martini  avait  pris  possession  du 
quart  de  Septfontaines  pour  son  commettant,  reçu  le  serment  de 
fidélité  des  sujets,  commis  officier  le  sieur  Michel  Feiler  et  main- 
tenu en  leurs  fonctions  l'ancien  justicier,  les  échevins,  le  clerc- 
juré  et  le  sergent.  .  875. 

(c.  1700).  —  Mémoire  destiné  à  prouver  que  la  censé  de 
Kahler,  appartenant  à  Mad.  de  Thomassin,  est  un  fief  noble,  re- 
levant directement  du  roi.  —  Minute.  Français.  876 

(c.  1 700j.  —  Estimation  de  la  part  de  Linster  eu  la  dîme  de 
Dieckrich,  Bastendorf,  Michelauw,  Erpelding  et  Gilsdorf,  et  en 
certaines  rentes  à  Schieren,  Berg,  Bastendorf,  en  la  dîme  du  vin, 
le  patronage  et  en  une  maison  à  Diekirch,  le  tout  valant  8481 
écus  de  capital.  —  Copie  simple.  Allemand.  877. 

(1700).  —  Indication  des  terres,  rentes  et  revenus  appartenant 
à  la  part  de  Créange  dans  la  seigneurie  de  Septfontaines,  toutes 
les  rentes  étant  évaluées  à  une  valeur  de  589  fl.  16  sols  5  deniers. 
—  Notes.  878. 

1700,  6  avril.  A  la  forge  d'Ansembourg.  —  Charles  de 
Colomba,  écuyer,  capitaine  au  service  de  la  maison  de  Nassau,  et 
Jean-Georges  Dresler,  conseiller  aulique,  fondés  de  pouvoir  du 
prince  Guillaume-Hyacinthe  de  Nassau,  seigneur  d'Useldange,  vendent 
à  Mad.  de  Thomassin,  dame  d'Ansenbourg,  au  prix  de  4  sols  la 
corde,  les  coupes  des  bois  dits  Seitert  et  Kaap  près  de  Brouch, 
et  du  bois  de  Reckange,  à  condition  que  la  dite  dame  avance  sur 
le  prix  d'achat  la  somme  de  500  écus.  —  Original.  Papier.  Cachets 
et  signatures.  Quittance  du  prince,  non  datée,  de  500  écus.    879. 

1700,  30  septembre.  —  François-Marie,  comte  de  Brias,  et 
Marie-Hyacinthe  de  Brouchoven,  sa  femme,  seigneur  et  dame  de 
Holenfeltz,  en  considération  de  ce  que  la  prieure  et  les  religieuses  de 
Marienthal  leur  ont  avancé  une  somme  de  10000  écus  et  empêché 
ainsi  la  mise  aux  criées  de  leur  seigneurie  de  Holenfels,  renoncent 
à  toutes  prétentions  sur  un  bois  sis  près  du  monastère  de  Marien- 
thal. Ont  signé,  pour  le  couvent  :  Marie-Reyne-Elisabet  de  Daun, 
prieure;  Marie-Josèphe-Charlotte  de  Dann,  sous-prieure;  Marie- 
Barbe  de  Villecholle,^rocareMj<e;  Marie-Dominique  d'Autel,  Marie- 
Louise    de    Laittre,  Marie-Béatrix-Yolande    de    Laittnî,  M.    C.  de 
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Manteville.  —  Copie  certifiée.    Français.    Insérée    dans    le    procès 
Anne  M.  Bidart  c.  Marientlial.  880. 

1700,  (8  décembre),  sexto  id.  decembris,  poutificatus  nostri 
anno  primo.  Rome  apud  S.  Petrum.  —  Le  pape  Clément  XI 
donne  la  vicairie  perpétuelle  de  l'église  de  BastogiK*,  vacante  par 
'a  résignation  de  Jean  Messin,  à  Jeaii-Charles-François  Coutelier. 
Immission,   le  2;J  mars  1701.  —  Orig.  Parchemin.  Bulle.       881. 

1700,  22  décembre. — Certificat  de  baptême  de  Jean-Fran^*ois- 
Antoine-Ignace,  fils  de  Jean-Henri  de  la  Nevuforge  «^sic),  con- 
seiller de  S.  M.  d'Esi>agne,  député  du  cercle  de  Bourgogne  à  la 
diète  de  Ratisbonne,  et  de  Marguerite-Gertrude  de  Bettenhoven. 
Parrains:  Ji^an-François  de  la  Neuveforge,  et  Anne-Marie,  sœur 
du  nouveau-né.  Extrait  du  registre  aux  baptêmes  de  Téglise  S. 
Rupert  à  Ratisbonne,  par  le  père  Anselme  Goudin,  vicaire  de  cette 
paroisse.  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature.  882 

1700,  23  décembre.  Luxembourg.  —  Etienne  Petit,  prêtre  et 
procureur  du  collège  des  Jésuites  à  Luxembourg,  à  ce  autorisé 
par  le  recteur  Pierre  d'Alloys,  cède  à  Marie- Anne  de  Bidart, 
douairière  de  Thomassiu,  représentée  par  son  neveu  Jean-Baj)tiste 
de  Ryaville,  pour  800  patagons  dont  quittance,  la  dîme  de  Bou- 
laide,  acquise  par  le  collège  le  28  avril  1698  par  acte  passé 
devant  le  notaire  Gerber  du  colonel  d'Appelteren,  grand  bailli  de 
Vianden  et  d'Anne-Marie  de  Reichling,  sa  femme.  Etude  du 
notaire  Jean  Gerber.  —  Expédition  authentique.  Français.     883. 

1701,  10  février.  Ansen bourg.  —  Lux  Jean  de  Rodt  et 
Marguerite,  sa  femme,  pennettent  à  Marie-Anne  Bidart,  dame 
d'Ansenbourg,  de  fain^  un  chemin  à  travers  un  de  leurs  champs 
sis  in  Wingart  au-dessous  du  moulin  de  Born,  mit  dem  croug 
oder  weisser  erd  zur  underhaltung  dero  schmeltzofenj  so  lang 
man  selbe  erd  in  dero  feJdern  erfinden  wird,  —  Expédition  au- 
thentique. Allem.  884. 

1701^  10  février.  —  Lux  Jean  de  Rodt  et  Marguerite,  con- 
joints, s'engagent  à  fournir  annuellement  à  Marie- Anne  Bidart, 
dame  d'Ansenbourg,  qui  leur  a  prêté  24  j)atagons,  un  foudre  de 
foin  jusqu'à  remboursement  de  cette  somme.  —  Expéditijn  au- 
thentique, signée  M.  Kleiner.  Allem.  885. 

1701,  22  février.  —  La  justice  dTseldange  constate  (jue 
Thomas  Altman  de  ce  lieu  a  vendu  aux  Jésuites  de  Luxembourg, 
pour  15^2  écus  à  8  escalins  pièce,  un  jardin  d'un  stîtier  de  semence, 
dit  im  clotfterhaahgarten  et  en  a  fait  le  tran8j)ort.  Etude  du 
notaire  G.  Durat  d'Useldange.   —  Copie  certifiée.  Allemand.     886. 
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1701,  26  mars.  Useldange.  —  Visite  du  château  d'Useldange 
jïar  des  maçons  et  charpentiers,  en  présence  du  justicier  et  des 
échevins  du  lieu.  —    Copie  simple.  887. 

1701,  9  avril.  Luxembourg.  —  Lambert  Marchant,  conseillor, 
seigneur  d'EU,  et  Nicolaus  Donliuger  de  Tontlingen  et  Marie,  sa 
femme,  font  un  contrat  au  sujet  de  l'admodiation  du  château  et 
des  terres  d'EU.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  888. 

1701,  8  juin.  Siegen.  —  Guillaume-Hyacinthe,  prince  de 
Nassau,  comte  de  Catzenellenbogen,  Vianden  et  Dietz  etc.  aug- 
mente de  2841  écus  18  sols  de  Luxembourg  la  somme^  [)our 
laquelle  il  avait  engagé,  le  18  juillet  1698,  la  seigneurie  d'Usol- 
dange  à  François-Sébastien  de  Baur,  sgr.  d'Everlange.  —  Copie 
certifiée.  Allemand.  889. 

1701,  29  octobre.  —  Réalisation  au  siège  des  nobles  du 
contrat  du  8  juin  1701,  passé  entre  le  prince  de  Nassau  et 
François-Sébastien  de  Baur  relatif  à  la  seigneurie  d'Useldange. 
Réalisé  par  Jean-Frédéric  comte  d'Autel,  baron  de  Vogelsang  etc., 
justicier  des  nobles,  en  présence  de  Charles-Gaspar-Hugon  baron 
de  Metternich,  maréchal-héréditaire  de  Luxembourg;  Adrien- 
Gérard  comte  de  Lannoy,  seigneur  de  Clervaux;  Lothaire  de 
Zievel,  seigneur  de  Bettembourg;  Jacques  de  Bouille,  seigneur  de 
Bubange;  Gérard  baron  du  Prel,  seigneur  d'Erpeldange  ;  Jean- 
Philippe  de  Metzenhausen,  seigneur  de  Linster;  Jean-François  de 
Burthé,  seigneur  d'Aspelt  et  Jean-Michel  de  Wopersnow,  seigneur 
de  Laval.  —  Copie  certifiée.  Allemand.  890. 

1701,  24  novembre.  Septfbntaines.  —  Spécification  des  rentes 
et  revenus  appartenant  aux  parts  de  Raville  et  d'Eynatten  en 
la  seigneurie  de  Septfontaines.  —  Original.  Papier.  891. 

Spécification  der  Rollingischer  und  Eynetscher  renten  der 
herschaft  Siebenborn,  wie  dan  auch  deren  etlige  underthan,  aus 
welchen  renten  und  underthan  den  herren  von  Chrichingen  die  6. 
theil  kraft  gewisser  immission  zukomen,  diewelche  6.  theil  wir 
underschribene  ofticieren  g®«"  herschaft,  wegend  unser  comoditet, 
abgetheilt  als  wie  folgt,  und  dies  allein  provisionsweis,  so  lang 
uns  beiden  und  unser  g.  herren  gefällig  sein  wird  und  ohne  einigen 
nachtheil.  Diese  abtheilnng  ist  allein  geschehcm,  auf  dass  h.  Lucius. 
Chrichinger  officiel-,  liienforo  scmu  antheil  g^  renten,  wie  auch  der 
Rollingischer  underthan,  über  welche  er  erstgehörlig  habe  zu  er- 
kennen, wüste. 
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Folgen  die  renten  und   einkünften    ««rmelter    herschaft,   bene- 
bent  die  vocation  der  gerichte: 
MeyschaflF  in  der  meyerei  Calmes    , 
V  n     n  n         Rupweiler 

„  „  dem  hof  Weiler .     .     , 

Ilerbstschuff  in  der  meyenü  Caliues. 
r,  n     n  n         Rupweiler 

_         Weiler. 


„  im  dorf  Sieben  born  .     . 

Wüchtergold.  „       „  „ 

„  in  der  mtiyerei  Calmes. 

„  n      n  »         Rupweiler 

71  »      »  n         Weiler. 

„  zu  Reding  und  Norenhausen 

Daamgelt  zu  „         „  „ 

f,  in  der  meyerei  Weiler    .     . 

Mad ergelt  zu  Reding  und  Norenhausen 

Weinfouhr  im  hof  Calmes 

7,  r>     r>     Weiler 

„           in    der   meyerei    Reding    und 
Norenhausen     . 
Zins  so  nf  S.  Stephany  tag  geliebert  wirt 
sambt    20    schilling    vom   wasen 
meister 
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fl. 
fl. 


d. 
d. 


18  St.  2  d. 

1  St.  5  d. 
fl.  13  St.  3  d. 
fl.     5  St.  6  d. 

1  st.  Ô  d. 

10  St.  3 
18  st.  2 

11  St. 
16  St. 
14  St. 

fl.  10  St. 

fl.  15  St. 

fl.  10  St. 

fl. 

fl. 

fl. 

fl. 


fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 
fl. 


10  St. 


12  fl. 


35  fl.     1  st,  6  d. 

178  fl.  17  St. 

Vor  specifierte  renten  belaufen  sich  zusammen  ad  178  bra- 
bandische  gülden  17  stuber,  aus  welchen  gen.  herren  von  Chrichingen 
laut  g'  immission  zukommt  die  6.  theil,  die  welche  6.  theil  sich 
erstreckt  ad  29  fl.  3  st.  4  d. 

Folgen  die  renten,  so  wir  underschriebene  eintz  worden,  dass 
sie  herren  von  Chrichingen  hinvoro  provisionsweis  zur  Zahlung 
obgf  6.  theil  zigen  sollen,  und  das  allein  wegent  unser  comoditet 
und  so  lang  uns  und  unsere  g.  herren  gefallig  sein  wird,  und 
ohne  einige  préjudice. 

Solle  her  Lucius  ziegen  den  herbstschaf  und  das  wechtergeld 
zu  Siebenborn,  thut  hie 21  fl.     9  st.  2  d. 

Solle  er  auch  zu  Reding  und  Noren- 
hausen zigen  das  wechtergelt,  daumgelt  und 
mädergelt,  thut  hie 6  fl.  15  st. 

Noch  solle  er  von  dem  muller  zu  Sieben- 

bom  von  dem  mullengelt  zigen 19  st.  2  d. 

~29lir  3  st.  4  "d. 
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Wird  jahrligs  geliebcrt  27^  pfond  flacks,  von  welchen  her 
Lucius  sein  6.  theil  in  natura  ziehen  solle. 

Wird  jahrligs  gelibert  5  pfond  wacks,  deren  3  zur  capellen 
des  fruhmessers  angwendt  werden,  die  uberige  2  pfond  solle  er 
auch  sein  6.  theil  in  natura  zigen. 

Werden  jahrlichs  gelibert  20  cappaunen,  von  welchen  her 
Lucius  3  in  natura  zigen  solle,  einer  bei  Kechers  Sondag  zu 
Siebenborn,  den  2.  bei  dem  muller  zu  Elvingen,  und  den  driten 
bei  Greisch  zu  Hotflingen,  und  wegend  den  ubcrigen  2  solle  ihme 
jahrligs  4  bbt.  stuber  herausgeben  werden. 

Werden  jahrligs  gelibert  ßo^/g  haun,  von  welchen  her  Lucius 
10  zukomen,  so  er  in  natur  ziegen  solle,  nemblich  2  so  Moyr 
Ruter  zu  Reding  liefert,  2  bei  Webers  zu  Calmes,  2  bei  Kurtzen 
zu  Siebenborn,  2  bei  Boden  zu  Siebenborn,  und  2  bei  dem  Kecher 
zu  Siebenbom;  und  wegent  den  uberigen  ît^j^  solle  ihm  4  bb. 
stuber  herausgegeben  werden. 

Werden  jahrligs  gelibert  6Vä  brod,  von  welchen  her  Lucius 
sein  6.  theil  in  natura  ziegen  solle. 

Werden  geliebert  4  meyer-  und  muUenschwein,  von  welcher, 
er  her  Lucio  sein  6.  theil  durch  loswerfen  zigen  solle. 

Werden  houfschwein  gelibert;  solle  er  gleichmessig  sein  6. 
theil  ziegen. 

Werden  jahrligs  gelibert  4  jounger  bouck  und  400  eyer,  die- 
welche  ordinari  bezalt  werden  6  schulling  vor  den  bock  und  100 
eyer,  thut  24  schulling;  darbenebent  liebert  der  muller  zu  Sieben- 
born noch  jahrligs  8  brabandische  gülden  8  stuber  müllengeld, 
thut  zusamen  15  fl.  12  s.,  aus  welchen  herr  Lucius  zur  6.  theil 
komet  2  fl.  12  s.,  die  welche  er  von  g™  muUergeld  bei  dem  rauller 
zu  Siebenborn  zigen  solle. 

Libert  der  muller  zu  Siebenborn  jahrligs  5  sester  weitzen,  von 
welchen  her  Lucius  den  6.  theil  in  natur  gezogen  solle. 

Libert  g^  muller  jahrligs  2  sester  habermehl  ;  solle  davon  eben- 
raessig  die  6.  theil  in  natour  ziegen. 

Wird  jahrligs  gelibert  an  koren  17  malter  9  sester  1  fass, 
von  welchen  der  6.  theil  zukomet  2  malter  9  sester  SVg  fass, 
diewelche  2  malter  9  sester  3\/g  fass  er  Lucio  nehmen  solle, 
nembligs  bei  dem  hof  Calmes  1  m.  4  s.  3  f.,  und  ein  sester  von 
Boden  zinsgut;  noch  bei  Philips  zu  Obereiter  5  sester;  noch  bei 
dem  gehöbcr  zu  Obereiter  SVg  sester  und  noch  bei  dem  muller  zu 
7born  (sie)  5  sester  2'/g  fass;  thut    hie  2   m.  9   s.  3^2  f- 

Wird  jahrligs  gelibert  an  ordinari  haber  7  malter  8  sester 
1  fass,  von  welcher  der  6.   theil  zukommt    ein  m.    3    s.    und    ein 
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sessentheii  eines  fass,  die  welche  er  her  Lucio  nehmen  solle:  ein 
malter  beim  schlo&ß  Unselding  und  3  sester  bei  Killen  Hein  zu 
Rupweiler,  thut  hie  1  m.  3  s. 

Was  die  extraordinari  einkunften  anbelangen,  solle  man 
jahrligs  beiderseits  einbringen,  was  sich  ei*findeu  wird  und  zusamen 
abrechnen. 

Folgen  die  Rollingsche  und  Eynetische  undertban,  so  her 
Lucio  zur  theil  gefallen,  waruber  er  erstgehörlig  zu  erkennen: 

Meiss  Görg  zu  Schweig  ist  ihme  wegend  erstgehör  uiïd 
liandfrönden  zugefallen.  —  Webers  Willem  zu  Calmes  ist  der  6®' 
theil  erstgehörlich  sanibt  allen  frönden  zugefallen.  —  Sehneyders 
Jacob  zu  Weiler  ist  auch  g™  theil  erstgehörlig  sambt  allen  frönden 
zugetheilt.  —  Haupertß  David  zu  g"  Weiler  ist  (îbenmessig  g"* 
theil  ei-stgehörlig  sanibt  handfrönden  zukomen.  —  Killen  Hein  zu 
Rupweiler  muss  allein  2  reuek  pflugfrönden  zu  obeng"»  theil  thun, 
sambt  eines  fuder  must,  so  er  auch  darzu  fuhren  muss,  im  uberigen 
verbleibt  er  Rollingen  mit  allen  diensten  underworfeu.  —  Kieffers 
zu  Reding  ist  wegend  ester  instance  und  handfrönden  g™  theil 
zugefallen.  —  Hantzen,  allein  wegend  erster  instance,  ist  auch  dem 
6.  theil  zukomen.  —  Kurtzen  zu  Siebenborn  ist  selbem  theil  erst- 
gehörlig und  mit  handfrönden  zukomen. 

Folgen  die  lehnleut,   so  den   gemeinen  herren  zugehörig: 

Michel  Feller,  wegend  lehndinsten  Chrichingen  schuldig.  — 
Kintschen  Olrig,  Rollingen.  —  Gutzes  Hein,  Ohrichingen.  — 
Scheyer  Willem,  Rollingen.  —  Schiessers  Peter,  Rollingen.  —  Das 
gemeine  hardenhaus  beiden  herren  underworfen.  —  Peter  Cruesten 
haus,  Chrichingen.  —  Wevers  Nicias  Breum,  Rollingen.  —  Kosters, 
Ohrichingen.  —  Diders  Tines,  Rollingen.  —  Schauen  Hein,  Chri- 
chingen. —  Bours  ist  Chrichingen.  —  Kremer  Heinrich,  Rollingen. 
—  Orschels  haus,  Chrichingen.  —  Kechers  Sondag  wcgent  seines 
freihaus  ist  Chrichingen,  aber  wegent  seiner  eigenschaft  vogtei 
bleibt  er  Rollingen  in  allem  underworfen.  —  Thines  Gorg  zu  Cnp- 
weiler  ist  Chricbing  zur  6.  theil  gefallen.  —  Nicias  Trausch  zu 
Weiler  wegend  seinen  freiguter,  Chrichingen.  —  Schmitten  Peter 
zu  Hoffling  unvertheilt. 

Obeng®  freiheuser  und  lehnleut  seind  nour  provisionsweis 
wegf^nd  erstgehör  allein  durch  uns  underschriebene  zu  unser  com- 
moditet  getheilt  worden,  und  ohne  einiger  nachtoil  gemeinen 
herren  daruf  habender  recht  und  gerechtigkeit,  und  solle  g«  theilung 
bestehen,  se  lang  unseren  gnedigsten  herren  beiderseits  gefällig 
sein  wird. 

Folgen    etlige    Rollingsche    und    Eynedsche    erbgüter,   so  die 
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Herren  von  Chrichingen  kraft  g*"  imission  geniessen  sollen,  so  lang 
als  es  uns  underschribcn  und  unseren  gnedigsten  Herren  gefällig 
sein  wird  : 

Den  grossen  garten  bei  der  kirchen  im  dorf  7born,  die  seit 
zu  Höllers,  sambt  dem  stück  so  mit  Michels  vertauscht,  gehört 
Rollingen  und  Paland  zu,  aus  welchem  die  Herren  von  Chrichingen 
kraft  g""  imission  ihre  6.  theil  zigen  sollen;  und  in  platz  deren 
ist  ihnen  den  garten  in  dem  Schlossgraben  bei  der  kleiner  porten 
bis  an  den  Chrichingen bauw  provisionsweis  geben  worden,  also 
sollen  die  Herren  von  Rollingen  gemelteu  garten  im  dorf  allein 
geniessen. 

Wegend  obg**  6.  theil  an  Rollingschen  und  Eynatschen  wiesen 
zu  Calmes  und  zu  Ener  wird  Chrichingen  zugelassen,  so  lang 
beide  parteien  zufriden,  dass  sie  sollen  vor  ihren  anpart  ziegen 
das  hew  in  dem  Rindpesch  bei  Leirs  im  dorf  7born,  und  die  Rol- 
lingsche  wies  in  der  hagen  undert  der  Tbornmullen,  so  mit  Hächlers 
gout  handweckslet. 

Belangend  die  Rollingsche  und  Eynetsche  heiTonwies  zu 
7born,  sollen  sie  ihre  6.  theil  jahrligs  daraus  ziegen,  so  lang  g* 
imission  weret. 

BetreflFend  die  wies  in  der  Neywiesen  zu  Siebenborn,  solle  er  Herr 
Lucius  selbe  gantz  geniessen  vermitz  ein  reistaler,  so  er  dem  h. 
Feller  jahrlig  darab  bezalen  solle,  und  das  drites  jar,  wan  selbe 
brach  ist,   nichst. 

Was  die  landereien  anbelangent,  so  in  der  gewan  von 
BocHoltz  und  dan  die  acht  uf  dem  walde  von  9  morgen,  wo  der 
weg  durch  geht,  in  platz  der  6.  theil  g«  landereien  solle  Herr 
Lucius  des  Rollingschen  stuck  bei  dem  Heyweg  provisionsweis 
geniessen. 

Belangend  das  stuck  von  2  morgen  land  bei  der  Steinener- 
bruck,  in  platz  niehrg*"  6.  theil  solle  er  her  Lucius  des  Rol- 
lingschen halben  morgen  land  uf  dem  Wald,  bei  der  Walscheuer, 
zwuschent  dem  Herrn  von  Chrichingen  abgemerckt,  geniessen  und 
gebrauchen. 

Was  die  uberige  landereien,  solle  er  her  Lucio  sein  6.  theil 
in  allen  stucker  ziegen   und  geniessen. 

Betreffend  die  Rollingsche  und  Eynetsche  wohnung  in  dem 
schloss  und  ihre  Stallungen,  sollen  die  Herren  von  Chrichingen 
oder  dero  beanibter  ihrer  6.  theilen  geniessen,  und  das  so  lang 
nu^hrg«  imission  bestehen  wird.  Weilen  aber  underschribener  M. 
Feller,  Rollingscher  ambtman,  die  wonnng  seiner  gn.  h.  bis  dato 
.sich  nicht  gebrauchen  wollen,   wie  dan    auch  die  Stallungen,   des- 
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wegen  dan  hat  er  gerne  zugelassen ^  wie  er  dan  hiemit  zulasset, 
dass  er  her  Lucius,  Chrichinger  offici.inte,  der  Stallungen  der 
ganzer  RoUingscher  und  Eynetscher  theilen,  wie  das  beleid  aus- 
weiset, allein  geniessen  und  gebrauchen  solle  und  das  jedoch  ohne 
einige  nachtheil  und  so  laug  es  ihnie  Feller  und  seinen  gn.  h. 
gefällig  sein  wirt. 

Also  gesehen  und  convenert,  wie  hierin  vermelt,  zu  7born, 
den  24  novembris  1701,  alles  jedoch  ohne  gefUhrde  und  nachtheil 
unser  gn.  h,  und  desjenigen,  was  sich  vieleicht  noch  erfinden 
mögte  einer  oder  ander  parteien  zustandig  zu  sein.  Urkund  dessen 
was  hierin  vennelt,  haben  wir  beide  ofP®"^  dessen  ein  douplicat 
eigunhendig  underschriben,  tag,  monat,  wie  obsteht.  Signé:  D. 
Lucius.  M.  Feller. 

1701,  30  décembre.  —  Louis-Guillauuie  marquis  de  Baden 
et  Hochberg  etc.  authorise  son  conseiller  Georges-Pierre  Rapedius 
de  vendre  ou  d'échanger,  le  mieux  qu'il  j)Ourra,  sa  seigneurie  de 
Rodemacher,  avec  toutes  les  dépendances,  et  toutes  les  prétentions 
qu'a  ledit  prince  contre  les  héritiers  de  feu  la  princesse  Marie- 
Sidonie,  douairière  de  Baden.  —  Copie  simple.  Français  (tra- 
duction?) 892. 

1702,  12  février.  Bamberg.  —  François-Ernest  baron  de 
Raville,  seigneur  d'Ostham,  Beringen,  conseiller  privé  et  grand 
écuyer  du  prince-électeur  de  Mayence,  donne  procure  à  Henri- 
Hartard  baron  de  Raville,  archidiacre  de  Trêves,  grand-doyen, 
gouverneur  et  vicaire-général  de  l'éveché  de  Spire,  prévôt  d'Oden- 
heim,  pour  vendre  à  Marie-Anne  Bidart,  veuve»  de  François  de 
Thomassin,  le  quart  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  ciu'il  avait 
engagé  à  la  même  dame  le  11  février  1699.  —  Original.  Papier. 
Signature  et  cachet.  Français.  893. 

1702,  15  février.  Kyrweiler.  —  Henri-Hartard  baron  de 
Raville,  archidiacre  de  Trêves,  grand-doyen,  gouverneur  et  vicaire- 
général  de  révêché  de  Spire,  prévôt  d'Odenheim,  agissant  pour 
François-Ernest  baron  de  Raville,  seigneur  d'Ostham,  Beringen, 
conseiller  privé  et  grand-écuyer  de  Télecteur  de  Mayence,  vend  à 
Marie-Anne  Bidart,  veuve  Thomassin,  représentée  par  Jean-Baptiste 
de  Ryaville,  pour  4068  écus  à  8  escalins  pièce  plus  782  écus  de 
même  valeur,  un  <|uart  de  la  seigneurie  de  Septfontaines  que  le 
vendeur  avait  acquis  par  retrait  lignager  et  engagé  ensuite  pour 
les  dits  4068  écus  à  Marie-Anne  Bidart.  —  Orig.  Papier.  Signature« 
et   cachets.  Français.  894. 

1702,  18  février.  Luxembourg.  —  François-Marie,    comte    d-. 
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Brias,  seigneur  de  Hoilenfels,  promet  de  payer  au  sieur  Rousseau, 
seigneur  de  Wardain,  dans  la  huitaine,  une  somme  de  4583  écus 
16  sols,  pour  remboursement  d'un  capital  de  6338  fl.  bbt.  cédé  à 
Rousseau  le  18  avril  1692  par  les  héritiers  de  feu  H^nri  Putz,  à 
qui  il  était  dû  par  feu  le  sieur  de  Brochoven  en  vertu  d'obliga- 
tions de  1656  et  1657,  ainsi  que  pour  payement  des  intérêts  échus 
depuis  le  18  avril  1602  et  les  frais  du  procès  soutenus  à  l'oc- 
casion de  cette  dette.  —  Original.  Papier.  Signatures  et  cachets. 
Français.  895. 

1702,  6  mai.  Rom.  —  Marquard-Antoine  de  la  Neuveforge 
donne  plein  jïouvoir  à  Jean-Oswald  d'Anethan,  seigneur  de  Dens- 
born  et  conseiller  de  S.  A.  E.  de  Trêves,  son  cousin,  à  l'effet  de 
le  représenter  lors  du  partage  de  la  succession  de  son  père  et  de 
sa  mère.  —  Copie  simple.  896. 

1702,  18  mai  —  1706,  27  février.  —  „On  a  livré  dans  les 
„bois  de  iSeptfontaines  pour  le  quart  de  Raville,  depuis  le  18® 
„mai  1702  jusques  au  27  février  1706  —  10258  cordes  de  bois 
„à  raison  de  5  s.  fort  la  corde,  porte  2564  fl.  10  s.  qni  font  en 
„escus   1068  écus  26  s.  "  —  Simple  note.  897. 

1702,  18  juillet.  Düsseldorf.  —  Sauve  garde  accordée  à  Marie- 
Françoise  de  Thomassin  d'Ansenbourg,  pour  elle  et  la  maison  et 
seigneurie  d'Ansenbourg  avec  les  forges  et  toute  la  famille,  par 
Jean-Guillaume  palatin  du  Rhin,  archi-trésorier  de  l'Empire.  — 
Copie  certifiée.  898. 

1702,  25  septembre.  —  Partage  des  biens  laissés  par  Louis 
de  la  Neuveforge,  vivant  chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses 
conseils  privé  et  d'Etat  et  son  député  à  la  diète  impériale  de 
Ratisbonne,  et  (rertrude-Marguerite  d'Anethan,  sa  femme,  entre 
leurs  6  enfants:  François,  Ludovin,  Marquart,  Marguerite,  Jean- 
Henri  et  Anne-Marie.  François,  étant  Taîné,  aura  par  préciput  et 
pour  le  vol  du  chapon  un  quart  de  la  seigneurie  de  Winckrange, 
et  pour  sa  part  le  reste  des  biens  et  rentes  de  cette  seigneurie, 
estimé  à  3000  patagons,  sur  lesquels  il  payera  200  patagons  au 
3®  lot.  —  Le  second  lot  comprend  les  vignobles  de  Zelle  (952 
patagons)  et  la  rente  des  4  seigneurs,  ^2125  patagons),  valant 
3077  patagons,  mais  doit  200  patagons  au  3*  lot.  —  Le  3®  lot 
aura  les  vignes  de  Berencassel,  (2064  pat.),  et  600  pat.  à  payer 
par  h*8  1«*",  2«  et  4«  lots,  en  tout  2664  patagons.  —  Le  4®  lot 
comprend  les  vignes  de  Cantzem,  valant  3000  patagons,  et  doit 
200  pat.  au  3®  lot.    —  Le  5®  lot  comprend  la  maison  et  les  biens 
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de  la  Roche  (1100  pat.),  la  rente  de  Ferier  de  28  rnuids  de  grain 
et  de  trois  bichets  de  seigle  sur  le  moulin  des  Goots  (1000  pat.j^ 
la  rente  à  3^/^  d'un  capital  de  555  pat.,  et  une  petite  rente 
sur  un  moulin  près  de  Trêves  (50  pat.),  et  reçoit  100  pat.  du  6«  lot, 
en  tout  2805  patagons.  —  Le  6®  lot  comprend  la  maison  de  Lu- 
xembourg, estimée  1543  pat.,  la  rente  de  HoiFalize  (416  pat.),  la 
censé  de  Langwasser  (250  pat.),  une  part  de  la  dîme  de  Reckingen 
(25U  pat.),  un  petit  bien  à  Bertrang(^  et  des  terres  et  rentes  à 
Meysenbourg,  Sandweiler  et  Arlon  (250  p.),  et  une  vigne  à  Wor- 
meldingen,  estimée  à  200  pat.,  en  tout  2909  pat.  ;  il  doit  100  pat. 
au  5®  lot.  —  Le  2«  lot  est  donné  à  Marquard,  le  3®  à  Ludevin, 
le  4«  à  Anne-Marie,  le  5*  à  Marguerite,  le  6®  à  Jean-Henry.  — 
Partage  fait  par  l'intervention  d'Oswald  d'Anethan.  —  Original. 
Papier.  Cachet  et  signature.  Français.  899. 

1702,  17  octobre.  —  Jean-Frédéric  comte  d'Autel,  baron  de 
Vogelsang,  seigneui*  de  Mersch,  Ileffingen  etc.,  justicier  des  nobles, 
constate  que,  suivant  contrat  du  2  jain  1702,  François-Marie, 
comte  de  Brias  et  Anne-Marie-Hyacinthe  de  Bruchoven,  sa  femme, 
devant  à  Jean  Rousseau,  seigneur  de  Wardain,  suivant  compte 
fait  entre  eux,  4850  écus  à  8  escalins  pièce,  et  ne  pouvant  lui 
payer  en  ce  moment  que  4347  écus,  lui  cèdent,  pour  les  503  écus 
restants,  Tengagère  de  Buschdorf  et  Nœrdange  qu'avaient  d'abord 
Nicolas  Bodelet  et  Claude-Marguerite  de  Raville,  conjoints,  et  en 
font  le  transport,  en  présence  de  Zievel,  seigneur  de  Bettembourg, 
Jean-Michel  de  Wopersnow,  seigneur  de  la  Vaux,  Christophe  de 
Metzenhausen,  le  baron  Duprell,  N.  de  Wald  et  le  baron  de 
Tassigny.  —  Original  du  transport  avec  l'original  du  conti'at  du 
2  juin  1702.  Signatures  et  cachets.  Français.  900. 

1702,  19  octobre.  —  Jean-Rousseau,  sgr.  de  Wardin,  et 
Anne  Beaurain,  sa  femme,  cèdent  à  Marie-Anne  Bidart,  veuve 
Thoma^sin,  l'engagère  de  Nœrdange  et  Buschdorf.  Etude  du 
notaire  Guillaume  Adami  de  Luxembourg.  —  Expédition  au- 
thentique. Français.  901. 

1 703,  2  avril.  —  Pied-terrier  dressé  à  la  requête  de  François- 
Sébastien  de  Baur,  seigneur  d'Everlange  et  d'Useldange,  de 
diverses  voueries  désertes  à  Buschdorf  et  Boevange   sur    TAttert: 

Weltersvogtei  à  Bœvange:  maison  et  grange;  2  jardins,  un 
de  */4  de  setier;  des  enclos  (pesch)  pour  1  foudre  de  foin  et  de 
1^/g  setier;  des  prés  pour  8V2  foudres  et  4  tas  (hatist)  de  foin; 
terre  arable,  52  arpents. 

Luppersvogtei  :    cinq  jardins  de  */^,    ^a?    V4>    1    ®^    V4    setier 
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et  deux  petites  parcelles  ;  prés ,  7  foudres  et  3  tas  ;  terres  :  50 
arpents,   et  une  haie  d'un  arpent. 

Käbgesvogtei  :  jardin,  472  ^^-ti^^rs;  aynement  ou  pesch  4*/^ 
setiers  et  un  tas  de  foin;  prés,  c.  8  foudres  en  14  parcelles; 
terre:  82^4  arpents  en  57  parcelles. 

Etoenoogfei:  jardin,  2'/^  setiers  en  3  parcelles;  prés,  c.  5 
foudres  en   15  parcelles;  terre:  35*/4  arpents  en  40  parcelles. 

Mantgesvogtei:  jardin,  6  setiers  en  4  parcelles;  prés,  c.  9 
foudres  en  11  parcelles;  terre,  71  arpents  en  63  parcelles.  — 
Copie  authentique.  Allemand.  902. 

1704 — 1710.  —    Détail  des  fers    envoyés    d'Ansenbourg    par 
Wasserbillig  à  Ruwer;  du  janvier  au  26  avril  1704  68300  livres, 
et    du    18    avril    1707    au    19  mai   1710,    127800  livres.  ~   Petit 
egistre.  903. 

1704.  —  Comptes  de  la  seigneurie  de  Septfoiitaines,  part  de 
Raville,  rendus  à  la  dame  en  gagiste  de  Tliomassin  par  Micliel 
Feiler,  bailli.  Cette  part  des  revenus  monte  à  259  fl.  5  s.  4  d. 
—  Estimation  ou  prix  de  vente  des  denrées;  livre  de  chanvre,  9 
sols  bbt.  ;  une  livre  de  cire,  3  escalins  ;  les  chapons  à  9  sols  bbt. 
ou  à  2  escalins  pièce;  les  poules,  en  partie  3  s.  3  d.,  en  partie 
4Yg  sols  ;  4  porcs  pour  20  écus  47*  escalins  ;  le  bouc  et  le  cent 
d'œuts  à  6  escalins;  33  œufs  pour  8  s.;  le  setier  de  froment  17  sols 
bbt.;  le  setier  de  farine  d'avoine,  17  s.  bbt.;  le  maldre  de  seigle, 
11  Va  petits  florins;  le  maldre  d'avoine,  5  petits  florins  1  sol.  — 
Pour  droit  de  formariage  :  Hellers  Michel  von  seiner  schwester 
Catrina,  so  er  abkauft  und  aus  hiesiger  herschaft  verheuraty  hat 
bezalt  5  taller  =  7  fl,  10  s.  —  Wagners  Peter  von  seiner  tochter 
Margret  vor  den  abkauf  bezalt  6  taler  =  9  fl,  904. 

1704,  17  janvier.  Trêves.  —  Jean-Pierre  Verhörst,  évêque 
d'Arbi,  suflFragan  et  vicaire-général  de  Trêves,  permet  au  seigneur 
d'Ansenbourg  de  faire  eonserve^r  le  8.  Sacrement  dans  sa  chapelle 
domestique,  durant  le  temps  de  sa  maladie.  —  Le  1*^  mai  suivant 
le  même  étend  cette  permission  à  toute  la  vie  du  seigneur 
d'Ansenbourg  par  acte  daté  d'Ansenbourg.  —  Original.  Papier. 
Cachet  et  signature.  Latin.  905. 

1704,  4  mars.  Ansembourg.  —  Testament  de  Marie- Anne 
Bidart,  dame  d'Ansenbourg,  douairière  de  François  de  Thomassin, 
chevalier,  seigneur  d'Ansenbourg  et  Dieulevart.  —  Orig.  Papier. 
Signature  et  cachet.  906. 

1704,  10  avril.  —  Michel  Feiler,  officier  des  de  Raville  et 
Marchant  à  Septfontaines,  au  nom    de  ses    seigneurs,    relaisse    en 
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arreiitement  perpétuel  à  Anne-Claire  Trauseh,  fille  de  feu  Nicolas 
Trausch,  ancien  niayeur  de  Weiler,  et  do  Marguerite  Steinmetzers, 
la  vouerie  Steinraetzers  de  Weiler,  maintenant  ruinée.  Celle-ci  r<»- 
construira  les  bâtiments  de  la  vouerie,  payera  tous  les  frais  faits 
naguère  en  justice  pour  la  vente  publique,  payera  les  mêmiîs 
rentes  et  fera  les  mêmes  services  que  les  détenteurs  de  la  vouerie 
Schneiders  et  se  conformera  à  tout  ce  qui,  par  le  titre  II  de  la 
coutume  générale  du  pays,  est  en  vigueur  pour  les  biens  de  servile 
condition.  —  Copie  authentique.  Allemand.  907. 

1704,  27  juillet.  Luxembourg.  —  Contrat  de  mariage  entre 
Thomas  Marchant,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Septfontaines  et 
Ansen bourg,  fils  de  feu  Thomas  ot  d'Anne-Marguerite  Bidart,  as- 
sisté de  Lambert  Marchant,  conseiller  à  Luxembourg  et  seigneur 
d'Ell,  son  oncle,  Marie-Charlotte,  Guillaume-François  et  Philippe 
Marchant,  seigneurs  de  Rosport,  Ralingen  et  Dionleval,  ses  frères 
et  sa  sœur,  et  de  Jean-Baptiste  de  Ryaville.  écuyer,  seigneur  de 
Puttelange  et  Ansembonrg,  son  cousin  gennain,  d'une  part,  et 
Anne-Marie  de  la  Neuveforge,  fille  de  feu  Louis  et  de  feu  Mar- 
guerite-Gertrude  d'Anethan,  assistée  de  Jean-Henri  de  la  Neuve- 
forge, conseiller  du  roi  et  son  envoyé  à  Ratisbonne,  son  frère,  de 
Gertrude-Marguerite  de  Bettenhoven,  sa  belle-sœur,  et  de  Jean- 
Pierre  d'Huart,  seigneur  en  partie  d'Autel,  lieutenant-colonel,  son 
cousin.  Acte  reçu  par  le  notaire  Guillaume  Adami.  —  Original. 
Papier.  Français.  908. 

1704,  10  novembre.  —  Antoine  et  Jean  Monfort,  de  Rettiny 
près  de  Houffalize,  vendent  à  l'église  de  Tuntange  représentée 
par  Jean  Klein,  curé,  et  à  Marie- An  ne  Bidart,  veuve  de  François 
de  Thomassin,  pour  200  patagons,  des  cens,  rentes  et  dîmes  à 
Schweieh,  Elvelingen  et  Hobscheid.  —    Original.    Franc.     909. 

1705.  —  Comptes  de  la  seigneurie  de  Septfontaines,  part  de 
Raville  et  Einatten,  rendus  à  la  dame  de  Thomassin,  dame  en- 
gagiste,  par  le  bailli  Michel  Feiler.  Somme:  276  fl.  19  s.  7  d. 
—  Dépenses:  21  fl.  19  s.  2V2  s.  —  Prix  des  denrées:  la  livre 
de  lin,  9  s.  bb.;  la  livre  de  cire  21 V«  s.  bb.  ;  les  chapons,  2 
escalins,  resp,  8  s.;  la  poule,  47»  s.  bb.;  1  porcs  à  5  écus  5  es- 
calins  resp.  4  écus,  7  et  6  écus;  un  demi-maidre  de  froment,  4 
fl.  10  s.;  le  setier  de  farine  d'avoine,  22  s.  bb.;  le  setier  de 
seigle,  13  s.  bb.;  le  setier  d'avoine,  l^j^  s.  bb.  910. 

1705,  20  avril.  A  la  forge  d'Ansenbourg.  —  Thomas,  Jean- 
Baptiste,  Charles  et  Marie-Madeleine  de  Ryaville,    frères  et  sœur 
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seigneurs  de  Puttelange,  vendent  à  leur  tante  Anne-Marie  Bidart, 
dame  d'Ansenbourg,  pour  32  écus  à  8  escalins  pièce  dont  ils 
donnent  quittance,  une  rente  annuelle  de  4  bichets  d'avoine,  3 
poules  et  3^/3  sols  sur  la  vouerie  Clemens  de  Wornieldange. 
Cette  vouerie  a  été  ac(|ui8e  par  leur  tante  le  19  février  1699.  — 
Original.  Papier.  Signatures  et  cacliet.  Français.  911. 

1705,  8  juillet.    ; 

1706,  21  mai.  —  Sauvegardes  du  roi    d(»    Prusse   pour   M. 

1707,  l*"^  juillet,  l  de  Ryaville,  les  seigneurs,  officiers  et  sujets 

1708,  l^  juin.      '  de  la  seigneurie  d'Ansenbourg.  —  Imprimé. 

1709,  l*'  juin,      i  Fran^'ais.      Signature      et      cachet     d'Otton- 

1710,  l«*- juin.     [  (hiillaume  de  Happe.  912. 

1711,  1«'  juin. 

1705,  1«^  octobre.  Vielville.  —  Lettre  d'Eras  Neufforge,  curé 
de  Logne:  Everard  de  la  Neuveforge,  reconnu  gentilhomme  en 
1605,  était  petit-fils  de  CoUienne  de  la  Neuveforge  et  de  Beatrix 
de  la  Vaulx-Renauld  ;  c(*  CoUienne  a  eu  e.  a.  un  frère  Corbel  de 
la  Neuforge,  demeurant  aux  Pouhons,  (jui  fut  nommé  exécuteur 
testamentaire  de  son  frère,  et  c'est  de  ce  Corbel  que  sont  issus 
médiatement  l'ambassadeur  et  Tabbé  d'Epternac,  frères.  ^  Quant 
„  aux  armes  de  cette  famille,  les  pièces  anciennes  sont  3  quareaux 
„  que  Collien  et  ses  descendans  ont  porté  et  portent  encor  d'azur 
„  en  champ  d'argent;  que,  si  Corbel  et  ses  descendans  portent  les 
„  3  quareaux  d'argent  en  champ  d'azur,  cela  ne  peut  être  étrange 
„à  ceux  qui  sont  tant  soit  peu  versez    dans    l'histoire    du    blason 

„ Mes  devanciers  fti'ont  transmis    ces  mesmes    quareaux 

„quartelez  d'argent  à  l'aigle  éployée  de  gueul.**  —•  Original.  913. 

1705,  29  octobre.  Ansenbourg. —  J.  Bapt.  Verhörst,  chanoine 
de  S.  Siméon,  protonotaire  apostolique,  constate  qu*en  sa  présence 
le  suffragan  de  Trêves,  loannes  Petrus,  a  donné  permission  à 
Euchaire  Peckels  de  bénir  l(»s  parements  de  la  chapelle  du 
Mont  S.  Marie  et  de  la  chapelle  de  la  maison  d'Ansenbourg.  — 
Orig.  Papier.  Latin.  Cachet  et  signature.  914. 

1705.  !•'  décembre.  Ansenbourg.  —  François-Sébastien  de 
Baur,  seigneur  d'Everlange  et  engagiste  d'Useldange,  et  Marie- 
Fran^»oi8e  de  Groulart,  conjoints,  cèdent  à  Marie-Anne  Bidart, 
veuve  Thomassin,  pour  4620  écus  5Vg  escalins,  la  moitié  de  la 
seigneurie  d'Useldange,  telle  que  celle-ci  leur  a  été  engagée  par 
le  prince  de  Nassau  par  contrats  du  18  juillet  1698  et  du  8  juin 
1701,  pour  la  somme  totale  de  9241  écus  18  sols.  —  Original. 
Papier.  Cachets  et  signatures.  Français.  815. 
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1700,  29  juillet.')  —  Le  Conseil  provincial  de  Luxembourg 
désigne  le  conseiller  Lambert  Marchant  commissaire  pour  procéder 
à  la  mise  sous  scellé  de  tous  les  documents  et  effets  de  Tabbaye 
de  Bonnevoie.  Le  5  décembre  1700  le  même  commissaire  procède 
à  rinstallation  de  la  nouvelle  abbesse  Ma  rie- Jeanne  Donlinger.  — 
Original  de  la  nomination  du  commissaire  et  copie  authenti(iue  de 
l'installation.  916. 

Les  gouverneur,  président  et  gens  du  conseil  du  roy  nostre 
Sire,  ordonnez  ez  pays  duclié  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny, 
à  nostre  très  cher  et  bien  amé  confrère  Lambert  Marchant,  con- 
seiller du  roy  en  ce  conseil,  salut:  Comme  nous  avons  appris  par 
la  requeste  présentée  ce  jourd'huy  le  trépas  de  la  révérende  dame 
Marie-Agnès  Pirombœuf,  dernière  abbesse  à  Bonnevoye,  et  qu'il 
importe  de  commettre  quel([u'nn  d'entre  nous,  comme  de  coustume, 
pour  veiller  à  ce  que  rien  ne  se  passe  au  j)réjudice  de  ce  monastère, 
jusques  à  l'élection  d'une  autre  abbesse,  nous  vous  avons  dénommé 
et  délégué,  comme  vous  dénommons  et  déléguons  par  cette,  afin 
que  vous  vous  transportiez  aud.  Bonnevoye,  pour  y  apposer  le 
scellé  sur  tous  les  titres,  documens,  argenteri(»s,  rentes,  reliques  et 
autres  choses  précieuses  de  la  maison  et  nous  rapporter  vostre 
besoigné,  pour  iceluy  veu  y  estre  pris  tel  égard  que  de  raison. 
Fait  à  Luxembourg  le  29«  juillet  1700.  d'Arn:  ^'*.  J.  F.  Duchemin. 

Connu  et  notoir  soit  à  tous  qu'il  appartiendra  que  nous 
Lambert  Marchant,  conseillier  du  roy  au  conseil  provincial  de 
Luxembourg,  commissaire  dénommé  à  l'efFect  des  présentes,  nous 
estans  ce  jourd'huy  ;V  du  mois  de.  décembre  l'an  1700  transporté 
au  monastère  de  Bonnevoye  lès  cette  ville,  et  y  estants  arrivez, 
accompagnez  du  substitut-greffier  Guilleaume  Adami,  vers  les 
dix  heures  du  matin,  nous  avons  (après  que  la  messe  y  célébrée 
fast  achevée)  fait  assembler  au  son  de  la  cloche  toutes  les  dames 
reHgieuses  dudit  monastère,  auxquelles,  estantes  toutes  assemblées 
au  chapistre,  avons  déclaré  nous  avoir  transporté  en  ce  lieu  et  les 
fait  assembler,  pour  leur  faire  connoistre  la  volonté  de  S.  M.  sur 
leur  future  abbesse,  après  le  décès  de  dame  Agnès  de  Pirom- 
bœuf, dernière  défunctc  que  Dieu  absolve,  et  qu'il  avoit  plu  à 
Sad.  M,  de  dénommer  la  personne  de  dame  Marie-Jeanne  Don- 
linger, religieuse  dudit  monastère,  pour  remplir  cette  dignité;  en- 
suite les  lettres  patentes  de  S.  M.  sur  ce  expédiées  nous  ayantes 
esté  délivrées,  les  avons  fait  lire  à  haulte  et  intelligible  voix  par 
led.  substitut-greffier  en  présence  des    s"  Lambert    Renardy,    ad- 

1)  Ce  document  a  été  omis  par  erreur  à  la  place  qu'il  devrait  occuper 
dans  l'ordre  chronologique. 
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vocat  aud.  conseil  provincial  de  Luxembourg,  et  Julien  Leclercq, 
médecin  aud,  Luxembour«?,  coimue  tesmoins,  et  plusieurs  autres 
personnes  y  présentes.  Laquelle  lecture  achevée,  avons  placé  lad. 
dame  Marie-Jeanno  Donlinger,  nouvelle  abbesse,  dans  la  chaire 
abbatiale  et  exhorté  toutes  les  autres  dames  et  religieuses  dud. 
monastèie  présentc^s  de  la  recognoistre  pour  leur  abbesse  et  luy 
obéir  et  se  conformer  à  la  subordination  et  de  vivre  en  bonne  et 
parfaite  union  et  autres  admonitions  accoustuniées.  Après  quoy  la 
dame  prieuse  et  après  icelle  toutes  les  autres  religieuses  de  la 
communauté  sont  allé  saluer  et  faire  la  révérence  à  lad.  dame 
Marie-Jeanne  Donlinger,  leur  abbesse,  assise  dans  le  siège  ab- 
batial. Ce  fait  nous  avons,  en  présence  comme  dessus,  délivré  à 
lad.  dame  Marie-Jeanne  Donlinger,  nouvelle  abbesse,  le  séel  de 
Tordre,  ensemble  le  séel  abbatial,  après  avoir  eu  brisé  et  cassé 
celui  de  la  dame  abbesse  défuncte.  Après  quoy  avons  conduit  lad. 
dame  nouvelle  abbesse  dans  le  cœure,  où  en  présence  comme 
dessus  Tavons  pareillement  placé  dans  la  chaire  abbatiale,  et 
après  luy  avoir  mis  en  main  les  clefs  dud.  monastère,  Tavons  mis 
en  plaine  possession  du  temporel  d'iceluy,  luy  commettant  toute 
la  direction  et  gouvernement  dud.  monastère,  à  quel  efFect  nous 
estants  de  la  transporté  au  lieu  où  avions  fait  déposer  les  efFects 
et  coffres,  sur  lesquels  nous  avons  le  29®  juillet  dernier  fait  ap- 
poser les  scellés,  et  ayans  procédé  à  la  recognoissance  desd.  scellés, 
et  les  trouvés  sains  et  entiers,  avons  en  présence  de  lad.  dame 
abbesse  et  tesmoins  comme  dessus  procédé  à  la  levée  d'iceux  et 
ensuite  mis  au  pouvoir  et  possession  de  lad.  dame  abbesse  lesd. 
coffres,  effects  et  papiers  y  contenus  de  mesme  que  la  crosse  ab- 
batiale estante  dans  la  custode.  Ce  tout  quoy  elle  at  accepté  et 
s'en  tenu  contente.  En  tesmoignage  de  tout  quoy  nous  commis- 
saire susd.  avons  signé  cette  avec  lad.  dame  abbesse,  le  R.  P. 
Don  François  Poisson,  confesseur  et  directeur  dud.  monastère,  et 
les  tesmoins  susd.,  quant  à  moy  substitut-greffier  dud.  conseil  soub- 
signé.  —  Estoient  signez:  L.  Marchant.  Sœur  Marie-Jeanne  Don- 
linger, abbesse  de  Bonnevoye.  F.  F.  Poisson,  directeur.  L.  Renardy. 
J.  Le  Clercq  et  G.  H.  Adami  avec  paraphe.  —  Pour  copie  par 
moy  substitut-greffier  susdit.  G.  H.  Adami. 

1706.  —  Comptes  de  la  seigneurie  de  Se|>tfontaines,  part  de 
Raville  et  d'Einatten,  rendus  à  la  dame  de  Thomassin  par  le 
bailli  de  Septfontaines,  Michel  Feiler.  Somme  des  recettes:  245  il. 
16  s.  1  d.,  des  dépenses:  16  fl.  7  s.  —  Prix  des  denrées:  la  livre 
de  lin  9  sols;  la  livre  de  cire  3  escalins;  les  chapons  à  2  escalins 
resp.    7    sols;    les    poules    à    4^/^  sols;  le  setier  de  froment  2  es- 
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câlins;  le  setier  de  farine  cVavoine  à  13  s.;  le  maldre  de  seigle 
12Vi  escalins,  et  d'avoine  7  escalins.  Abkaufe  6  H.,  resp.  7  il.  10  s., 
6  fl.,  13  fl.  10  s.  pour  deux  femmes,  5  fl.  12  s.,  en  tout  38  fl. 
12  s.  917. 

1706,  12  janvier.  Luxembourg.  —  Accord  entre  Servais 
Gauthier,  écuyer,  seigneur  de  S.  Marie,  tant  pour  lui  que  [)Our 
les  enfants  mineurs  qu'il  a  eus  de  son  mariage  avec  feu  Jeanne- 
Thérèse  Poschet,  d'une  part,  et  Susanne-Larabertine  et  Marie- 
Antoinette  Piret,  filles  du  premier  mariage  de  lad.  J.  Th.  Poschet 
avec  Antoine  Pin^t,  maître  dos  forgeas  de  Berg,  représentées  par 
leur  oncle  Thomas  Piret,  écuyer,  seigneur  du  Châtelet,  d'autre 
part.  Gauthier  cède  la  forge  de  Berg  avec  les  cens  en  dépendants 
à  Lellingen,  Colmar  et  Rollingen,  contre  une  somme  de  4000  écus. 
Homologué  au  grand  conseil  de  Malines  le  î)  mars  1706.  —  Copie 
simple.  Français.  918. 

1706,  14  juin.  Ansenbourg.  —  La  communauté  de  HoUenfeltz 
donne  quittance  à  Marie-Anne  de  Bidart,  veuve  François  de 
Thomassin,  à  Jean-Baptiste  de  Ryaville  et  à  Thomas  Marchant, 
seigneurs  et  dame  d' Ansenbourg,  de  la  somme  de  125  patagons, 
reçus  pour  rachat  du  ban  de  Himmelingen,  engagé  le  16  novembre 
1634  par  Florent  de  Raville.  —  Copie  authentique.  Allem.       919. 

1706,  14  juin.  —  Les  centenier  et  communs  habitants  de  la 
franclïise  de  HoUenfeltz  vendent  à  Marie-Anne  Bidart,  veuve 
Thomassin,  une  rente  annuelle  de  10  écus  pour  la  sonnne  de  200 
écus  que,  outre  une  somme  pareille  leur  payée  pour  le  ban  de 
Himlingen,  les  vendeurs  doivent  au  couvent  de  Marien  thaï  suivant 
acte  du  notaire  Durst  du  25  juin  1699.  Témoin:  Euchaire  Peckels, 
chapelain  du  Mont  S.  Mari(».  —  Original.  Papier.  G.  Adami, 
notaire.  920. 

1706,  6  juillet.  Siebenborn.  —  Michel  Feiler,  officier  des  de 
Raville  et  Marchant  à  Septfontaines,  commet  Charles  Schmitten  à 
la  charge  de  mayeur  de  Weiler  lez  Arlon.  Ijc  mayeur  lèvera  les 
rentes  et  maintiendra  les  privilèges  des  seigneurs,  il  aura  sur  les 
rentes  levées  au  mai  et  en  automne  chaque  fois  un  demi  fl.  d'or, 
il  jouira  gratis  du  pré  de  Raville  à  Weiler  et  fournira  annuelle- 
ment à  pâques  nn  jeune  bouc  et  100  œufs,  à  Noël  10  escalins  en 
argent.  —  Confirmé  par  Thomas  Marchant  le  24  juillet  1706.  — 
En  note:  le  î)  aoust  1709  j'ay  refreschy  lesd.  patentes  pour  Jacque 
Robert  de  Weyler  qui  at  espousé  la  veuve  de  Scheuten  {sic) 
Carll.  —    Copie  simple.  Allemand.  921. 
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1706,  12  juillet.  —  ilargiierite-Joseph  de  la  Fontaine,  ab- 
besse,  et  Anne-Cécile  de  Pouilly,  prieure  de  Clairefontaine,  vendent 
à  Mad.  de  Thomassin,  à  un  escalin  la  corde,  toute  la  coupe  de 
leurs  bois  appelés  Hardi  et  Bousserknop  et  de  celui  sis  près  du 
Haenenhof.  —  Orig.  Papier.  Signatures  de  Tabbesse  et  de  la 
prieure,  et  cachets  de  l'abbesse  et  du  couvent.  Franc.  922. 

1706,  24  octobre.  —  Lambert-Joseph,  fils  de  Thomas  baron 
de  Marchant  et  d'Ansembourg,  seigneur  de  Septfontaines,  EU, 
Useldange  etc.  et  d'Anne-Marie  de  la  Neuf  orge,  né  à  Luxembourg 
le  24  oct.  1706,  fut  baptisé  dans  l'église  N.  D.  le  jour  suivant. 
Parrains:  Lambert  de  Marchant,  seigneur  d'Ell,  conseiller  à  Lu- 
xembourg, et  Marie-Gcrtrude  de  Bettenhoven,  femme  de  Jean- 
Henri  de  la  Neuf  orge,  conseiller  à  Luxembourg.  —  Extrait  dé- 
livré le  4  février  1734  par  J.  Weiland,  curé  de  S.  Nicolas  à 
Luxembourg.  Français.  923. 

(1707).  Fr.  N.  de  Presseux  de  Ilautregard,  prieur  de  Bernard- 
fagne  au  pays  de  Stavelot,  à  la  requête  de  Joseph  de  Neufforge 
et  de  la  dame  d'Huart  de  Grimbieville,  donne  copie  d'une  ins- 
cription conservée  sur  le  maître-autel  de  Téglise  dudit  monastère 
et  ainsi  conçue: 

En  rhonneur  de  Dieu  et  de  la  vierge  Marie,  S.  Nicolas,  S. 
Charles.  Révérend  et  noble  seigneur  Charles  de  Neufforge,  seigneur 
de  Warge,  chanoine  de  S.  Den  y  s  en  Liège,  a  mis  cette  l'an  1630 
en  mémoire  des  quatre  feu  nobles  et  vaillants  seigneurs  Nicolas 
de  Neufforge,  seigneur  de  Warge,  et  ses  frères,  père,  ayeul  et 
bisaieul,  bienfaiteurs  de  cette  maison  et  fondateurs  de  la  messe 
de  N.  D.  qui  se  chante  sur  cet  autel  tous  les  samedis  de  l'année, 
dèz  l'an  1551,  que  sondit  bisayeul  est  enseveli  en  cette  église. 

Une  autre  copie  a  en  te:e  8  blasons  :  Neuforge,  Lavaulx, 
Neuf  orge,  Campenne,  Neuforge-Rave   et  Neuforge- Fisenne. 

Sur  la  même  copie  se  trouve  Fépitaphe  suivante  conservée  à 
Fisenne  : 

Cy-gist  noble  seigneur  Nicolas  de  Neuforge,  seigneur  de 
Warge  la  Mosée,  et  noble  dame  Anne  de  Fisenne,  héritier  des 
signories  de  Fisenne,  Plennevaux,  lequel  décéda  Tan  1625,  le  2^ 
septembre.  —  Avec  8  écus  :  A  gauche  :  Neuforge,  Rave,  Ciim- 
pinne,  La  Marck;  à  droite:  Fisenne,  Ochain,  Rahier,  Pressaux 
de  Hauresar.  924. 

1707,  20  juin.  Luxembourg.  —  Don  Romain  Edinger, 
abbé,  trère  Nicolas,  prieur,  et  la  communauté  de  l'abbaye  de 
Munster    acceptent    commc^    débitrices    surrogées    les     demoiselles 
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Susan  ne-Lambertine  et  Marie -Antoinette  Piret  de  Berg  pour  une 
somme  de  300  écus  due  à  Tabbaye  par  Servais  Gauthier,  écuyer, 
seigneur  de  S.  Marie  par  obligation  du  30  juin  1700.  —  Copie 
simple.  Français.  925. 

1707,  4  juillet.  —  Les  communs  habitants  de  Kopstal,  au 
nombre  do  neuf,  dont  aucun  ne  sait  signery  vendent  à  la  dame 
de  Thomassin  900  cordes  de  bois  pour  100  patagons.  —  Original. 
Papier.  Français.  926. 

1707,  20  juillet.  —  Certificat  du  curé  de  Ferrière,  constatant, 
d'après  le  registre  de  la  cure,  commencé  en  1513,  la  naissance 
de  plusieurs  membres  de  la  famille  de  Neiiveforge: 

(fol.  1).  Rasquin  de  My,  sgr.  de  Bohon  et  Jeanne  L'ardenoise, 
fille  de  Thomas  Lardenoy,  ont  eu  une  fille  Aubeuse  qui  devint 
femme  d'Antoine  Raes  de  NeuvefForge. 

(fol.  3).  Antoine  Raes  d'Euwée,  homme  de  marque,  et  Val- 
beuse,  fille  de  Rasquin  de  My,  ont  eu:  Raes,  mis  au  service  de 
S.  M.  Cath.  et  Colien,  mari  de  Jeanne  de  Leuze,  fille  de  Gilles 
de  Leuze  de  Ville. 

ffol.  22).  Colien  Neueforge,  fils  d'Antoine  Raes  de  la  Neu- 
forge,  et  Jeanne,  fille  de  Gille  de  Leuze,  ont  eu  : 

Jeanne,  baptisée  ipso  annunciationis  b,  Marie  1585. 

Antoine,  baptisé  ipso  coenae  Domini  qui  estoit  le  15  avril 
(1588?);  son  parrain  Waltier  de  Leuze,  son  oncle. 

Madeleine,  baptisée  en  avril  1591; 

Catherine  ; 

Marguerite  ; 

Marie,  baptisée  ipso  Cosmae  et  iJamiani  anno  Domini 
1595;  parrains:  Everard  de  Leuze  et  Marie  Noirfalize  de 
Cheveron. 

Gilles,  baptisé  le  14  juillet  1598.  Parrains:  Rasquin  de 
Fermine  et  Marie  Bragard.  —  Original.  Français.  927. 

1707,  30  juillet.  —  E.  Dochain  dict  de  Jemeppe,  A.  Dochain 
et  De  Marchin  c(irtifient  les  c|uatre  f[uartiers  de  Jean-Fr<inçois 
de  la  Neuveforge,  époux  de  la  baronne  de  Léon  rode.  En  haut 
se  trouvent  les  dessins  du  tombeau  de  Collien  de  la  Neuff^orge, 
mort  le  2  septembre  1582,  et  de  Catlierine  Rave,  sa  femme,  morte 
le  15  mars  1586.  928. 
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Corbel    de    la    Neuve- 
forge,  ép.    Marie  de 
.   Hayme. 

Gille   de   la   Neuve- 
forge  ,    ép.     Catherine 
Ferrier. 

Engelbert  de  la  Neuve-       Agnès  d'Huart.       Jean  d'Annethan   .  .  . 
forge,  conseiller  et 
procureur-général     à 
Luxembourg. 

Louis  de   la  Neuve-  Gertrude- Marguerite 

forge.  d'Annetan. 

Jean-François. 
Original.  Parchemin.  Dessiné  à  la  plume.  928. 

1707,  23  août.  Stavelot.  —  S.  Laurenty,  secrétaire  de  la 
cour  féodale  de  Stavelot,  Malraédy  et  Logne,  constate  d'après  les 
registres  de  la  cour  féodale  ([ue  CoUienne  dcb  Pouxhons,  Collien 
et  Corbel  do  Neuflforge  sont  de  la  même  famille.  —  Original. 
Français.  929. 

1707,  27  août.  Munster.  —  L'abbé  et  le  couvent  de  Munster 
s'obligent  à  un  anniversaire  le  jour  de  S.  Anne  et  à  deux  basses 
messes  le  lendemain  de  ce  jour,  pour  les  âmes  de  feu  le  sieur  de 
Thomassin  et  d'Anne-Marie  Bidart,  en  reconnaissance  de  ce  que 
celle-ci  leur  a  fourni  le  fer  nécessaire  pour  les  fenêtres  du  couvent. 
Ont  signé:  Don  Romain,  abbé  de  Munster;  f.  Nicolaus,  prior; 
f.  François  Redingh,  f.  Romanus  Sturm,*  f.  Hermannus  Muller, 
frat.  Willibrordus  Meys,  f.  Claudius  Contzemius,  f.  Maurus  Keyffel, 
f.  Aemilianus  Weyss,  f.  »Joannes  Muldert,  f.  Placidus  Schwebach, 
f.  Gregorius  Hitz,  f.  Alexius  de  Fosse,  f.  Benedictus  Forting,  f. 
Bernardus  Scholer,  f.  Lotharius  Knepper,  f.  Gualbertus  Bleyf?). 
Acte  reçu  par  le  notaire  Gerber.  —  Orig.  parchemin.  Deux  sceaux. 
Français.  930. 

1707,  22  novembre.  Laroche.  —  Le  lieutenant-prévôt  et  les 
hommes  de  la  cour  féodale  de  Laroche,  ainsi  que  le  mayeur  et 
les  échevins,  à  la  demande  du  seigneur  de  la  Neuveforge,  con- 
seiller à  Luxembourg,  constatent  qu'Englebert  de  Ferrier  a  été 
nommé  grefiier  de  la  cour  féodales  et  de  la  ville  de  Laroche  par 
patentes  du  28  mai  1551,  et  qu'en  sa  qualité  de  seigneur  de 
Roy    lez    Marche    il    a    assisté    avec    les  autres  gentilhommes  qu^ 
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composaient  cette  cour,  aux  reliefs,  actes  et  transports  passés  de 
son  temps  ;  qu'il  était  fils  de  Collart  de  Ferrier,  vivant  mayeur 
de  Laroche.  —  Original.  Papier.  Deux  sceaux  en  placard. 
Français.  931. 

1707,  12  décembre.  —  Attestation  de  noblesse  de  la  famille 
(le  la  Neuveforge,  avec  la  filiation  des  brandies  de  Luxembourg 
et  Stavelot,  par  le  roi  d'armes  O.  Lefort;  de  même,  du  14  janvier 
1708,  })ar  Godefroid,  baron  de  Rallier  et  de  Fraipont,  par  de 
Marlins  et  le  baron  de  Walia,  etc.  —  Original.  Parchemin.  Armes 
en  couleur.  932. 

1707,  14  décembre.  Liège.  —  Quittance  de  40  écus  et  une 
pistole,  donnée  j>ar  J.  G.  I^efort  à  Mad.  Huart  de  Grimbieville, 
[)0ur  avoir  dressé  la  généalogie  des  de  Neufforge,  —  Orig.  Papier. 
Signature.  933. 

1708,  12  janvier.  —  J.  de  Neuville,  curé  de  Lefgnez(!), 
certifie  que  suivant  les  registres  de  sa  cure  Colienne  de  Neufforge, 
fils  de  Corbel,  écuyer,  et  de  Marguerite  de  Presseux,  a  épousé 
en  1521  une  demoiselle  de  la  Haniillie  de  Briffo,  fille  de  Nicolas 
BrifFo.  —  Original.  Français.  Cachet.  934. 

1708,  21  février.  Metz.  —  d'Huart  d'Autel  et  .  .  .  .,  sa 
femme,  vendent  à  la  dame  de  Tliomassin,  acceptant  par  M.  de 
Ryaville,  tous  les  bois  leur  appartenant  dans  la  seigneuries  d'Autel, 
à  raison  d'un  escalin  la  corde,  et  donnent  quittance  de  150  écus 
à  8  escalins  pièce  reçus  en  compte.  —  Original.  Papier.  Cachets 
et  signatures.   Français.  935. 

1708,  3  avril.  —  Anne-^Iarie  de  Reichling,  dame  d'autel, 
vend  à  la  dame  Thomassin  la  coupe  de  bois  dans  les  bois  dé- 
pendant de  la  seigneurie  d'Aut(d,  nommés  Heckbousse  sur  h^ 
Geihelty  Leutterbusch  et  bois  de  Grosse,  à  raison  d'un  escalin  la 
corde.  —  Orig.  Papier.  Signatures  ("AM.  Reiclin)  et  cachets.  Franc. 
Le  produit  de  la  coupe  monte  à  1697  écus  31^2  sols,  Técu  à 
48  sols.  936. 

1708,  6  juin.  —  Jean  Lux  de  Rode  sur  TEisch  vend  à 
Marie-Anne  de  Bidart,  veuve  Thomassin,  pour  15  écus,  une  pièce 
de  terre  sise  au-dessous  du  moulin  de  Bour  im  oberwingert;  la 
dame  d'Ansenbourg  est  représentée  par  Jean-Ba[)tiste  de  Ryaville, 
cosgr.  à  Puttelange,  Ansembourg  etc.  —  Expédition  authentique 
d'un  acte  notariel  reçu  par  le  notaire  G.  Adami.  937. 

1708,  19  septembre.  —  Erasme-François  Roland,  notaire  de 
Liège,  constate  qu'il  y  a  dans  l'église  des  Recollets  de  Liège  une 
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pierre  sépulcrale  avec  les  armes  de  NeuflPorge  et  rinscription 
suivante:  „Chi  gist  honnoré  home  Collien  délie  Neufforge,  fils 
„Corbel  délie  Neufforge,  ambedeux  en  leurs  temps  maire  d'Ay- 
„waye,  qui  trespassat  Tan  1530,  le  neuffièrae  jour  de  septembre." 
—  Original.  Français.  938. 

1708,  21  septembre.  —  Urbain  Chandel,  notaire  à  Aywaille, 
donne  copie  d'une  inscription  conservée  dans  l'église  de  Dieupart, 
et  ce  à  la  requête  d'Anne- Ernestine  d'Huart  de  Grimbieville:  „Chi 
„gist  damoiselle  Jehenne,  fille  do  honorable  homme  Nicolas   BriflFo, 

„en  son  temps  seigneur  de  Villau qui  trépassa    l'an    mil 

„CCCC  et  XII;  Pryé  à  Dieu  pour  son  âme."  Il  ajoute  le  dessin 
des  armes  des  deux  écussons:  à  dextre  un  écu  écartelé,  aux  1  et 
4  de  trois  losanges  en  pal,  2  et  1,  et  aux  2  et  3  à  l'aigle  éployée 
à  deux  têtes;  à  seuestre  un  écu  de  vair  à  5  traits,  chargé  d'une 
croix  pleine  en  sautoir.  —  Original.  939. 

1709,  27  mars.  —  Thomas  de  Saive,  conseiller  du  prince 
d'Orange  et  Nassau-Sie<ren,  à  ce  autorisé  par  patentes  du  20 
décembre  1708,  vend  à  François-Sébastien  de  Baur,  écuyer,  sgr. 
d'Everlange  et  maître  de  forge  à  Lasauvage,  le  tiers  de  la 
seigneurie  d'Everlange  que  l'acquéreur  tenait  déjà  par  engagère 
pour  4000  fi.  bbt.  de  principal  et  871  fl.  4  sols  de  frais,  pour 
500  écus  à  quoi  se  montent  les  dommages  causés  au  seigneur 
engagiste  par  une  vente  de  bois,  faite  en  1700  par  les  officiers 
du  prince  à  la  dame  de  Thomassin.  —  Copie  authentique.  Etude 
du  notaire  Ordt.  Français.  940. 

1709,  27  mars.  Lux(îmbourg.  —  Thomas-Nicolas  de  Saive, 
conseiller  du  prince  d'Orange  et  Nassau-Siegen,  à  ce  autorisé  par 
celui-ci  par  procure  du  20  décembre  1708,  vend  à  François- 
Sébastien  de  Baur,  écuyer,  seigneur  d'Everlange  et  maître  de 
forge  à  la  Sauvage,  pour  15000  écus,  y  compris  le  prix  des  en- 
gagères  de  1698  et  1701,  la  terre  c^t  seigneurie  d'Useldange  avec 
toutes  les  dépendances.  —  Copie  authentique  du  notaire  W.  H. 
Ordt.  Français.  941. 

1709,  24  juin.  —  Seize  quartiers  de  Claudin(vGeneviève- 
Thérèse  de  Rahier,  filh^  de  Godefroid,  baron  de  Rahier,  et  d'Anne- 
Marie-Philippine  d'Argentaux,  reçue  chanoinesse  au  chapitre  de 
Moustier  sur  Sambrc.  —  Gravure.  942. 

1700,  28  novembre.  Ansenbourg.  —  François-Sébastien  de 
Baur,  soigneur  d'Everlange  et  d'Useldange,  cède  à  Marie-Anne 
Bidart,  .veuve  de  François  de  Thomassin,  dame  d' Ansenbourg,  la 
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moitié  de  la  seigneurie  d'Uselclange,  acquise  par  lui  le  27  mars 
1709,  pour  2879  écus  15  sols,  outre  4620  écus  et  3»î  sols  reçus 
déjà  en  exécution  du  contrat  du  l«*"  décembre  1705;  il  donne 
quittance  de  la  dite  somme  de  2879  écus  15  sols.  Le  château 
sera  ailmodié  à  un  fermier,  et  les  revenus  en  seront  partagés  par 
parts  égales;  quant  à  la  collation  des  cures  et  à  la  nomination  du 
mayenr  et  des  échevins,  elle  se  fera  alternativement.  —  Original. 
Papier.  Cachet  et  signatures.   Français.  943. 

1710,  13  février.  —  Les  centenier  et  comnmns  habitants  de 
Mersch  déclarent  (jue  Marie-Anne  de  Bidart,  veuve  de  Thomassin, 
(lame  d'Ansenbourg,  leur  a  prêté,  par  la  main  de  Jean-Baptiste 
(le  Riaville,  sgr.  de  Puttelange  et  eoseigneur  à  Ansembourg,  la 
sommcî  de  200  écus,  zu  hezahluyig  ihrer  samptlicher  gemeinden 
Schätzungen  und  contribution.  —  Exi)édition  authentique  ;  signé 
W.  H.  Ordt,  notaire.  944. 

1710,  22  septembre.  —  Epitaphe  de  Servais-François  de 
Marchand,  enterré  (mï  Véglise  des  Recollets  à  Luxembourg: 

D.  0.  M.  Icy  gist  le  corps  de  noble  sgr.  Servais-François  de 
Marchand,  sgr.  de  Lanoy  St  Etienne,  capne  et  prevot  d'Arlon, 
qui  rendit  son  âme  à  son  créateur  le  22®  7bre  1710.  Ses  vertus 
ehrétienncîs,  sa  vie  exemplaire,  sa  probité,  sa  grande  charité,  son 
♦'quité,  son  désintéressement  <4  les  biens  fait  qu'il  a  répandu  luy 
ont  acquis  une  estime  universelle  pendant  sa  vie  et  un  regret 
infinis  après  sa  mort.  11  estoit  le  père  et  le  protecteur  des  pauvres 
et  le  soulegement  du  peuple  dans  leurs  nécessités,  plein  de  zèle 
pour  sa  religion  et  bienfaiteur  de  cette  c'^glistî  et  des  plusieurs 
autre.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme.  —  Cop.  c(»rt.       945. 

1711,  4  mars.  Trêves.  —  .1.  M.  HcMUster,  substitut  du  vicaire 
général,  donne  permission  à  Jean  Klein,  curé  à  Tuntauge,  ou,  en 
son  enij)êchem<*nt,  a  son  vicaire,  pour  3  ans,  de  bini^r  les  dimanches 
et  jours  de  fête  à  Tuntange  et  dans  le  château  d'Ansenbourg.  — 
Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Latin.  946. 

1711,  10  mars.  —  Extrait  du  rc^gistre  aux  décès  de  la 
paroisse  de  Tuntange:  ^10  martii  1711  obiit  in  Domino,  sacra- 
TiUientis  ecclesiae  rite  premunita,  praenobilis  domina  Anna-Maria 
„Bidart  de  Thomassin."  —  Extrait  authentique  du  29  décembre 
1769,  signé  J.  R.  Koenen,  curé  de  Tuntange  et  Ansenbourg.    947. 

1711,  19  mars.  —  Procès-verbal  d'ouverture  du  testament 
d'Anne-Marie  Bidart,  veuve  Thomassin.  —  Copie  certifiée.     948. 
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1711,  8  avril.  —  Carolus  Eyschen,  échevin  de  Septfontaines, 
résifçne  son  écliovinat  entre  les  mains  de  Michel  Feiler,  officier 
de  Créance  et  Marchant  à  Septfontaines,  (weil)  ein  Zeitlang  er 
sich  an  gehoer,  gesichf  und  gedechtnus  ganz  schwach  und  kraftlos 
befinde,  —  Copie  certifiée.  Pai)ier.  Allemand.  949. 

1711,  30  mai.  —  Partag:e  provisoire  des  rentes  d'Useldange, 
à  hl  réserve  de  Tadmodiation  faite  au  sieur  Kleiner,  laquelle 
restera  en  commun,  par  Thomas  Marchant  et  Sébastien  de    Baur. 

—  Original.  Pai)ier.  Signatures.  Français.  950. 

1711,  6  juillet.  —  Les  communs  habitants  de  Gitzingen  et 
(lœbelingen,  à  ce  autorisés  par  les  communs  seigneurs  de  Kœrich, 
le  comte  de  Suisse  et  Charles  de  S.  Haussant,  vendent  à  M' 
Marchant  1200  cordes  de  bois  à  couper  dans  leurs  bois  com- 
munaux, au  prix  de  5  sols  la  corde,  longue  de  8  pieds,  large  et 
haute  de  4  pieds  de  S.  Lambert.  Acte  re^ni  [)ar  le  notaire  Wolf- 
gang-Henri  Ordt.  —  Copie  authentique.  Français.  951. 

1711,  17  août.  Château  d'Ansenbourg.  —  Thomas  Marchant, 
seigneur  d'Ansenbourg,  présente  à  la  cure  de  Cruerlange,  vacante 
jiar  la  résignation  de  Dominique  Gerungen,  faite  le  28  juillet  pré- 
céd(*nt,  Jean  Hayman  d'Elle,  prêtre.  —  Original.  Latin.  Cachet 
et  signature.  952. 

1712,  27  juillet.  Maricndalle.  —  Fran<;ois-Marie,  comte  de 
IJryas,  seigneur  de  Ilollenfels,  et  Anne -Marie -Hyacinthe  de 
Brouchoven,  sa  femme;  Marie-Catherine  de  Manteville,  prieure, 
Marie-Rose  baronne  de  Coudenhove,  sous-prieure,  M.  B.  de 
Villecholle  et  Marie-Dominique  d'Autel,  jubilaires,  M.  Louise  et 
M.  Yolande  de  Laittre,  religieuses  de  Mariendal,  vendent  à  Thomas 
Marchant,  maître  de  forge,  la  coupe  de  hmr  bois  situé  sous  Hollen- 
fels,  vers  Colbach,  à  raison  de  5  sols  la  corde;  ils  donnent  quit- 
tance de  200  écus  reçus  en  compte.  —  Original.  Papier.  Signa- 
tures et  cachets.  Français.  953. 

1712,  27  août.  Luxembourg.  —  François  de  Habay,  guardien 
des  capucins  à  Luxembourg,  à  ce  autorisé  j)ar  Michael- Angélus 
de,  Ragusio,  ministre  général  de  l'ordre,  accorde  la  participation 
aux  prières  dudit  ordre  à  Thomas  Marchant  et  Anne-Marie  de  la 
Nc'uveforge,  conjoints,  et  à  Lambert-Joseph  et  Marie-Anne  Marchant. 

-  Imprimé.  Latin.  Cachet  et  signatures.  954. 

1712,  25  mai.  —  Visitation  de  Téglise  de  Septfontaines  par 
le  suflragan   de  Trêves.   —  Copie  simple.  955. 

lohannes-^Iathias,   Dei  et    apostolicae    sedis    gratia    episcopus 
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Rosenensis,  suffraganeus,  vicarius  generalis  et  officia  lis  trevirensis, 
parochialem  ecclesiam  s.  Martini  in  Septeuifontibus  vulgo  Sieben- 
boren iuxta  episcopalis  nostri  muneris  exigentiani  2ota  raaii  1712 
visitantes,  ordinanda  comperimus  scMjuentia: 

1°  Dominus  pastor  (»t  synodales  invigilent  d(^  anniversariis 
antiquitus  fundatis  et  modo  deporditis  recuperandis,  quae  si  reperi- 
bilia  non  sint,  nunnTum  sacrorura  reducemus. 

2^  Solvatur  domino  vicario  porpctuo  decimarum  minorum 
tcrtia  pars  iuxta  observantiam  antiquam,  vel  producantur  motiva 
relevantia  in  contra rium. 

3^  Idem  dominus  vicarius  gaudcat  immunitate  circa  custodiam 
j)eeorum  et  agrorum  etc.  in  novis  statutis  ordinata,  ncque  pa- 
rochiani  adeo  irreligiosi  sint,  ut  pastorem  animarum  suarum  de- 
super  gravare  aut  molostaro  praesumant. 

4°  Sub  officio  divino  non  promatur  vinum  adustum  vel  aliud 
sub  ])oena  statuta  contra  potatores  et  caupones  executioni  danda, 
iibi  necesse  fuorit,  per  brachium  seculare. 

5*^  Dominus  pastor  satisfaciat  obligationi  quinquo  sacrorum 
hebdoraadalium  per  se  vel  per  alium  iuxta  antiqua  documenta 
eisque  consonum  decretum  ordinarii  de  8 va  iulii  1698. 

6*^  Adimpleatur  pariter  ténor  fundationis  confraternitatis 
S.  Sebastiani  in  celebrandis  certis  anniversariis. 

7*^  Ex  pensionibus  annuis  fabricae  compan^ntur  congrua  para- 
menta,  antequam  ex})onantur  ad  no  vos  an  n  nos  census. 

go  Pergant  synodales  vigore  iuramenti  praestiti  excessus  de- 
nunciare  et  corrigere  emendis  ad  usum  ecclesiae  tantuni  apjjli- 
candis,  morosos  tarnen  per  iustitiarios   loci  compellant. 

9°  Ex  oblatis  S.  Rochi  assignanius  domino  vicario  tertiam 
duntaxat  j)artem,  reliquas  suae  fabricat*. 

lO*  Scrio  mandamus,  capellam  S.  Mathiae  ruinosam  de  novo 
reparari  ac  in  bono  statu  susteiitari  })er  (ïos,  ad  quos  pertinet,  qui 
in  eventnm  ulterioris  dilationis  ad  bona  fundationis  extradenda 
via  iuris  compellantur;  ordinantes  insuper,  ut  iidem  posthac  coram 
domino  pastore  et  synodalibus  computum  reddant  annuuni,  tam 
de  oblatis  quam  de  iis  quae  ad  conservationem  capellae  assignata 
fuerint. 

IP  Ad  promovendam  devotionem  in  dicta  capella  erga  S. 
Mathiam,  archidiocoesis  trevircmsis  thauniaturgum  |)atronum,  vo- 
lumus  in  ea  do  novo  reparata  reponi  imaginem  sancti  et  ab  bae- 
rodibus  restitui  s<îu  redimi  campanam  per  eos  scandalose  et  nul- 
liter  alienatam,  idqut^  sub  gravi  |)oena  (  cclesiastica,  pro  quorum 
omnium  executione  dominos  iustitiarios  loci  requirimus.    Signatum 
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cum  sigillo  maiori  et  infra  scriptum:   I.    Matthias,  episcopus  Rosi- 
nensis,  suffrag.  trevirensis. 

1712,  6  juillet.  —  Le  centenier  et  l(»s  communs  habitants  de 
Brouch  vendent  à  Thomas  Marchant,  écuyer,  maître  de  forge  et 
seigneur  d'Ansembourg,  une  rente  d'un  écu  pour  une  somme  de 
16  écus.  —  Original.  Papier.  Français.  956. 

1713,  21  janvier.  —  Commission  de  facteur  de  la  fenderie 
d(^  Ruwer,  donnée  par  Thomas  Marcliand  à  Nicolas  Warcken, 
natif  de  Schinfeltz;  celui-ci  aura  pour  gages  annuels  65  écus, 
monnaie  de  Luxembourg,  et  la  jouissance  de  la  maison  et  du 
jardin  de  Ruwer;  il  veillera  à  la  houille,  au  pesage  des  bottes  de 
fer  et  à  l'entretien  des  bâtiments;  il  ne  vendra  du  fer  sans  le 
consentement  du  seigneur  ni  à  d'autres  prix  que  ceux  qui  lui 
seront  marqués.  —  Original.  Papier.  Français.  957. 

1713,  10  mai.  Luxembourg.  —  Réalisation  au  siège  des 
nobles  du  testament  d'Anne-Marie  Bidart,  veuve  Thomassin.  — 
Orig.  Papier.  958. 

1713,  21  septembre. —  Les  communs  habitants  de  Reckingen, 
seigneurie  d'Useldangr,  déclarent  que  Thomas  Marchant,  seigneur 
d'Ansembourg  et  Us(îldange,  leur  a  prêté  100  écus  dont  ils 
payeront  les  intérêts  au  denier  seize;  en  cas  de  non-payement 
d(.*s  intérêts,  ils  s'engagent  à  faucheVy  fenner  et  voiturer  à  la 
forge  tous  les  foins  des  prairies  que  ledit  seigneur  tient  par  en- 
gagère  de  trois  habitants  de  Reckange,  et  de  relever  tous  les  ans 
les  fossés  nécessaires,  —  Original.  Papier.  Sur  neuf  déclarants  7 
ne  savent  pas  écrire.  959. 

1713,  30  septembre.  —  Les  communs  habitants  de  Marsch 
reconnaissent  avoir  rec^ni  de  Thomas  Marchant  la  somme  de  200 
reichsthaler,  qu'ils  ont  dû  emprunter  de  lui,  pour  payer  leur  con- 
tribution de  guerre;  ils  lui  engagent  de  ce  chef  tous  leurs  bois, 
dans  lesquels  le  sieur  Marchant  pourra  faire  couper,  quand  il  le 
voudra,  du  bois  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme,  à  raison  de 
41/^  sols  la  corde.  —  Copie  authentique;  étude  du  notaire  W.  H. 
Ordt.  Allemand.  960, 

1713,  9  octobre.  —  Charles  et  Nicolas  de  S.  Baussant, 
chevaliers,  seigneurs  de  Kœrich  et  Châtillon  etc.,  vendent  à  Thomas 
Marchand,  écuyer,  seigneur  et  maître  de  forge  à  Ansembourg, 
un  nouv<ïan  chemin  traversant  leur  bois  dit  BockolSy  pour  un 
])rix  de  10  louis  d'or  neufs  à  16  fl.  pièce  et  un  écu  neuf  de  4 
fl.  pour  un  chapeau  pour   le    fils  de  Nicolas  de    S.  Baussant,    dit 
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Monsieur  d'Arouille,  en  tout  164  fl.  bbt.  —    Orig.    Acte    notarié. 
Français.  961. 

1713,  29  novembre,  Luxembourg.  —  Le  comte  d'Autel, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toîpon  d'or,  gouverneur  et  capitaine- 
général  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  ordonne 
„à  Tofficier  de  la  seigneurie  d'Ans(*nbourg  de  faire  trouver  demain 
„30*  de  ce  mois  à  midy  sur  la  place  d'armes  en  cette  ville,  sans 
•.faute,  deux  chariots  à  eschelles,  attidés  d(^  six  chevaux  chacun, 
„pour  charger  des  bagages  des  régiments  de  Marquette  et  Joncker, 
„troupe  de  Hollande,  et  les  raen(»r  d'ici  à  Heischling  et  Pouche 
„au-delà  d'Arlon,  parmy  payant  à  raison  de  12  esquelins  par 
„chariot."  —  Original.  962. 

1714 — 1715.  —  Requête  adressée  au  conseil  provincial  par 
Jean-Baptiste  Blockhausen,  maître  de  forge  à  Berg,  exposant  qu(» 
son  auteur  (beau-père  V)  le  sieur  Pierret  avait  eu  une  forge  au 
village  de  Kolbichj  à  un  quart  de  lieue  des  forges  d'Ansenbourg, 
mais  que,  comme  cette  forge  causait  prcyudice  à  ces  dernières,  feu 
le  sieur  Bidart  et  le  sieur  Piret  convinrent  d'éteindre  et  d'aban- 
donner le  fourneau  de  Kolbich;  ils  convinrent  aussi  de  prendre 
le  ruisseau  de  Reckingen  pour  limite  des  bois  que  les  deux  maîtres 
de  forge  pourraient  acheter.  Il  demande  que  le  si(îur  Marchand, 
successeur  dudit  sieur  Bidart,  soit  astreint  à  observer  cette  con- 
vention ce  qu'il  n'a  pas  fait  jusqu'ici.  —  Copie.  963. 

1714,  10  février.  —  Anne-Marie  de  Reichling,  dame  d'Autel, 
vend  à  Thomas  Marchant,  seigneur  d'Ansenbourg  et  maître  de 
forge,  toutes  les  mines  de  fer  lui  appartenant  au  ban  de  Grosse; 
Marchant  payera  10  écus  par  an  pour  les  lavoirs  qu'il  devra 
établir.  —  Original.  Papier.  Signatures.  Français.  964. 

1714,  27  février.  Everling.  —  Thomas  Marchant,  sgr.  de 
Septfontaines  et  d'Ansenbourg  et  co-seigneur  d'Useldange,  et 
François-Sébastien  de  Baur,  sgr.  haut-justicier  d'Everlange  et  co- 
seigneur  d'Useldange,  admodient  leur  terre  d'Useldange  à  Niclaus 
Merck  de  Capweiller  pour  un  terme  de  9  ans,  commençant  le  15 
mars  1714.  Prolongé  le  13  mars  1723  pour  un  siu'ond  terme  de 
9  ans.  —  Copie  certifiée  avec  l'original  de  la  prolongation. 
Allemand.  965. 

1714,  18  juin.  Kœrich.  —  Ch  tries  de  S.  Baussant,  chevalier, 
seigneur  de  Kœrich,  Châtillon,  Vance  etc.,  vend  à  Charles 
du  Four,  officier  de  la  seigneurie  de  Preisch ,  et  à  Anne- 
Marguerite  Notomb,  sa  femme,  tons  ses  droits  en  la  seigneurie  de 
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Malavillors  pour  une  somme  de  12500  livres  tournois.  Tomoins: 
Dominique  Reuter,  chapelain  du  vendeur,  et  Jean  Chenot,  meunier 
du  nouveau  moulin  près  d'Arlon.  —  Copie  simple,  français.  Acte 
re(;u  par  les  notaires  J.  N.  Redingh  et  Forron.  Produit  dans  nn 
procès  ilohr  de  Wald  c.  ReifFenberg.  966. 

1714,  6  août.  —  Graffen  Guillaume  de  Reckingen  lez  Mersch, 
seigneurie  d'Useldange,  vend  à  grâce  A.-,  rachat  à  Thomas  Marciiant, 
seigneur  et  maître  de  forge  à  Ansembourg  et  coseigneur  d'Usel- 
dange,  un  pré  sis  lez  Reckangc^  le  long  du  ruisseau  dit  die 
Rœllersbachy  pour  100  patagons.  Témoin:  Pierre  Mallest,  chapelain 
à  Ansenbourg.  — •  Orig.  papier.  Allem.  967. 

1714,  6  août.  —  Le  centenier  et  les  communs  habitants  <le 
Broach  vendent  à  Thomas  Marchant,  seigneur  et  maître  de  forge 
à  Ansenbourg,  coseigneur  d'Useldange,  pour  une  somme  de  16 
patagons,  une  rente  annuelle  d'un  patagon.  Présents  :  Pierre 
Mallest,  chapelain  à  Ansenbourg.  —  Expédition  authentique. 
Allemand.  968. 

1714,  6  août.  —  Thomas  Marchant,  seigneur  et  maître  de 
forge  d' Ansembourg  et  seigneur  d'Useldange  en  partie,  acquiert 
de  Hubert  Querin,  par  échange  resp.  achat,  deux  pièces  de  terre 
au  ban  de  Donlingen  et  au-dessous  du  rond  bois.  Témoin  :  Pierre 
Mallest,  chapelain  à  Ansembourg.  —  Orig.  Acte  notarié  iW. 
Ordt)  969. 

1715,  1®^  février.  Kœrich.  —  Le  notaire  Jean-Nicolas  Reidingli 
d'Arlon  constate  un  partage  définitif  fait  à  la  date  susdite  entre 
Charles  et  Nicolas  de  S.  Haussant,  frères,  seigneurs  de  Kœrich, 
Chastillon,  Vance  etc.  Charles  aura  pour  sa  part  le  château  dit 
Fock  de  Hubin  à  Kœrich,  les  rentes  et  biens  de  Vianden,  Betten- 
dorf, Eppeldôrf  et  Engeldorf,  et  la  seigneurie  de  Bereldingeu; 
Nicolas,  son  frère,  aura  Chastillon,  Vance,  Chantemelle,  Meir-le- 
Tige,  la  ferme  de  Hascherage,  et  le  moulin  de  Battencour.  Les 
procès  et  les  dettes  dont  ces  biens  sont  grevés,  resteront  à  la 
charge  de  leurs  nouveaux  propriétaires.  Témoins:  Dominicju«^ 
Reuter,  altariste,  et  Pierre  Grosjean,  maître  d'école  à  Kœrich.  — 
Copie  simple  en  fran(;ais,  produite  dans  un  procès  Mohr  de  Wald- 
Reiffenberg.  970. 

1715,  26  juillet.  —  Codicille  de  Servais-Fran(,'ois  Marchant, 
réglant,  en  faveur  de  sa  sœur  Anne-Fran(,îoise,  l'emploi  d'un 
capital  de  1000  fl.  bbt.  lui  légué  par  la  dame  Thomassin,  et 
instituant    exécuteurs    testamentaires    André-René    de  Beeckman, 
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doyen,    et    Arnold-Alphonse    de  Beeckman,  clianoinn  de  S.  Jean  et 
S.  Barthélémy  à  Liège,   ses  oncles.  —  Copie  certif.  Franc.      971 

1716,  9  janvier.  Arle. —  Le  notaire  J.  N.  Didenhoven  atteste 
que  Jean  Dumont  d'Useldange  et  Marie-Agnès,  sa  femme,  ont 
emprunté  au  raambour  de  l'église  paroissiale  de  Fichten,  hors  des 
deniers  de  l'église,  20  écus  de  Luxembourg  à  5  escalins  pièce, 
dont  ils  payeront  les  intérêts  au  denier  20.  —  Expédition  au- 
thentique, insérée  dans  le  procès  Marchant  c.  Jean  Dumont.  1725 
Allemand.  972. 

1716,  6  octobre.  Trêves.  —  „Nachdcmiahlen  die  churfürstl. 
„hofcammer,  insonderheit  so  lang  das  hoflaager  dahier  sein  wird, 
„der  ertzstiftischer  mahlmiihlen  zu  Ruwer  sich  nothwendiger 
„dingen  bedienen  muss,  dahingegen  sehr  beschwärlich  ist,  dass 
„mehr  dan  ein  müller  sich  auf  der  miihlen  befinde,  wodurch  ein 
„molter  und  bereitschaft  verschlag  zu  befahren,  dahero  wird  der 
„her  Marchand  als  cammeral-beständer  hierdurch  erindert,  von 
„Selbsten  solche  disposition  zu  machen,  dass  nicht  mehr  als  ein 
nmuller  auf  der  muhle,  wiedrigenfals  die  erzstiftische  rentcammer 
„andere  mesures  2u  nehmen  gemussiget  werden  dörfte.  Urkund 
„hierbei  gedruckten  thumbcapitularischen  insitigels.  Trier,  den  6. 
„octobris  1716.  — Ex  mandato.  Churf.  erzstift  Trier:  hofcammer." 
—  Original.  Papier.  Cachet.  973. 

1716,  19  octobre.  —  Requête  de  Jean-Jacques  d'Anathan,  écuyer, 
seigneur  de  Densborn,  demeurant  à  Trêves,  demandant  enregistre- 
ment par  le  conseil  de  Luxembourg  des  patentes  de  Ferdinand  II, 
empereur,  accordant  à  son  bisayeul  confirmation  de  noblesse  avec 
décoration  de  ses  armes.  —  Original.  Papier.  Français.       974. 

1718.  —  Requête  des  paroissiens  de  Tuntange  contre  Thomas 
Marchant,  seigneur  d'Ansembourg,  porr  l'obliger  à  concourir  à  la 
construction  d'une  maison  pour  le  marguillier.  —  Lettre  y  relative 
du  comte  de  Gronsfeld,  gouverneur  du  Luxembourg,  dd.  1718, 
13  mai,  invitant  Thomas  Marchant  à  y  concourir,  à  moins  qu'il 
n'ait  quelque  objection  à  faire.  —  Originaux.  Franc^'ais.        975. 

1718,  14  mars.  —  Décret  du  conseil  des  domaines  et  finances 
à  Bruxelles,  à  la  requête  des  maîtres  de  forge  de  la  province  de 
Luxembourg,  au  sujet  des  85  sols  de  droit  d'entrée  qui  se  lèvent 
à  Houy,  ordonnant  qu'à  l'avenir  on  ne  lèvera  que  5  sols  par 
raille  de  fer  en  barre  descendant  l'Ourthe  vers  Liège.  —  Copie. 
Français.  976. 
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1718,  8  août,  Clairefontaine.  —  Marguerite- Joseph  de  la 
Fontayne,  abbesse,  Marguerit(;-Clairo  do  Ougiion,  Marie-Françoise 
de  Longiieval  et  AI.  do  Hatstcin,  religieus(\s  de  Clairefontaine, 
vendent  à  Thomas  Marchant,  à  raison  de  11  sols  la  corde,  2000 
cordes  do  bois  à  couper  dans  les  bois  dits  Laurheck  et  Grosen- 
buHch  près  du  couvent.  Elles  donnent  (juittance  de  200  écus  reçus 
à  compte.  ^  Orig.  Papier.  Signatures  des  parties  et  cachets  de 
Tabbesse,  du  couvent  et  de  l'acheteur.  Français.  977. 

1720—1778.  —  Admission  et  présentation:  1720,  28  février: 
de  Henri  Notomb,  présenté  le  18  janvier  par  François-Sébastien 
de  Baur  et  Thomas  de  Marchand,  à  l'église  de  Folscheit,  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Mathias  Heyart,  décédé  le  23  décembre 
1719. 

1720,  8  octobre:  de  Jean-Mathias  Wilhelmi,  présenté  le  3 
septembre  par  les  mêmes  à  l'église  de  Ficliten  vacante  par  la 
mort  d'Etienne  Hoffmann. 

1739,  27  avril:  de  Joseph-François  d'Elèvemout,  clerc  du 
diocèse  d'Evreux,  présenté  par  Joachim-Joseph  d'EIèveinont  c^t 
Lambert-Joseph  baron  de  Marchant  et  d'Ansonbourg,  soigneurs 
d'Useldange,  à  la  cure  de  Bastogne  devenue  vacante  par  la  mort 
de  maître  Pierre  Henri. 

1747,  24  janvier:  de  Nicolas  Klein,  présenté  par  les  seigneurs 
d'Useldange,  Marchant  et  d'Elèvemont,  à  la  cure  de  Saeul  va- 
cante par  la  mort  do  Nicolas  Weiler.  Placet  du  conseil  provincial 
du  25  janvier. 

1749,  29  août:  échange  de  bénéfices  entre  Henri  Notuni, 
curé  à  Folschette,  et  Hubert  Pockels,  altariste  de  l'autel  S.  Croix 
de  Folschette;  celui-ci  devient  curé  de  Folschette. 

1752,  3  mai:  Admission  de  Hubert  The  vos,  présenté  par  les 
mêmes  seigneurs  à  la  cure  de  Ficliten  vacante  par  la  promotion 
de  Jean  Mathias  Wilhelmi  à  celle  de  Grosbous.    Placet  du  4  mai. 

1759,  7  novembre:  d'Antoine  (Juirsch,  présenté  à  la  cure  de 
Vichten,  vacante  par  la  mort  de   Hubert  Theves. 

1760,  24  octobre:  de  Jean-Mathias  Biais,  présenté  à  la  euro 
de  Saeul,  vacante  par  la  promotion  de  Nicolas  Klein. 

1764,  16  octobre:  de  Jean  Raths,  à  la  cure  de  Vichten  va- 
cante par  la  mort  d'Antoine  Giersch. 

1778,  29  avril:  d'Antoine  Birel,  à  la  cure  do  Folscheid  vacante 
par  la  mort  de  Hubert  Peekels,  décédé  h;  24  janvier  1778.  — 
Copies  certifiées 

1720.  —  Pièces  relatives  à  la  fondation  d'une  messe  dans 
la  chapelle  de  Boevange  sur  TAttert.  —  Copies.  979. 
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1720.  avril.  —  Notice  "généalogique  sur  la  famille  de  N  eu- 
forge  établie  au  pays  de  Stavelot,  par  Eras  Neufforgo,  curé  de 
Logne.  —  Copie.  980. 

1720,  10  juin.  Clairefontaine.  —  Marguerite- Joseph  de  La- 
fontaine,  abbesse,  Anne-Cécile  d^.  Pouilly,  prieure  et  la  dame  de 
Hattstein,  cbapelaine  de  Clairefontaine,  vendent  à  Thomas  Marchant, 
sgr.  d'Ansenbourg,  4000  cordes  de  bois  à  faire  dans  les  bois  à 
désigner,^  à  raison  de  16 Vj  sols  la  corde,  pour  1178  écus  32  sols 
dont  ils  donnent  quittance.  —  Original.  Papier.  Signatures  des 
parties  et  cachets  de  Tabbesse,  du  couvent  et  de  Facheteur. 
Français.  981. 

1721,  11  janvier.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil  entre 
les  communs  habitants  de  la  seigneurie  d'Useldange  et  les  seigneurs 
de  ce  lieu.  La  cour  ordonne  commissaire,  „par  devant  lequel  les 
„seigneurs  feront  preuve  qu'ils  sont  en  bonne  et  paisible  possession 
„par  un  temps  suffisant  à  prescrire  après  leurs  autheurs,  de  faire 
„tauxer  par  ceux  de  la  justice  le  droit  de  rachapt,  lorsfjue  leurs 
„sujets  aud.  droit  ne  se  sont  accommodez  avec  eux,  conformément 
„au  dispositif  de  la  coutume,  saulf  aux  suppliants  leurs  preuves 
„au  contraire."  —   Copie  authentique,  982. 

1721,  5  avril.  —  Compte  des  dépenses  faites  pour  la  ré- 
paration de  Téglise  de  Redange,  payables  moitié  par  le  curé  du 
lieu  et  moitié  par  Thomas  Marchant.   —  Minutes.  Fran^*ais.     983. 

1721,  18  août.  —  La  dame  Manteville,  prieure,  Coudenhove, 
sous-prieure  et  Ursule  de  Manteville,  procureuse  de  Marienthal, 
renoncent  à  la  dîme  qu'à  cause  de  leur  couvent  elles  possédaient 
au  pâ(|uis  et  ce  en  faveur  de  T.  Marchant  qui  leur  en  a  fourni 
2525  livres  de  fer  à  25  écus  le  mille,  soit  63  écns  1  escalin.  — 
Orig.  Français.  984. 

1722,  23  juillet.  Krtrich.  Le  notaire  .1.  A.  Broucci  d(î 
Luxembourg  constate  que  Charles  de  S.  Baussant,  chevalier, 
seigneur  de  Körich,  Bereldange  etc.,  a  donné  par  donation  entre 
vifs  à  Charles-Christophe  de  ReifFenberg,  chevalier,  sgr.  de  Mamcon 
(sic)  en  partie,  son  neveu  et  filleul,  la  terre  et  seigneurie  de 
Kœrich  et  de  Berlerdange,  les  vignes  de  Vianden  et  en  général 
tous  ses  biens,  à  charge  de  l'entretenir  convenablement  sa  vie 
durant.  —  Copie  simple,  fran(,»ais,  produite  dans  le  procès  Mohr 
de  Wald  c.  Reifl^enberg.  985. 

1723,  25  mai.  Keurich.  —  Lothaire-Frédéric,  baron  de  Ra- 
ville,  sgr.  de  Dahlembrouck    et  Kœrich,    maréchal  héréditaire    du 
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diich('  de  Luxembourg,  conseiller  intime*  de  rélecteur  de  Mayence, 
son  grand-écuyer  «it  commandant  de  ses  gardes,  vend  à  Micht»! 
Feiler,  officier  de  Septfontain<»s,  18%68/^  cord(*s  de  bois  à  couper 
dans  les  bois  de  Kœrich,  à  18  patars  la  corde,  faisant  6000  écus 
à  2  fl.  bt.  et  16  sols  Técu,  dont  le  vendeur  donne  quittance  le 
28  mai.  —  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet.  Français.       986. 

1723,  31  mai  —  1728,  31  août.  —  Procès  entre  Thomas 
Marchant,  seigneur  d'Ansenbourg,  et  Jean  Klein,  vicaire  perpétuel 
à  Tuntange.  Le  premier  expose  qu'en  vertu  d'un  pccord  fait  le 
13  juin  1664  avec  la  prieure  et  le  couvent  de  Marienthal,  Thomas 
Bidart,  souhaitant  avoir  un  caveau  de  famille  dans  le  chœur  de 
Téglise  de  Tuntange  et  celui-ci  étant  trop  petit,  s'était  offert  à 
en  constniire  un  autre  plus  grand,  à  ses  frais,  et  Tavait  fait  con- 
struire effectivement;  qu'ensuite  il  avait  fait  placer  un  nouvel 
autel  dans  le  chœur,  avec  les  arrat^s  de  sa  famille  et  des  inscrip- 
tions. Or  Jean  Klein,  vicaire  actuel,  en  faisant  changer  le  taber- 
nacle, fit  enlever  ces  inscrii)tions.  Quoiqu'il  offrît  au  plaignant  de 
les  faire  placer  en  un  autre  Heu  convenable,  celui-ci  s'en  plaignit 
au  conseil  provincial  qui,  le  13  juillet  1725,  donna  gain  de  cause 
au  vicaire.  Le  sgr  d'Ansenbourg  en  appela  au  grand  conseil  de 
Malines;  il  reçut  patentes  de  relief  d'appel  le  20  septembre  1 725, 
mais  il  s'accorda  néantmoins  le  31  août  1728  avec  le  vicaire  sur 
les  bases  proposées  autrefois,  se  chargeant  en  outre  de  tous  les 
frais  des  deux  instances.   —  Copies.  987. 

1723,  11  décembre.  A  la  forge  d'Ansembourg.  —  Sébastien 
de  Baur,  seigneur  d'Everlange  et  Useldange  et  Thomas  Marchant, 
seigneur  d'Ansenbourg,  Septfontaines,  Eli  et  Useldange,  relaissent 
à  Materne  Stomp  leur  moulin  de  Broucli  pour  un  terme  de  40 
ans,  commençant  à  Noël  1723;  celui-ci  fera  rebâtir  le  moulin  de 
fond  en  comble,  mais  les  seigneurs  lui  fourniront  le  bois  néces- 
saire, et  il  l'entretiendra  en  bon  état  pendant  la  durée  du  bail  ; 
il  fournira  annuellement  à  Noël  6  maldres  de  seigle,  mesure 
d'Arlon,  un  porc  gras,  2  livres  de  cire  et  2  poules,  à  pâques  un 
jeune  bouc  et  100  œufs;  il  entretiendra  en  bon  état  l'étang,  pour 
que  le  poisson  ne  puisse  en  sortir,  et,  si  cela  arrivait  par  sa 
négligence,  il  payera  les  dommages.  Il  pourra  prendre  pour  son 
chauffage  le  bois  mort  dans  les  bois  d'Useldange.  —  Copie  certifiée 
par  le  notaire  C.  Brimmeyr  de  Greisch,  1774.  988. 

1724,  12  novembre.  Mayntz.  —  Lotliaire-Frédéric  de  Raville 
autorise  Henri  Adams,  son  receveur  à  Dahlenbruch,  à  prendre 
possession  en  son  nom  du  tiers  de  la  maison    de  Ijindenberg    lui 
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adjugé  par  sentence  de  Düsseldorf,  du    15  avril  1724. — Original. 
Papier.  Cachet  et  signature.  Allemand.  989. 

1725,  25  mars.  —  Notice  écrite  par  un  seigneur  d'Ansen- 
bourg,  indiquant  les  rentes  et  les  revenus  de  cette  seigneurie,  les- 
quels montent  à  709  reichsdaler  38  sols,  56  nialdres  3  bichets  de 
froment,  309  maldres  1^1^  bichets  de  seigle,  et  326  nialdres  S*/^ 
bichets  d'avoine.  990. 

1725,  9  juillet.  Luxembourg.  —  Testament  de  Marie-Made- 
leine de  Riaville;  elle  ordonne  à  son  héritier  de  faire  célébrer 
2000  messes;  elle  lègue  50  patagons  à  la  Congrégation  N.  D., 
aux  couvents  du  S.  Esprit  et  de  Bonne  voie  et  aux  religieuses  de 
Thospice  an  Grund;  une  rente  viagère  de  10  j)atagons  à  Mar- 
û^uerite  de  Corneront,  veuve  Simon;  elle  institue  héritier  universel 
François-Laurent  de  Piret,  écuyer,  sgr  du  Châtelet.  Le  6  octobre 
1726  le  testament  fut  ouvert  (la  testatrice  étant  tnorte  le  4  de  ce 
mois),  à  la  requête»  de  Marie- Jeanne  d'Aj)remont  de  Linden,  dame 
de  Puttelange,  assistée  de  Marie-Charlotte  de  Riaville,  sa  fille,  et 
de  François-Laurent  de  Piret. —  Copie  certifiée.  991. 

1725,  14  novembre. —  Famesch  Diederich  do  Mersch  engage 
à  Thomas  Marchant,  sgr  d'Ansenbourg,  pour  16  écus  lui  prêtés, 
un  pré  sis  à  Mersch.  Témoins:  Fr.  Asselborn,  chapelain  à  Ansen- 
bourg.  —  Expédition  authentique  par  M.  Kleiner,  clerc-juré  d'An- 
senbourg.  Allemand.  992. 

1726,  19  janvier.  Septfontaines.  —  M.  Feiler,  officier  de 
Septfontaines,  au  nom  des  communs  sgrs  d(î  ce  lieu,  relaisse  le 
moulin  de  Petit-Autel  pour  un  terme  de  18  ans,  à  commencer  le 
1^  janvier  1727,  à  N.  Heintz,  fermier  actuel  dudit  moulin.  Celui- 
ci  fournira  à  la  S.  Etienne  de  chaque  année  6  maldres  de  seigle 
et  6  chapons,  à  pâques  2  cabris  et  200  œufs;  il  prendra  le  bois 
nécessaire  à  l'entretien  du  moulin  et  de  la  maison  dans  les  bois 
seigneuriaux  de  Septfontaines;  ai)rès  la  ratification  du  bail  par 
les  seigneurs,  il  payera,  une  fois,  25  écus.  —  Confirmé  le  19 
mars  1726,  à  Luxembourg,  par  Maximilien-Emmanuel  comte  de  la 
Pérouse  et  de  Créange,  et  le  27  décembre,  à  Ansenbourg,  par 
Thomas  Marchant.  —  Copie  simple.  Français.  993. 

1726,  25  septembre.  —  A  la  requête  de  Jean-Baptiste- 
Dominique  de  Brias,  seigneur  de  Ilollenfels,  le  notaire  G.  E. 
D'Auby  de  Luxembourg  scmnne  Jean  Rousseau,  écuyer,  sgr  de 
Wardain,  comme  héritier  et  fils  de  feu  Jean  Rousseau,  d'accepter 
le  dégagement  des  rentes  de  Noerdange    (»t    Buschdorf,    engagé(»s 
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au  père  dudit  ocuyer  par  son  père  et  sa  mère  pour  une  somme 
de  3307  ocus  13  sols,  pnr  acte  du  2  juin  1702,  et  fait  compter 
cette  somme  audit  Jean  Rousseau.  Celui-ci  déclare  que  cette  en- 
gagèrc  à  été  cédée  à  la  dauK^  Thomassin.  —  Copie  certifiée. 
Français.  994. 

1727,  22  janvier.  —  Accord  entre  Tofficier  de  la  sgrie  d'An- 
senbourg  et  le  mayeur  et  Zompers  Zander,  centenier,  de  Keispelt; 
ceux-ci  avaient  condamné  à  une  amende  le  valet  dudit  Zomper, 
pour  avoir  frappé  du  fouet  le  vacher.  Comme  cette  affaire  n'est 
nullement  de  leur  compétence,  ils  se  soumettent  à  payer  dans  la 
huitaine  une  amende  de  trois  florins  d'or.  —  Original.  Papier. 
Allemand.  995. 

1727,  3  octobre.  —  Patentes  de  confirmation  de  noblesse 
pour  Otto  de  la  Val,  écuyer,  sgr  en  partie  de  Desmenil,  lieutenant- 
prévôt  de  .  .  .  —  Extrait  en  copie  simple.  996. 

1728,  17  novembre.  —  Anne-Marie  de  Linden,  veuve  d'Ar- 
nould  de  Soleuvre,  dame  de  Berbourg,  et  André  Reuter,  agissant 
pour  le  sgr  de  Marchant  d'Ansenbourg,  conviennent  d'un  partage 
des  bois  du  Schwartzenhof  lez  Kœrich,  dans  la  moitié  desquels 
M.  de  Marchant  a  acheté  la  coupe,  le  9  juin  1712,  d'Anne-Elisabeth 
de  Belva.  —  Copie  certifiée.  Français.  997. 

1728,  10  décembre.  Vienne.  —  Patentes  de  baron  pour 
Thomas  de  Marchant,  écuyer,  seigneur  d'Ansembourg,  Sept- 
fontaines  etc.,  avec  permission  d'ajouter  à  son  titre  de  baron 
encore  le  nom  d'une  seigneurie  quelconque  lui  appartenant.  Armes  : 
„les  mêmes  qu'antérieurement,  mais  ornées  d'un  bonnet  de  baron, 
et  ayant  pour  supports  deux  léopards  d'or  tenant  chacun  une 
bannière  aux  émaux  de  Técu,  "  avec  „changement  de  bourlet  eu 
couronne  perlée."  Thomas  de  Marchant  a  épousé  Anne-Marie  de 
Neuforge,  fille  de  feu  Louis,  en  son  vivant  conseiller  des  conseils 
d'Etat  et  privé  au  gouvernement  des  Pays-Bas  et  député  du  cercle 
de  Bourgogne  à  la  diète  de  Ratisbonne,  et  de  Marie-Germaine 
d'Anethan;  Andevin  de  Neuforge,  son  beau-frère,  est  général- 
major  au  service  de  S.  M.  I.  et  gouverneur  de  Capoue.  —  Orig. 
Parchemin.  Signature  de  Charles  VI  et  sceau.  998. 


'G' 


1729,  9  mars.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  d'octroi,  per- 
mettant à  Maximilien,  comte  de  la  Pérouse  et  de  Créange,  de 
faire  un  haut-fourneau  dans  sa  seigneurie  de  Pittange,  moyennant 
l'obligation  d'une  rente  annuelle  de  6  livres  10  sols.  —  Copie 
simple.  Français.  999. 
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1729,  15  mai.  —  Certificat  de  Jean  Kloin,  curé  à  Tuntange, 
constatant  que  Thomas  Marchant,  seigneur  crAnsenbourg,  est 
décédé  le  12  décembre  1728  et  a  été  enseveli  le  lendemain  dans 
le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Tuntange.  —  Original.  Papier. 
Français.  1000. 

1729,  23  mai.  Bruxelles. — Joseph  van  den  Leene,  seigneur  de 
Lodelinsart  et  de  Castillon,  conseiller,  exerçant  Tétat  de  premier  roi 
d'armes  aux  Pays-Bas  et  en  Bourgogne;  Richard  de  Grez,  écuyer, 
roi  et  héraut  d'armes  pour  le  Lothier  et  le  Brabant,  et  André- 
François  Jaerens.  écuyer,  roi  d'armes  pour  le  Luxembourg  et  le 
Limbourg,  déclarent  avoir  vu  „le  décret  de  S.  M.  I.  et  C.  du 
„15  décembre  1725,  par  lequel  S.  .  .  M.  règle  les  preuves  à  faire 
„pour  être  reçu  à  Tétat  noble  du  pays  et  duché  de  Luxembourg 
„et  comté  de  Chiny  à  deux  quartiers  nobles  paternels  et  autant 
„maternels;  déclarons  en  outre  que,  conformément  audit  décret, 
„celuy  dont  le  grand-père  paternel  a  été  conseiller  d'Etat  ou  du 
„conseil  privé,  est  suffisamment  qualifié  pour  les  quartiers  nobles 
„paternels  requis  par  ledit  décret,  lesdites  charges  ayant  annoblis 
„ceux  qui  les  possèdent  et  leurs  enfans,  comme  il  a  été  reconnu  et 
„usité  de  tout  tems."  —    Original.  Papier.  Signatures  et  cachets 

1001. 

1729,  26  août.  Laroche.  —  Le  lieutenant-prévôt  et  les 
hommes  féodaux,  ainsi  que  le  mayeur  et  les  échevins  de  Laroche 
attestent  que  Gilles  de  la  Neuveforge  a  été  homme  de  fief  de 
Laroche,  a  assisté  avec  d'autres  gentilshommes  aux  reliefs,  de 
1573 — 1578,  et  n'a  été  compris  dans  aucune  imposition  avec  les 
autres  contribuables.   —  Orig.  Français.  Cachets.  1002. 

1729,  23  septembre.  Bruxelles.  —  Marie-Elisabeth,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  ordonne  aux  membres  de  l'état  noble  du  pays  de 
Luxembourg  de  procéder,  à  la  prochaine  assemblée  du  mois 
d'octobre,  à  l'examen  des  preuves  présentées  par  Jean-François  de 
la  Neuveforge  et  de  prendre  alors  la  décision  finale  sur  l'admission 
de   celui-ci.  —  Copie  simple.  1003. 

1730,  16  avril. —  Testament  de  Wolfgang,  baron  de  Raville, 
chanoine-capitulaire  à  Mayence.  11  institue  héritier  universel  Jean- 
Philippe,  baron  de;  Raville,  conseiller  grand-écuyer  et  gouverneur 
à  Bruchsal;  il  lègue  à  son  frère  Frédéric,  conseiller  intime  de 
Mayence,  20  tonneaux  de  vin,  à  son  frère  Ferdinand,  chanoine  à 
Trêves  et  à  Spire,  5  tonneaux  de  son  meilleur  vin,  à  la  femme 
de  son  frère  Jean-Philippe  son  grand  calice  d'argent  doré.  D'autres 
legs  en  tavcur  du  chorus  ferreuHj  vX  de  l'église  de  Spire.  —  Inséré 
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dans  le  procès  Knebel  de  Katzenollenbo^en  o.  Marchant  d'Ansem- 
bourg,  en  copie  certifiée.  1004. 

1730,  30  septembre.  Vienne.  —  Charles  VI,  empereur, 
déclare  que  les  enfants  et  descendants  de  ses  conseillers  d'Etat 
sont  à  tenir  pour  nobles.  —  Copie  simple.  1005. 

1731,  9  janvier.  —  Décision  du  conseil  provincial  de  Luxem- 
bourg, ordonnant,  à  la  recjuête  de  Maximilien-Emmanuel,  comte 
de  la  Pérouse  et  de  Créange,  sgr.  de  Septfontaines,  une  enquête 
valétudinaire  au  sujet  de  la  chapelle  castrale  de  Septfontaines, 
desservie  par  un  chapelain,  tant  que  les  seigneurs  résidaient  dans 
le  château;  depuis  que  cela  n'était  plus  le  cas,  la  messe  dite 
ordinairement  dans  la  chapelle  castrale  était,  pour  plus  grande 
décence^  transférée  à  l'autel  de  S.  Nicolas  en  Téglise  paroissiale. 
—  Copie  certifiée.  Français.  1006. 

1731,  18  août.  Liège. —  Henri-François  de  Marchant,  écuyer, 
avocat  au  grand  conseil  de  Malines,  et  Marie-Madeleine,  sa  sœur, 
règlent,  en  faveur  de  leur  sœur  Anne-Françoise,  recollectinne  à 
Verviers,  et  dans  leur  ])ropre  intérêt,  l'emploi  des  sommes  leur 
échues  par  le  testament  de  la  dame  Thomassin  et  par  la  mort  de 
leur  frère  Servais-François,  décédé  en  1716.  —  Original.  Papier. 
Signatures.  Français.  1007. 

1731,  3  décembre.  —  Anne-Marie  de  Neuforge,  baronne 
douairière  de  Marchant  et  d'Ansembourg,  dame  de  Septfontaines 
et  d'Useldange  en  partie,  pour  elle  et  Lambert-Joseph^  son  fils, 
et  François-Sébastien  de  Baur,  sgr.  d'Everlange  et  comparçonnier 
d'Useldange,  admodient  leurs  terres  au  ban  d'Useldange  pour  un 
tenue  de  9  ans,  commençant  le  15  mars  1732,  à  Jean-Pierre 
Vanderschet,  officier  à  Dudelange.  Celui-ci  aura  tous  les  revenus, 
mais  il  restera  chargé  de  toutes  les  charges  et  rentes  et  payera 
annuellement  220  écus  à  8  escalins  pièce.  —  Original.  Papier. 
Cachets  et  signatures.  Français.  1008. 

1731,  10  décembre.  —  Lettre  du  notaire  P.  Feiten  d'Ettel- 
brück  à  Merck,  officier  d'Useldange;  il  semble  que  la  justice 
d'Useldange  avait  arrêté  un  certain  nombre  de  bohémiens  ou 
égyptiens  et  (|ue  quatre  d'entre  eux  furent  condamnés  à  mort  ;  les 
frais  du  procès  se  montèrent  à  80  fl.  d'or  27  sols.  1009. 

1732,  4  janvier.  —  Commission  d'officier  de  la  terre 
de  Septfontaines  j)our  Jean  Vandernoot  d'Ettelbruck  pour 
les  années  1732 — 1741,  premier  mars,  par  Anne- Marie  de 
Neuforge,    baronne    douairière    de    Marchant    et    d'Ansenbourg  et 
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Lambert-Joseph,  sou  fils.  Caution:  P.  Feiler.  Témoin:  J.  M. 
Wilhelmy,  curé  de  Vicht(ui.  —  Orig.  Papier.  Cachets  et  signatures. 
Français.  1010. 

1732,  17  mars.  Kespelt.  —  Sentence  de  la  justice  d'Ansen- 
bourg,  condamnant  Nicolas  Müller  et  Peter  Frantzen  de  Mertz- 
boru  à  une  amende  de  20  et  5  fl.  Carolus,  pour  avoir  hébergé  et 
nourri  secrètement  une  femme  suspecte,  bannie  de  la  seigneurie 
d'Ansenbourg.  —  Expédition  authentique.  Allemand.  1011. 

17»33,  27  mai.  Siebenborn.  —  Sentence  de  la  haute  justice 
de  Septfontaines,  annulant  rengagère  d'une  vouerie  sise  ä  Sept- 
fontaines,  parce  que  cette  engagère  a  été  faite  sans  le  consente- 
ment de  la  dame  du  lieu;  la  vouerie  même  est  adjugée  à  cette 
dame.  —   Copie  simple.  1012. 

1733,  18  septembre.  —  Suivant  ordre  des  seigneurs  d'Usel- 
dange  Téchevin  Gremer  somme  l'ennite,  nommé  frère  Félix,  qui 
s'est  établi  sans  permission  dans  Termitage  du  Heilberg,  de  le 
quitter  sans  délai.  —  Original.  Papier.  Allemand.  1013. 

1 734,  1 1  décembre.  —  Guillaume  Bouxhon,  écuyer  du  S. 
Empire,  avocat,  et  Marie-Madeleine  Marchant,  sa  femme,  donnent 
quittance  à  Nicolas  Petithan,  agissant  pour  le  baron  de  Marchant 
et  d'Ansenbourg,  de  la  somme  de  250  écus  de  Luxembourg  pour 
capital  et  de  34  écus  21  sols  pour  intérêts  du  même  capital, 
légué  aux  déclarants  par  Anne-Marie  Bidart.  —  Copie  certifiée. 
Français.  1014. 

1734,  1«^  et  3  août.  Düsseldorf  et  Hochberg.  —  Minute  du 
contrat  de  mariage  entre  Lambert-Josei)h,  baron  de  Marchant  et 
d'Ansembourg  et  la  baronne  de  Velbriick.  —  Signatures  et  cachets 
des  parties.  Français.  1015. 

1735,  7  février.  —  Le  comte  de  Bryas,  le  baron  de  Marchant 
et  d'Ansembourg,  Warcken,  François  Falk  et  J.  B.  Blum,  tous 
seigneurs  de  Reckange,  font  un  accord  au  sujet  de  la  chasse  dans 
les  bois  de  cet  endroit,  où  hi  chfisse  r<'stera  complètement  inter- 
dite pendant  trois  années,  sous  peine  d'une  amende  de  50  fl.  d'or 
que  celui  qui  contreviendra  à  cette  convention  payera  pour  chaque 
contravention  à  ses  comparçonniers.  Ils  interdisent  également  la 
pêelie,  pendant  deux  années,  dans  les  ruisseaux  dits  Weilerbach 
et  Rolleschbaeh.  —  Orig.  Papier.  Signatures   et  cachets.     1016. 

1735,  27  mai  —   1759,  9  juin.    —    Note  sur  le  baj)tême    des 
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enfants  de  Joseph-Lambert,  baron  de  Marchant  et  d'Ansembourg, 
et  de  Marie-Catherine,  comtesse  de  Velbrilck: 

1®  1735,  27  mai:  Jeanne- Afj^nès-Henriette-Maria-Josepha- 
Francisca-Paulina. —  2°  1737,  1«'' juin:  Maria-Elisabetha-Ferdinanda- 
Josepha-Johanna.  —  3^  1738,  9  juillet:  Carolus-Fridericus-Maria- 
JosephuB-Johannes  (obiit  18  nov.  1757),  —  4^  1739,  11  octobre: 
Maria-Ludovica-Francisca-Carolina-Josepha-Bertranda.  —  b^  1741, 
30  août:  Adamus-Josephus-Franciscus.  —  6°  1743,  10  janvier  (née 
le  8):  Maria- Anna-Francisca-Josepha.  —  7®  1745, 15  mai  (né  le  14); 
Claudius-Romanus-Josephus-Maximilianus-Franciscus  de  Paula.  — 
8°  1747,  5  février:  Alexandrina-Joseph-Maria-Anna  Francisca  de 
Paula.  —  9^  1749,  18  octobre:  Leopoldus-Maximilianus-Ferdinandus- 
Josephus.  —  10^  1759,  9  Juin  (né  le  8):  Gundackarus-Augustinus- 
Josephus-Michael.  —  Simple  note,  extraite  des  registres  parois- 
siaux. 1019. 

1735,  28  juillet.  Bruxelles.  —  Le  notaire  Henri  Catoir 
constate  que  Bernard,  comte  de  Gallon,  a  vendu-à  Jean-Baptiste 
comte  de  Brias,  seigneur  de  Hollenfels,  pour  350  écus  de  Navarre, 
un  sixième  de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Septfontaines,  tel 
qu'il  lui  était  obvenu  on  vertu  du  traité  de  mariage  du  6  octobre 
1657  entre  Charles- Alexandre  de  Berghes,  baron  de  Rache,  et 
Marie- Lucie  de  Brouckhoven  de  Hollenfels,  grand-père  et  grand- 
mère  du  vendeur,  celle-ci  étant  fille  de  Jean-Martin  de  Brouc- 
hoven,  seigneur  de  Hollenfels  et  Septfontaines,  et  de  Claude- 
Marguerite  de  Raville.  Le  vendeur  s'est  réservé  la  première  coupe 
à  faire  dans  les  bois  de  Septfontaines  et  tons  les  arrérages  des 
cens  et  rentes.  —  Copie  simple,  produite  dans  un  procès  de 
Brias-Marchant.  1020. 

1735,  27  août.  Mayence.  —  Hélène-Charlotte,  baronne  de 
Thiingen,  veuve  de  Lothaire-Frédéric  baron  de  Raville  et  instituée 
héritière  universelle  de  son  mari  par  testament  ouvert  devant 
l'ordre  équestre  du  Haut-Rhin  le  6  mai  passé,  déclare  qu'elle  ne 
veut  accepter  ce  testament,  sans  connaître  auparavant  le  montant 
de  toutes  les  dettes  actives  et  passives.  A  cet  effet  elle  constitue 
Jean-François  Dethier,  secrétaire  de  feu  son  mari,  pour  faire  rendre 
compte  à  Jacques  Meyer,  officier  de  Körig,  de  sa  gestion  dans  cette 
seigneurie.  —  Original.  Papier.  Cachet  et  signature.  Allem.     1021. 

1736,  6  avril.  Au  château  de  Septfontaines  (resp.  aux 
forges  d'Ansenbourg).  —  Procès  étant  mu  depuis  1731  entre 
Maximilien-Emmanuel,  comte  de  la  Pérouse  et  de  Créange,  et 
Lambert- Joseph,  baron^de  Marchant  et  d'Ansembourg,  au  sujet  de 
la    grande    salle   du    château    de    Septfontaines,    dont  chacun  ré- 
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clamait  la  propriété,  les  deux  seigneurs  remettent  la  décision  de 
leur  affaire  au  baron  de  Heiden,  justicier  des  nobles  et  conseiller 
noble  au  conseil  provincial,  au  baron  de*Zievel,  aussi  conseiller 
noble  et  capitaine  et  prévôt  de  Luxembourg,  et  au  sgr  de  Hesgen, 
sgr.  de  Berg.   —  Minute.  1022. 

1738,  20  mai.  Arlon.  —  Marie-Jeanne  de  Bettenhoveu,  dame 
en  partie  de  Guirsch,  Bertninge  etc.,  i)Our  elle  et  pour  le  seigneur 
et  la  dame  de  Cellerier,  sgr  et  dame  de  l'autre  partie  de  Guirsch, 
permet  à  Tbilmanus  Becker  de  Capweilor  d'établir  un  moulin  à 
farine  et  une  scierie  à  Capweiler,  au  lieu  dit  Kleiritreille,  dé- 
pendant de  la  vouerie  de  Pethenerbe,  et  de  faire  un  étang  pour 
l'alimentation  de  ces  usines,  contre  un  rendagt;  annuel  de  2  fl. 
d'or  et  d'une  poule.  —  Copie  certifiée.  Français.  1023. 

1738,  9  juin.  —  Inventaire  de  la  succession  mobilière  de  la 
dame  Hélène-Charlotte,  baronne  de  Thungen,  veuve  du  baron 
Lothaire-Frédéric  de  Raville,  telle  qu'elle  s'est  trouvée  au  château 
de  Kœrich.  —  -  Original.  Papier.  Allemand.  1024. 

1738,  9  juillet.  —  Certificat  de  naissance  et  de  baptême  pour 
Charles-Frédéric-Marie-Joseph-.Iean,  baron  de  Marchant  et  d'Ansem- 
bourg,  fils  de  Lambert- Joseph  et  d'Anne-Catherine  comtesse  de 
Vel brück,  né  à  Ansen bourg  et  baptisé  à  Tuntange  le  jour  susdit. 
Parrains  :  Charles-Frédéric-Joseph-Jean,  baron  de  Weichs,  trésorier 
»et  chanoine  capitulaire  de  l'église  de  Hildesheim  et  prévôt  de 
l'égHse  S.  Cassius  à  Bonn,  et  Marie-Caroline  comtesse  de  Vel- 
briick,  femme  du  baron  de  Weichs,  seigneur  d(î  Koesberg,  Weyer 
et  Leydenhausen,  gouverneur  de  Bonn.  —  Il  mourut  le  18 
novembre  1757  à  Dittendorf  près  de  Jauer  en  Silésie  et  fut  en- 
seveli dans  l'église  collégiale  de  Jauer;  ,,il  a  voit  été  blessé  au 
„bras  dans  une  sortie  que  les  Prussiens  avaient  faite  hors  de  la 
„ville  de  Schweidnitz  le  30  octobre  1757  pendant  le  siège."  Il 
avait  quitté  sa  patrie  le  21  décembre  1756,  était  entré  comme 
volontaire  dans  le  régiment  de  Baireuth  et  y  fut  nommé  sous- 
ieutenant  enjjuin  1757.  —    Simples  notes.  1025. 

1738,  5  septembre.  Vienne.  —  L'em])ereur  Charles  VI  nomme 
N.  Marchant,  conseiller  et  procureur-général  au  conseil  provincial 
de  Luxembourg,  commissaire  spécial,  pour,  de  concert  avec 
Leonard-Mathias  Van  der  Noot  et  François-Gaston  baron  de 
Cuvelier,  s'entendre  avec  les  députés  du  roi  de  France  pour  l'exé- 
cution du  traité  de  Bade  du  7  septembre  1714.  —  Copie  simple. 
Français.  1026. 
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1738,  25  septembre.  —  Certificat  de  naissance  et  de  baptême 
pour  Anne-Catherinc-Adrienne,  comtesse  de  Velbrück,  fille  de 
Maximilien-Henri,  chancelier  do  l'ôlecleur  de  Julich-Berg,  et  de 
Marie- Anne  baronne  de  Waclitendonck,  baptisée  le  25  août  1714 
dans  l'église  collégiale  N.  D.  à  Düsseldorf.  Marraines:  Catherine 
baronne  de  Loe  à  Wissen  et  Adrienne  baronne  de  Bocholts,  ab- 
besse  à  Vilich.  —  Orig.  Papier.  Signature  et  cachet  de  Fréd. 
Palmer,  doyen  et  curé  de  la  dite  église.  Latin.  1027. 

1739,  10  février.  —  Louis-Greorges  manjuis  de  Baden  etc., 
seigneur  d'Useldange,  présente  maître  Philippe  Ernest  de  Hauzeuri 
docteur  en  théologien  et  chanoine  à  Munstermeifeld,  à  la  cure  de 
Bastogne,  vacante  par  la  mort  de  Pierres-Henri.  —  Un  autre 
candidat  ayant  été  présenté  par  les  seigneurs  d'Elèvemont  et  de 
Marchant,  Jacques  Paguai  (*.st  nommé  le  9  juin  pour  desservir 
cette  église  jusqu'à  la  S.  Jean  1740.  —  Copies  certifiées.        1028 

1739,  27  avril.  —  Le  baron  François-Hugo  de  Metternich, 
seigneur  de  Bourscheid,  maréchal  héréditaire  etc.,  décide  comme 
arbitre  dans  un  différend  entre  les  communs  habitants  et  les 
seigneurs  de  Kahler;  ceux-là  avaient  prétendu  que  le  droit  de 
chasse  et  de  pêche  appartenait  à  eux  senls  sur  le  territoire  de 
Kahler,  et  un  procès  avait  été  commencé  à  ce  sujet.  Les  habitants 
de  Kahler  renoncent  à  continuer  le  procès  et  déclarent  n'avoir 
aucun  droit  de  chasser  et  de  pêcher.  Approuvé  par  Lambert- 
Joseph,  baron  de  Marchant  et  d'Ansembourg,  le  22  février  1740i 
—  Expédition  authentique  du  notaire  J.  B.  Denis.  Allemand.   1029. 

1739,  4  mai.  —  Pierre  Matthaei,  secrétaire  de  la  régence 
et  maître  des  dépêches  de  S.  A.  E.  de  Mayence,  fondé  de  pouvoir 
de  Jean-Hugo,  baron  de  Waldecker,  tuteur  de  Charles-Frédéric 
et  d'Eve -Eleonore- Auguste,  enfants  mineurs  de  feu  Charles- 
Antoine,  baron  de  Schliederer  de  Lachen,  en  présence  et  du  con- 
sentement de  Tavocat  Delahaye  le  jeune,  fondé  de  pouvoir  de  la 
(lame  douairière  de  Raville  née  Knebel  de  Catzenellenbogen, 
itt  du  biron  de  Knebel  de  Catzenellenbogen,  chanoine  capitulaire 
à  Worms  et  Spire,  doyen  de  Bruchsal  et  vicaire-général  de  l'é- 
vêché  de  Worms,  tuteur  des  enfants  mineurs  de  feu  Jean-Philippe 
baron  de  Raville,  vend  au  baron  de  Marchant  et  d'Ansenbourg, 
pour  25000  écus,  à  56  sols  pièce,  la  seigneurie  de  Kœrich  avec 
toutes  les  appcndances  et  dépendances.  —  Minute.  Papier. 
Français.  Insérée  dans  le  procès  de  Waldecker  c.  Marchant 
d'Ansenbourg.  1030. 

1740,  22  février.  —  Procès-verbal  de    la  vente    d'une    coupe 


Digitized  by 


Google 


—    155    — 

de  bois  appartenant  à  la  communauté  de  Tuntange,  adjugée  au 
facteur  du  baron  de  Marchand,  à  raison  de  12  sols  la  corde;  il 
n'y  avait  (|u'un  autre  enchérisseur,  le  facteur  de  la  forge  de 
Bissen.  —  A  la  livraison  faite  le  9  avril  1741,  on  compte  dans 
le  bois  Oiischter  1630^2  cordes;  dans  ceux  de  Pallerschock  et 
Harschet  1490V2  cordes.  —  Copie  authentique  du  notaire  J.  B. 
Denis.  Français.  1031. 

1740,  21  mars.  Dans  la  franchise  de  Hollenfeltz.  —  Le 
justicier  et  les  échevins  de  la  franchise  et  seigneurie  de  Hollenfels 
attestent  que  Jean  Baptiste,  comte  de  Bryas,  sgr  de  Hollenfeltz,  de  la 
Rochette  et  de  Septfontaines,  „est  en  droit  comme  seigneur  de  Hollen- 
„feltz,  comme  de  tout  temps  ses  autheurs  ont  été  en  même  droit,  de 
, lever  annuellement  le  30*  denier  de  tous  les  bestiaux  qui  se 
„vendent  à  la  foire  dit  Helpermark  qui  se  tient  annuellement  le 
„4«  raay,  avant  midy  seulement,  dont  après  midy  la  vente  desd. 
.bestiaux  est  franche  sans  payer  aucun  droit  à  personne,  ce  qui 
„donne  annuellement  grosse  difficulté  et  fraudes  qui  s'y  com- 
„raettent,  et  que  ce  n'est  que  les  pauvres  et  les  plus  pressés 
„d'argent  qui  doivent  payer  avant  midy,  et  les  autres  attendent 
„jusquez  après-midy."  Le  comte  de  Brias  demanda  au  conseil  des 
Finances  de  Bruxelles  qu'il  lui  fût  permis  de  lever,  durant  toute 
la  journée,  un  soixantième  du  prix  des  bestiaux  y  vendus.  Sa 
requête  fut  renvoyée  le  8  avril  au  conseil  de  Luxembourg  qui,  le 
11  août,  ordonna  de  la  signifier  aux  seigneurs  d'Useldange  et  des 
autres  terres  voisines.  ~    Orig.  Français.  1032. 

1740,  27  novembre.  —  Ijambert- Joseph  baron  de  Marchant 
et  d'Ansenbourg,  sgr  d'Ansenbourg,  EU,  Kœrich,  Septfontaines, 
Useldange  etc.,  relaisse  à  Henri  Kcnert  et  à  Elisabeth  Mersch, 
pour  un  terme  de  9  ans,  commençant  le  1«'  janvier  1741,  son 
moulin  banal  d'Ansenbourg  contre  un  rendage  annuel  de  11 
maldres  de  seigle  et  6  setiers  de  farine  d'avoine,  le  tout  mesure 
de  Luxembourg,  un  porc  de  7  écus  de  Luxembourg  plus  3  écus 
en  argent  ou  un  porc  de  cette  valeur;  les  preneurs  payeront  pour 
chaque  pouce  d'usure  des  trois  meules  de  Champagne  5  écus, 
planteront  en  terre  les  perches  dans  la  houblonnière,  attacheront 
le  houblon  et  réuniront  en  faisceaux  les  perches  après  la  ré- 
colte; ils  auront  à  leur  charge,  quant  aux  dépenses  de  bouche, 
les  corvées  nécessaires;  ils  auront  dans  Tétang  quelques  nasses 
et  des  lignes,  fourniront  au  château  tout  le  poisson  pris  et  auront 
pour  la  livre  de  truite,  brochet  et  ombre  un  demi  escalin  resp. 
3  et  2  sols;  ils  élèveront  deux  jeunes  chiens  de  chasse,  jusqu'à 
ce  que  ceux-ci  pourront  être  employés  à  la  chasse,  entretiendront 
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en  bon  état  tous  les  bâtiments  et  transporteront  tout  le  blé  des 
seigneurs.  —  Continué  le  24  novembre  1759,  pour  un  nouveau 
terme  de  9  ans,  et  h»  24  décembre  1760  pour  un  terme  de  15 
ans,  à  commencer  le  premier  janvier  1760,  à  charge  de  fournir 
annuellement  13  maidres  de  seigle  au  lieu  de  onze.  —  Original. 
Papier.  Allemand.  1033. 

1741,  22  février.  Stavelot.  —  Le  prieur  et  le  chapitre  de 
Stavelot  donnent  procure  à  Dom  Denis  Malherbe  et  à  Dom 
Jacques  Hubin,  religieux  de  Stavelot,  pour  racheter  les  dîmes  de 
Bullaide,  Bachelaide  et  Bavigne,  dont  la  moitié  est  encore 
engagée  pour  3500  fl.  —  Orig.  Papier.  Sceau  en  placard  et 
signature  d'Alexandre  Delmotte.  Français.  1034. 

1741,  15  mars.  Mariendhal.  —  Echange  d'immeubles  entre 
le  couvent  de  Marienthal  et  Thomas  Ruckes,  d'Ansembourg  ;  ont 
signé  pour  le  couvent:  M.  R.  de  Coudenhove,  prieure;  M,  Claire 
de  Neverlée,  sous-prieuro;  M.  C.  de  Manteville,  M.  N.  de  Mante- 
ville,  M.  Y.  de  VillochoUe,  M.  Agnès  de  Coudenhove,  M.  Catherine 
de  Billehé.  —  Copie  authentique.  Français.  1035. 

1741,  30  août.  —  Certificat  de  baptême  pour  Adam-Joseph- 
François  baron  de  Marchant,  fils  de  Joseph- Lambert  et  d'Anne- 
Catherine  comtesse  de  Velbrück.  Parrains  :  Adam,  comte  de 
Velbrttck,  seigneur  do  Gravengaroth  etc.  et  Marie-Anne,  comtesse 
de  Velbrück,  chanoinesse  du  chapitre  de  S.  Jean-Baptiste  à 
Dietkirchen.  —  Suivant  certificat  du  26  septembre  1760,  donné 
par  Ign.  Cunz,  S.  J.,  chapelain  du  régiment  de  Lichtenstein,  in 
ca^triH  ad  Laiigen-  Walterstorf,  il  mourut  sous-lieutenant  dudit 
régiment,  le  20  sei)tembre  1759,  emporté  par  une  fièvre  chaude, 
à  Kurovicz  en  Pologne  et  y  fut  enterré.  —  Originaux.  Papier. 
Latin.  1036. 

1742,  27  février.  —  Les  synodaux  de  Tuntange  déclarent 
qiu^  Nicolas  Robert,  curé,  étant  venu  à  décéder,  n^i  pu  être  en- 
terré dans  le  chœur  de  l'églisti  paroissiale,  parce  que  tout  le 
chœur  appartient  à  la  famille  de  Marchant,  à  Texception  d'une 
seule  tombe  réservée  aux  curés,  que  cependant  Ton  n'a  pu  ouvrir 
celle-ci,  de  crainte  que  le  corps  du  dernier  curé,  N.  Klein,  mort 
8  ans  auparavant,  ne  fût  pas  encore  entièrement  absorbé.  A  leur 
prière  le  comte  de  Marchant  leur  a  permis  d'enterrer  le  curé 
Robert  en  une  autre  ])lace  du  chœur,  sans  préjudice  de  ses  droits. 
—  Orig.  Papier.  Allemand.  1037. 

1742,   19  mars.  Trêves.  —  François-Georges,   archevêque    de 
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Trêves,  permet  de  conserver  le  S.  Sacrement  dans  la  chapelle 
d'Ansen bourg,  à  condition  d'y  entretenir  une  lampe  perpétuelle. 
—  Cette  permission  est  renouvelée  pour  trois  ans,  le  10  mars 
1745,  par  S.  Fridericus,  évêque  d'Emmaus  et  suffragan  de  Trêves, 
et  le  27  mars  1749,  pour  2  ans,  par  le  même;  par  N.  ab  Hont- 
heim,  le  30  mars  1750,  pour  2  ans  et  le  23  mai  1752  pour  3 
ans.  —  Original.  Papier.  Cachet  de  Tarchevêque  et  signatures  des 
snffragans.  Latin.  1038. 

1742,  19  mars.  —  Permission  de  biner  accordée  au  curé 
de  Tuntange,  pour  la  chapelle  d' Ansenbourg  ;  renouvelée  le  10 
mars  1745,  le  27  mars  I7i8,  le  30  mars  1750.  —  Copie 
certifiée.  1039. 

1742,  2  novembre.  Au  Châtelet.  —  Laurent-François  de 
Châtelet  et  Marie-Susanne  de  Van  Buel,  sa  femme,  et  Lambert- 
Joseph,  baron  de  Marchant  d'Ansembourg,  sgr  de  Septfontaines, 
Useldange,  Eli,  Kœrich,  s'accordent  au  sujet  du  sixième  delasgrie 
d'Ansenbourg,  que  le  dernier  prétendait  avoir  été  vendu,  le  25 
juin  1722,  à  feu  Thomas  de  Marchant,  son  père,  par  Marie- 
Madeleine  de  Riaville,  sans  que  cependant  transport  en  eût  été 
fait.  Moyennant  une  somme  de  80  patagons  les  premiers  renoncent 
à  toute  faculté  de  rachat.  —  Orig.  Papier.  Français.  1040. 

1743,  30  avril.  Luxembourg.  —  Décret  du  conseil,  ordonnant 
de  communiquer  au  baron  de  Marchant  et  d'Ansenbourg  une  re- 
quête de  Marie-Thérèse  née  baronne  de  Knebel  de  Katzenellen- 
bogen, douairière  de  Raville.  laquelle  veut  racheter  le  quart  de 
la  seigneurie  de  Septfontaines  vendu  à  Marie-Anne  Bidart  en 
1702.  —  original.  Français.  1041. 

1743,  15  juillet.  —  Christophe  d'Arnoult,  baron  de  Meysen- 
bourg,  seigneur  de  Rommelingen  et  Keyl,  conseiller  d'Etat  de  S. 
M.  L  et  président  du  conseil  de  Luxembourg,  relaisse  héréditaire- 
ment à  Charles  Aldenhowen  de  Bettembourg  son  moulin  de  Lang- 
wasser  contre  un  rendement  annuel  de  7  maldres  de  blé  et  3 
écus,  à  livrer  en  la  maison  de  d'Arnoult.  —  Expédition  authen- 
tique. Allemand.  1042. 

1743 — 1748.  —  Procès  entre  Marie-Thérèse,  dame  douairière 
de  Raville,  née  baronne  de  Knebel  de  Katzenellenbogen,  comme 
tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  contre  Lambert- Joseph,  baron  de 
Marchant  et  d'Ansembourg,  seigneur  d'EU,  Septfontaines  etc.  Dé- 
gagement d'un  quart  de  la  seigneurie  de  Septfontaines.  Il  ressort 
de  la  pièce  sub  B  que  déjà  en   1715  Lothaire-Frédéric,  baron  de 
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Raville,  avait  pour  le  même  bien  intenté  procès  à  Thomas 
Marchant,  écuyer,  père  du  défendeur,  procès  terminé  de  8  février 
1715)  par  un  accord  à  Tamiable  ensuite  duquel  le  bai  on  de 
Raville,  pour  lui  et  tous  ses  frères,  renonça  audit  quart  de  Sept- 
fontaines,  et  en  fit  dresser  acte  signé  par  le  dit  baron  et  tous 
ses' frères  et  entre -autres  par  le  mari  de  la  demanderesse  actuelle. 
Celle-ci  met  en  doute  l'authenticité  de  ce  document,  déclarant 
que  son  mari  ne  Ta  pas  signé  et  on  demande  dépôt  au  greffe;  elle 
déclare  ensuite  de  ce  dépôt,  que  la  signature  de  Jean- Philippe  de 
Raville  qui  s'y  trouve,  n'est  pas  la  véritable,  et  „que  Ton  voit 
„visiblement  que  le  cachet  qui  se  trouve  apposé  à  côté  du  nom 
j,.  .  .,  a  été  altéré  dans  ladite  transaction  originelle,  puisqu'on 
„remarque  qu'il  y  a  deux  cachets  qui  ont  été  mis  l'nn  sur  l'autre"; 
elle  s'appuie  en  outre  sur  ce  que  la  dite  transaction  fut  ratifiée, 
non  pas  par  le  prince-évêque  de  Spire,  mais  par  son  secrétaire. 
Elle  ajoute  encore  plus  tard  qu'elle  n'a  pas  été  approuvée  par  le 
quatrième  frère  Charles-Wolf  de  Raville.  Elle  établit  dans  la  suite 
que  François-Ernest,  baron  de  Raville,  qui  d'abord  avait  vendu  le 
quart  de  Septfontaines,  a  eu  quatre  fils:  Lothaire- Frédéric, 
mort  sans  postérité  ('sa  femme  avait  des  enfants  d'un  premier 
mariage  Tavec  N.  Schliderer),  Charles-Wolf,  qui  institua  héritiers 
les  enfants  de  Jean-Philippe,  Jean-Ferdinand,  mort  sans  enfants 
et  ab  intestat,  et  Jean-Philippe,  époux  de  la  demanderesse.  — 
Le  procès  est  incom|)let;  les  parties  sont  arrivées,  au  bout  de  5 
ans,  à  la  sextuplique.  1043. 

1743,  28  décembre.  —  Fr.  Jacques  Zolet,  ministre  provincial 
des  frères  mineurs  recollets  de  la  province  de  Flandre,  reçoit 
Lambert  de  Marchant,  baron  d'Ansembourg,  sgr.  de  Koerich, 
Septfontaines  etc.  et  Anne-Catherine  comtesse  de  Welbriick,  sa 
femme,  dans  la  communion  des  prières  du  dit  ordre.  —  Original. 
Papier.  Cachet  et  signature.  1044. 

1744,  19  juin.  Reims.  —  Diplôme  de  bachelier  es  droits  pour 
Jean-Baptiste,  baron  de  Hayme,  de  Liège.  —  Orig.  Parchemin. 
Imprimé.  1045. 

1745,  1^^  février.  Luxembourg.  -  Sentence  du  conseil  pro- 
vincial de  Luxembourg,  condamnant  le  baron  Marchant  d'Ansen- 
bourg  à  laisser  faire  le  rachat  de  la  moitié  d'un  sixième  de  la 
seigneurie  d'Ansenbourg  par  le  baron  de  Hinderer,  et  de  la  seconde 
moitié  d'un  sixième  par  le  sieur  de  Piret.  —  Orig.  et  copie.     1046. 

1745,  14  et  15  mai.  —  Naissance,  le  14  mai,  et  baptême,  le 
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leudcmaiii,  de  Claude-Romain-Josei>h-Maximilien-François  de  Paula, 
fils  de  Lambert- Jeseph,  baron  de  Marchant  et  d'Anne-Catherine 
comtesse  de  VelbrQck.  Parrains:  Claude-Romain- Joseph-Maximilien- 
François  de  Pauhi  de  Neuforsche,  seigneur  de  Neuerbourg, 
Strassen  etc.  et  Marie- An  ne  baronne  de  Gymnich  de  Vlaten,  femme 
d'Adam  de  Velbrtick,  chambellan  de  Télecteur  palatin,  seigneur 
de  Garath,  Forst,  Graven  et  bailli  à  Vindeck.  —  Original  du 
certificat.  Latin.  1047. 

1745,  12  novembre.  —  Lambert- Joseph,  baron  de  Marchant 
et  d'Anseiibourg,  vend  à  Nicolas  Olinger,  d'Olingen  lez  Betzdorf, 
et  à  Grégoire  Hackenmuller  de  Poley,  serviteurs  de  Reichard 
Dill,  holländischen  flotzfiändlern  von  Cochem,  300  chênes  à  couper 
dans  ses  bois  de  Septfontaines,  EH  et  Enderen,  à  raison  de  7 
écus  à  56  sols  pièce  le  chêne,  en  somme  pour  2100  écus  payables 
dans  quinze  jours.  Témoins:  Jean-François  Dethier,  prêtre  bénéfi- 
ciare  à  Kœrich  et  Joseph  Paulus,  étudiant  en  théologie.  —  Orig. 
Papier.  Allemand.  1048. 

1746,  23  août.  Eli.  —  Lambert- Joseph,  baron  de  Marchant 
et  d'Ansenbourg,  reconnaît  devoir  à  la  demoiselle  de  Bettenhoven 
235  éeus  à  56  sols  de  Luxembourg,  pour  lesquels  il  paiera  5% 
d'intérêt.  —  Copie  certifiée.  Français.  1049. 

1747,  29  avril.  Chatillon.  —  Accord  entre  Jean-Baptiste  et 
Anne-Barbe  de  Saint-Baussan,  dem.  à  ChâtlUon,  frère  et  sœur. 
Le  premier  aura  Vance  et  Chantemelle,  venant  de  leur  père 
Nicolas,  sauf  le  titre  de  haute  justice,  venant  de  Darville,  qu'aura 
sa  sœur  sans  aucun  émolument.  Il  renonce  à  toute  prétention  sur 
la  succession  de  leur  père  et  leur  mère,  ainsi  qu'au  droit  d'aînesse 
qu'il  a,  le  7  septembre  1740,  acquis  de  Nicolas,  son  frère, 
moyennant  quoi  sa  sœur  lui  payera  50  écus  à  56  sols.  —  Copie 
certifiée.  Français.  1050. 

1747,  6  juin.  Luxembourg.  —  Lambert-Joseph,  baron  de 
Marchant  et  Ansembourg,  reconnaît  devoir  à  Marie-Claire-Josephe 
et  Marie- An  ne- Josephe,  comtesses  de  Jaubert,  5880  fl.  à  20  sols 
pièce,  pour  lesquels  il  paiera  l'intérêt  au  denier  seize  et  leur  en- 
gage sa  seigneurie  de  Kœrich.  —  Copie  certifiée.  Français.     1051. 

1748,  14  mars.  —  Lambert- Joseph,  baron  de  Marchant  et 
d'Ansenbourg,  reconnaît  devoir  à  Marie- Anne,  comtesse  de  Jaubert, 
la  somme  de  1120  fl.  brab.,  reçue  par  l'avocat  (rerden  ;  il  payera 
l'intérêt  au  denier  seize  avec  engagère  do  tous  ses  biens  meubles 
et    immeubles    et    spécialement    de    sa    seigneurie    de  Kœrich.  — 
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Copie  certifiée  à  la  suite  d'un  autre  document  du  23  août  1746. 
Français.  Cette  obligation,  ainsi  que  celles  du  23  août  1746  et  du 
6  juin  1747,  passèrent  plus  tard  en  la  main  de  Ferdinand-Albert, 
baron  de  Neverlé,  seigneur  de  Baulet,  prévôt  de  Poilvache,  époux 
de  Marie-Claire  de  Jaubert,  laquelle  fut  elle-même  héritière  de  la 
demoiselle  de  Bettenhoven.  1052. 

1748,  18  mai.  —  Les  femmes  de  la  baronie  d'Ansenbourg, 
au  nombre  de  quinze  (aucune  d'elles  ne  sachant  écrire),  étant 
venues  ce  jour  au  château  d'Ansen bourg,  pour  y  tondre  les 
moutons  et  brebis  dn.  seigneur,  ne  s'étaient  pas  pourvues  de 
déjeuner;  comme  le  seigneur,  par  pure  bonté,  leur  donna  du  pain 
et  de  la  bière,  elles  attestent  par  leurs  signes  manuels,  à  défaut 
de  signatures,  qu'elles  n'y  avaient  aucun  droit.  —  Orig.  Papier. 
Marques  des  sujettes.  Allemand.  1053. 

1748,  24  juin.  —  Lambert-Joseph,  baron  de  Marchant  et 
d'Ansenbourg,  admodie  sa  part  de  la  terre  et  seigneurie  d'Usel- 
dange  pour  9  ans,  commençant  à  la  S.  Georges  1748,  à  Jean- 
François  Creendahl;  le  preneur  aura  à  sa  charge  toutes  les 
charges,  mais  jouira  des  rentes  et  revenus  et  payera  annuel  hument 
110  écus  à  8  escalins  pièce.  Témoins:  J.  Paulus,  theologus;  J. 
Antonius  Girsch,  prêtre,  chapelain  du  Mont  S.  Marie.  —  Original. 
Papier.  Cachet  et  signatures.  Français.  1054. 

1748,  (9  juillet)  septimo  idus  iulii,  anno  pontificatus  nostri 
octavo.  Rome  apud  S.  Mariam  Maiorem.  —  Le  pape  Benoit  XIV 
donne  Péglise  paroissiale  de  Bastogne  à  Laurent  Honoré,  prêtre 
du  diocèse  de  Trêves,  et  ordonne  à  Tabbé  de  Bellireditus 
(Beaurepaire)  à  Liège,  à  Théodore  Claude  Damry  et  à  Etienne 
baron  de  Crassier,  notaires,  protonotnires  et  nonces  du  S.  Siège, 
de  l'introduire  dans  cette  église,  devenue  vacante  par  la  résigna- 
tion de  Joseph-François  d'Elèvemont.  —  Orig.  Parch.  Bulle.  Le 
3  septembre  1748  Laurent  Honoré  reçoit  les  patentes  en  forme 
de  placet  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  datées  d'Aix-la-Chapelle. 
(Orig.  Parchemin.  Sceau).  1055. 

1748,  3  août.  —  Daniel  Closset,  abbé  de  l'abbaye  Belli- 
reditus à  Liège,  commissaire  spécial  délégué  par  le  pape,  ordonne 
d'introduire  en  possession  de  l'église  de  l'église  de  Bastogne  le 
prêtre  Laurent  Honoré,  pourvu  de  cette  église  par  bulle  papale. 
—  Orig.  Papier.  Cachet  et  signature.  Latin.  1056. 

1749,  4  avril.  —  Commission  de  maître  des  hautes  et  basses 
œuvres  délivrée  par  Lambert-Joseph,  baron  de  Marchant  et 
d'Ansembourg.  —  Orig.  1057. 
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Nous  Lambert-Joseph  baron  de  Marchant  et  d'Ausembourg, 
sp-  dudit  lieu,  Kœrich,  Eli,  Uscldange,  Septfontaines  etc.  savoir 
faisons  .  .  ^  .  .  .  avoir  admis,  comme  par  cette  nous  admettons 
Marie-Catherine  Raach  et  Mathias  Schwindt  à  la  charge  des 
basses  et  hautes  œuvres  dans  notre  seigneurie  de  Septfontaines, 
aux  conditions  bien  expresses  néantmoins  qu'ils  ne  pouront  en 
jouir  qu'après  le  trépas  de  leur  père  et  resp.  beau-père  nommé 
Hans  Tines  Raach  auquel  ils  succéderont  dans  Texercice  de  la 
susdite  charge,  aux  charges  et  conditions  suivantes,  à  savoir  que 
la  dite  Marie-Catherine  sera  obligée  d'entretenir  en  bon  père  de 
famille  la  maison  ci-devant  bâtie  par  Nicolas  Schwind   proche  du 

Grtlnengrund Elle   jouira  également    d'une 

place  de  jardin  dans  le  rindhaus item  lui  sera  permis  de 

prendre  dans  nos  bois  son  chauffage,  à  savoir  seulement  les  branches 
d'arbres  et  bois-mort  sec  et  tombé  par  terre,    sans   qu'elle    puisse 

abbattre  ou  prendre  aucun  bois  verd A  raison  do  tout 

quoi  la  susdite  .  .  .  s'est  obligé  de  payer  annuellement  au  jour 
.  .  de  S.  Etienne.  ...  20  escallins  en  espèce,  monoye  d'échange, 
comme  aussi  une  livre  de  poivre  et  une  livre  de  gingembre.  .  .  . 
La  dite  Marie-Catherine  Raach  sera  aussi  tenue  de  faire  tous  les 
devoirs  et  travaux  de  basses-œuvres  et  du  métier  de  var collier 
pour  notre  maison,  sans  en  pouvoir  prétendre  aucun  loyer  ni 
salaire Fait  à  Ansembourg,  le  4®  d'avril  1749. 

De  plus  a  été  conditioné  qu'elle  fera  tirer  toutes  les  betes  à 
nous  appartenantes  dans  quelle  de  nos  terres  que  se  puisse  être 
et  de  nous  en  relivrer  les  peaux  toutes  repassées  dans  notre 
résidence  d'Ansembourg,  le  tout  gratis  et  sans  le  moindre  payement, 
de  même  que  de  me  nourire  deux  chiens  et  de  les  élever  jusqu'à 

ce  qu'ils  soient  en  état   de  chasser (Signé)    Johannes 

Tiues  Raach.  Le  baron  de  Marchant  et  d'Ansembourg.  En  bas  de 
la  page  :  Le  preneur,  père  de  Marie-Catherine  Raach,  a  payé  pour 
une  paire  de  bottes  septante  écus. 

1749,  18  avril.  —  Le  notaire  F.  Becker  d'Useldange,  à  la 
demande  de  Joachim  d'Elèvemont,  sgr.  d'Useldange,  et  de  Lambert- 
Joseph  baron  de  Marchant,  somme  les  sujets  d'Useldange  à  Bruch, 
Saeul,  Schwebach  et  Capweiler,  de  faire  moudre  leur  grain  au 
îuoulin  banal  de  Bruch  et  de  faire  les  corvées  nécessaires  pour 
l'entretien  du  moulin.  Ceux  de  Kapweiler  répondent  qu'ils  n'ont 
jamais  eu  à  faire  avec  le  moulin  de  Brouch,  de  même  Pierre 
Gœdert  de  Schwebach;  les  autres  sujets  de  Schwebach,  Saiul  et 
Brouch  demandent  que  les  seigneurs  fassent  preuve  de  lenr  droit. 
—  Copie  certifiée.  Allemand.  1058. 
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1749,  18  septembre.  —  Les  sujets  de  la  seigneurie  de  Sept- 
fontaines  sont  convoqués  par  les"'officiers  des  seigneurs  compar- 
çonniers,  pour  être  présents  à  Térection  du  signe  patibulaire,  ren- 
versé par  les  vents  il  y  a  6  mois:  tous  les  sujets  étant  assemblés 
(à  l'exception  de  quatre)  les  officiers  „ont  enchâssé  la  première 
„cheville  et  ensuitte  ordonné  aux  sujets  présens  d'assister  à  l'é- 
„rection  dudit  signe  patibulaire,  lesquels  nous  ont  donné  pour 
„réponse  que,  si  les  seigneurs  produisent  un  titre  suffisant  qui  les 
„obligeoit  et  contraint  d'assister  à  Térection  dudit  signe,  qu'ils 
„seront  prêts  de  le  faire,  et  que  taute  de  la  dite  production  ils 
„n'en  feront  rien."  Plus  tard  les  dits  officiers  s'entendirent  avec 
quelques  particuliers,  pour  le  prix  )de  10  escalins.  —  Copie 
certifiée.  1059. 

1749,  1®""  octobre.  Vienne.  —  Patentes  de  comte  pour  Lambert- 
Joseph  de  Marchant  et  d'Ansembourg,  avec  érection  en  comté  de 
sa  terre  d'Ansembourg  et  de  Kœricb.  Armes:  „au  1^^  et  au  4® 
„d'argent  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or;  au 
„2®  et  3®  aussi  d'argent  à  la  herse  de  sable;-  surmonté  d'un  heaume 
„d'argent  grillé,  liseré  et  couronné  d'or;  aux  hachemens  d'argent 
„et  de  sable;  cimier  un  lion  issant  de  sable,  armé,  lampassé  et 
„couronné  d'or;  pour  supports  deux  léopards  d'or,  tenant  chacun 
„une  bannière,  à  dextre  aux  armes  d'Ansenbourg,  et  à  senestre  à 
„celles  de  Kœrich,  et  de  les  décorer  d'une  couronne  de  comte." 
Lambert-Joseph  a  „épousé  Anne- Catherine,  comtesse  de  Welbruck, 
„nièce  du  feu  baron  de  Wachtedonck,  de  son  vivant  feldt-maréchal 
„des  armées  de  feue  S.  M.  L  et  C,  et  cousine  germaine  d'un 
„autre  général  du  même  nom,  mort  pareillement,  il  y  a  quelques 
„années,  au  service  de  cet  auguste  monarque;  que  le  remontrant 
„auroit  lui-même  quelques  parents  qui  se  seroient  distingués  dans 
„nos  armées,  entre  autres  feu  le  baron  de  Schwaben,  son  cousin- 
„germain,  en  son  vivant  colonel  du  régiment  de  Ghyllani,  hussars." 
—  Orig.  Parchemin.  Signature  de  Marie-Thérèse  et  sceau.     1060. 

1749,  15  octobre.  —  Etienne  Fuermann,  d'Arsdorf,  s'engage 
à  servir  le  baron  de  Marchant  d'Ansenbourg  en  qualité  de 
chapelain  au  château  d'EU,  pendant  un  an,  à  commencer  à  la 
Toussaint.  Il  aura  30  écus  de  Luxembourg  par  an;  le  comte  lui 
payera  en  outre  4  messes  par  semaine  à  raison  de  7  sols  la  messe, 
et  lui  nourrira  25  brebis.  —  Original.  Papier.  Signatures. 
Français.  1061. 

1749,  18  octobre. —  Baptême  de  Léopold-Maximilien-Ferdinand- 
Joseph,  comte  de  Marchant  et  Ansenbourg   et  du  S.  Empire,    fils 
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de  Lambert- Joseph  et  d'Anne-Catherine  de  Velbriick.  Parrains: 
Adam-Joseph-FrançoisetMarie-Elisabeth-Ferdinand-Josèphe-Jeanne, 
comte  et  comtesse  de  Marchant  et  Anserabourg.  —  Original  de 
l'extrait  de  baptême.  Latin.  1062. 

1750,  16  juillet.  Vienne.  —  Patentes  de  comte  du  S.  Empire 
pour  Lambert-Joseph,  comte  du  S.  Empire,  de  Marchant  et  An- 
senbourg.  Armes:  „ein  in  vier  theile  abgesonderten  schild,  in 
„dessen  mitte  ein  silbernes  mit  einer  goldenen  cron  geziertes, 
^ebenfalls  quadrirtes  hertz-schildel  sich  befindet,  in  welchen  ersten 
^und  vierten  theil  ein  aufrecht  stehender,  zum  kämpf  gerichter, 
„rechterseits  gekehrter  schwartzer  low,  mit  einem  goldenen  crönlein, 
„doppelt  aufwerfenden  schwantz,  roth  ausgeschlagener  zungen 
„und  dergleichen  klauen  sich  zeiget,  in  dem  änderten  und  dritten 
„theil  aber  ein  gantz  eiserne  ege  in  ihrer  natürlichen  färbe  zu 
„ersehen  ist.  In  dem  ersten  ganz  goldenen  felde  des  hauptschildes 
„stellet  sich  dar  ein  durchaus  rother,  ebenfalls  aufrecht  stehender, 
„rechterseits  sich  wendender,  mit  einer  rothen  cron  gecronter 
„grimmiger  löw^  das  zweyte  rothe  feld  hat  ein  schwartzes  haupte 
„mit  silbernen  rauthen  bestreuet,  in  dem  dritten,  silbernen  feld 
„befinden  sich  blaue  eisene  hutlein,  wordurch  in  der  mitte  ein 
„rother  quer-balcken  gezogen  wird,  und  im  vierten  letzten,  eben- 
„falls  gantz  goldenen  feld  ein  einfacher  schwartzer  rechterseits 
„sich  wendender  adler  mit  ausgespreitzten  flügeln,  roth  ausge- 
„schlagener  zungen  und  von  sich  werfenden  prangen.  Das  gantze 
„hauptschild  bedecket  eine  reichsgräfliche,  mit  vielen  kleinodien 
„roth  gefüttei  te  goldene  cron,  auf  weloher  fünfF  offene,  blau  an- 
„geloffene,  gleichfalls  roth  gefütterte  gecrönte  turniers-hehne  mit 
„anhangenden  kleinodien  ruhen,  auf  deren  mitteren  der  erst  be- 
„schriebene  einfache  schwartze  adler,  auf  denen  zwey  daneben 
„stehenden  die  ebenfalls  schon  angemerckte  zwey  löwen,  nehmlich 
„rechterseits  der  schwartze  und  linckerseits  der  rothe  herfür- 
„wachsend  und  gegen  einander  schauend  abzunehmen;  über  dem 
„vierten  und  vorderen  re<îhten  heim  aber  ein  adlers-flug,  das 
„zweyte  feld  des  hauptschildes  vorstellend,  und  endlichen  über 
„den  fünfften  und  letzten  drey  grüne  straussenfedern  zu  ersehen 
„seind.  Die  helmdecken  scind  die  erste  gold  und  schwartz,  die 
„zweyte  silber  und  schwartz,  die  dritte  gold  und  roth,  die  vierte 
„Silber  und  roth  und  die  fünffte  silber  und  blau.  Und  die  schild- 
„haltere  geben  ab  zwey  goldene  vor  sich  schauende  und  die 
„schweiff  unter  die  beine  schlagende,  auch  ihren  blutigen  rächen 
„aufsperrende  leoparden,  welche  mit  einer  pratzen  das  schild,  mit 
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^der  anderen  aber  einen  fahn  halten,  anf  welchen  rechterseits 
^sich  befindenden 'fahn  das  erste  feld  des  hanptschildes,  auf  den 
„linckerseits  aber"^da8  zweyte  feld  des  hauptschildes  abermahlen 
„abzunehmen  ist."  —  Orig.  Parchemin.  Volume  in  fol.  Signature 
de  François  P*"  et  sceau.  1063. 

1750,  8  août.  —  La  chancellerie  de  Vienne  informe  le  gou- 
vernement de  Bruxelles  que  Lambert- Joseph  comte  de  Marchant 
et'Ansenbourg  a  été  promu  à  la  dignité  de  comte  par  patentes 
du    P*"   octobre    1749,    et    à    celle    de    comte    du   S.   Empire   par 

patentes^du|16  juillet  courant.  —  Copie  authentique.  Latin.    1064 

"  • 

1750,  14  septembre.  Vienne.  —  Elisabeth-Christine,  impératrice- 
mère,  née  duchesse  de  Brunswick  -  WolfFenbiittel,  reçoit  Anne- 
Catherine,  comtesse  de  Marchant  d'Ansenbourg,  née  comtesse  de 
Velbrtick,  au  nombre  des  dames  du  Tordre  des  sterncreutzes,  — 
Copie  simple.  Allemand.  1065. 

1751,  11  janvier.  —  André  Reuter,  officier  d'Ansenbourg  et 
Kœrich,  chargé  de  pouvoir  du  comte  de  Marchant  et  d'Ansen- 
bourg,  vend  à  Pierre  Didier  et  Catherine  Thilmany,  conjoints, 
demeurant  à  Sterpenich,  où  Didier  est  officier,  la  part  de  la 
dîme  de  Bonnert  et  Froisem  proche  Arlon,  dépendant  d'Ell,  pour 
800  écus  à  56  sols  pièce,  payés  audit  comte  déjà  le  17  juillet 
1750.  Étude  du  notaire  N.  Molitor  d' Arlon.  —  Copie  authentique. 
Français.  La  dite  dîme  fut  rachetée  le  12  juin  1755.  1066. 

1751,  3  mars.  Francfort  sur  le  Main.  —  Testament  de 
Christophe  de  Marchant,  chanoine  capitulaire  du  chapitre  S. 
Barthélémy  à  Francfort,  avec  un  codicille  du  16  mars  1751.  — 
Copie  certifiée.  1067. 

1751,  23  décembre.  Echternach.  —  Charles-Maximilien-Wolf- 
gang  von  Sanderen  von  Manau  et  Reine-Elisabeth  de  Schenck  de 
Nidecken,  sa  femme,  dem.  à  Echternach,  prient  le  conseil  pro- 
vincial de  Luxembourg  de  nommer  l'avocat  et  .substitut  du  pro- 
cureur-général Léonardy  curateur  de  leurs  enfants  mineurs  Henri- 
Jacqnes-Damien  et  Marie  Anne.  —  Orig.  Papier.  Signatures  .et 
cachets.  Allemand.  1068. 

1752,  12  décembre.  —  Pied-terrier  de  la  vouerie  Weisgerber 
d'Useldange,  contenant  une  maison  avec  la  grange,  un  jardin 
d'un  bichet  de  semence,  deux  raille  de  foin,  17Vg  jours  de  terre 
arable  et  4^3  de  terre  sartable.  —  Original.  Allemand.       1069. 

1753,  19    avril.    —    Articles    proposés    (par    le    comte     de 
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Marchant  d'Ansembourg)  à  M.  de  Wald,  pour  obtenir  un  accom- 
modement. Le  comte  de  Marchant  demande  le  château  de 
Kœrich  avec  toutes  les  dépendances  à  Kœrich  et  Holzem,  la 
dîme  de  Rollingen  et  celle  de  Bereldange,  et  la  propriété  de  tous 
les  biens  engages  par  lui  ou  ses  auteurs,  en  faveur  d'Ansenbourg, 
à  l'église  de  Kœrich  et  au  sieur  Hargard  d'Arlon;  il  se  chargera 
des  rentes  dues  au  seigneur  d'Autel  et  à  la  fondation  en  la 
chapelle  castrale  de  Kœrich,  et  payera  comptant  10,000  fl.  de 
Luxembourg.  —  Minute.  Français.  1070. 

1753,  8  juin.  —  Baptême  de  Qundackarus- Augustinus- 
Josephus-Michael,  fils  de  Lambert-Joseph,  comte  de  Marchant  et 
d'Anne-Catherine,  comtesse  de  Velbruck;  parrains:  Gundackarus- 
Michael,  comte  du  S.  Empire  d'Althan,  major  au  régiment  de 
Stampay  et  Eleonore- Augustine,  baronne  du  S.  Empire  de  Schliedorer 
à  Lachen,  chanoinesse  du  chapitre  de  Dietkirch.  Il  mourut  le  13 
août  1753.  —  Certificat  délivré  le  14  juin  1753  par  Jean  Richard 
Koenen,  curé  de  Tuntange.  1071. 

1754,  21  août.  Romae  apud  S.  Mariam^Maiorem.  —  Indul- 
gences plénières,  (pour  7  ans),  accordées  par  Benoît  XIV  à  ceux 
qui  feront  leurs  dévotions  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas  à  An- 
senbourg  et  prieront  pour  la  concorde  des  chrétiens  et  l'extir- 
pation des  hérétiques.  —  Original.  Parchemin.  _  Ibidem,  pour 
l'église  de  Tuntange.  1072. 

1756 — 1761.  —  Fourniture  de  boulets,  bombes  et  grenades 
pour  la  forteresse  de  Luxembourg,  par  le  comte  de  Marchant 
d'Ansenbourg.  Il  s'agissait  de  faire  4651  boulets  de  24,  9060 
boulets  de  12,  10414  boulots  de  6,  et  14748  boulets  de  3;  1347 
bombes  de  60  livres,  4400  de  30,  2000  de  27,  1891;")  de  10,  et 
80,000  de  372  'ivres:  haubitzgrenaten  1886  de  12,  1921  de  8, 
500  de  2,  et  400  de  1  livre;  en  balles  de  fer  500  quintaux  de 
3  et  6  loth.  Le  comte  oflFrit,  le  12  février  1756,  de  faire  les 
bombes,  obus  et  balles  au  prix  de  3  fl.  44  kreuzer  du  Rhin  le 
quintal  ou  de  20  écus  de  Luxembourg  le  mille,  et  les  boulets  au 
prix  de  3  fl.  20  kreuzer  le  quintal  ou  d'un  sol  par  livre,  mais 
sans  aucuns  frais  de  transport  à  sa  charge;  il  demande  enfin  la 
permission  de  construire  encore  un  petit  fourneau,  pour  lequel  il 
ne  paierait  point  de  contributions,  tant  qu'il  ne  travaillerait J  pas, 
mais  au  moyen  duquel  il  pourrait  fournir  300  (juintaux  par  mois. 
—  Le  12  mai  1756  le  comte  reçoit  une  lettre  de  Luxembourg, 
d'un  sieur  Morant,  qui  lui  annonce  qu'il  a  re(;u  Tagréation  dos 
conditions  de  l'entreprise.  —  Le  contrat  même,  du  3  avril,    n'est 
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conservé  qu'eu  petite  partie;  Tart.  1  contient  les  conditions  gé- 
nérales relatives  à  la  qualité;  art.  2,  déjà  incomplet,  demande 
que  tous  les  boulets  etc.  soient  livrés  dans  l'arsenal  de  Luxem- 
bourg aux  frais  du  fabricant,  mais  à  condition  qu'en  cas  de  péril 
il  puisse  faire  requérir  les  voitures  des  paysans.  Il  ressort  cei)en- 
dant  des  comptes  joints  que  le  comte  recevait  par  mille  33  fl. 
36  kr.  —  Le  travail  lut  fait  à  Ansenbourg  par  Hans-Berend  et 
Hans-Jacob  Brandebourg  qui,  suivant  décompte  du  24  mai  1761, 
firent  des  boulets  d'un  poids  total  de  271,000  livres  à  20  onces,  au 
prix  de  18  escalins  le  mille,  et  des  bombes,  grenades  et  balles 
d'un  poids  total  de  842,800  livres  à  20  onces,  au  prix  de  20 
escalins  le  mille,  faisant  en  tout  pour  le  compte  des  dits  Brande- 
bourg 7575  fl.  1  sol.  —  Les  bombes  de  12  et  8  livres  ne  furent 
livrées  qu'au  nombre  de  247  resp.  227  pièces,  „à  cause  que  les 
haubitz  de  ces  deux  calibres  ont  été  envoyé  à  Vienne".      1073. 

1756,  22  avril.  Ansenbourg.  —  Contrat  entre  le  comte  de 
Marchant  d'Ansenbourg  et  Jean-Bernard  Brandenbourg,  maître 
fondeur  et  forme ur  à  la  forge  de  Mehr- Betten feld.  Celui-ci  s'oblige 
à  faire  les  boulets,  bombes  etc.  suivant  les  conditions  indiquées 
par  le  contrat  fait  avec  le  gouvernement  de  Bruxelles;  il  aura 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  travail:  pferdskoth,  leym,  sand 
und  zurecht  geschmidtes  eiseriy  aux  frais  du  comte  de  Marchant; 
il  aura  pour  1000  livres  de  grenades,  obus  et  bombes,  la  livre  de  20 
onces,  20  escalins  de  Luxembourg  à  7  sols  pièce,  et  pour  1000 
livres  de  boulets  18  escalins;  il  aura  enfin  40  mesures  d'huile  et 
un  demi-maldre  de  froment,  plus  un  écu  de  pourboire  par  mois. 
—   Orig.  Papier.  Cachets  et  signatures.  Allemand.  1074. 

1756,  3  novembre.  Bruxelles.  —  Charles  de  Lorraine  ap- 
prouve une  soumission  du  comte  de  Marchant  et  d'Ansenbourg, 
pour  la  livraison  et  le  transport,  à  ses  frais,  dans  l'arsenal  de 
Luxembourg,  de  573  quintaux  de  fer  „battu,  raffiné  ou  renarde 
„selon  les  modèles  qui  lui  seront  donnés  en  bois  par  les  officiers 
„de  l'artillerie,  au  prix  de  28  écus  et  28  sols  le  mille,  bien  en- 
„tendu  que  pour  les  boettes  des  tourillons  des  affûts  avec  leurs 
„couvercles  façonnés  il  lui  sera  payé  34 ^'g  ^<^ws  le  mille."  — 
Copie  certifiée.  Français.  1075. 

1757,  —  Procès  entre  le  seigneur  de  Marchant  d'Ansembourg 
et  ses  sujets  libres  de  Septfontaines,  ceux  ci  demandant  payement 
d'un  demi-florin  d'or  par  jour  et  par  personne,  pour  avoir  gardé 
des  prisonnières.  Il  résulte  d'une  attestation  de  la  justice  de 
Septfontaines    dd.    1722   que   les  sujets  ont  droit  à  un  escalin  par 
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jour  et  à  la  nourriture,  ou  à  2  escalins  sans  nourriture.    La   sen- 
tence du  conseil  n'est  pas  conservée.  —  Copie.  1076. 

1757,  8  novembre.  —  Accord  entre  Lambert- Joseph,  comte 
de  Marchant  et  d'Ansemboarg  etc.  et  François-Louis-Guillaumc, 
baron  de  Hinderer,  seigneur  d'Autel,  aujnom  de  sa  femme.  .  .  . 
de  Riaville,  fille  de  la  veuve  de  Riaville  née  d'Aspremont  de 
Linden,  au  sujet  d'un  sixième  de  la  seigneurie  d'Ansembourg, 
vendu  à  Thomas  Marchant,  père  du  premier  nommé,  par  la 
demoiselle  de  Riaville.  Les  dits  époux  promettent  de  laisser  le  dit 
de  Marchant  en  possession  du  dit  sixième,  moyennant  une  somme 
de  300  écus.  —  Le  8  nov.  1757  ratification  de  cette  cession  par 
l'épouse  du  baron  de  Hinderer.  Le  5  janvier  1758  quittance  des 
dits  300  écus.  —  Copie  certifiée.   Français.  1077. 

1757,  18  novembre.  —  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de 
Charles-Frédéric-Joseph,  comte  du  S.  Empire,  de  Marchant  et 
d'Ansenbourg,  lieutenant  au  régiment  de  Bayreuth,  mort  dans  sa 
20®  année  des  blessures  reçues  au  siège  de  Schweidnitz.  —  Im- 
primé. Latin.  1078. 

1758,  30  octobre.  Im  hof  Schweich.  —  Wilhelmus  Neuw 
d'Elvingen,  Pierre  Peschong  de  Schweich  et  Martin  Schrœder 
de  Hovelingen,  tous  mayeurs  de  la  cour  de  Schweich,  attestent 
que  les  habitants  de  cette  cour  n'ont  pas  le  droit  de  chasse]^dan8 
le  bois  dit  Litzer  appartenant  à  la  sgrie  de  Septfontaines.  — 
Original.  1079. 

1759,  14  mai.  —  Charles-Antoine,  baron  Du  Prel,  seigneur 
d'Erpeldange,  conseiller  d'épée,  vice-maréchal  et  ancien  député 
des  Etats,  assesseur  du  siège  des  nobles,  trésorier  et  garde  des 
chartes  à  Luxembourg,  déclare  avoir  reçu  le  dénombrement  des 
fiefs  de  Marie-Barbe  douairière  d'Elèvemont,  qu'elle  a  relevés  le 
22  février  1759.  Ces  biens  sont:  la  moitié  d'Useldanffe''avec  'dé- 
pendances  à  Vichten,  Reckange,  Buschdorf,  Nœrdange,"  Bonnert, 
Bruch,  Gondringen,  Ospern,  Ars<lorf,  Redange,- Folchten,'' Zeil, 
Svebach,  Capweiller,  Hostert,  Bœvange,  Eli,  Pratz,  Schandel  etc. 
—  Copie  simple.  Français.  1080. 

1759,  22  août.  —  Sentence  du  conseil^de  Luxembourg,  dans 
une  affaire  entre  Lambert-Joseph,  comte  du  S.  Empire,  de 
Marchant  et  d'Ansenbourg,  la  douairière  d'Elèvemont  née  de 
Haën,  sgr  et  dame  d'Uscldange,  d'une  part,  et  neuf  de  leurs 
sujets  à  Useldange  d'autre  part.  Ceux-ci  sont  condamnés -à  fournir 
à  chaque  quafre-temps  une  voiture  de  bois  {frônholtz)  au  château 
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d'Useldange,  en  outre  aux  dépens   et    aux   dommages   et    intérêts. 
—  Copie  authentique.  Allemand.  1081. 

1760,  17  mars.  Ansenbourg. —  Accord  entre  Lambert-Joseph, 
comte  de  Marchant  et  d' Ansenbourg,  et  Anne-Barbe  de  S. 
Beaussant,  au  sujet  de  diverses  sommes  dues  au  premier.  La 
principale  condition  porte  que  le  comte  de  Marchant  fera  vendre 
le  château  de  Châtillon.  —  Orig.  Papier.  Signatures.  Franc.      1082. 

1760,  18  novembre.  Ansembourg.  —  Lambert-Joseph,  comte 
de  Marchant  d' Ansembourg  et  du  S.  Empire,  seigneur  d'Ell, 
Septfontaines,  Kœrich,  Useldange,  Kahler  etc.,  commet  François 
Martiny,  mayeur  à  EH,  et  Clara  Martiny,  native  de  Marner,  con- 
joints, comme  économes  des  biens  dépendant  de  sa  seigneurie 
d'EU,  pour  un  terme  de  9  ans,  commençant  le  1^^  mai  1761.  Les 
preneurs  cultiveront  toutes  les  terres,  à  Texception  de  10 — 12 
journaux  que  se  réserve  le  seigneur;  ils  auront  la  moitié  des 
grains  récoltés,  après  que  les  grains  nécessaires  à  la  semence 
auront  été  mis  en  réserve,  et  conduiront  l'autre  moitié  à  Ansen- 
bourg-, ils  conduiront  chaque  an  un  foudre  de  vin  de  la  Moselle 
à  Ansenbourg,  hiverneront  chaque  année,  de  leur  paille,  6  boeufs 
du  seigneur;  ils  profiteront  de  la  laiterie,  en  livrant  chaque  année 
8  pots  de  beurre  mesure  d'Arlon  fondu  et  bien  écume;  le  troupeau 
de  bêtes  à  laine  sera  entretenu  par  les  preneurs  qui  logeront  et 
nourriront  le  berger  (les  gages  étant  à  payer  par  le  seigneur),  et 
la  laine  et  les  jeunes  brebis  seront  partagées  par  moitié.  Les 
chevaux,  au  nombre  de  12  pour  deux  charrues,  seront  fournis 
par  le  seigneur  et  les  preneurs  à  parts  égales;  chaque  troisième 
année  ils  partageront  les  poulains  ;  le  seigneur  donnera  chaque 
année  100  livres  de  fer  pour  aider  à  ferrer  les  chevaux,  mais 
les  preneurs  mèneront  dans  ses  vergers  et  jardins  le  fumier  néces- 
saire et  aussi  les  terres  qu'on  voudra  mettre  au  pied  des  arbres. 
Les  preneurs  auront  la  jouissance  des  prairies,  excepté  les  étangs 
que  le  seigneur  pourra  agrandir  à  sa  volonté,  le  grand  verger 
dit  im  Hauch  et  le  Kalverpesch-^  ils  conduiront  encore  chaque 
année  10  bonnes  charrées  de  foin  du  grand  pré  à  un  endroit  à 
désigner.  Le  regain  sera  en  commun;  les  prairies  tenues  par  en- 
gagère  et  celles  du  Berg-Heinen-gut  sont  réservées  au  seigneur. 
Chaque  partie  pourra  résilier  le  bail  de  trois  en  trois  ans  à  Noël, 
etc.,  etc.  Témoins:  Nicolas  Klein,  curé  à  Arlon,  et  Jean-Mathieu 
Biais,  précepteur  du  jeune  comte  d'Ansembourg.  —  Orig.  Papier. 
Signatures.  1083. 

1761.    —    Procès.    Le    comte    de  Marchand  d 'Ansenbourg,  c- 
Nicolas  Schneidesch  de  Keispelt,    accusé    d'avoir  attelé   trop  tard 
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et  dételé  trop  tot,  en  faisant  les  corvées  seigneuriales.  —  Par 
pièce  du  19  novembre  1773  y  jointe,  J.  B.  Lomrael,  chapelain 
de  Hollenfels,  déclare  „dass  die  unterthanen  hiesiger  herrschaft, 
„so  zn  den  ptlugfrönden  verpflichtet.  .  .  .  dieselbe  in  zwei  rock 
„des  tags  zu  thun  schuldig,  und  dieses  von  der  sonnen  aufgang 
„bis  mittag  den  ersten,  und  dan  von  zwei  uhren  bis  zu  der 
„sonnen  nidergang  den  zweiten."  —  Par  lettre  du  20  novembre 
de  la  même  année  Feiten,  officier  d'Useldange,  est  d'avis  que  le 
mot  rock  oder  pflugrock  désigne  un  demi-jour,  d(*  6  heures  du 
matin  à  midi,  quand  les  jours  sont  les  plus  longs,  que  p.  c.  un 
corvéable  peut  bien  faire  deux  rock  en  un  jour;  que,  suivant  la 
coutume  généralement  observée  les  corvéables  sont  mandés  de 
faire  leur  rock  le  matin,  die  ursach  darumb  wird  wohl  sein,  dass 
ein  pfluger  mehr  in  einem  morgensrock  machen  kein  ah  in  einem 
nachmittags.  —   Originaux.  1084. 

1761,  3  mai.  Useldange.  —  A  la  demande  du  comte  de 
Marchant  d'Ansenbourg  et  de  la  dame  douairière  d'Elèvemont, 
seigneur  et  dame  d'Useldange,  le  notaire  C.  Brimmeyr  d'Usel- 
dange fait  convoquer  au  châteiu  d'Useldange  tous  les  sujets  de 
cette  seigneurie  et  leur  demande,  s'ils  veulent  faire  les  corvées 
nécessaires  pour  la  réj)aration  du  château.  Les  sujets  de  Saîul, 
Osperen,  Schwebach,  Buschdorf,  Ruppweiler,  Brouch  et  Bœvange 
déclarent  vouloir  faire  ce  que  les  seigneurs  pourront  exiger  sur  la 
foi  de  titres  ou  documents  ;  ceux  de  8chandel  et  de  Fichten  n'ont 
pas  comparu.  —  Copie  authentique.  Allemand.  1085. 

1761,  6  décembre,  Ansenbourg.  —  Contrat  de  mariage  de 
Romain  de  NeufForge,  sgr.  de  Neurbourg,  Bertrange,  fils  de 
Henri,  en  son  vivant  député  de  S.  M.  I.  et  de  Philippe  V  à  la 
diète  de  Ratisbonne  et  de  feu  Gertrude  de  Bettenhoven,  —  et 
Marie-Louise-Charlotte  comtesse  de  Marchant  d^Ansembourg  et  du 
S.  Empire,  fille  de  Lambert-Joseph  et  de  feu  Anne-Catherine- 
Adrienne  comtesse  de  Velbruck.  La  fiancée  aura  pour  dot  6000 
écus  à  56  sols  pièce.  Témoins:  le  baron  Ferdinand  de  Staell  de 
Holstein  et  Bertrand  Dujardin,  avocat  à  Luxembourg.  —  Copie 
simple.  Français.  Une  autre  copie  indique  pour  la  date  de  la 
célébration  du  mariage  le  6  décembre  et  pour  celle  du  contrat  le 
20  décembre.  1086. 

1761,  7  décembre.  —  Pacte  de  famille,  entre  le  comte  de 
Marchant  d' Ansenbourg  d'une  part,  Jeanii(î-]\larie- Agnès,  sa  fille 
aînée,  assistée  de  Ferdinand,  baron  de  Stall  de  Holstein,  son  futur 
époux,  Ferdinande,  sa  fille  puînée,  et    Charlotte,  sa    fille    cadette. 
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épouse  de  Romain  de  la  Neiiforge.  Le  comte  voulant  convoler  en 
secondes  noces  avec  Anne-Marie  baronne  de  Harff  Taînée,  nièce 
dudit  baron  de  Stall,  il  se  charge  de  payer  toutes  les  dettes  dont 
les  biens  d'Ansenbourg  sont  grevés,  et  de  donner  à  chacune  de 
ses  trois  filles  une  dot  de  10,000  écus  à  56  sols;  à  cette  fin  il 
vendra  Kœrich  qu'il  pense  pouvoir  lui  rapporter  100,000  écus,  si 
non  davantage.  —  Acte  réalisé  au  siège  des  nobles  le  22  janvier 
1705.  —  Copie  certifiée.  Français.  1087. 

1762,  21  octobre. —  Extrait  baptistaire  pour  Lambert-Joseph, 
fils  aîné  de  Claude-Romain-Joseph  de  Neuforge,  seigneur  de 
Neuerbourg,  et  de  Françoise-Louise-Bertrande-Josèphe,  comtesse 
de  Marcliand  et  Ansenbourg,  né  le  21  et  baptisé  le  28  octobre, 
en  Téglise  de  Neuerbourg.  Parrains:  Lambert-Joseph  et  Joseph- 
Romain,  comtes  de  Marchand;  marraine:  Marie- Josèphe-Thérèse 
baronne  de  Veyder  de  Malberg,  née  de  Neuforge.  —  Extrait  au- 
thentique. Latin.  1088. 

1763,  21  octobre.  —  Comme  une  sentence  du  grand  conseil 
de  Malines  du  29  juillet  1762  avait  accordé  à  Marie-Barbe  d'Elève- 
mont,  dame  d'Everlange,  le  droit  de  prendre  tout  son  bois  de 
chauffage  dans  la  Fichtenerhart  et  que  par  suite  ceux  de  Vichten 
devraient  abandonner  presque  tout  le  produit  de  chaque  coupe 
annuelle  à  la  dame  d'Elèveniont,  ils  cèdent  à  celle-ci  en  toute 
propriété  la  moitié  dudit  bois,  tandis  qu'elle  renonce  au  droit  lui 
accordé  par  ladite  sentence;  cependant  ceux  de  Vichten  con- 
tinueront à  jouir  du  droit  de  pâturage  et  de  glandée  dans  la 
moitié  cédée;  quant  à  la  moitié  qui  restera  à  la  communauté,  le 
seigneur  de  Marchant  en  tirera  seul  dorénavant  le  dixième  denier, 
quoique  jusque-là  la  dame  d'Elèvemont  et  le  seigneur  de  Marchant 
en  eussent  eu  le  droit  conjointement.  —  Abornement  fait  le  5 
décembre.  —  Réalisé  à  Useldange  le  7  janvier  1764.  —  Copie 
certifiée.  Français.  1089. 

1764,  31  août.  —  Michael  Thiltgen,  Michel  Kab,  Henri 
Eischen  et  Jean  Deils  d'Osperen  déclarent  devoir  au  seigneur 
d'Useldange  un  quart  de  corvées,  et  être  obligés  à  conduire  an- 
nuellement 8  voitures  de  bois  d'Everlange  au  château  d'Usel- 
dange, dont  ils  sont  sujets  corvéables.  —  Reçu  par  le  notaire  T. 
Becker.  —  Copie  authentique.  Allemand.  1090. 

1764,  14  novembre.  —  Lambert- Joseph,  comte  de  Marchand, 
d  Ansenbourg  et  du  S.  Empire,  sgr.  du  comté  d'Ansenbourg,  de 
Septfontnines,  Kœrich,  EU,  Useldange,  Bereldange,  Kaler,  01m  etc. 
admodie  à  François-Joseph  de  Pidol,  maître  de  forge  à  la  Quinte 
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sous  Trêves,    la   fenderie    de  Ru  wer    pour    un  terme    de    30  ans. 

—  Minute    et    original    (français)  avec    la    correspondance    y   re- 
lative. 1091. 

1764,  28  novembre.  —  Lambert- Joseph  de  Marchant  et 
Ansembour^,  comte  du  S.  Empire,  seigneur  de  Kœrig,  Useldange 
etc.  relaisse  à  Frantz  Reuter,  meunier  à  Brouch,  son  moulin  à 
Brouch  pour  un  terme  de  25  ans,  ainsi  que  les  ancêtres  de  Reuter 
l'ont  tenu  depuis  Noël  1723,  à  commencer  à  Noël  1763,  aux 
mêmes  conditions.  Il  lui  relaisse  encore  pour  le  même  terme, 
contre  un  cens  annuel  de  5  écus,  son  étang  de  Brouch  ;  mais 
comme  cet  étang  est  desséché  presque  en  entier  et  converti  en 
prairie,  il  lui  relaisse  la  récolte  du  foin,  moyennant  une  pistole 
par  an,  que  le  seigneur  Marchant  reconnaît  avoir  re(,»ue  d'avance 
pour  tout  le  terme  par  25  pistoles.  Acte  reçu  par  le  notaire  A. 
Erpelding  de  liUxembourg.  Il  paraît  d'après  un  avis  d'avocats  y 
ajouté  et  la  date  du  contrat  suivant,  du  21  décembre  1775,  que 
le  contrat  fut  annulé  avant  l'expiration  du  terme  de  25  ans.    1092. 

1765,  22  janvier.  Luxembourg.  —  Réalisation  au  siège  des 
nobles  du  contrat  de  mariage,  anténuptial,  daté  du  20  septembre 
1762,  entre  Lambert- Joseph,  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg  et 
du  S.  Empire,  sgr  d'Ell  etc.  et  Marie-Anne-Adolphinc^  baronne  de 
HarfF  l'aînée,  chanoinesse  du  chapitre  de  Sutteren.  fille  de  feu 
Daraien-IIyacinthe-Alphonse-Joseph,  baron  de  Harffde  Trimporten 
et  d'Antoinette-Félicie-Conradin,    baronne    de    Staël    de    Holstein. 

—  Copie  authentique.  1093. 

1765,  \^  février.  —  Visite  de  l'église  paroissiale  de  Saeul 
et  spécification  des  réparations  y  nécessaires  par  Marcus  Zeich 
d'Obercolpach,  maître-ma(,'on,  ri  (4uillaume  Lucius  de  Beckerich, 
maître-charpentier;  y  joint  le  contrat  fait  avec  eux,  le  24  mai, 
pour  ces  réparations.  L'église  mena(,»ait  de  tomber  en  ruine.  — 
Copie  certifiée  par  le  notaire  J.  Kinsch,  d'Ansenbourg,  1766.     1094. 

1766,  —  Procès  entre  Lambert-Jose})h,  comte  de  Marchant 
d'Ansenbourg  et  Anne-Marie-Barbe,  baronne  de  Haën,  veuve 
d'Elèvemont,  dame  d'Everlange  et  Useldange,  au  sujet  des  répara- 
tions à  faire  en  l'église  paroissiale  de  Saeul.  1095. 

1767,  10  f  vrier.  Luxembonrg.  —  Fr.  Englebert  d'Emblève, 
gardien,  F.  Gérard  Tillemant,  vicaire  et  F.  Antoine  Mersch,  sa- 
cristain du  couvent  des  Recollets  de  Luxembourg  déclarent  „que 
„la  fosse  située  devant  le  grand  autel  sons  le  numéro  6  au  sanc- 
„tuaire,  et  une  autre  au  bas-chœur  sous  le  numéro  24,  ai>})artiennent 
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„à  M.  le  comte  Marchant,  seigneur  d'Anéenbourg  et  autres  lieux." 
—  Orig.  Papier.  Cachet  et  signatures.  1096. 

1767,  29  juin.  —  Délimitation  du  terrain  de  Redange  sur 
lequel  se  lève  la  dîme.  —  Original.  Papier.  Signatures.  Alle- 
mand. 1097. 

1768,  3  et  8  octobre.  —  Ferdinand,  baron  de  Staël  de  Hol- 
stein et  sa  femme,  née  comtesse  de  Marchant  d'Ansembourg,  dem. 
à  Düsseldorf,  et  Romain-Joseph  de  Neuforge  et  Charlotte-Louise- 
Bertrande,  comtesse  de  Marchant  etc.,  sa  femme,  renoncent  à  la 
succession  de  feu  Lambert-Joseph,  comte  de  Marchant,  se  réservant 
de  former  leurs  prétentions  à  charge  de  cette  succession,  en 
qualité  de  créanciers,  et  de  faire  valoir  leurs  droits  au  lidéi- 
commis  établi  par  la  dame  Thomassin.  —  Ferdinande,  comtesse 
de  Marchant,  y  avait  renoncé  le  22  juin.  —  Originaux.  Papier. 
Français.  1098. 

1768,  28  décembre.  —  Le  comte  de  Marchant  et  d'Ansen- 
bourg  admodie  ses  vignes  de  Wormcldange  à  Martin  Aldringen 
de  Wormeldange,  pour  un  terme  de  9  années,  à  partir  du  1^^ 
janvier  1769.  Le  preneur  fera  tous  les  travaux  nécessaires 
{graben,  röhren,  louwen,  schneiden,  binden  und  säubern),  re- 
plantera, conduira  le  fumier  et  les  pieux,  et  établira  au  besoin 
d'autres  vignes.  Le  fumier  et  les  pieux  seront  fournis  par  le 
seigneur.  Le  preneur  aura  par  contre  la  jouissance  de  la  maison 
de  Wormeldange  avec  les  prés,  jardins  et  champs,  et  25  écus  en 
argent,  à  condition  de  faire  les  petites  réparations  et  de  fournir 
la  nourriture  aux  serviteurs  du  seigneur,  quand  ceux-ci  seront 
envoyés  à  Wormeldange;  le  seigneur  payera  les  vendangeurs  à. 
raison  de  7  sols  par  jour,  mais  le  preneur  leur  donnera  la  nour- 
riture. —  Original.  Allemand.  Ibidem,  Bail  des  mêmes  vignes, 
dd.  2  octobre  1741,  en  faveur  de  Jacques  Beck  de  Wor- 
meldange pour  9  ans  commentant  le  l®'' janvier  1742,  aux  mêmes 
conditions.  1099. 

1770.  Manière  dont  sont  répartis  les  dîmes  de  Vichten  et  les 
frais  de  réparation  de  l'église  paroissiale  de  ce  lieu.  —  Trois 
pièces.  1 100. 

(1770).  —  Prix  de  vente  (ou  d'achat)  de  122  médailles 
romaines  en  argent  et  en  bronze,  appartenant  à  la  collection 
Marchand  d'Ansenbourg.  Le  revers  est  indiqué  seulement  pour 
une  médaille.  No  as  y  remarquons  les  empereurs  Auguste,  Tibère, 
Vespasieu,  Titus,  Domitien,  Nerva  etc.  L.  Aelius,    Magnia  Urbica, 
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Salonine,  Jnlien,  Pertinax,  Lucius  Verus,  Pescennius  Niger,  Julia 
Soaemias,  etc.  Le  prix  varie  de  12  albus  à  1  écu  18  albus.  — 
Simple  note.  1101. 

1770,  21  avril.  —  Admodiation  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Useldange.  par  Marie-Barbe-Josephine  douairière  d'Elévemont, 
née  baronne  de  Haën,  dame  d'Everlange,  Useldange  etc.,  et  Claude- 
Joseph-Romain,  comte  de  Marchant  d'Ansembourg  et  du  S.  Empire, 
à  Adolphe  Feiten,  né  d'Ettelbrück,  et  à  Marianne  Confelin,  con- 
joints, pour  un  terme  non  fixé,  chacune  des  parties  pouvant  ré- 
silier le  bail  à  sa  volonté.  —  Copie  certifiée  par  le  comte  de 
Marchant  et  d'Ansembourg.  Français.  1102. 

1770>  5  décembre.  Luxembourg.  —  Requête  de  Claude- 
Joseph-Romain-Maximilien-François  de  Paul,  comte  de  Marchant 
d'Ansembourg  et  du  S.  Empire  Romain,  pour  être  admis  à  TEtat 
noble  du  pays  de  Luxembourg.  Furent  nommés  commissaires 
M.  de  Villers  et  le  baron  de  Zitzwitz.  —  Original  de  la  requête 
et  minute  d'une  partie  des  pièces  à  l'appui.  Français.         1103. 

1772,  9  avril.  —  Partage  de  la  chasse,  pour  un  terme  de 
12  ans,  entre  le  marquis  de  Raigecourt  au  nom  de  la  dame 
douairière  d'Elévemont,  et  le  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg, 
seigneurs  par  indivis  d'Useldange:  TAttert  fera  la  limite;  le 
marquis  de  Raigecourt  aura  le  côté  où  est  situé  le  château  d'E- 
verlange et  le  village  de  Pratz,  taudis  que  les  terrains  sis  sur 
l'autre  rive  écherront  au  comte  de  Marchant.  Restera  en  commun 
une  partie  de  terrain  près  d'Useldange  et  Ripweiler.  —  Original. 
Papier.  Signatures  et  cachets.  Est  annexé  un  projet  daté  de 
1778  d'un  partage  de  la  chasse  de  Septfontaines  entre  la  douairière 
baronne  de  Marschal,  née  comtesse  de  Brias,  et  les  autres  seigneurs 
de  Septfontaines.  1104. 

1772,  7  décembre.  Luxembourg.  —  Le  marquis  Du  Bost  du 
Pontdoye,  le  baron  de  Zitzwitz  et  .  .  .  de  Portzheim,  anciens 
députés  de  l'état  noble  et  membres  actuels  de  cet  état,  attestent 
sous  leurs  cachets  et  signatures,  que  Bonaventure-Servais-François 
de  Baillet  a  été  reçu,  le  23  juin  1751,  à  l'état  noble  et  que  dans 
les  preuves  signées  par  M.  de  Marche,  seigneur  de  Girsch  et  de 
Villers-Masbourg,  figurent  les  armes  de  Guillaume  de  Marchant, 
seigneur  de  Launoy  S.  Etienne,  telles  qu'elles  sont  peintes  en  haut 
de  l'attestation  :  écartelé  aux  1  et  4  d'argent  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  à  la  queue  fourchue  et  passée  en 
sautoir;  aux  1  et  4  d'argent  à  une  herse  de  sable.  —  Original. 
Papier.  1105. 
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1772,  7  décembre.  Luxembourg,  —  Les  mcMues  députés  de 
l'Etat  noble  constatent  que  les  armes  d'Anne  de  Potesta,  figurées 
sur  les  preuves  de  Bonaventure-Scrvais-François  de  Baillet,  reçu 
à  l'état  noble  le  23  juin  1751,  sont  telles  qu'elles  sont  figurées  en 
tête  de  leur  attestation:  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  à  un  fer  à 
moulin  d'argent,  aux  2  et  3  d'or  à  trois  raerlettes,  deux  et  une, 
de  sable,  chacune  posée  sur  un  petit  losange  avec  un  point  au 
milieu.  —  Original.  Papier.  Signatures  et  cachets.  1106. 

1773,  4  octobre.  Ansenbourg.  —  Le  comte  de  Marchant  et 
Ansembourg,  cornet  aux  gardes  du  corps  du  prince-évêque  de 
Liège,  sgr.  d'Ansembourg,  Useldange,  Septfontaines,  01m,  Kahler 
etc.  s'accorde  avec  ses  sujets  de  Heispelt  et  Bevingen  auf  der 
Sauer  au  sujet  des  cens  et  rentes  que  ceux-ci  devaient  annuelle- 
ment apporter  à  Ansenbourg.  Ses  sujets  les  remettront  dans 
la  suite  au  mayeur  de  Heispelt,  qui  les  fera  mener  à  Ansenbourg, 
mais  ils  renoncent  par  contre  au  repas  pour  eux  et  à  la  nourriture 
pour  leurs  chevaux,  à  quoi  ils  avaient  droit  le  jour  qu'ils  livraient 
les  rentes.  Témoins:  Jean-Mathias  Biais,  curé  à  Saeul  et  A.  Birel, 
bénéficier  du  Mont  S.  Marie.  —    Orig.  Papier.    Allemand.     1107. 

1775,  14  janvier.  Trêves.  —  Eichorn,  notaire  à  Trêves,  donne 
copie  d'un  écusson  aux  armes  d'Anethan-Paccius  et  de  deux  ins- 
criptions, qui  se  trouvent  dans  l'église  de  S.  Antoine  à  Trêves. 

[o  Virgini  Mariae  immaculate  conceptae.  /  In  memoriam  con- 
jugis  defuncti  /  D.  Jôîâ  Anethani  Anna  Paccia  /  Anno  MDCLXX 
pos. 

2®  D.  0.  M.  /  Dein  menioriae  /  viri  nobil.  et  ampliss.  loannis 
Anethani,  dni  in  /  Densborn  et  Dhora,  etc.,  saçrae  caes.  maiest.  a 
consiliis,  /  eminentiss  imorum  arcliiepp.  ac  principp.  elector.  Trevir.  / 
Lotharii,  Philippi  Christophori  ac  Caroli  Caspari  /  consiliarii  intirai 
et  caucellarii  /  qui  natus  anno  MDLXXXXIV,  XIII  ianrii,  /  de- 
natus  est  anno  MDCLXVIII,  IV  maii.  /  Vixit  Ferdinandis  II, 
III  et  IV.  Leopoldo  Caess.  /  Imperio,  regibus  principp.  patriae 
notus  acceptus.  /  Dixit  in  comitiis  in  legationibus  pro  religione  /  pro 
caesare,  pro  imperio,  pro  principe,  pro  patria,  /  candide,  fortiter, 
prudenter,  constanter;  /  cui  deliciae  benefacere,  odisse  neminem 
gloria  /  nisi  quem  odisset  virtus.  /  Quid  tandem  ?  /  Abiit  eo  quo 
opéra  eius  sequuntur  illum.  /  Obiit,  ut  requiesceret  spiritus  a  la- 
boribus  suis.  /  Animae  viri  optimi  /  et  filiae  eius  amantiss.  Mariae 
Margrethae  /  quam  mors  III  novemb.  XVIIP  aetatis  anno  /  eodem 
quo  patrem  publice  luctu  senem  rapuit,  /  florem  messuit  et  patri 
sociam  quiescere  jussit,  /  donec  veniat  immutatio  eorum.  /  Utrique, 
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viator,  bene  apprecare.  /  Tu,  pie  lesu,  miserere.  /  Conjugi  et 
filiae  coniux  et  mater  /  Anna  Paccia  /  cum  liberis  moestis  om- 
nibus /  posuit.  —  Parchemin.  1108. 

1775,  21  décembre.  Ansembourg.  —  Joseph-Romain,  comte 
(lu  S.  Empire,  de  Marchant  et  d'Ansenbourg,  cornet  des  gardes 
du  corps  de  Tévêque  de  Liège,  relaisse  son  moulin  de  Brouch  à 
Frantz  Reuter  pour  un  terme  de  9  ans,  commençant  à  Noël  1773, 
aux  conditions  indiquées  par  les  contrats  précédents  du  11 
décembre  1723  et  28  novembre  1764,  plus  Tobligation  de  payer 
tous  les  impôts.  —  Minute.  Allemand.  1109. 

1776,  26  janvier.  Luxembourg.  —  Sentence  du  conseil,  entre 
les  francs-hommes  de  la  seigneurie  de  Septfontaines,  suppliant  par 
requête  du  8  avril  1739,  et  les  seigneurs  de  Septfontaines.  Ceux- 
ci  sont  condamnés  „à  paier  aux  supplians  les  gardes  des  pri- 
„sonniers,  auxquelles  ils  peuvent  avoir  esté  respectivement  com- 
„mendés  depuis  le  4  décembre  1737  à  raison  de  14  sols  par  24 
„heures  pour  chacun  d'eux,  les  condamnant  avec  ce  aux  dom- 
„mages  et  intérêts  que  les  supplians  peuvent  avoir  soufferts  du 
„défaut  de  ce  paiement."  —    Copie  authentique.  Français.     1110 

(1778).  —  Requête  présentée  à  S.  A.  R.  par  Joseph-Romain, 
comte  de  Marchant  et  d 'Ansembourg,  âgé  de  33  ans,  à  Teffet 
d'obtenir  l'administration  des  domaines  d'Arlon,  vacante  par  la 
mort  du  baron  de  Cassai.  —  Minute  mise  au  net.  Papier.     1111. 

1778,  24  mai.  Metz.  —  Les  seigneurs  d'Useldange  ;  le  marquis 
de  Raigecourt  et  le  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg,  relaissent 
à  George  Warnimont  et  Barbe  Koch,  conjoints,  adinodiateurs  de 
la  censé  des  Jésuites  à  Useldange,  la  place  où  se  trouvait  autre- 
fois le  four  banal  d'Useldange,  contre  un  cens  annuel  et  per- 
pétuel de  trois  bichets  de  seigle  ou  d'un  écu,  au  choix  des 
seigneurs.  —  Copie  certifiée.  Français.  1112 

1778,  4  juin.  Düsseldorf.  —  Le  comte  de  Schaesberg,  A.  F. 
comte  de  Spee  et  le  baron  de  Beveren  certifient  les  quartiers, 
sur  la  foi  desquels  Adam,  comte  de  Volbruek,  le  29  octobre 
1732,  a  été  reçu  aux  Etats  nobles  de  Juliers  et  Berg. 
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Rutgerus  AVil 
lielmus,    frei- 
herr  von  Vel  • 
brück       zum 

Graven, 
Langfort  und 
Maul. 


Maria  -  Fran- 
cisca,  freyin  v. 
Hazfeld  zu 
Wildenburg 
und  Weis- 
weiler. 


Arnold, 

freiherr   von 

Wachteu- 

donck  zu 

Gennesel. 


Anna-Thco- 
dora,  freiin  v. 

Wend   zu 

Holtfeld  und 

Lette. 


Maximilian-Heinrich,  Graf  von 
Velbrück,  Herr  zu  Reicliraft, 
Graven,  Garath,  Vorst  op 
Hoven,  Lanquit   und  Maul. 


Maria- Anna,  freyin  von  Wach- 
tendonck  zu  Germesel. 


Adam,  comte  de  Velbriick, 
von  wegen  des  hauses  Lanquit. 
Original.  Parchemin.  Armes  coloriées.  1113. 

1778,  9  juin.  —  Ag.  J.  Pacot,  notaire,  certifie  Tinscription 
placée  autour  d'un  tableau  que  Jacques  de  Marchant,  curé-doyen, 
avait  fait  placer  en  l'église  de  Couvin  en  mémoire  du  jubilé  de 
Pierre  de  Marchant  et  Marguerite  de  Goreux,  son  père  et  sa 
mère,  jubilé  auquel  assistèrent  leurs  26  enfants.  „Le  portrait  re 
„présente  le  sauveur  du  monde,  portant  sa  croix,  assisté  de 
„Simon  Cirénéen  et  rencontrant  sa  mère  et  les  filles  de  Jérusalem." 
L'inscription  porte; 

Ihesu  : 

Patienti  sub  arbore  malo  parienti  Mariae. 

Suscipe  Christe  hunieris  tuque  Maria  sinu. 

Coniugio  ex  uno  proies  sex  atque  viginti. 

Parentano  dicabat   R.    D.    lacobus    Marchantius.  —    Original. 
Papier.  1114 

1778,   10  et  13  septembre.  Rome  apud    S.  Mariam    maiorem. 

—  Indulgences  accordées  par  le  pape  Pie  VI  à  ceux    qui  feront 
leurs  dévotions  dans  la  chapelle  du  Mont  S.  Marie  lez  Ansenbourg. 

—  Copies  sur  parchemin.  1115. 
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1778,  7  décembre.  —  J.  R.  comte  de  Marchant  et  d'Ansem- 
bourg  consent  à  la  vente  d'un  jardin  sis  à  Septfontaines,  sur 
TEisch,  prés  du  pont  en  pierre,  faite  par  Jean  Boden  à  Guillaume 
Mamer,  marchand  de  Septfontaines,  à  condition  que  celui-ci  paye 
le  lO  denier  du  prix  de  vente  et  une  rente  de  deux  chapons, 
livrable  chaque  troisième  année.  Il  permet  à  Mamer  d'y  élever 
un  moulin  à  tan,  avec  défense  expressé  d'en  faire  une  scierie, 
une  huilerie  ou  une  autre  usine,  lui  accorde  le  coui's  d'eau  néces- 
saire, à  condition  qu'il  ne  trouble  aucunement  les  droits  du 
seigneur,  qu'à  la  première  sommation  il  fasse  raser  ce  moulin  et 
qu'il  paye  pour  le  cours  d'eau  un  florin  d'or  (par  an  ou  une  fois?) 
—  Le  29  juin  1780  il  permet  au  même  de  continuer  l'exploitation 
du  moulin  à  huile  que  malgré  la  défense  expresse  du  seigneur  il 
avait  établi  dans  son  usine.  —  Original.  Papier.  Allemand  et 
français.  1116. 

1779,  22  mars. —  Le  marquis  de  Raigecourt,  et,  le  30  mars, 
J.  R.  comte  d'Ansembourg,  permettent  à  Pierre  Hoflfinann,  pos- 
sesseur de  la  vouerie  Haasen  à  Bœvange  s/Attert,  d'y  construire 
un  moulin  à  farine  sur  le  ruisseau  dit  Eschbach,  moyennant  une 
rente  annuelle  de  2  maldres  de  seigle  ou  de  4  couronnes  à  72 
sols  pièce.  —  Copie  authentique.  Français.  1117. 

1779,  15  mai.  Liège.  —  Contrat  de  mariage  anténuptial 
entre  Joseph  Romain,  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg,  etc. 
lieutenant  des  gardes  du  corps  de  l'évêque  de  Liège,  fils  de 
Lambert  et  d'Anne  Catherine  comtesse  de  Volbriick,  conjoints, 
d'une  part,  et  Marie- Anne- Victoire  baronne  de  Hayme  et  de 
Bornai,  assistée  de  Jean-Baptiste,  baron  de  Hayme,  son  père, 
seigneur  des  baronnies  de  Bomal  et  de  Fraiture,  de  Fermines, 
Verlaines  et  autres  lieux,  bourgmestre  de  Liège,  député  perpétuel 
des  Etats  de  Liège.  —  Copie  certifiée.  Français.  1118. 

1779,  16  mai.  Château  de  Hex.  —  Mariage  de  Joseph- 
Romain,  comte  de  Marchant  d'Ansembourg,  et  Marie- Anne-Victoire, 
baronne  de  Hayme  et  de  Bomal  ;  la  bénédiction  nuptiale  fut 
donnée  par  le  priuce-éveque  de  Liège,  François-Charles,  comte  de 
Velbrilck.  Comme  le  curé  de  la  paroisse  S.  Thomas  à  Liège 
n'avait  pas  inscrit  ce  mariage  dans  son  registre,  différentes 
personnes  attestèrent,  le  24  et  le  25  mars  1788,  comment  le 
mariage  avait  été  fait.  Ce  sont:  le  notaire  Pierre-Guillaume  Jaquot 
de  Liège,  A.  Nicolas  Delhaille,  ancien  chanoine  de  S.  Materne, 
Charles-Arnold  baron  de  Homposch,  trt'foncier  de  Liège  et 
Münster  et  prévôt  de  Fosse*,  Charles,  comte  de  Geloes;    le  baron 
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de  Sluse  de  Beiirs,  Guillaume,  comte  de  Geloes,  Dusmet  de 
Ronchonbourg,  le  baron  de  Hayme  do  Bornai.  —  Le  mariage  fut 
inscrit  au  ro<i^istre  de  l'église  S.  Ursule  au  palais  à  Liège,  le  10 
septembre  1789,  en  ces  termes:  Anno  1779,  circa  mensem  augusti, 
iniverunt  matrimonium  in  Hex  dominus  baro  d'Ansembourg,  nepos 
celsissimi,  cum  domina  de  Haimcî  de  Boumal,  sine  testimonio 
libertatis,  etsi  sponsus  parochianus  noster  esset,  nec  retulerunt 
instrumentum  contractus.  —  Originaux.  Papier.  1119. 

1779,  20  août.  —  Les  communs  habitants  de  Keispelt  et 
Meispelt  s'accordent  avec  le  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg  au 
sujet  de  la  banalité  du  moulin  d'Ansenbourg;  les  premiers  s'engagent 
à  l'entretien  du  moulin  par  corvée  et  amèneront  les  'meules, 
à  condition  que  le  transport  s'en  puisse  faire  en  un  jour;  par 
contre  ils  seront  affranchis  de  la  banalité  moyennant  une  somme 
de  450  écus  à  56  sols  pièce  qu'ils  payeront  en  9  rates  annuelles 
de  50  écus.  —  Copie  simple.  Allemand.  1120. 

1780,  24  avril.  Luxembourg.  —  Jean- Jacques  Tesch,  avocat, 
échevin  et  assesseur  du  siège  prévôtal  de  Luxembourg,  en  qualité 
d'oflicier  de  la  seigneurie  de  Ilesperange  pour  le  marquis  de  Bade 
etc.,  fait  sommer  Georges  Werlemont  (sic  pour  Warnimont)  d'Usel- 
dange  de  n'élever  aucune  construction  près  du  moulin  à  blé 
d'Useldange.  —  Expédition  authentique.  Allemand.  1121. 

1781,  21  août.  Arlon.  —  Cahier  de  charge  pour  la  vente  de 
la  seigneurie  d'Useldange.  —  Copie  authentique.  Français.    1122. 

1781,  10  septembre. —  L'empereur  Joseph  II  vend  au  comte 
de  Marchant  et  d'Ansenbourg,  pour  12390  fl.  argent  de  Luxem- 
bourg, la  censé  d'Useldange,  ancienne  propriété  du  collège  des 
Jésuites  à  Luxembourg,  avec  toutes  les  dépendances,  terres,  dîmes 
et  rentes  à  Useldange,  Buschdorf,  Capweiler,  Bruch,  Seyl,  Nœr- 
dange,  Hœfflingen  et  Bettendorf,  avec  la  juridiction  foncière  y 
attachée.  —  Original.  Parchemin.  Grand  sceau.  1123. 

1781,  10  septembre.  Bruxelles.  —  Lettres  patentes  d'adjudi- 
cation définitive  du  bois  de  Fichten,  dit  Hannenknop,  contenant 
32  journaux  82  verges,  ancienne  propriété  du  collège  des  Jésuites, 
en  faveur  du  comte  de  Marchant  et  d'Ansenbourg  pour  1820  fl. 
de  Luxembourg.  —  Orig.  Parchemin.  Grand  sceau.  1124. 

1781,  17  novembre.  —  Seize  quartiers  d'Antoinette- Anne- 
Françoise-Marie  de  Wendt. 
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Sibilla  V.  ßlittersdorf  zu 

Overempt. 

Theodor  v.  Brackel  zu 

Overempt. 

Anna-Magdalena  von  Brackel 

zu  Angelsdorf. 
Marsilius  von  Berg,  genannt 
Durfendahl  zu  Durfendalil. 

Gudula-Irmgardis  von  Paland 

zu  Borsenich. 

Conrad- Wilhelm  von  der  Portzen 

zu   Breitmar. 

Isabella  von   Crummel   von 

Eynatten  zu  Raen. 

Philipp   von  Brackel  zu 

Hebscheid. 

Marie-Caroline  von  der 

Horst. 

Godfried  von  und  zu 

Nienhausen. 

Theresia-Maria- Anna  von  der 

Horst. 

Johann-Engelbert  von  Drostc 

zu  Erwitte. 

Seraphia-Catharina    von 

Brencken. 

Wilhelm  Westphalen  zu 

Fürstenberg. 

Anna-Walburgis  von 

Bernsau. 
Jobst-Dieterich  von 

Wendt. 
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1782,  30  juin.  Montquintin.  —  L'évêque  sufiragan  de  Trêves, 
de  Hontheim,  autorise  le  comte  de  Marchant  d'Ansenbourg  „à 
„faire  démolir  l'ancienne  chapelle  du  prioré  d'Useldange,  que 
„j'interdis  par  la  présente,  vous  priant  de  vouloir  faire  remettre 
„à  l'église  paroissiale  l'autel  portatif  et  les  ornements  siicrés  qui 
„y  ont  servi  jusqu'ici."  —  Lettre  autographe.  1126. 

1782,  4  août.  Ansembourg.  —  J.  R.  comte  de  Marchant 
d'Ansembourg  accorde  à  Nicolas  Petcsch,  son  sujet  de  Weiler,  la 
permission  de  construire  sur  la  petite  source  de  Weiler  un  moulin 
pour  y  inonder  Vorge  tarativement  et  une  foulerie  (eine  griemnes 
oder  gerstenmiillen  [mit  einer]  fblmüllen),  avec  défense  d'y  établir 
quelque  autre  usine.  Petesch  payera  annuellement  un  florin 
d'or  pour  le  cours  d'eau.  —  Original..  Papier.  Allemand  et 
français.  1127. 

1782,  26  août.  —  Aborneraent  des  biens  du  prieuré  d'Usel- 
dange,  appartenant  à  Joseph-Romain,  comte  du  S.  Empire,  de 
Marchant  et  d'Ansenbourg,  fait  par  Georges  Warnimont,  mayeur 
du  prieuré,  et  la  justice  du  lieu;  chaque  borne  est  marquée  VM. 
—  Expédition  authentique.  Allemand.  1128. 

1782,  11  octobre.  Useldange.  —  Accord  entre  Marie-Christo- 
phora  de  Plettenberg,  veuve  Becker,  et  le  comte  de  Marchand 
d'Ansenbourg,  au  sujet  du  dommage  causé  à  ladite  veuve  par  la 
démolition  des  bâtiments  du  prieuré,  en  ce  sens  qu'elle  aura  une 
indemnité  de  5  couronnes  françaises  et  devra  laisser  en  la  ferme, 
à  son  départ^  300  bottes  de  paille.  —   Copie  certif.    AU.    1 129. 

1784,  1®^  juillet.  Metz.  —  Accord  entre  la  douairière  de 
Raigecourt,  née  de  Saint-Ignon  et  le  comte  de  Marchant,  au 
sujet  du  droit  de  présentation  aux  cures  de  Ficquin  (Fichten), 
Folscheid,  Saeul  et  Bastogne.  Quant  aux  trois  premières  cures, 
la  douairière  de  Raigecourt  présentera  à  la  première  vacance, 
ensuite  le  comte  de  Marchant,  sans  faire  de  distinction  entre  les 
cures  vacantes.  Quant  à  la  cure  de  Bastogne,  à  laquelle  le  seigneur 
de  Bourscheid  a  également  droit  de  présenter,  le  comte  de 
Marchant  présentera  à  la  première  vacance,  le  seigneur  de 
Bourscheid  à  la  seconde,  la  dame  de  Raigecourt  à  la  3%  le 
seigneur  de  Bourscheid  à  la  quatrième,  le  comte  de  Marchant  à 
la  5®  et  ainsi  de  suite.  —  Confirmé  par  le  comte  de  Marchant,  à 
Liège,  le  10  juillet,  et  enregistré  dans  le  livre  de  justice  d'Usel- 
dange  le  23  du  même  mois.  —  Copie  certifiée.  Français.   1130. 
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1785,  22  mai.  —  Adolphe  Feiten,  ancien  officier  d'Uscldange, 
déclare  avoir  levé  toujours  le  dixième  denier  des  ventes  de  bois 
faites  par  les  sujets  d'Useldange  à  Osperen.  Etude  du  notaire  N. 
Dondlinger  à  Ettelbritck.  —  Expédition  authentique.  Allem.  1133. 

1786,  9  mai.  —  Démarcation  des  bois  dits  Breitschette,  ap- 
partenant aux  communs  seigneurs  d'Useldange,  et  Altsteig,  appar- 
tenant à  la  communauté  de  Tuntange.  Etude  du  notaire  W. 
Reuter.  —  Expédition  authentique.  Allemand.  1134. 

1786,  11  mai.  —  Les  communs  habitants  de  Bœvange 
s/Attert,  étant  obligés  de  conduire  chacun,  à  chaque  quatre-temps, 
une  voitur  î  de  bois  au  château  d'Useldange,  conviennent  avec 
Joseph-Romain  comte  de  Marchant  etc.  et  le  sieur  Sillet,  pro- 
cureur de  la  veuve  de  Raigecourt,  née  de  Saint-Ignon,  de  racheter 
cette  corvée  moyennant  une  somme  de  300  écus  à  56  sols  pièce 
qu'ils  s'engagent  à  payer  en  trois  termes  égaux  annuels.  Témoins: 
Louis  Aldringen,  curé  k  Bastogne  et  Jean -Mathias  Biais,  curé  à 
Saîul.  Etude  du  notaire  A.  Everling.  —  Expédition  authentique. 
Allemand.  1135. 

1787,  27  mars.  —  Les  mayeurs  des  communes  de  Ripp- 
weiller,  Naschem,  Callmes  et  Reden  s'accordent  avec  le  comte  de 
Marchant  et  d'Ansenbourg  au  sujet  des  })orcs,  des  œufs  et  des 
boucs  à  livrer  par  eux  annuellement  au  château  de  Septtontaines, 
en  ce  sens  que  chacun  d'eux  payera  ai  jour  ordinaiie  672  ^'cus 
à  8  escalins  pièce:  ils  renoncent  aussi  au  repas  qui  leur  était 
donné  ce  jour.  —  Minute?  1136. 

1787,  17  novembre.  Düsseldorf.  —  Seize  quartiers  de  Fran^'ois- 
(leorges-Ignace  de  Brackcd  à  Breidmar,  fils  de  Charles-Hugo  et 
de  Marie-Sibille-Constance  de  Borg  dite»  Diirfendahl.  —  Original, 
parchemin,  avec  les  armes  coloriées.  1137. 

1791,  21  juin.  —  Résignation  volontaire  d'Augustin-Joseph 
Jolliot,  curé  de  Guerlang(3  depuis  41  ans  et  âgé  de  71  ans,  en 
recommandant  pour  son  successeur  Nicolas  Molitor,  prêtre,  béné- 
ficiaire au  Mont  S.  Marie  à  Ausenbourg.  —  Etude  du  notaire  P. 
Brimmeyr  de  Greisch.  —  Expédition  authentique.  Français.    1138. 

1791,  7  juin.  —  Charlotte-Josépliinc,  née  comtesse  de  ^larchant 
d'Ansembourg,  douairière  de  feu  Romain- Joseph  de  Neufi'orgc, 
vivant  sgr.  de  Neur bourg,  Bertrange  etc.,  cède  à  Joseph,  son  fils 
aîné,  l'administration  et  la  jouissance  des  biens  lui  échus  par  la 
mort  de  son  mari.  Son  fils  lui  donnera  une  rente  auTiuelle  de 
200  écus  à  56  sols  pièce;  il  aura  en  outre,    pour  une    somme    de 
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1000  écus,  tous  los  meubles,  à  Fexcoption  de  ceux  qu'elle  re- 
tiendra pour  son  service  personnel.  Joseph  de  Neuf  orge  satisfera 
à  la  pension  de  sa  sœur,  Antoinette,  novice  à  la  Congrégation  N. 
D.  à  Luxembourg,  lui  fournira,  en  cas  de  profession,  tout  ce  dont 
elle  aura  besoin  et  une  petite  pension  viagère.  Il  devra  s'accorder 
avec  son  frère  Maurice,  chanoine  de  la  collégiale  S.  Jean  à  I^iège, 
au  sujet  de  la  pension  annuelle  due  à  celui-ci.  —  Copie  simple. 
Français.  11H9. 

1792,  8  février.  Lettre  de  J.  H.  de  Villette  à  M.  Delafontaine  le 
cadet,  a,vocat  à  Luxembourg. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  Ton  assure  la  guerre  in- 
évitable; on  dit  que  100,000  Prussiens  sont  en  marche  et  viennent 
border  le  Rhin  ;  on  ajoute  que  le  Prince  de  Cobourg  arrive  avec 
40000  hommes  vers  T Alsace,  que  ce  sera  le  duc  de  Sax-Teschen  qui 
commandera  en  chef,  que  l'Espagne  fait  également  avancer  un  corps 
d'armée  formidable  et  que  (lorsque)  toutes  ces  trouppes  seront  ras- 
semblées, la  Pnisse  et  l'Espagne  feront  signifier  à  l'assemblée  nationale 
que,  si  un  Français  armé  sort  de  ses  frontières,  on  regardera  cette 
démarche  comme  une  déclaration  de  guerre  et  que  toutes  les  années 
rentreront  on  France.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  des 
officiers  du  génie  sont  partis  pour  les  villes  frontières  qu'ils  vont 
faire  fortifier;  le  duc  de  Saxe-Teschen  a  nommé  tous  les  gens  qui 
doivent  l'accompagner  en  campagne,  et  qu'on  se  préparc  très- 
sérieusement  à  la  guerre. 

On  vient  de  décréter  de  prise  de  corps  Vanderhoop,  Létange 
père  et  fils,  Mlle  Marck  et  le  duc  de  Béthune;  d'autres  resteront 
en  arrot  civil  jusqu'à  plus  ample  informé  et  d'autres  sont  relâchés. 
—    Insérée    dans    le    Procès    d'Ansombourg  c.  Feiler  de  Calmus. 

1140. 

Sîlul,  1793,  14  Juin.  —  Lettre  du  curé  de  Saeul,  Biais,  au 
comte  de  Marchand  d'Ansenbourg.  —  Bataille  d'Arlon  du  9  juin, 
suivie  de  la  retraite  dos  Autrichiens;  retraite  dos  Français.  — 
Original.  1141. 

Säul,  le  14  juin  1793. 

Dimanche,  le  9,  il  y  eu  près  d'Arlon  une  bataille  de  plus 
opiniâtre,  durant  depuis  midy  jusqu'à  six  heures,  dans  laquelle 
les  nôtres  ont  eu  le  dessous,  et  la  moitié  de  l'armée  a  été  dérouté, 
se  retirant  précipitamment  par  les  bois  d'entre  Säul  et  Arlon,  et 
par  le  Schwaicherthal  sur  Mersch  à  Luxembourg;  notre  village 
et  tous  ceux  d'alentour  furent  inondés  tant  du  bagage  que  blessés, 
et    à    chaque    moment    nous    croyons    l'arrivé    de    l'ennemis.    Le 
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lendemain  tout  le  monde  s'est  retiré  plus  avant  dans  le  pays  avec 
leur  bestiaux,  meubles,  bagage  et  enfants  ;  les  villages  d'akntours 
d'Arlon  sont  restés  presque  déserts,  et  on  eu  dit  le  dernier 
jugement  arrivé,  tant  les  paysans  venoient  en  foulle  avec  leur 
famille  et  herdes  se  sauver  vers  les  Ardennes  ou  vers  le  fond  de 
Merscli.  Les  curés  qui  ont  encore  le  plus  à  craindre  de  la  part 
dun  ennemi  sans  religion,  ont  suivit  Texemple  de  leur  pa- 
roissiens. 

Aujourd'huy,  le  13,  l'on  vient  nous  annoncer 

la  joyeuse  nouvelle  que  le  Français,  sans  coup  férir,  se  sont  retiré 
d  Arlon  et  des  villages  d'alentour  vers  Longvvy,  ce  qui  fait  res- 
pirer et  de  nouveau  revivre  nos  pauvres  gens  (^ui  par  cette  catas- 
trophe ont  fait  des  pertes  immenses,  le  couvent  de  Radenbourg 
et  les  villages  ayant  été  pillés,  les  prairies  et  grains  foulés,  les 
jeunes  recrues  de  bois  dévastés  par  les  herdes  de  bestiaux. 

Il  y  ^  dans    notre    patrie    une    disette  extrême  de 

prêtres  ;  les  gens  de  cette  patrie,  dociles  à  la  voix  de  leurs 
pasteurs,  ont  été  préservé  jusqu'ici  de  tout  accès  d'irréligion,  mais 
le  manque  de  ministres  va  les  jetter  dans  peu  dans  la  plus  grande 
ij^norance,  par  conséquent  dans  un  abyuie  d'erreurs  affreux.  Dans 
quelques  années  d'ici  il  n'y  aura  plus  de  prêtres  pour  dire  les 
messes,  moins  encore  pour  l'instruction;  bien  des  paroisses  où  les 
curés  morts  ou  malades,  sont  presque  délaissé  ou  du  moins  n'ont 
([u'un  prêtre  emprunté;  la  mort  a  fait  des  ravages  terribles;  dans 
notre  chapitre  seul  il  en  est  mort  au-delà  de  80,  et  à  peine  en 
ordonne-t-on  annuellement  pour  le  diocèse  supérieure  une  dizaine. 

1794,  30  avril.  —  Lettn-  de  Biais,  curé  à  Sa^ul,  au  comte  de 
Marchand  d'Ansenbouig.  1140. 

Victoire  complette,  et  les  Franc^nis  chassés  d'Arlon.  Nous 
l'apprenons  .dans  ce  moment,  mecredy  30  avril  à  deux  heures,  et 
je  m'hâte,  M.  le  Comte,  à  vous  l'annoncer.  Quelle  joye  dans  le 
per.ple  après  tant  et  (\r  si  cruelles  allertcs  essuyées  pendant  deux 
semaines,  tant  de  la  part  de  l'ennemie  qui  ravagoit  les  villages 
d'alentours  d'Arlon,  que  de  la  part  de  nos  gens  qui  pour  subsister 
ja'enoieiii  où  il  le  trouvoit;  les  er.ncmies  avec  leurs  patrouilles  et 
les  nôtres  avec  leur  avant-jxjstes  touelioii^it   nos  domicilies. 

Mecrcîdy  de  la  semaine  sainte  il  y  <  ù  bataille  près  d'Arlon 
du  eotté  d'Elter,  où  nos  gens  ont  tant  si  peu  résisté;  le  jours 
d'après,  jeudi  saint,  nos  gens  se  sont  retiré  et  ont  abandonné 
Arlon,  sans  jircsque  coup  férir,  car  en  défillant  par  Saeul  où 
1  armée  pour  dire  en  entière  a   pa^sé    pour    se    retirer    à    Giersch, 
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lieu  commun  de  rassemblement,  presqu'aucun  de  nôtres  parût 
blessé,  les  uns  jettant  la  cause  de  leur  fuite  sur  le  petit  nombre 
de  notre  armée,  composée  à  peine  de  12  à  13  mil  contre  30  rail; 
d'autres  disant  que  le  soldat  et  Tofficier  bruloit  d'ardeur  pour 
combattre,  mais  qu'il  manquait  au  commandement;  c'est  l'ordinaire 
d'après  des  malheureuses  journées,  jetter  la  faute,  ou  du  moins 
critiquer  les  chefs;  les  suittes,  surtout  l'heureuse  journée  d'au- 
jourd'huy,  paroissent  faire  éclatter  leur  expérience  et  entendement. 

Il  faut  encore,  M.  le  comte,  que  je  dise,  en  racourcie,  par 
quel  avanture  j'ai  préservé  mes  paroissiens  de  différentes  charges 
et  contributions  dont  nos  voisins  tous  furent  écrasés  pour  ainsi 
dire.  Dans  la  foulle  du  bagage  réfugié  mecredy  de  la  semaine 
sainte  d'Arlon  à  Mei'sch  j'eû  celuy  du  général  de  Beaulieu.  un 
des  précieux  meuble  est  sa  ménagère,  depuis  longues  années 
domestique  de  la  maison.  Sa  compagne  que  d'ailleurs  je  connaissais, 
me  dit  en  secret  de  luy  faire  toutes  les  honnêtetés.  A  table, 
parlant  à  dessein  de  la  maison  d'Ansembourg,  toujours  pour  en 
détourner  l'hôpital,  je  la  disois  remplit  de  meubles  et  riches 
tapisseries,  dont  elle-même  disoit  se  souvenir  avoir  été  question, 
et  de  laquelle  je  suis  bien  fâché  dans  ce  moment  que  les  meubles 
soient  ôtés.  Cette  connaissance  donc,  allant  à  notre  chapitre  à 
Mersch,  m'enhardit  de  présenter  au  général,  combien  notre  village 
avoit  souffert  par  la  retraite  d'Arlon,  seule  route  par  ou  l'armée 
avoit  défilé  sur  Mersch,  et  le  baron  de  Malquan,  adjudant  et 
gendre  du  général  .  .  .  m'a  itérativement  promis  et  assuré  de  me 
tranquilliser,  et  qu'on  donneroit  ordre  d'avoir  tous  les  égards  pour 
notre  village,  ainsi  qu'il  est  arrivé,  et  avons  resté  sans  charges 
et  contributions  dans  le  tems  que  les  alentours  étoient  à  chaques 
moments  inquiété  par  trouppes,  munitions  et  fourages. 

Je  ne  dits  rien  et  ne  peut  faire  le  moindre  détail  de  Theureuse 
journée.  Ce  que  cepandant  différents  jeunes  gens  de  notre  village 
qui  étoient  sur  le  champ  de  bataille  rapportent,  la  perte  des  uns 
et  des  autres  doit  être  fort  modique,  les  prisonniers  fait  de  notre 
part  de  même,  quoique  l'action  aye  commencé  vers  les  trois  heures 
du  matin  et  dura  vers  midy,  ayant  continuellement  chassés 
l'ennemie  devant  eux  depuis  les  Ardennes,  Martelange,  Attert,  et 
les  ayant  poursuivis  juscjues  vers  Elter  ou  Hondclange  sans  dis- 
continuer, où  cepandant  on  dit  qu'ils  ont  gagné  une  hauteur. 

1794,  11  août.  —  Lettre  du  curé  de  Saeul  au  comte  de 
Marchand  d'Ansen bourg.  1141. 
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Nous  eomines  menacés  pins  près  que  jamais;  hier  Ton  nous 
vient  dire  que  los  Français  avaient  descendu  en  foullo  la  Moselle 
de  Syrck  jusqu'à  Grevenmacher  et  que  les  piquets  de  renneraie 
étaient  déjà  sur  la  chaussé  jusqu'à  Niederanvel.  Il  est  par 
conséquent  à  craindre  que  dans  peu  ils  avanceront  jusqu'au  fond 
de  Mersch,  pour  de  là  eoupper  toute  communication  avec  la 
capital.  Aujourd'huy»  Ton  ajoute  qu'il  y  eu  vendredy  le  8  un 
action  près  de  Wassorbillig  et  d'Igel,  entre  ces  deux  villages,  où 
l'on  dit  que  les  Français  ont  été  repoussés  avec  perte.  Ce  sont 
de  simples  dire  ou  plutôt  des  encouragements,  pour  ne  point  trop 
abbattre  le  publique,  car  nos  triomphes  sont  pour  la  plupart  des 
vraies  pertes. 

Dans  la  capital  Ton  fait  toutes  les  préparatifs  possibles  pour 
un  vigoureux  défenc<î,  soutenue  par  le  général  Bender,  gouverneur 
de  la  ville.  Nos  troupes  dont  il  y  avoit  de  différents  petits  corps 
placés  ça  et  là,  se  retirent  sous  le  mur  de  la  ville  ou  dans  la 
ville  même.  L'on  craint,  malgrez  les  valereuses  trouppes,  que  les 
François  à  leur  mode  tacheront  de  gagner  à  force  d'argent  le 
civil  et  le  militaire,  ce  qui  leur  ne  sera  pas  difficile,  s*y  trouvant 
assez  de  gens  à  système  françois.  D'ailleurs  dans  le  pays  l'on 
fait  des  réquisitions  sans  ordre  et  règle  pour  livrer  grelin,  foin, 
bestiaux,  sans  que  Ton  sache  à  quel  prix,  ny  si  jamais  il  en 
suivra  payement,  ce  qui  met  tout  le  monde  en  confusion. 

(?  1794,  septembre;.  —  Lettre  non  datée  de  Biais,  curé  à 
Saeul,  au  comte  de  Marchand  d'Ausenbourg.  1142. 

Les  François  continuent  toujours  de  nous  serrer  de  fort  près, 
ayant  toujours  à  leur  pouvoir  Trêves  et  Grevenmacher  et  toute 
la  route  jusqu'à  Luxembourg;  ils  s'approchent  quelques  foys  vers 
le  village  de  Ham  qu'à  une  demie-lieue  de  la  capital,  et  de  ce 
cotté-ici,  ils  se  montrent  pai^foys  à  Linster,  Fischbach,  même  à 
la  hauteur  de  Lorentzweyler,  et  l'on  craind  beaucoup  pour  le 
fond  de  Mersch;  le  nombreux  trouppeaux  destinés  pour  la  garnison, 
pâturant  dans  ce  fond,  sont  une  amorce  pour  des  gens  d'ailleurs 
affamés  et  dénoués  de  toute  approvisionement  hors  ce  (qu'ils 
prennent  en  pays  étrangers. 

Depuis  quelques  jours  l'on  nous  annonce  qu'il  n'y  a  plus  de 
Français  à  Neuchateau  ni  dans  les  environs  où  les  j)auvres  gens 
ont  été  bien  pillés.  L'on  approvisionne  la  capitale  de  tout  le 
nécessaire  pour  un  long  siège,  quantité  de  farine,  ries  et  autres 
commestibles  s'y  transjiorte  du  pays  étrangers,  et  la  province 
fournit  une  énorme  quantité  de  grain,  paille  et  foin  ;    par    village 
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cliaquo  laboureur  ost  taxé  à  deux  maldres  do  seigle  et  par  chaque 
bicliet  ({uatre  bottes  de  paille:  on  en  rec^oit  des  billet  ou  quittance 
en  place  de  payement.  Nonobstant  le  bon  bujet  livre  avec  plaisir, 
s'il  ne  prévoient  (jue  ce  livrement  de  crains  donneroit  la  famine 
dans  le  pays,  et  ([ue  ces  crains  infailliblement  se  ^ateroient.  La 
raison  (în  est  (jik»  c(*  fçi'^in,  étant  en^j^rangé  par  des  tems  de  pluyes 
et  à  demi  germé,  venant  en  ville  sur  des  grands  monceaux,  ne 
pourra  plus  servir  qu'à  un  mauvais  pain  non  mangeable. 

Un  autre  moyen  d'aider  le  désir  et  sincère  volonté  du  bon 
monarque  (»st  la  voie  d'emprunt  qui  de  même  paroit  très-avan- 
tageuse pour  le  piêteiir  qui  a  eu  de  l'argent  monnoyé  ou  quelques 
meubles   im   argent. 

Dans  le  pays  de  Trêves,  ce  que  l'ennemies  n'enlève  pas  par 
voie  de  réquisition,  il  l'achepte  pour  assignats  dont  la  valeur, 
(juoiciue  modique,  diminue  encore,  étant,  à  ce  qu'on  dit,  fabriqués 
pour  le  pays  seule  et  non  pour  la  France  entière. 

Le  bourg  de  Remich  a  été  taxé  à  1300  couronnes,  les  autres 
villages  à  proportion,  et  au  cas  de  non  j)ayement  ils  amèncmt  des 
f;v\\^  en  otages.  Des  officiers  bien  fêtés  chez  le  curé  de  Wormel- 
dange  lui  ont  promit  toute  sunîté,  même  une  sauvo-garde  ;  ceux- 
cy  partis  et  d'autres  survenus  ont  enlevé  le  bon  curé  et  mené 
en  France,  d'où  il  ne  sortira  (jue  moyennant  fKX)  couronnes  pour 
se  rachepter.  L'on  dit  même  c^u'on  fait  transporter  de  ^letz  des 
tonneaux  pour  le  vin  (ju'on  fcTa,  et  que  vers  le  25  de  ce  mois 
la  vtmdange  doit  être  faite  et  aclievé,  quand  même  les  raisins  ne 
seroient  pas  meures  et  qu'il  ne  j)Ourroit  seivir  qu'à  du  vinaigre. 
.Jug(^z  de  là  la  perspective  du  j)auvre  paysan  vigneron.  De  mé- 
moire d'homme  l'on  n'a  vu  tant  de  raisins,  d'une  longueur  et 
grosscMir  extraordinaire,  et  le  proj)riétaire  j>eut-êtnî  n'en  jouira  pas. 

Chaque  jour  nous  fournit  différentes  nouvelles,  des  mauvaises 
entremêlées  des  bonnes.  Tandisi[ue  j'écris,  arrivent  au  village 
quel([ues  vingtaines  de  chevaux  légers  de  LobkoAviîz.  L'officier 
dit  êtriî  commandé,  pour  (jue  le  convoyé  des  grains  se  transporte 
sûrement  en  ville.  Il  assure  qu'un  corj)s  de  30000  hommes  sous  le 
commandement  du  général  de  Beaulieu  doit  arriver  au  premier 
jour  à  Arlon,  les  gens  du  fond  de  Scliweich  c^t  des  environs  ayant 
<léjà  ordre  d'y  mem^r  d(^  la  paille,  et  ([ue  dans  peu  de  jours  on 
entendra  un  grand  coup  et  cela  d'autatit  j)lus  surement  <|ue  nombre 
de  troupp(»s  fraicdus  arrivent  de  l'Allemagiie.  J'aime  d^xjouter 
foys  à  ce  beaux  récit;  l'on  ajoute  même  (|ue  l'on  cherche  à  sur- 
j)r(^ndre  et  eidever  l'ennemie  à  Trêves  par  fies  forées  su[)érieures 
tant  Prussiens,  Hessois  qu'Autrichiens. 
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(1799,  14  octobre).  —  Procés-verbal  d'estimation  et  de  partage 
(lt3S  biens  de  la  sei^^nciirie  d'Useldange  entre  la  répnblique 
française,  représentant  la  famille  de  Raigoeourt,  émigrée,  et  la 
dame  d'Ansembourg.  —  Original.  1143. 

(c.  1800).  —  Note  sur  quelques  membres  de  la  famille  de 
Harfï  et  Metternich.  „Mario-Anne-Adolphine,  baronne  de  Harff, 
„qui  épousa  en  1762  le  comte  L.  de  Marchant  d'Ansembourg, 
„était  chanoinesse  de  Sutteren  et  fille  légitime  de  Damien-Hya- 
„cinthe- Alphonse- Joseph,  baron  de  Harff  de  Trinborn,  et  de  .  .  . 
„Antoinette-Félix-Conrardin,  baronne  de  Staell  de  Holstein.  — 
„Eve-Françoise  du  Hoheneck,  épouse  de  ...  .  do  Harff  de 
„Dreyborn,  doit  avoir  été  la  mère  de  Damien-Hyaeinthe-Alphonse- 
„ Joseph  de  Harff. 

„En  octobre  1754  une  douairière  IFetternich,  née  de  Harf, 
„annonce  au  comte  d'Ansembourg,  son  cousin,  la  mort  de  Cliarles- 
«Hugo-Wolfgang,  baron  de  Metternich,  seigneur  de  ^lullenark, 
„Bourscheid    etc.,    son    époux,    mort    dnns    la  59"^®  année    de  son 

^En    1747    M.    de    Metternich    annonee    la  mort    d(^  Madame 
„So})hie-Thérèse,     douairière    de    Metternich    de    Mullenark,    née 
'         „baronne  de  Metternich-Bourscheid,  sa  mère,    morte    dans  la  76'"® 

i         „année."  1144. 

I 

Sann  date,  —  Contrat  de  mariage  entre  N.  Bredimus, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Custine,  et  Dorothée  de  la 
Neuyeforge,  fille  de  feu  Engelbert  de  la  Neuforge,  en  son  vivant 
conseiller  et  procureur-général  à  Luxembourg  et  d'Agnès  Huart. 
Chacun  apporte  en  mariage»  tous  ses  bi<ms,  de  manière  que  les 
immeubles  seront  ac([uis  aux  enfants  à  naître-,  l'épouse  aura  un 
douaire  de  3200  rixdalers  qui  seront  employés  pour  l'acquisition 
de  rentes.  Les  dettes  eontractét  s  avant  le  mariage  resteront  à 
charge  de  celui  qui  les  aura  faites.  —  Minute.   Fran(,'ais.      1145. 

s.  d.  —  Relevé  des  sonnnes  payées  par  un  seigneur  de 
Kœrich  (de  Nassau)  j>onr  racheter  des  rentes  et  revenus  engagés 
par  Thierry  Fock  et  Marguerite  le  Bouttillier,  son  beau-père  et 
sa  belle-mère,  avant  la  vente  d'une  partie  de  Kœrich  vendue  au 
seigneur  d'Ansenboiirg  par  Charles  <le  S.  Beaussant,  son  beau- 
frère  et  Barbe  Foek,   conjoints: 

a)  rentes  d'EppcMorf,  engagéc^s  aux  Reusen  de  Folkendingen 
pour  100  écus,  par  hîs  dits  Fock-l^outelier. 

h)  Deux  censés  à  Sehieinner-  Manders  jheid,  une  c<*ase<  à 
Lanscheit  et  les  reveniis  de  Bastendorf,  rachetés  de  Matliias 
Appert,  curé  et  doyen  à  Diekireh,  par  450  écus. 
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C)  La  dîme  de  Perlé  lez  Wiltz,  par  100  écus. 

d)  Une  somme  de  100  écus  empruntée  par  lesdits  Fock- 
Boutelier  de  D'  Febven  et  cédée  depuis  par  celui-ci  aux  prédi- 
cateurs de  Luxembourg. 

e)  Une  rente  de  4  fl.  au  S.  Esprit,  rachetée  par  80  fl. 

f)  Le  moulin  et  le  terrage  de  Kœricli,  rachetés  du  D' Febve 
au  moyen  de  500  écus  lui  payés  par  le  prince-électeur  de  Trêves 
pour  sa  part  de  la  succession  des  de  Lellich. 

g)  Une  rente  due  à  Michel  Morfels,  rachetée  par  600  écus, 
et  la  dîme  de  Rcdange,  par  500  écus. 

A)  La  dîme  do  Sanem,  par  1400  écus,  prix  de  vente  des 
biens  de  Coponiens  (Coppon),  Stockem  et  Alderborn. 

i)  La  seigneurie  foncière  avec  les  rentes   et  juridictions,    dé 
gagéi^.s  du  conseiller  Huart  et  du  procureur  Neuveforsch  par  4000 
fl.  Carolus  pour  les(|uels  il  a  engagé  ses    rentes  de  Martelange   à 
la  veuve  Reichling  ou  Kurtzenborg.  —  Note  non  signée.        1146. 

(s.  d.)  Propositions  de  plusieurs  maîtres    de  forge,    faites    au 
gouverneur  du  duché  de  Luxembourg.  —  Copie  simple.     1147. 
A  Son  Excellence, 

L(is  soubsignés,  ayants  avec  les  autres  maistres  des  forges 
de  cette  province  ouys  la  proposition  que  V.  Exe.  leur  at  faite 
en  suitte  des  lettres  de  la  cour,  pour  avancer  les  moyens  con- 
venables à  faire  cesser  les  monopoles  que  les  marchans  de  fer  à 
Liège  doibvent  avoir  fait  an  préjudice  du  commerce,  manufacture 
des  fers  et  bien  publique  de  cette  province,  ils  n'ont  pas  manqué 
de  se  trouver  aux  assemblées  généralles  pour  aviser  auxdits 
moyens,  mais  ayans  remarqué  que  l'intérest  particulier  de  quelques- 
uns  les  induisoit  à  suggérer  qu'il  faudroit  cesser  de  travailler 
pendant  trois  mois  de  l'année,  ayans  en  ce  leur  veue,  parce  que 
les  uns  n'ont  pas  des  provisions  suffisantes  pour  travailler  toute 
Tannée,  les  autres,  parce  qu'ils  sont  en  estât  de  travailler  pendant 
les  9  autres  mois  par  doublement,  au  lieu  que  les  soubsignés  qui 
ne  peuvent  consentir  à  ce  moyen,  ne  peuvent  travailler  qu'es- 
gallement  pendant  l'année  entière,  ils  sont  obligé  de  remontrer 
séparément  : 

que  bien  loing  que  ce  prétendu  moyen  puisse  contribuer  à  la 
fin  ([u'on  se  propose,  (ju'il  rst  contre  les  intérests  de  S.  M.,  aussi 
bien  que  du  publi(iue  et  que  tout  l'avantage  qu'il  produiroit,  ne 
seroit  qu'en  faveur  des  intéressés,  au  détriment  et  préjudice  des 
soubsignés  qui  en  ont  adviincé  d'autres  plus  convenables,  par 
lesquels  (iu  moings  j)ersonne  ne  se  trouvera  intéressée. 

Pour  ce  qui  regarde  l'intérest  du  roy  et    du  publique,    il  est 
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sûr  que  les  forges  cessant  un  quart  d'an  de  travailler,  qu'il  se 
fabriquerai  un  quart  moins  de  fer  en  cette  province,  d'où  il  ré- 
sulte un  dommage  considérable,  1**  au  droit  de  haut  conduit  que 
S.  M.  tire,  et  sur  lesquel  les  fenniers  pourroient  avec  justice 
demander  un  quart  de  diminution  de  leur  fermes;  2^  à  mil  et  mil 
habitans  et  ouvriers  qui  pendant  ce  temps  seroient  privés  de  l'oc- 
casion de  s'entretenir,  ne  vivants  que  des  forges,  soit  en  travaillant 
aux  forges  mesmes,  soit  aux  mines,  anx  callisstein,  soit  aux 
bois,  aux  charbons  et  aux  voitures,  dont  plusieurs  ne  vivants  que 
de  la  mannoevre,  n'ayants  de  quoy  s'occuper  et  estants  obligés 
de  se  retirer  pendant  un  quart  d'an,  ne  viendroient  que  comme 
passagères  et  emporteroint  l'argent  de  la  province ,  en  lieu 
qu'ayants  un  travaille  continuelle,  ils  y  demeuroient  establis  et 
ayderoient  à  payer  les  charges  publiques,  et  auxquels  les  autres 
sujets  venderoint  leur  danrées;  3**  se  vendant  un  quart  de  fer 
moins,  les  forges  produiront  un  quart  moins  d'argent  à  la  province 
qae  s'ils  travailloient  l'année  entierre,  ce  que  porteroit  un  dom- 
mage beaucoup  plus  considérable  que  l'augmentation  du  prix, 
auquel  on  espère  de  parvenir,  en  faisant  cesser  les  monopoles, 
ne  produiroit  du  profit. 

Pour  le  connoistre,  vient  à  considérer  que  chacune  forge, 
faisant  quatre  cent  mil  de  fer  par  année,  cessant  un  quart 
d'année,  ne  feroit  que  300,000  et  par  conséquent  la  rehausse  de 
deux  escus  par  an  à  chaque  forge,  au  lieu  que  vendre  un  quart 
moins  de  fer  au  prix  de  20  escus,  comme  a  esté  convenu  de  ne 
pas  vendre  à  moins,  chaque  forge  produirai  1400  escus  moins  par 
ce  séjour  d'un  quart  d'an,  ce  que  fait  une  somme  très-considérable 
que  cette  province  aurat  moings  par  an,  par  rapport  au  nombre 
des  forges. 

Pour  ce  qui  regard  le  tord  particulier  que  les  soubsignés 
soufîriroient  de  tel  séjour,  est  ([uc  leurs  ouvriers,  les  ayants  quitté 
pour  un  quart  d'an,  ils  auront  de  la  peine  à  en  avoir  d'autres, 
ne  pouvants  travailler  qu'à  simple,  estants  surs  qu'ils  s'addres8(i- 
roînt  aux  autres  qui  peuvent  travailler  à  double  pendant  9  mois 
de  l'année,  et  auront  par  ce  moyen  dans  les  9  mois  des  quantités 
de  fer  que  les  soubsignés  ne  pouront  fabriquer  que  dans  18,  leur 
forges  ne  pouvants  pas  travailler  à  double;  ce  qu'ayants  fait 
connoistre  à  l'assemblé  et  demandé  qu'au  cas  qu'on  pouroit 
espérer  que  ce  moyen  de  faire  cesser  1rs  forges  pendant  un  quart 
d'an,  feroit  cesser  les  monopoles  des  Liégeois  (ce  que  n'est  pas  à 
présumer,  mais  au  contraire  qu'en  ce  cas  ils  feroieiit  les  advances 
nécessaires,  pour  faire  restablir  les  forges  d'entre  Sembre  et  Meuse, 
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préjudice  et  total  ruine  de  celles  de  cette  ]>rovince),  qu'on  voudroit 
se  contenter  de  la  promesse  (jue  leur  f croient  les  soubsignés,  de 
ne  pas  viîndre  aucun  fer  à  Liè<r(^  pendant  les  trois  mois  que  les 
autres  maistres  des  forges  voudroient  séjourner,  pour  ensuite  ré- 
cupérer le  séjour  par  doublement.  Avec  quoi  l'intérêt  commun 
debvoit  trouver  appaisement,  si  l'intérest  particulier  de  quelques- 
uns  n'auroient  pas  refusé  c<*lte  ajustement,  pour  estre  tous  d'accord 
et  tanter  ce  moyen  si  peu  apparent  et  qui  d'ailleur  tire  après  soy 
tant  d'inconvéniens. 

Après  avoir  fait  connoistre  par  les  raisons  cy-dessus,  que 
ce  moyen  ne  convenoit  pas,  les  soubsignés  en  ont  suggéré  d'autres 
qui  leur  paroissent  de  plus  facile  exécution,  sçavoir  de  rabaisser 
le  prix  de  fer,  pour  que  le  marchant  y  j)uisse  gagner,  ou  bien 
eu  cas  que  les  fendries  de  Liège  ne  voudroient  pas  travailler  les 
fers  venants  des  maistres  des  forges  de  ccste  province,  d'en 
establir  en  C(îtte  province,  et  puis  vendre  directement  aux  marchands 
hoUandois. 

Ce  qu'est  d'autant  plus  convenable  que  les  droits  de  transit 
pour  les  fers  fendus  ne  sont  pas  plus  grand  que  pour  les  fers 
en  bar. 

Avec  quoy  les  soubsignées  espèrent  avoir  satisfait  à  la 
demande  de  V.  Exe.  et  d'avoir  tesmoigné  qu'ils  sont  toujour 
prests  de  concurrir  au  bien  du  publique  et  commun  des  maistres 
de  forges,  et  (ju'au  cas  que  le  sentiment  de  ceux  qui  croyent 
qu'il  faut  cesser  pendant  un  quart  d'an  prévaille  aux  leurs,  que 
du  moings  l'on  se  contenterat  de  la  promesse  qu'ils  veuillent  bien 
faire  aux  Liégeois  pendant  led.  quart  que  les  autres  cesseront, 
sans  Être  pour  cela  obligés  de  faire  cesser  leur  forges. 

s.  d.  Mémoires  des  terres  et  sgries  provenant  de  la  succession 
de  feu  Monsieur  de  Pallant. 

En  Lorraine,  le  chasteau  de  Warise  en  sa  totalitet,  et  la 
sgrie  consistant  en  plusieurs  petites  pièces  et  portions  de  villages, 
indivisé^îs  avec  j)lusieurs  seigneurs  comparçonniers.  Un  sixième 
en  la  sgrie  de  Raville,  les  autres  5  partz  appartenantz  aux  sgrs 
barons  de  Créanges.  —  Franc-allœuf.  Un  24«  en  la  sgrie  de 
r)a<,^stul,  1(»>  rest  appartenant  aux  seigneurs  de  Créanges,  Flers- 
heim,  Raville,  Fleckenst(»in  et  autres.  —  Le  quar  en  la  sgrie  de 
Myl bourg,  les  autres  ^\  appartiennent  aux  seigneurs  de  Raville 
et  de  Oéhanges.  —  Le  quar  en  la  sgrie  de  Septfontaines,  le 
reste  appartient  aux  ditz  seigneurs  de  Raville  et  de  Créhanges. 
—  Le  sixième  en  la  sgrie  de  la  Roche,  mais  rien  au  chasteau, 
le  reste  appartient  aux  seigneurs  de  Flodorf,  de  la  Roche  et  autres. 
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—  Le  quar  en  la  seigneurie  de  Rosport;  messieurs  de  Créhanges 
et  de  Raville  ont  le  reste.  —  Les  ^/g  au  cliasteau,  baronnie  et 
seigneurie  de  Wildenbourg,  contre  le  seigneur  de  Wachtendorf 
qui  prend  l'autre  thier.  —  Le  chasteau  et  fort-maison  de  Lynden- 
bourg  avec  les  boys  et  aysementz  en  dépendantz,  engagé  au  sieur 
de  Schinkern.  Les  métaryes  et  autres  rentes  en  dépendantz  sont 
toutes  libres  aux  seigneurs  héritiers  dud.  feu  sieur  de  Pallant.  — 
Le  chasteau  et  sgrie  de  Dalenbruich  vient  de  feu  dame  Anne  de 
Flodorf.  —  La  moitié  en  la  seigneurie  de  Mörstorf,  mais  le 
chasteau  et  l'autre  moitié  appartiennent  aux  sieurs  de  Flodorf. — 
Simple  note,  sans  date.  1148. 

(s.  d.)  —  Minute  d'une  lettre,  écrite  par  Jean-François  de 
Neuforge,  fils  de  Jean-Henri  et  petit-fils  de  Louis,  à  son  agent 
de  Bruxelles,  lui  indiquant  le  contenu  d'une  requête  qu'il  veut 
faire  adresser  pour  obtenir  redressement  de  ses  armes:  son  père 
et  son  grand-père  auraient  porté  d'azur  à  trois  lozanges  d'argent, 
mais  des  recherches  faites  par  lui  et  son  père  dans  le  Luxem- 
bourg dont  son  père  et  son  grand-père  avaient  été  presque 
constamment  absents,  lui-même  étant  né  à  Ratisboime,  auraient 
prouvé  que  les  de  Neuforge  auraient  porté  d'argent  à  trois  lo- 
sanges d'azur.  —  Minute.  Français.  1149. 

(s.  d.)  Apostille  du  gouverneur-général  de  la  Belgique,  sur 
une  requête  de  la  veuve  de  feu  le  conseiller  et  procureur-général 
à  Luxembourg,  Engelbert  de  la  Neuveforge,  demandant  pour 
Ludovin  de  la  Neuveforge,  son  fils,  un  canonicat  à  l'église  col- 
légiale d'Ivoix,  vacant  par  la  mort  du  chanoine  Michiel  Lorin. 
Ordre  de  dépêcher  les  patentes  y  relatives.  —  Copi(;  simple. 
Français  et  espagnol.  1150. 

(s.  d.)  —  Projet  d'une  requête  adressée  à  S.  M.  L,  par  la- 
quelle Jean-Henri  de  la  Neuveforge,  conseiller  au  conseil  de 
Luxembourg,  demande  de  pouvoir  résigner  sa  charge  de  conseiller 
en  faveur  de  son  fils  aîné  Jean  François.  Il  expose  qu'il  a  été 
pourvu  de  cette  charge  par  feu  Charles  II,  après  avoir  été  député 
du  cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  de  Ratisbonne,  pendant  14 
années  avant  le  dernier  changement,  savoir  10  années  conjointe- 
ment avec  son  père  et  4  années  seul  ;  qu'il  n'a  pas  été  payé  de 
ses  gages  durant  plusieurs  années,  à  tel  point  qu'il  a  dû  sacrifice 
sa  fortune  personelle  et  qu'il  lui  est  dû  46000  florins;  que  déjà 
son  grand-père  a  été  durant  16  années  conseiller  et  procureur- 
général  à  Luxembourg  et  a  été  envoyé,  en  1614,  à  la  diète  de 
Ratisbonne,    pour    assister    à    la    liquidation    des   successions    des 
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empercîurs  Rodolphe  et  Mathias  et    en  1626  en    Pologne    avec   le 
comte  de  Sotre.  —  Copie.  Français.  1151. 

(s.  d.)  —  Armes  des  de  Bidart  et  note  sur  Thomas  et 
Nicolas  de  Bidart,  natifs  de  Dinant,  qui  vinrent  s'établir  dans  le 
pays  de  Luxembourg  vers  1620  ou  1621,  et  y  bâtirent  des  forges 
en  1625;  vers  1630  Nicolas  vendit  sa  part  des  forges  à  Thomas 
et  retourna  dans  sa  patrie  ;  Thomas  s'établit  dans  le  duché  de 
Luxembourg  et  eu*^  de  sa  femme,  .  .  .  Bosseler,  trois  filles,  e.  a. 
Anne-Marguerite.  —   Simple  note.  1152. 

s.  d.  —  Mémoires  généalogiques,  concernant  la  famille  des 
NeufForge  de  Ferier,  tant  en  ascendant  qu'en  descendant  avec  les 
alliances  collatérales.  1153. 

Antoine  Raes  NeufForge  fut  le  premier  qui  fut  étably  à 
Ferier,  épousant  Walburge,  fille  de  Kasquin  de  My. 

Cet  Antoine  Raes  était  fils  d'Antoine  de  Neufforge  et  de 
Catherine  d'Aywailles. 

Cet  Antoine  était  fils  du  vieux  CoUienne  Neufforge  dit  de 
Pouhons,  où  il  résidoit,  qui  épouza  Beatrix  Delavaux-Renaut,  et 
qui  fut  père  d'un  2«  Collien  Neuforge  des  Pouhons,  par  qui  sont 
descendus  ceux  de  Warche,  seigneurs  de  la  Neufville,  et  dont 
une  fille  fut  alliée  à  Jacques  de  Rahier,  père  de  Gilson  et  de 
Christophe. 

Ce  vieux  Collien  avoit  un  frère,  nommé  Corbel  Neufforge, 
duquel  sont  descendus  ceux  de  Luxembourg  qui  possèdent  les  28 
muids  de  Ferier,  par  une  alliance  avec  Catherine  Lardenois  dite 
de  Ferier,  et  pas  du  chef  de  Neuforge.  Il  eut  aussi  3  filles,  une 
alliée  ä  Remacle  de  Noerfalize,  une  à  Lyon  de  Sohet  et  une  à 
Jacquel  Delchaine. 

Walburge  de  My,  femme  d' An  toi  ne-Raes  Neufforge  et  héritière 
de  Ferier,  étoit  Tune  des  filles  de  Rasquin  de  My  et  de  Jehenne 
Ijardenois,  fille  de  Thomas  Lardenois  et  de  Marguerite  N.,  vefve 
de  Henry  de  Harre  de  Ferier. 

Ce  Rasquin  de  My,  père  de  Walburge  et  de  ses  autres  sœurs, 
était  fils  de  Guillaume  de  My  et  de  .  .  .  d'Autel,  et  frère  d'un 
2®  Guilleaume,  seigneur  de  My;  et  c'est  ce  même  Rasquin  qui 
gist  soubs  une  tombe  qui  reste  encore  en  place  dans  l'église  de 
Ferier  avec  ses  quartiers,  dont  quelques-uns  sont  été  éconiez  par 
l'incendie  et  les  autres  demeurez  entiers   et  visibles. 

Jehenne  Lardenois,  épouze  dudit  Rasquin  de  My,  étoit,  dis-je, 
fille  de  Thomas  Lardenois,  frère  de  Lambert,  seigneur  de  Ville, 
et  de  Marguerite,  veuve  de  Henry    de   Harre,    laquelle    avoit    un 
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»fils  aussi  nommé  Henry  de  Harre,  qui  fut  comme  adopté 
pour  partager  avec  ses  sœurs  utérines  Jehenne,  Marguerite  et 
Catherine  Lardcnois,  par  convention  sur  ce  faite,  sçavoir  d'aporter 
son  bien  en  partage. 

Ce  fut  ce  Thomas  Lardenois  qui  acquit  la  seigneurie  et  biens 
de  Noiremont,  qui  par  sa  disposition  furent  partagés  entre  lesdites 
trois  filles,  Jehenne,  Marguerite  et  Catherine,  et  led.  Henry  de 
Harre,  leur  frère  utérin,  qui  acquit  la  parte  de  Marguerite,  épouse 
à  Guillaume  del  Sarte,  et  Jehenne  Lardenois  acquit  celle  de 
Catherine,  épouse  à  Robert  de  la  Marck. 

Ce  fut  aussi  ce  même  Thomas  Lardenois  qui  fonda  le  bénéfice  de 
l'autel  de  Ste.  Anne  dans  Téglise  de  Ferier,  et  ce  fut  Rasquiu  de  My, 
son  gendre,  qui  en  porta  les  œuvres  de  transport  en  faveur  du  premier 
recteur  en  Tan  1527  (sic),  comme  mandataire  de  Thomas  Lardenois, 
son  beau-père. 

Tous  ceux-ci  furent  ancêtres  en  ascendant  dudit  Antoine 
Raes  NeufForge  et  de  Walburge  dite  Wabeuze  de  My  qui 
possédèrent  la  grande  maison  de  Ferier  et  les  autres  biens  en 
dépendants,  et  voici  leurs  successeurs  en  descendant,  dans  tout 
pertinenment  particularisez. 

Cedit  Antoine  Raes  Neuflforge  et  Walburge  de  My  en- 
gendrèrent Raes  Neufibrge  et  CoUien  NeufForge  dit  de  Ferier,  et 
ces  deux  enfans  demeurèrent  orphelins  de  père  et  de  mère  à 
Tage  de  15  à  16  ans,  et  se  mirent  à  la  suitte  d'un  colonel 
espagnol  du  nom  de  Mendoza  qui  fut    les    embarquer  à   Alicante. 

Raes  Neufforge  qui  pour  son  long  séjour  en  Italie  fut  à  son 
retour  surnommé  l'Italien,  épouza  à  Lenta,  proche  de  Milan, 
Dominica  Cardinael  du  pays  des  Grisons,  de  laquelle  il  engendra 
six  enfans,  sçavoir  Marie,  Juliane,  Antoine,  Thomas,  Philippe  et 
François  NeufForge,  qu'il  ramena  au  pays,  après  38  à  40  ans 
d'absence,  excepté  la  première,  mariée  à  un  officier  d'artillerie  de 
la  citadelle  de  Milan. 

Juliane  fut  aussi  mariée  à  Milan  à  N.  Alexandre  qui  ne 
vécut  guères  et  lui  laissa  une  fille  que  la  mère  raporta  au  pays, 
Catherine  Alexandre,  alliée  à  Villers  Ste  Gertrude  à  Thiry  André 
Escha,  seigneur  du  lieu,  dont  fut  une  fille  ;  laditte  Juliane  fut 
alliée  2°  à  Jean  Cornet,  sans  hoirs. 

Antoine  Neufforge,  fils  de  Raes  et  de  laditte  Dominica, 
épouza  1°  à  Neuville  lez  Chevron  Christine,  fille  de  Christophe 
de  Rahier  et  d'Anne  de  Résimont,  2°  Barbe-Alexis  de  Treid.  De 
cette    dernière    restent    issus    Gille    Neufi'orge,     prêtre    bénéficier, 
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résident  à  Fontin  près  d'Esneux,  et  Barbe    et    Marie,    ses    sœurs, 
sans  hoirs. 

Du  premier  mariage  est  issu  Antoine,  allié  1^  avec  Anne 
Périlleux  dit  de  Renyr,  dont  est  Marie  Ncufforge,  alliée  à  François 
Vuidar,  résident  audit  Renyr  qui  ont  quantité  d'enfans  mariés  et 
à  marier. 

Dudit  prc^iîier  mariage  d'Antoine  NouflForge,  fils  de  Raes,  avec 
celle  de  Rahier,  fut  aussi  une  Anne-Marie  Neufforge,  alliée  P  sans 
hoirs  à  Remacle  le  Loup,  maycuir  de  Sorcé,  et  2^  à  François 
Mongel  de  la  Vieleville,  dont  sont  deux  enfans,  un  Gille-François 
à  marier  et  une  Ann(î-Marie  qui  a  aussi  nombreuse  famille  de 
Jean-Henry  de  Fairon,  son  époux,  et  ledit  Antoine  de  sa  deuxième 
femme,  Marie  de  Hair,  a  laissé  deux  filles,  une  Christine,  mariée 
à  la  Melle,  et  une  Jeanne  à  Jean  Wathy  Hubin  de  Fairon,  qui 
ont  toutes  les  dittes  (juantité  d'enfans. 

Philippe  Neufforgc,  fils  dudit  Raes,  épousa  1^  dispensatairement 
Catherine  Petrys  de  Ferier,  fille  de  Gérard  Petry  et  d'Hélène  de 
Harre-Noiremont  de  Ferot,  dont  n'est  pas  resté  d'hoirs,  et  2^ 
épousa  Marie  Dupont,  fille  Servais-Gérard  Dupont,  maître  de 
forge  à  Neucy,  dont  sont  été  et  sont  encore  plusieurs  enfans 
des  deux  sexes:  im,  Antoine,  esclievin  et  sergeant  de  Hofalize, 
qui  a  laissé  famille;  un,  Servais,  qui  a  laissé  famille  à  Chevron; 
un,  Gérard,  qui  réside  avec  famille  à  Neucy;  un,  Gaspar,  qui  est 
aujourd'huy  vicaire  des  capucins  à  Stavelot;  un  Philippe  et  un 
François,  établis  en  Allemagne,  où  ils  ont  famille,  et  encore  quatre 
filles  dont  les  descendants  ne  me  sont  pas  connus. 

Thomas  Neufforge,  fils  dudit  Raes,  est  mort  sans  hoirs,  au 
service  du  roy  d'Espagne. 

François  Neufforge,  dernier  fils  dudit  Raes  Neufïorge  et  de 
Dominica  Cardinael,  fut  allié  à  Ferier  à  Marguerite,  fille  de 
Hubert  Godet  et  de  Marguerite  Pericq,  dont  sont  issus  Erasme 
Neufforge  (qui  parle  icy),  François,  Hubert,  Gérard,  Marguerite. 
Marie  et  Jean  NeuflForge,  ses  frères  et  sœurs.  Erasme  est  curé  à 
la  Vieil- Ville,  François  et  Gérard  sont  morts  jeunes  hommes, 
Hubert  et  Marie  en  enfance,  et  Marguerite  et  Jean  restent  encore, 
mieux  pourvus  d'appétit  et  de  parenté  que  de  moyens.  Jean 
Neufforge  a  une  fille  mariée  à  Beniard  de  Key,  qu'il  a  retenu 
seule  d'Etienne  Coppé,  sa  femme,  tellement  qu'il  ne  reste  dudit 
Raes  Neufforge,  surnommé  l'Italien,  pour  porter  ce  nom  à  lern* 
postérité  ([ue  les  d (ascendants  de  Philippe  Neufforge  et  Marie 
Dupont,  sa  seconde  femme. 

CoUiene    Neufforge,    frère    puisné    de    Raes    et     second    fils 
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d'Antoine  Raes  Xeufforge  et  de  Walhur^e  de  My,  fut  allié  avec 
Jehenne  de  Leuze,  fill<»  de  (lille  de  Leuze  qui  deineuroit  ä  Ville, 
dont  furent  deux  fils  et  cinq  filles,  sçavoir  Antoine,  Gille,  Mar- 
guerite, Jehenne,  Catherine,   Anne  et  Beatrix  Neufforge. 

Antoine  Neufforge,  fils  de  Collicn  dit  de  Ferier,  fut  d'église 
et  chanoine  à  Looz. 

Gille  de  Neufforge  fut  licentié  es  droits,  conseiller  et  syndic 
de  Stavelot,  seigneur  de  Vaux  et  Villers-Xhavang,  et  pour  un 
tems  seigneur  de  partie  d'Izier  par  gagère.  Il  épousa  Marguerite 
de  Boyleau,  fille  de  Boyleau,  seigneur  de  Bihain;  il  eut  plusieurs 
enfants,  fils  et  filles;  un  Erneste,  qui  vécut  assez  longtems  in. 
nocent,  un  Gille-Mathieu,  qui  mourut  jeune  homme  à  marier;  une 
Marie,  une  Anne,  une  Ernestine,  une  Claire,  une  Jeanne  et 
quelques  autres,  dont  deux  furent  religieuses,  l'une  Ursuline  à 
Huy,  l'autre  Célestine  à  Liège. 

Ernestine  épousa  Pierre  Godinas,  sans  hoirs,  et  le  fit  son 
héritier;  et  Claire  restée  seule  du  nom  et  branche  de  sou 
grand-père  Colliene  Neufforge  et  héritière  de  ses  autres  frères  et 
sœurs,  épousa  Crespin  Gallée,  châtelain  admodiataire  de  Harzé, 
duquel  mariage  sont  issus  Ferdinand  de  Galle,  licentié  et  con- 
seiller de  S.  A.  S.  à  Stavelot,  seigneur  de  Vaux  et  Villers- 
Xhavang,  et  Marie  de  Galle,  sa  sœur,  épousa  Léonard  Henin,  qui 
ont  famille  tous    les  deux. 

Marguerite,  sœur  d'Antoine  et  de  Gille  Neufforge  et  fille  aînée 
dudit  Colliene  et  de  Jehenne  d(»  Leuze,  fut  alliée  à  N.  Libert, 
échevin,  greffier  de  Hofalize  et  mourut  sans  hoirs. 

Jeanne  Neufforge  fut  alliée  à  Ogere  de  Bra,  homme  et 
greffier  féodale  de  la  comté  de  Logne,  dont  descendirent  Jean, 
Ponce,  Gille,  Ogere  et  Jeanne  de  Bra  ;  Jean  de  Bra  fut  receveur 
de  S.  Vith  et  n'a  pas  laissé  d'hoirs  d'Elisabeth  de  Palme,  son 
épouse.  Ponce  et  Gille  de  Bra  furent  successivement  curez  de 
Ferier  et  pareillement  de  Harzé,  et  ledit  Gille  doyen  du  concile 
d'Ouffet. 

Oger  de  Bra  fut  allié  à  Marguerite  Halonzy,  dont  furent  deux 
fils,  sçavoir  Ogere  et  Antoine.  Ogere  fut  moine  à  Stavelot,  nommé 
Dom  Remacle,  Antoine  a  épousé  dans  la  ville  de  Liège  N.  Halle- 
baye,  dont  sont  les  enfans.  Furent  aussi  dudit  Ogere  et  de  Mar- 
guerite Halanzy  plusieurs  filles,  dont  deux  religieuses  conceptionistes 
au  faubourg  d'Amercœur  à  Liège,  et  une  Elisabeth  de  Bra,  alliée 
à  .  .  .  .  Dumez,  conseiller  de  Stavelot^  dont  sont  aujourd'huy  les 
enfans. 

Jeanne  de  Bra,  sœur  des  susnommés  et  fille  d'Ogere  de    Bra 
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et  (le  Jehenne  Xeutforgc,  fat  alliée  à  Jean  Villette,  homme  et 
greffier  féodale  de  Logne  après  son  beau-père  et  mayeur  d'O- 
deigne,  dont  furent  cinq  fils,  tous  d'église,  et  quatre  filles  mariées, 
sçavoir  Gille,  Ogere,  Mathieu,  Jean,  Gille-François,  Jehenne,  Marie, 
Françoise  et  Marguerite  Villettes.  Gille  fut  moine  à  Stavelot, 
gouverneur  et  prieur.  Ogere  et  Jean  furent  successivement  curés 
à  Ferrier,  le  premier  ayant  migré  à  Bodcux;  Mathieu  fut  capucin 
sous  le  nom  de  père  Ogère  ;  Gille-François  fut  chanoine  du  vieux 
S.  Pierre  à  Strasbourg.  Jehenne  Villettes  fut  mariée  à  Heer  à 
Jean  Delrive,  dont  fut  Barbe  Dcirive,  alliée  à  Henry  Martiny, 
échevin  et  greffier  de  Durbuy,  qui  ont  laissé  Charles  Martiny, 
échevin  dudit  Durbuy,  et  une  sœur  alliée  à  Charles  Germain, 
greffier  après  son  beau-père.  Marie  Villette  fut  mariée  à  S.  Vith 
à  N.  Fontaine,  dont  sont  les  descendants,  entre  autres  un  d'église 
et  un  avocat  à  Luxem])ourg.  Françoise  Villette  épousa  Dieudonné 
Crahay  dlzier  qui  fut  may<'ur  d'Ozo  et  de  Xhorias,  dont  sont 
issus  une  Anne-Marie,  morte  jeune  fille,  un  Jean,  allié  à  Catherine 
Macours,  dont  sont  un  fils  et  deux  filles,  une  Marie-Barbe,  une 
Jeanne-Françoise,  alliée  sans  hoirs  à  N.  Sauveur  à  Liège,  une 
Elisabeth  et  une  Catherine.  Marguerite  Villette  fut  mariée  à 
Malempré  à  Jean  Martin,  mayeur  du  lieu,  dont  sont  les  enfans 
et  entre  autres  un  Jean-Claude,  prêtre,  curé  entre  Sambre  et 
Meuse  à  .  .  . 

Catherine  Neufforge,  fille  de  Collien,  épousa  1°  Godefroid 
Deplaye,  et  2^  Claude  de  Hayd,  tous  les  deux  mayeurs  à  Bornai. 
Du  premier  il  y  a  eu  trois  filles,  Jeanne,  Antoinette  et  Anne;  de 
celle-ci  qui  fut  mariée  à  Adam  de  Ken,  mayeur  de  Logne,  et 
demeura  à  Ferier,  il  n'est  resté  nul  hoir  de  cinq  à  six  enfans 
qu'il  y  eut.  Jeanne  Deplaye  fut  épouse  à  Jean  Gelon  de  Bomal, 
dont  il  y  eut  un  Jean,  marié  à  My,  qui  a  laissé  aussi  un  autre 
Jean-  et  une  Marie;  un  Henry,  allié  à  Jeanne  Deville,  dont  est 
une  fille,  un  Philippe  et  un  Godefroid,  morts  jeunes  hommes,  une 
Marie,  alliée  à  Renaud  Belvaux,  dont  sont  les  enfants  :  Godefroid, 
curé  à  Ays,  Jean,  moine  à  S.  Hubert  sous  le  nom  de  Dom 
Bernard,  Antoine,  résident  à  Bomal,  qui  a  famille;  Jeanne,  alliée 
à  Laurent  Plenevaux  qui  ont  aussi  famille,  une  Marguerite  Gelon, 
une  Barbe,  une  Anne  qui  ont  aussi  famille  et  une  dixième 
Elisabeth  Gelon,  morte  jeune  fille.  Antoinette  Deplaye  fut  femme 
à  André  Ponthier  de  Tihange,  soubs  Huy,  dont  furent  aussi 
plusieurs  enfants,  fils  et  filles,  et  dont  la  ])lupart  ont  aussi  laissé 
famille,  un  André  à  Esneux,  un  Gille  à  Loignoul,  un  Gérard  à 
Barvcau,  un  Godefroid  à  Warzée,    une  Françoise  à  Bomal    et  un 
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Jean  Ponthier,  encore  audit  Bornai,  qui  n'a  laissé  qu'un  innocent; 
les  autres  ont  laissé  plus  nombreuse  famille.  —  Du  deuxième 
mariage  dt^  Catherine  Neufforge  il  y  eut  un  Claude  Hayd,  mort 
sans  (*tre  marié;  un  Nicolas  Hayd,  allié  à  Anne  d'Estrée,  à  Suzaine, 
qui  a  laissé  plusieurs  enfans;  un  Jean  Hayd,  qui  a  aussi  laissé 
plusieurs  descendans;  une  Marguerites  H^yd,  morte  jeune  fille,  une 
Barbe  Hayd,  mariée  à  Melchior  Melchiozis  (sic)  de  Ferier,  résident 
à  Juzaine  et  héritier  testamentaire  de  sa  femme,  et  une  Anne  de 
Hayd,  alliée  à  Noë  Werard  de  Seret,  dont  sont  aussi  les  enfans 
et  les  enfans  des  enfans  à  Sy  et  à  Verlaine,  s^*avoir:  de  Marie- 
Anne  de  Seret,  épouse  à  Marthoz  de  Sy,  et  de  Catherine,  sa  sœur 
défuncte,  épouse  d'André  Goffar,  comme  aussi  de  Martin  de  Seret? 
à  Borsu,  et  de  Noëlle,  leur  sœur  à  Kerbet,  mariée  à  Robert 
Bodenville,  qui  ont  tous  famille. 

Anne  Neufforge,  6®  fille  de  Collien  Neufforge  et  de  Jehenne 
de  Leuze,  fut  alliée  à  Rase  d'Awant,  sans  hoirs  ;  Françoise  Villette, 
sa  petite-nièce,   eu  fut  héritière  testamentaire  à  Ferier. 

Beatrix  Neufforge,  dernière  des  enfants  Collien,  fut  alliée  à 
Jean-Guilleaume  Gérardy,  d'Izier,  dont  furent  deux  fils  d'église, 
sire  Guillaume,  curé  au  Fays-les- Veneurs,  et  Gille,  bénéficier  à 
Prague,  en  Bohème;  un  Jean  fut  marié  audit  Fays  qui  a  laissé 
famille,  et  une  Jeanne  (iérardi  fut  alliée  à  Izier  à  Guillaume 
Martin  de  Mazy,  elle  est  encore  vivante  en  cette  année  1720, 
auprès  d'un  de  ses  fils,  curé  à  Naours,  duché  de  Bouillon:  Fran<^*ois 
Martiny  de  Mazy,  et  elle  a  encore  un  autre  prestre,  vicaire  à 
Sansuré,  soubs  un  curé  de  Palizeu;  Pierre  M«xrtiny,  son  aîné,  fut 
licentié  en  théologie  et  cons«'iller-clerc({  à  Bouillon;  quelques 
autres  sont  établis  par  là  dont  n'ay  pas  connaissance.  Au  reste 
cette  Jeanne  Gérard,  fille  de  Beatrix  Neufforge*  et  petite-fille  de 
Collien  Neufforge  de  Ferier,  (^st  aujourd'hui  la  seule  sous-germaine 
qui  me  reste  de  ce  chef  depuis  que  Jllle  Claire  de  Neufforge, 
veuve  du  sieur  Gille,  at  trépassé  peu  plus  d'un  an,  à  Pirombœuf, 
qu'elle  a  laissé  avcic  Feri<T  à  partager  à  ses  deux  (^nfans  cy- 
devant  nommés,  Ferdinand  et  Marie    de  Galle. 

Nous  mettrons  icy  pnr  adjoute  les  collatéraux  du  côté  de 
Walhurge  de  My,  mèi'e  desdits  Raes  et  Collien  de  Neufforge. 

Cette  Walburge  de  My,  filh^  de  Ras([uin  de  My  et  dt?  Jehenne 
Lardenois,  comme  nous  l'avons  dit,  n'avoit  eu  (pi'un  frère  Guil- 
leaunie  de  My,  mort  jeunci  homme,  mais  plusieurs  sœurs,  dont  une 
fut  religieuse  à  la  Paix-Dieu,  une  autre  à  Robermont;  une  fut 
épouse  à  Philippe  de  la  Rivière,  })ar  laquelle  il  fut  seigneur  à 
Bohon;  une  épousa  Adam    Corbet,    seigneur    (^t    voué    d'Anthine  ; 
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une  autre  épousa  Henry  Godet  de  Feri(îr  qui  de  par  elle  fut 
seigneur  à  Fermine,  et  qui  avec  ledit  d'Anthine  furent  tuteurs 
desdits  deux  frères,  orphelins,  leurs  neveux,  Raes  et  CoUien 
Neufforge. 

Je  n'ai  pas  grande  connaissance  des  descendants  de  celle  qai 
épousa    Larivière,  seigneur  d'Andoye,  et  je   n'en  mettrai  rien  icy. 

La  connaissance  <|ue  j'ai  des  descendants  de  celle  d'Anthines, 
c'est  que  d'elle  issut  une  Marier  d'Anthyne  qui  fut  alliée  à  Everard 
de  Harre  dit  Noiremont  à  Ferot,  dont  furent  un  Henry  qui  fut 
capitaine  et  mourut  sans  hoirs,  un  (^hristophe  et  une  Hélène  de 
Harre-Noiremont. 

De  Christophe  sont  issus  un  Henry-Philippe,  mort  sans  être 
marié;  une,  épouse  au  seigneur  van  Loen  de  Walsberg,  dont  sont 
les  descendants;  une  autre,  épouse  au  seigneur  Fraipont  de  Tyff, 
dont  sont  aussi  les  enfans  et  les  enfans  des  enfans;  une  épouse 
au  seigneur  de  Thiriba,  héritier  testamentaire  dudit  Henry -Philippe, 
dont  sont  aussi  les  enfans. 

D'Hélène  de  Harre-Noiremont  qui  fut  alliée  à  Gérard  Pétry, 
mayeur  d'Amaz,  furent  quatre  enfans,  sça voir:  Everard,  Catherine, 
Marguerite  et  Henry-Ferdinand  Petrys.  Catherine  fut  mariée  par 
dispense  à  Philippe  Neufforge,  fils  de  Raes,  sans  hoirs;  Henry  et 
Marguerite  sont  morts  assez  vieux,  sans  avoir  été  mariés;  Everard 
épousa  Barbe  Sarter,  dont  fut  un  Gérard-François,  établi  à  Rou- 
fasch  en  Alsace,  où  il  a  laissé  lignée.  Fut  aussy  un  Guy-Everard 
qui  fut  d'église  et  mourut  au  Pays-Bas,  aumônier  du  régiment  du 
vicomte  d'Harnoncourt.  Fut  encore  un  Henry,  mort  en  Hongrie, 
officier  au  service  de  l'empereur;  Anne-Marguerite-Hélène  Pétris, 
femme  à  Henry  Jacquet,  dont  sont  les  enfans. 

De  la  sœur  cadette  de  Walburge  de  My,  mère  desdits  Raes 
et  Collien  de  Neufforge,  (jui  fut  alliée  à  Henry  Godet,  a  fourmillé 
nombre  de  générations,  particulièrement  en  filles  et  filles  de  filles,  car 
ledit  Henry  n'eut  (ju'un  fils  qui  fut  nommé  Henry  de  Fermine  et  souvent 
Henry  de  Zervaigne,  où  il  résida.  Il  fut  seigneur  de  Fermine  et  n'eu 
que  deux  filles  dont  l'aînée  éi)Ousa  Flohimont,  maire  de  Stoumont,  et 
transporta  Fermine  à  la  cadette  qui  fut  épouse  au  docteur  du 
Bois,  à  Marche,  mère  de  la  femme  Henry  Bechemont,  qui  possède 
aujourd'hui  Fermine,  pour  dévouloir  encore  à  sa  fille,  épouse  de 
N.  Misson.  Une  des  filles  de  Henry  Godet  (|ui,  de  part  sa  femme? 
fut  seigneur  à  Fermine,  fut  alliée  à  Guillaume  de  Marteau,  dit 
Feauzé,  qui  de  part  sa  femme  fut  partagé  et  résident  à  Filot,  et 
dont  furent  plusieurs  enfans.  fils  ou  filles,  s^avoir:  im  Jean,  moine 
et    prieur    à    Bernardfaigne    et    provincial    de  l'ordre,   im  P^vrard? 
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prieur  à  Malmend  y,  un  Gille  de  Marteau,  qui  épousa  1^  Jehennc, 
fille  de  François  de  Paheau  et  de  N.  de  My,  v(»fve  d'André  de 
Palandt,  dont  il  eut  sept  fils  et  deux  filles,  et  2°  N.  de  Favillon 
H'Auia,  dont  il  eut  un  fils  et  deux  filles;  le  fils,  moine  à  Grandpré, 
les  deux  filles  mortes  en  jeunesse. 

Du  premier  mariage  dudit  Gille  avec  Jehenne  Paheau  sont 
issus  Guillaume-Ernest  de  Marteau,  conseiller  à  Malines,  qui 
épousa  Petronille,  fille  de  Jean  de  Pape,  président  de  Bruxelles, 
dont  sont  aujourd'huy  Léon-Guillaume  de  ^larteau,  jeune  homme 
et  sa  sœur,  alliée  au  baron  de  Renesse  qui  a  famille  ;  item  Erasme 
ou  Raes  de  Marteau,  allié  à  N.  Crasier,  sans  hoirs;  item  François- 
Christophe  de  Marteau,  allié  à  Catherine-Hyacinthe  Vandalem  de 
My,  dont  fut  un  Erneste,  mort  en  adolescence,  une  Catherine, 
épouse  à  Alphonse  Vandalem,  son  cousin,  i)ar  dispense,  qui  n'ont 
plus  qu'une  fille,  et  une  Anne,  épouse  à  (luilleaume  du  Malaise  à 
Stavelot;  item  Guilleaume-Bernard  de  Marteau,  allié  à  Isabelle  de 
Plenevaux,  vefve  de  N.  Ilelmondt,  dame  de  Grimonster,  sans 
hoirs;  les  autres  onfans  maies  sont  morts  jeunes.  L'aînée  des  filles 
de  Gille  de  Marteau  avec  la  Palu*au  étoit  Marguerite,  alliée  P  à 
N.  Huan,  seigneur  de  Mameret,  dont  fut  un  fils  (jui  mourut  à  My 
chez  son  oncle  Guilleaume-Bernard,  et  2^  k  Mathias  Vandalem, 
sans  hoirs.  T^a  dernière  fille  dudit  Gille  et  de  sa  première  femme 
fut  Anne-Sophie  de  Marteau,  encore  aujourd'huy  vivante  octo- 
génaire, et  plus  encore  vofve  en  première  noce  du  ca})itaine  Milon 
et  en  seconde  noce  du  capitaine  Simon,  tous  les  deux  Italiens,  si 
bien  que,  si  ce  n'est  que  ledit  Léon-Guilhîaume  s'avise  de  pro- 
mouvoir la  ligne  masculine  de  son  nom  de  Marteau,  elle  va  être 
extincte.  Ledit  Guilleaume  de  Marteau,  gendres  de  Henry  Godet 
et  de  la  de  Äly,  héritièn»  de  Fermine,  eut  aussi  Marie  de  Marteau, 
alliée  à  Godefroid  de  Pressc^ux  d'Hautregard,  dont  furent  Nicolas 
racine,  prieur  et  provincial  à  B^ruardfague,  trépassé  en  1719; 
Godefroid,  mort  en  guerre,  Catherine,  encore  vivante,  et  Marie  de 
Presseux  d'Hauregard,  leur  aînée,  (jui  fut  alliée  à  N.  de  Harre 
et  résidèrent  à  Filot.  Il  est  issu  de  ce  mariage  une  Gérardine, 
alliée  à  Jean  Biron,  mayeur  dudit  Filot,  dont  est  un  flls  Adolphe 
Biron,  à  marier;  une  Marie-Jeanne,  alliée  à  Jean  Mercier,  greffier 
et  échevin  de  Ville,  qui  a  une  fille,  une  Jeanne,  alliée  à  Jean- 
François  Philipin,  greffier-échevin  de  Filot,  qui  ont  laissé  plusieurs 
enfans;  une  Louise  d(5  Harre,  leur  aîné,  (|ui  n'est  et  n*a  été  marié 
et  réside  avec  saditte  s(eur  Louise  dans  la  maison  paternelle 
audit  Filot. 

Dudit    Guilleaume    de    Marteau    et    de  Marie  Godet,  ditte  de 
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Fermine,  fut  (»ucore  une  Marguerite  de  Marteau,  épouse  à  Daniel 
de  Harre,  châtelain  de  Fanf;on,  sans  hoirs;  fut  aussi  une  troisième 
alliée  à  N.  Houet,  dont  je  n'ay  connoissence  des  descendants,  sinon 
d'Augustin  Houet,  qui  résida  à  Filot  et  avoit  épousé  Anne  Jezotte 
de  Laverneux,  sans  hoirs. 

Une  autre  fille  de  Henry  Godet  et  de  celle  de  Fermine  fut 
alliée  à  Jacques  Sarter,  syndicq  de  Stavelot,  qui  eut  un  fils, 
moine  à  Bernardfagne,  s*"  Gille  Sarter,  et  quelques  autres  morts 
sans  hoirs.  Il  eut  aussi  plusieurs  filles  qui  ont  mieux  peuplé, 
sçavoir  une  Jeanne,  épouse  à  Jean  Renier  à  Malmendy,  une  Anne, 
épouse  à  Rémi  d'Outre-le-Pont  à  Stavelot,  une  qui  fut  épouse 
à  Jaspar  Ponciu  et  mère  de  Jaspar  Poncin,  curé  de  Xhignesse, 
de  Bernard  Poncin,  curé  à  Xhefl*ray,  de  Bastiane  Poncin, 
prêtre  à  Pousseur,  d'un  Jaques  Poncin  et  de  plusieurs  autres 
fils  et  filles;  item  une  Cécile  Sarter  ([ui  épousa  Henry  d'Odri- 
mont,  sans  hoirs;  une  Jaqueline  morte  sans  être  mariée,  une 
autre  religieuse  et  puis  supérieure  au  cloître  dit  des  Anges 
sur  Avroy  à  Liège,  et  une  Barbe  Sarter,  alliée  à  Everard  Petry, 
dont  j'ai  cy-devant  déduit  les  descendans,  parlant  des  Harre- 
Noiremont. 

Une  autre  fille  encore  dudit  Henry  Godet  de  Fermine  fut 
alliée  à  Guillaume  Breda,  mayeur  d'Oze,  dont  furent  des  enfans, 
tant  fils  que  filles,  qui  ont  peuplé  tout  le  quartier  des  descendans 
qui  clament  tous  Fermine  à  corps  et  à  cris;  un  Raes  Breda,  un 
Jean  Breda,  un  Everard  Breda,  un  Henry  Breda,  une  Isabeau, 
une    Marie,    une    Anne,  une  Cécile,  une  Catherine  et  d'autres. 

Raes  fut  père  de  Wathy  Brcîda,  mort  curé  d'Izier,  et  de  dix 
autres,  tant  mâles  que  femelles,  de  deux  femmes.  Jean  n'eut  qu'un 
fils  et  une  fille;  Everard  qu'un  fils,  nommé  Jean  Fermine,  seigent 
de  Durbuy;  Henry  mourut  sans  hoirs;  Isabeau  fut  mariée  deux 
fois  et  laissa  un  fils  et  quatre  filles,  deux  de  Henry  Bonjan,  trois 
de  Hubert  Paicq;  Marie  n'a  laissé  de  son  mari  Jean  de  Leuze 
qu'une  fille  mariée  à  Henry  le  Maréchal  d'Izier;  Anne  fut  mariée 
à  Sei*vais  de  Jehonheid,  et  une  autre  à  Grégoire  de  Nivarlet  ; 
Cécile  fut  femme  à  Jean  le  Brasseur,  dont  les  descendans  ont 
transporté  leur  part  de  Fermine  à  Etienne  Coulet,  par  échange 
contre  les  bicMis  ({u'avoit  sa  femme  à  Filot,  Je  ne  détaille  pas 
davantage,  faute  place.  Etoit  signé  à  l'original  :  Eras  NeufForge, 
curé  de  Logne,  requis  du  premis,   1720,  au  mois  d'avril. 
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1616,  28  avril.  —  Record  de  justice  de  Boevangc  s/Attert. 
—  Copie  de  copie  certifiée  par  le  clerc-juré  d'Useldange, 
Oswaldi.  1154. 

ScheflFenwcisthunib  im  hof  Buiffingen,  erklehrt  durch  meyer 
Sondag  am  28.  aprilis  jahrs  1616,  vor  mir  undeng  ^-  notarien  mit 
vorwissen  der  aidsbruederen. 

1®  In  namen  Gottes,  Amen.  Hier  weisen  wir  zue  meiner  ehrw. 
wolgebornen  frawen  zu  Oehren  binnent  Trier  ein  freien  hof  und 
ein  grundherr  des  hofs,  unser  gnedige  fursten  und  herrn  zu  Un- 
seldingen  vor  ein  vogtherr  und  hochgerichtsherr,  und  gewaltiger 
herr  über  bauch  und  über  haltz. 

2°  Weisen  hiezue  m.  ehrw.  w.  frawen  binnent  Trier  flock  und 
zoek,  bahn  und  mahn,  fondt  und  pflondt,  den  werppel  auf  dem 
bäum  und  den  kall  nicht. 

3°  Noch  weisen  zue  m.  ehrw.  fr.  den  hoff  so  frei,  so  ein 
mistätige)-  den  tod  vermacht  hett,  sechs  wochen  und  drei  tag, 
weisen  denselbigen  frei;  so  sach  werc,  derselbe  von  grosser  freund- 
schaft  were  und  künte  drei  schried  oder  tritt,  und  konte  wieder- 
umb  hinders  inkommen,  weisen  denselben  abermals  6  wochen  und 
3  tag  frei;  kan  er  dan  nicht  auskommen,  so  helfe  ihme  Gott.  In 
alles  soll  der  hoffman  ihnen  halten,  im  essen  und  drinken  geben 
vor  sein  gelt. 

4°  Noch  weisen  wir  zue  deme  hoffman  i\  freye  achten, 
zwoe  zu  Buiffingen  und  eine  zu  Büschdorf  gelegen,  die  kein 
zehn  geben. 

5®  Noch  weisen  wir  den  hof  so  frei,  wan  der  hofnian  ur- 
muttig  wurd,  wein  zu  zappen,  so  soll  er  m.  gn.  herren  kein  ahm- 
recht,  dem  gerichten  den  weinsaltz  (sie)  geben,  und  so  den  wein 
geben,  wie  nieden  und  oben,  und  die  massen  lassen  durch  die 
gericht  seihen;  so  er,  der  hoffman,  das  nicht  enthet  und  in  einiger 
fahlt  erfunden  wurd,  so  soll  der  hochgerichtsherr  ihncMi  darumb 
strafen. 

6<»  Noch  weisen  (wir)  den  hoff  so  frei,  wan  der  hoffman 
jeman  schuldig  were,  wolt  oder  konte  ihnen  nicht  bezahlen,  so 
soll  er  kein  pfandschaft  binnent  dem  hof  noch  binnent  den  marcken 
bedreiben,  sondern  soll  sein  biesten  lassen  aut^gehen  zu  wasser 
und  zur  weiden;  sollt  sie  dan  angreifen  und  führen  zu  Büffingen 
fur  das  gemeine  backhaus  und  lassen  umbschlagen  als  vor  seine 
schuld,  wie  hoffsbrauch. 
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7^  Dergleichen  weisen  wir  auch,  tliiss  der  hofFman  soll  schuldig 
sein  den  dreien  dörferen  Bniffino:en,  Büschdorf  und  Brouch  das 
rindviehe  zu  halten,  und  denen  von  Buiffingen  ein  foihl,  wan  sie's 
beg(^hren  seind,  dan  sollen  sie  keine  nicht  halten,  der  sei(î  krank 
oder  verletzt;  das  ander  rindviehe  soll  los  und  frei  gehen  ahn 
hut  und  lohn,  und  wan  sach  were,  dass  es  von  der  herden  ab- 
scheubt  und  erfunden  wurde  in  schaden,  in  wiesen  oder  fruchten, 
so  soll  ers  auswehren  mit  einem  hut  oder  geren,  ob  den  willen 
dass  er's  wieder  krenck   noch  verletz. 

8^  Dergleichen  weisen  wir  auch,  dass  meine  ehrw.  fraw 
bin  lent  Trier  gueter  hie  hat  liegen,  die  sich  jeuchguetter  nennen, 
und  die  verzinsen  sich  mit  ho<'nern;  dessen  soll  der  hoff  man 
kommen  uf  S.  Audreastag  mit  einem  Schreiber  oder  clercus,  wie 
sie  denselbigen  nennen  mögten,  der  die  roll  vorlese,  damit  die 
arme  leut  wissen  können,  was  sie  fur  das  ihrt  haben  und  die 
hoener  fordern.  Wan  sach  were,  dass  jemand  were,  der  nicht 
bezahlen  wolt  oder  nicht  konte  bezahlen,  so  hat  der  hoffman  alle 
gewalt  darzutasten,  selbst  pfend  anzugreifen,  die  ihme  glieben; 
wan  sie  2  oder  3  stuber  wehrt  weren,  mag  vor  vier  oder  sechs 
anschlagen  und  die  pfend  mit  ihm  in  den  hof  die  ubernacht  un- 
verlustig halten.  Wan  sach  were,  dass  derjenig  sich  bedacht  und 
kemc  ubernacht  und  wolt  die  pfenne  loesen,  so  soll  der  hoffman 
ihme  dieselbige  zu  loesen  geben  sonder  einigen  kost;  were  aber 
einer  halstarrig  und  seiner  pfenne  nicht  nachgehen  wolt  noch 
loesen,  so  soll  der  hofFman  die  pfenne  behalten  zu  den  ncgsten 
Jahrgedingen,  die  vor  den  vogt  und  vor  die  gericht  bringen  und 
soll  sie  lassen  umbschlagen,  wie  meine  gn.  herren  zu  Unseldingen 
vor  ihr  guld  und  rent  lassen  umbschlagen. 

9<*  Desgleichen  weisen  wir  auch,  wan  jemand  vermeint  und 
willens  were,  seine  jeuggueter  aufzugeben,  so  soll  derjenig  kommen 
vor  den  vogt  und  vor  die  gericht,  und  d<»T  hofFman  soll  schuldig 
sein  die  von  ihme  aufzunehmen.  Vermeint  er  aber  etliche  auf- 
zugeben und  die  andere  zu  behalten,  sagen  nein  darumb,  sonder 
soll  die  sambtlich  mit   vollem  zins  ufgeben. 

10^  Derghâchen  weisen  auch,  so  jemand  darbcuiebent  stund 
und  begehrt  die  gueter  und  sagt:  hofFman,  lass  mir  die  gueter, 
so  soll  der  hofFman  schuldig  sein,  ihuK^  die  gueter  zu  lassen, 
ihnen  darin  zu  erben  vermitz  die  zins;  alsdan  soll  er  sowol  darin 
geerbt  sein,  als  von  seinen  vier    anchgeu  herausser    geerbt    were. 

11^  Dergleichen  weisen  wir  auch,  wan  sach  were  ùiarfur 
Gott  sein  wolti,  dass  m.   ehrw.  w.  fr.  in  armuth  gereth    und   ver- 
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meint,  den  aruien  leuten  diejenige  guetcr  zu  nehmen,  so  sagen 
wir  nein  drumb,  noch  lieber  soll  sie  ihr  wiel  auf  ihrem  köpf 
versetzen,  dan  dass  sie  den  armen  leuten  die  gueter  nehmen  soll, 
so  wol  seind  sie  darin  ererbt. 

12®  Dergleichen  weisen  wir  auch  m.  ehrw.  f.  zue  drei  freie 
jabrgcding  nacheinander  folgend  zu  halten,  die  gehen  an  uf  den 
ersten  montag  nach  der  hl.  dreier  könig  tag,  und  folgen  die 
drei  montag  nacheinander. 

13°  Weisen  auch,  dass  der  hoffman  soll  schuldig  sein,  den 
vogt  ubemacht  zu  laden. 

14<*  Weisen  auch,  dass  der  vogt  kommen  soll  mit  einem  pferd 
und  knccht,  der  ihme  uf-  und  abehelf  und    uf  seinen    leib    warte. 

15®  Wan  saeh  were,  dass  der  vogt  selbst  nicht  kommen 
konte  oder  wolte,  stehet  ihme  frei,  ein  ander  darzustellen,  der 
reden  konte;  ja,  wan  er  einen  staf  darstelt,  der  reden  kOnt,  so 
sollen  sie  den  annehmen  und  respectiren,  als  wan  ihr  f.  gn. 
Selbsten  da  wcren. 

16®  Weis(;n  wir  auch,  dass  der  hoffman  soll  schuldig  .s(;in, 
die  gericht  über  nacht  zu  laden.  So  sach  were,  dass  einer  nicht 
kerne  oder  nicht  kommen  wolte,  so  soll  er  in  des  vogts  und  den 
gerichten  straf  stehen,  er  were  dan  in  leibs  nothen. 

17®  Dergleichen  weisen  wir  auch  dem  hoffman  zu  drei  fuder 
holtz    in    den  freyen    jahrgeding    zue,    das    erste    zu  Brouch,   das  |i 

zweite  zu  Buschdorf,  das  dritte  zu  Buiffingen,  uf  den  willen,  dass 
der  hoffman  die  essen  desto  besser  kund  Zurichtern.  ff' 

18®  Noch  weisen  wir  zue  m.  ehrw.  fr.  eine  f reihen  muhel. 

19®  Weisen  auch,  dass  die  gericht  uf  das  zweite  jahrgeding 
sollen  hiengehen,  die  mülen  zu  besichtigen,  wie  von  alters,  und 
wan  sie  dahin  kommen,  so  sollen  sie  finden  die  muhlen  binden 
und  fur  auffenstehen  ;  dae  sollen  sie  finden  zween  steck, .  zween 
thoer;  da  sollen  sie  finden  zw<'en  leuf,  zwoe  mullen,    ein    rocken-  j; 

raullen  und  ein  mahlmullen,  die  baussentroeder  wol  geschaut,    die»  Ij! 

binnentröder  wol  gekempt,  die  umblagen  ufgehaben  weiter  nichts  Ü 

als  ein  gelied  am  finger;  so  weiter,  stehet  in  derstiaf.  Dan  sollen  j 

finden  zween  aufrichtiger  wehnne,  zvvey  aufrichtiger   seifer.     Tnd  ;i; 

wan  die  muhlen  ist  wol  gerust  zu  dem  malen,    so    soll    der    hoff-  ji 

man  holen  zwei  fass  koni  und  ein  fass  maehl;  dassclbig  heist 
ein  grain  fayss.  Darauf  soll  er  halten  ein  gnüve  (sici  knechte, 
wan  die  leut  kommen,  do.v  ihnen  auf  und  abt;  helfe  bis  obeiit  den 
deich,    damit    er    sich    wieder    krenck    oder  verletz.     Dergleichen  t 

weisen  auch,  dass  der  hoft'inan  soll  schuldig  sein  von  der  rahrer 
(sic)  fruchten  zu  hollen  zwei  fass,  darfur  soll  er  sie  roilinnen  und  • 
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mahlen.  Wcre  sach,  dass  er  ein  raalter  oder  ein  halb  maltor  hctte 
und  hette  sie  lassen  roihnnen  und  bedecht  sich,  wolt  der  nach 
wol  emperen  und  bedecht  sich  die  zu  mahlen,  so  soll  er  dasselb 
molter  darvon  geben,  als  wan  er  neuwlich  von  heim  queme. 

20°  Dergleichen  auch  weisen  (wir),  were  sach  dass  einer  von 
Buiffingen  zu  mahlen  in  der  muhlen  hette  und  ein  von  Buschdorf 
kerne,  so  hette  er  die  vo  fahrt  und  klopt  an  der  thuer:  Holla! 
mahl  mir;  und  wan  er  im  wahn  hett  und  itz  uf  den  thrieraen  und 
soll  jetzund  aufschütten,  so  hat  er  doch  die  vorfahrt,  es  seie  dann 
ein  gerichtsman  von  Buiffingen.  Ist  ein  gerichtsman  von  Büsch- 
dorf, so  hat  er  die  ferfahrt  (sie)  vor  einem  scheffen  zu  Bueffingen, 
dieweil  dass  die  von  Buschdorf  der  woids  in  die  muhlen  hat. 

21°  Desgleichen  auch  weisen  wir,  wan  der  hoffman  hafer- 
mähl  machen  wird,  so  soll  er  holen  von  vier  fass  ein  halbs,  von 
5  fass  ein  halbs,  von  6  ein  halbs,  von  7  ein  strach-fass,  von  8, 
9,  10  ein  fass. 

22°  Weisen  auch,  wan  der  hoffman  noetig  hat,  die  stein  uf- 
zuhoben  und  zu  verhawen,  soll  er  nemen  seins  körn  ein  fass  und 
zwei  fass  kleien,  ob  dass  die  mühle  in  gutem  gemahle  seie,  wie 
von  alters;  dergleichen,  wan  jemand  hat  zu  mahlen  und  die 
Wasser  gross  weren,  so  soll  er  urlaub  heischen,  und  der  hoffman 
solle  ihm  verleubnuss  geben,  drei  sester  hinwegzumahlen,  bis  dass 
er  wiederumb  zu  seinem  mahlen  kommen  kan. 

23°  Wan  der  hoffman  noetig  were,  den  deich  zu  fehen,  so 
soll  er  den  malderen  ubernacht  kund  thun,  und  sollen  alsdan 
kommen;  dessen  soll  der  hoffman  den  kosten  geben.  Wan  aber 
jemand  nicht  kerne  oder  nicht  kommen  wolt,  so  soll  er  dem  hoff- 
man das  gantz  jähr  doppel  molter  schuldig  sein,  es  were  dan  sach, 
dass  er  in  leibsnoten  leg. 

24p  Dergleichen,  wan  die  meider  dem  hofJman  ihr  gebühr 
nicht  theten,  so  soll  der  hoffman  den  gerichten  anzeigen,  und  die 
gericht  den  vogten,  damit  alle  gebrech  und  mangel  uberfuess  ge- 
stellt werden,  ob  den  willen,  dnss  alle  ding  gehalten  werden,  wie 
von  alters.  W^ere  sach  dargegent,  dass  der  hoffman  den  malderen 
thete,  das  er  nicht  thun  soll,  so  sollen  die  meider  das  den  ge- 
richten anzeigen  und  die  gericht  das  dem  herren  vogt,  und  sollen 
das  uberfuess  abstellen,  damit  alle  sachen  gehalten  werden,  Avie 
von  alters. 

25*^  Dergleichen  weisen  auch  alle  articularn  und  puncten,  so 
sie  straflich  seint,  sie  seien  klein  oder  gross,  die  weisen  wir 
binnent  diesen  vierzehen  tagen  m.  elirw.  fr.  binnent  Trier  zue  die 
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zwoe  theil,  und  dem  hochgerichtsherren  das  3.  teil;  dessen  soller 
den  bezwanck  thun  :  und  ist  die  straf  jedes  verbrochs  60  schilling, 
und  nach  verflossenen  14  tagen  erkennen  m.  gn.  f.  und  herr  allen 
bahn  und   gewald. 

26°  Erkennen  auch,  were  sach,  dass  in.  ehrw.  fr.  binnent 
Trier  urmuttig  wurde  herauf erzukommen,  ihren  hof  zu  besichtigen, 
spacieren  zu  gehen,  kurzweil  zu  treiben,  so  weisen  wir  ihr  die 
fischerei  zu,  neun  hoif  niedent  der  niuhlen  und  neun  hoif  obent 
der  muhlen,  und  dem  mühler,  so  weit  er  die  hey  werfen  kan, 
damit  er  den  stein  aufhebet. 

27°  Dergleichen  (weisen)  wir  und  erkennen,  dass  die  gericht 
alsdan  übergehen  in  den  hof;  da  sollen  sie  finden  ein  vogt;  als- 
dan  heischen  die  gericht  urlaub  und  setzen  sich  bei  den  vogt; 
alsdan  soll  der  bot  ausgehen  auf  die  marken  des  hofs  und  den 
ausruf  thuen:  „Ob  jemand  in  den  freien  jahrgeding  zu  thun  hab, 
,soll  sieh  erscheinen  lassen  ;  ob  jemand  vor  dem  herren  vogt  zu 
„thun  hab,  soll  sich  erscheinen  lassen;  ob  jemand  vor  den  ge- 
„riehten  zu  thun  hab,  soll  sich  erscheinen  lassen."  Dergleichen, 
wan  partheien  vor  dem  vogt  und  gericht  erscheinen,  sollen  sie  an- 
gehoert  werden  ihr  klag  und  antwort,  kun  und  kundschaft,  recht 
widerfahren  lassen,  urtheil  sprechen,  alles  in  dieser  freier  jahr- 
geding. Was  sonsten  andere  Sachen  und  schaftgüter  anlangt, 
moegen  das  thun  oder  lassen. 

28°  Wan  dan  solches  verflossen  ist,  so  sollen  alsdan  die 
gericht  dem  vogt  Urlaub  heischen  aufzustehen,  und  darnach  soll 
der  vogt  mit  den  gerichten  ingehen  in  den  hof;  da  soll  der  hoff- 
mann  stehen,  halten  ein  handfass  in  seiner  band,  ein  handfell  auf 
seinem  armen,  dem  vogt  und  den  gerichten  wasser  geben,  ihre 
hend  zu  waschen.  Da  sollen  sie  finden  ein  feuwr  sonder  rauch, 
vierlei  essen:  die  erbissen  mit  den  speisen,  das  rindfleisch  mit 
dem  mostert,  den  brueling  mit  der  geler  bruederen,  den  bradtmit 
den  bickel,  zweyerlei  brod  sonder  lack,  zweyerlei  wein,  der  wol 
schmack,  roden  und  weissen,  alle  ihre  essen  durchaus. 

29°  Dergleichen,  dass  niemand  ohn  urlaubnus  des  vogt  und 
der  gerichten  aufstehen,  und  wan  die  gericht  ihr  essen  gehabt 
haben,  sollen  sie  auch  mit  erlaubnus  gehen,  sich  zu  bedencken 
desjenigen,  wessen  sie  zu  bedencken  haben,  und  wan  sie  zurück 
wiederumb  kommen,  da  sollen  sie  finden  das  tischeldoch  aufge- 
hoben und  ein  serviette  darüber  gesj)reut,  kils  und  brod  darauf 
und  ein  halben  sester  weins  in  den  fassen,  die  sie  über  essen 
gebraucht  haben,  damit  sie  den  wein  darbei  verzehren  können, 
ïind  wan  der  gedruncken  ist,    so    (soll)  der    hoffmau    geben    noch 
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ein  halben  soster  wcûn  ;  alsdann  seint  ihre  essen  des  tags  aus,  und 
wcme  weiter  geliebt  zu  trinken,  mag  dem  lassen  holen  für  sein 
gelt,  stehet  jederm  frei. 

30^  Weisen  auch,  wan  der  hoffnian  sagen  wolt,  dass  er  die 
essen  gebe,  sagen  nein  darumb,  sonder  die  ehrw.  fr.  zu  Ochreii 
binnent    Trier    gibt    uns    die    essen;    dessen    hat    sie   den  kleinen 

zehenten,  und  wann  sie  dessen  misseis  .......  mag 

drüber.  .  .  .  fragen,  der  soll  sie  alle  Stückwerk  weisen. 

31°  Dergleichen,  wan  der  hoff  man  der  geriehten  notig  hett, 
pfend  zu  verw<dsen,  so  m.  ehrw.  fr.  rcnth  und  gülden  anlangt, 
so  soll  der  hoffman  den  geriehten  entbieten  über  nacht  und  die 
gericht  sollen  des  tags  erscheinen,  die  j)fenne  zu  schetzen  und 
zu  verweisen,  alles  in  den  kosten  der  drei  gehaltener  freier  jahr- 
gedingen. 

32°  Dergleichen,  wan  der  hoffman  zu  marken  hett,  es  seien 
hoffs  oder  jeugsgueter,  so  soll  der  hoffman  den  geriehten  uber- 
nacht  gebieten,  des  folgenden  tags  zu  erscheinen;  alsdan  sollen 
die  gericht  erscheinen,  die  marken  insetzen,  alles  in  den  kosten 
der  gehaltener  freier  jahrgeding,  und  sollen  die  marken  drei  fuess 
auf  ihre  w.  fr.  gut  auf  ihr  grund  und  bodem  setzen,  so  wenig 
begehrt  sie  der  armer  leute  gut. 

Ware     underschreiben :     Gabriel    Kellen,     hofseheffen    da- 
selbst 1629. 

(s.  d.)  Coutumes  de  la  cour  de  Boevange  sur  TAttert.  — 
Extrait  du  livre  de  justice,  commencé  en  1608.  fad  1616,  28 
avril)  =  liivre  de  justice,  commencé  en  1608,  aux  archives  de 
rhospice  à  Luxembourg.  (B.)  1155. 

Erkentnus  über')  hofsbrauch. 

Erster  articuL  liber  schuild. 
Wanher  ihe*)  einer  dem  anderen  schuildig  ist,  so  soit  er  an- 
gesuicht  und  erfragt  w(»rden,  ob  er  ihnen  wolt  betzahlen  oder  nit, 
und  das  zum  ersten,  zweiten  und  dritten  und  zum  uberfluiss  zum 
vierten  mahl;  weigert  er  sich  oder  nit  bezalt,  maig  mit  gepuir- 
lichen^j  rechten  fortfaren  und  lenger  nit  warten  bis  uf  den  viert- 
zehn*) daig;  so  aber  ein  gebenten  feirtaig  vorfiele,  des  anderen 
daigs  darnach. 

Der  ziceiter  arficuL    Wie  sich  zu  halten  mit  dem  arrestiren. 


1)  des,  B. 

2)  ihe,  B]    ihr,  A. 

3)  gopuirlichen,  B;  bewuinlieh«»n, 

4)  vierdzehenten,  B. 
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So  einer  usserhall)  drs  lands  wehr  gesessen  und  iinib  schuld 
uf  der  Strassen  arrestiren  wolt,  so  solt  er  das  nit  zu  thun  macht 
haben,  sonder  erwarten,  bis  er  beiH^bent  der  Strassen  ist;  alsdan 
mag  er  ihn(*n  angreif(»n  mit  recht  als  vor  sein  schuld  und  ge- 
puirlicher  weis  zu  procediren. 

Der  dritter  articuL  Was  die  daigsatzung  koist. 
Item,  wan  daig  angesaetz  wird,  so  koist  das  daig  ansatz 
fünf  groiss;  gehet  der  daig  fort  und  wird  gehalten,  dass  die 
gericht  zur  banck  sitzen,  so  koist  die  ansalzung  ztdien  groiss; 
wird  (den  daig  nit  gehalten  und  die  gericht  nit  zur  banck 
kommen,  so  koist  die  entsatzung  d<'S  daigs  abermals  fünf  gross, 
und  partheien  entschlagen  die  entsatzung. 

Der  vierter  articuL   Was  gerichtliche  daig  zu  halten  koisten. 
Item,    wan    die    gericht    zur    banck    sitzen    und  parteien  vor 
gericht  handelcni  ohne  abhoirung  einiger  kundschaft,  ist  des  richter 
salarium  acht  groiss,  und  jederen  gerichtman  vier  groiss;    werden 
aber    kundschaft    abgehoirt,    ist    des    richters    salarium    vierzehn 
groiss  und  jederem  gerichtmanen  sieben  groiss. 
Der  fünfte  articl.     Wie  Vormünder,  raithsman  und  kundschaften 
in  koisten  verussert  werden. 
Item,  wan  ein  gerichtlicher  daig  gehalten  wird,  so  weisen  die 
gericht  den  parteien  Vormünder,  raithsman  und  kundschaften,  bei 
den  richter  ihrs  salarium  oder  koisten  zu  verneigen  und    bei    ge- 
richtliche koisten  zu  rechntai. 

Der  sechst  articl.      Was  weinsatz  und  ahmerecht  seie. 

Item,  wannehr  das  jemands  Goit  gehuilft,  dass  er  so  meclitig 
wer  und  ein  fonder  weins  inlegen  wuird  zu  verzappen,  so  werden 
vor  ein  lutzemburger  fonder  sieben  trierscher  ahmen  gerechnet, 
und  ist  das  ahmerecht  von  einer  ahmen  zehen  'j  groiss,  und  richts 
gerecht  (sie)  ist  ein  koirnpint  vor  dem  fass  vennitz  knes  und 
broid,  darnach  ein  mass  weins  und  (ein)  schoissel  mit  fleisch. 
Der  siebenter  articl.     Wie  inkommende  eheleut  zu  halten,  so  keine 

erben  bekommen. 

Wannehr  zwischen  zweien  eheleuten  sicli  zutragt  oder  begibt, 
dass  ihr  eins  dem  anderen  ohne  leibserben  abginge  mit  zeitlichem 
doit,  und  het  etwan  das  wert  von  zweien,  dreien  oder  vier  hondert 
gülden  inbracht,  mehr  odcsr  weniger,  so  soll  ihnie  das  ingebracht 
heiligstgut  oder  das  wert  darfur  zurück  gegeben  werden,  und 
wegen  seins  abgestorben  ehegemails  auch  so  viel  aus  gemeinem 
guit  gefolget  werden. 

1)  zwene,  B. 

Digitized  by  CjOOQIC 


—     208    ~ 

Der  siebend  (sic)    articl.     Wie  zwei  eheleut,    dem  keins  im  haus 
inheims  ist,   zu  halten. 

Wan  die  ehelf^ut,  der  koins  im  haus  inheims  ist,  und  ihre 
erbe  gleichwohl  bei  sich  inbestatten,  aber  nachmahl  ein  streit  sich 
zwischen  ihnen  erhepft,  also  das  die  jungen  die  alten  uss  bewoeg- 
lichen  Ursachen  nit  leiden  willen,  so  erkent  das  gericht  dieselben 
uss  und  verpleibt  ungekrenket  oder  uuvertheilt  bei  dem  haus  ploige 
und  wagen,  sampt  den  gestellpferd  ;  item  die  knaedmoillen,  den 
hail  und  alles,  was  ang(»naegelt  ist;  darnach  theilen  sie  allen 
übrigen  moibel,  allein  die  besserung  der  miest  und  stroe  ver- 
bleiben bei  dem  haus. 

Den  achte  articl.  Wie  ein  loeib  ihr  weidumb  erhaelt,  wan  sie 
in  ihrer  jungfrauweschaft  iyibestaidt  und  verheiraidt  wird. 
Wannehr  dass  ein  maigt  zu  einem  mahn  in  ihrer  jung- 
frauweschaft (jeme,  so  erkent  das  gericht  ihr  ihren  weidumb  zu, 
es  sei  dan  dass  dieselbe  sich  neuweliche  bestaidt,  alsdan  ist  er 
gebroichen  und  theilet  mit  den  erben,  wie  obgemelt  im  siebenten 
articulen;  verpleibt  sie  aber  unbestaidt  in  ihrem  weidumb,  so  hait 
sei  zu  geprauchen  den  halben  herd,  oder  die  erben  moiegen  ein 
anderer  underhalt  stellen,  so  bequemlich,  vermitz  ein  morgen  lands 
zu  jederer  gewahnen  und  ein  foider  heuwes  sambt  einem  garten 
von  einem  sester  sams,  und  zu  zweien  jähren  fünf  foieder  dunger, 
jedes  jähr  fünf  foider  in  ein  morgen  lands  nechstfolgende  in- 
foiren. 

Der  neunte  articul.  Wie  ein  vater  zu  halten,  wan  er  mit  seinem 
moiebel  moiss  ussziehen. 
üf  diesen  articulen  haben  die  gericht  vor  guit  angesehen, 
uss  vielfaltiger  erfahrung,  und  dan  auch  schimpfliche,  einen  mahn 
über  foiss  ins  frei  feld  zu  schlagen  mit  seinem  moiebel,  dass  er 
ein  jähr  lang,  und  lenger  nit,  sein  enthalt  mit  seinem  moiebel, 
jedoich  uf  seinen  koisten,  haben  solt  im  haus,  wan  er  abgetheilt 
hait,  es  sei  dan  das  er  ein  underhalt  het  oder  bequeme. 

170ö,  30  janvier.  —  Record  de  justice  de  Bœvange  s/Attert. 
—  Copie  certifiée.  1156. 

Kund  und  zu  wissen  seie  hiemit  jedermanniglichen,  denen 
gegenwertiges  offenes  instrument  und  gerichtliche  erklerung  vor- 
kombt  zu  lesen  oder  werden  hoeren  lesen,  das  uf  ersuchen  und 
réquisition  der  wohlerw.  und  wohledelgeborner  frawen  Marie- 
Ludovicae  von  Laittre,  frawen  und  priorissin  des  adlicheu  gottes- 
liaus  Mariendal,  ich  underschriebener,    durch    die    key.    regierung 
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zu  Luxemburg  admittirter  und  approbirter  offener,  zu  Schwebach 
seshafter  notarius,  mich  den  30.  Januar  1708  nacher  Bevingen  uf 
der  Attert  begeben  zu  den  achtbaren  gerichten  des  hofs  Bewingen, 
Buschdorf  und  Bruch,  namentlich  Peter  Hannicot,  alsvogt,  Blanes 
Michel  von  Büschdorf,  Hans  Peter  Bars  von  Busch,  Michel  Haas 
und  Peter  Schars,  beide  von  Bevingen  resp.  scheffen  daselbsten, 
und  sie  bei  iren  arabtswegen  geleisten  und  gethanen  eiden  er- 
mahnet, zu  erclehren  und  zu  erweisen  alle  einer  wohlehrw.  und 
wohledelgeborenen  frauwen  abbatissin  des  adlichen  gotteshaus 
Düren  binnent  Trier  zugehörende  unde  zustehende  gerechtigkeit 
und  iurisdiction  zu  obg.  hof  Bevingen,  Bruch  und  Büschdorf  und 
was  wohlermelter  frawen  sonsten  aida  zustehen  konte  oder  mögte, 
diewelche  gericht  obgemelt  mir  bei  ihren  ambtspflichten  und  ge- 
leisten eiden  erclert,  erkent  und  erclert,  wie  hernach  folgen  thut, 
als  nemblich  und: 

erstlich  haben  erclert  und  angezeigt,  dass  eine  wohlerw.  und 
wohledelgeborne  fraw  abbatissin  wolermelts  gotteshaus  Ouren 
binnend  Trier,  modo  ein  wohlehrw.  fraw  priorissin  des  adlichen 
gotteshaus  Mariendal,  in  vorg.  hof  Bevingen,  Bruch  und  Büschdorf 
zustehen  und  gebühren  thue  flock  und  zock,  bahn  und  mahn, 
fond  und  pflund,  wappel  auf  den  bäumen  und  alles  recht,  ge- 
rechtigkeit und  iurisdiction,  zu  bedienung  und  administrirung  obg"" 
rechten,  gerechtigkeiten  und  iurisdiction  wolermelter  frauwen  ab- 
batissin eine  gerichtsbank  mit  sieben  scheffen  besessen  aida  ge- 
bühren thue,  vorbehalten  criminalische  actiones,  die  welche  einem 
hochgerichtsherren  zu  Unseldingen  als  vogt  und  schirmherrn 
wolermelts  hofs  Bevingen,  Bruch  und  Büschdort  zustehen  und 
gebühren  thue. 

2^  Haben  erclert  und  angezeigt,  alzeit  von  ihren  vorfahren 
und  miteidsgenossen  underwiesen  und  verstanden  zu  haben,  dass 
wolermeltem  vogt  und  schirmherrn  eine  dritte  theil  aller  ver- 
wirkten boussen  zukommen,  weshalben  mehrg*"  herr  vogt  die  exé- 
cution und  zwang  denen  ungehorsamen  zu  thun  schuldig,  und 
eine  frauw  von  Oureu  bei  ihrem  rechton  und  gerechtigkeit  er- 
halten und  zu  handhaben  verobligiret;  (die)  übrige  zwo  dritte 
theilen  verwirkter  boussen  einer  frawen  abbatissin  zukommen  und 
zustehen  thuen. 

3^  Haben  erclert  und  angezeigt,  dass  eine  wohlehrw.  fraw 
abbatissin  drei  freie  jahrgedinge  nach  belieben  jahrlichs  nach  den 
hl.  drei  königen  durch  ihre  benanien  scheffen  halten  kan,  und 
dasjenig  so  das  ganze  jähr  sträflich  vorgangen  und  sich  erlaufen, 
nach  Sachen  beschafl^enheit  und  dem  rechten  gemäss  die  übertretere 
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în  die  boussen  verweisen,  die  welche  bous  von  alters  sich  ad  60 
Schillingen  erstreckte. 

4^  Verners  haben  sie  erclert  einer  wohlehrw.  frawen  ab- 
batissin  einen  freien  adlichen  im  dorf  Bevingen  gelegenen  hof 
mit  allen  zubehoerendeu  güteren,  haus,  scheur,  stallung  mit  seinem 
ganzen  bering,  aisamenten,  garten,  wiesen,  velderen,  hecken  und 
trausch  zugehœrig  seie. 

5°  Darbenebent  erclerten  sie  scheffen  wolermelter  frawen  eine 
nechs  bei  g.  Bevingen  uf  der  Attert  stehende  freie  mühlen,  be- 
stehend in  zween  laufen,  zuständig  seie,  zu  welcher  mühlen  die 
dörfer  Bevingen  und  Büschdorf  gebahnet,  wie  auch  denen  darzu 
noth wendigen  froenden  und  apperschaft,  wie  auch  den  deich  zu 
fegen  und  das  wehr  helfen  zu  machen. 

6^  Haben  erclert  und  erkent,  dass  eine  wohlerw.  f.  abbatissiu 
eine  rechtmässige  und  wahrhafte  gifterin  oder  coUatrix  der  pfahren 
oder  pfahrkirchen  Heilberg  seie. 

7**  Dass  wolermelte  frawe  abbatissin  zwo  theilen  an  den 
grossen  und  kleinen  zehenden,  als  hew,  lensen,  erbessen,  werk, 
hanf  und  flachs,  mit  dem  saamen,  wie  auch  fummelzehenden  in 
ermelten  zweien  dorferen  Bevingen  und  Buschdorf  in  allen  velderen 
haben  thue;  it.  lämmer,  ferckelen,  gänsen  und  binenzehendeu, 
wie  auch  von  kälber  und  fühlen;  betreffend  den  zehenden  zu 
Bruch  solle  darmit  observirt  werden,  wie  bishero  beschehen. 

8^  Erclerten  sie  scheffen,  dass  oftermelter  fraw  im  dorf  Bruch 
auch  den  grossen  und  kleinen  zehenden  (zustehe)  und  habe  ein 
jähr  zwo  dritte  theilen  des  grossen  zehenden,  und  das  ander  jähr 
das  gliedigen  zustehe  ;  und  wan  ermelte  fraw  den  grossen  zehenden 
ziehet,  so  ziehet  ein  herr  von  Unseldingen  das  glied,  und  wan 
ein  herr  zu  Unseldingen  den  grossen  zehenden  ziehet,  bekombt 
eine  fraw  das  glied. 

9^  Verners  erclerten  und  erkanten  sie  gericht  dem  gottes- 
haus  Ouhren  eigen thumblich  zugehörig  zu  sein  alle  in  den  obg. 
dreien  dorfen  und  umbhero  gelegene  guter,  von  welchen  die  zins- 
huner  und  etliches  gelt  jahrlichs  mehrg™  gotteshaus  Oui'en  bezalt 
werden,  wie  folgt:  (öüterbeschreibung :  Jeuchgüter.)  G.  Durst, 
nots  1708. 

1579,  27  mai.  —  Délimitation  des  bans  de  Dondelange  et 
Nospelt,  pour  la  vaine  pâture.  —  Original.  Papier.  1157. 

Der  her  zu  Ansemburgh  und  die  gemeinde  zu  Donlingen, 
sambt  raeyer  Hupricht  und  auch  gantzer  gemeinden  zu  Nospalt 
und  die  gericht  zu  Keuspelt  haben  den  ban  zwischen t  denen  von 
Nospalt,  belangen  die  hofsgueter  uf  Delffersholtz  gelegen,  und  den 
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ban  van  Nospalt  als  ainstoesser,  und  was  eine  den  andern  ain 
selben  ort  das  dritt  jair  der  brachen  vur  uberdrift  zuerkennen^ 
lieude  den  27.  mai  anno  1579  einmundig  ausgangen  und  erclert, 
wie  Voigt: 

Erstlich  von  der  marken  uf  bitz  vur  Roderbusch,  da  von 
dannen  zwischent  des  hl.  Geist  guter  und  Schoue  Wilhelms  von 
Nospalt  guter  rieht  durch  bitz  zu  der  marcken,  von  der  marcken 
ahin  bitz  zu  des  hern  apts  zu  S.  Maximins  busch  uf  eine  seit, 
und  dero  gemeinden  von  Donlingen  busch  uf  der  ander  Seiten,  so 
beiderseits  gemeinden  baen  schaidet. 

Es  erkennen  wolgcdachter  her  zu  Ansembarg  und  die  ge- 
meinde von  Donlingen  dero  gemeinden  von  Nospalt  das  dritt 
jair  der  brachen  den  uberdrift,  so  volgt,  zu  wissen,  uf  s  Scheuwer- 
gut  von  Schoue  Wilhelms  veld  ahin,  so  die  beide  gemeinden 
schaidet,  so  weith  als  die  braeche  raichet,  bitz  uf  Arnoltz  ander 
veld,  das  alsdann  wune  ist. 

Dargegen  erkennen  obgemelter  meyer  Hupricht  sampt  dero 
gemeinden  von  Nospalt  dem  herrn  zu  Ansemburg  etc.  und  dero 
gemeinden  von  Donlingen  das  dritt  jair  der  brachen  den  gegen- 
drift  wie  hernach  gesetzt,  nemblich  von  der  marcken  ahin  bei 
Roderbusch  rieht  zwuschent  Bernharts  Johans  achten  und  Roder 
ban  heraber  bis  uf  den  Dondelberren  (sie),  und  uf  Webers  Theis 
ainwender,  dafurder  nieden  hero  rieht  zwischent  HofFmans  Johan 
von  Nospalt  und  Diedrich  von  Donlingen  durch  bitz  zu  den  wildem 
eruer  (sie),  und  zu  der  marcken  in  der  kaulhen. 

Dieses  so  obstehet,  erkennen  beide  gute  partheien,  das  sie 
soUichs  von  iren  voreiteren  erlernet  worden,  auch  jederzeit  und 
bitz  anhero  geruiglich  helfen  brauchen.  Dessen  alles  zu  warem 
urkund  seint  dieser  zedeln  drei  gleichlautend  ufgericht,  dern  jeder 
parthei  einen,  diewelche  viel-  und  wolgcdachter  her  zu  Ansemburg 
vor  sich  selbst  und  von  wegen  beider  partheien  mit  eigener  hand 
underschrieben,  und  zu  mehrer  bekreftigung  gebeten  den  geist- 
lichen hern  Diedrich,  pastor  zu  Kellen,  benebent  dem  hier  unden 
sich  zu  underschreiben.  Geschehen  im  jair,  mouat  und  dage  wie 
obstehet. 

{Signé)  Jacob  her  zu  Rolingen.  —  Diederich  voin  Nospaldt, 
pastor  zu  Schoenbergh. 

1523.  —  Salentin,  seigneur  d'Isenbourg  et  du  Mont  S.  Jean,  et 
Elisabeth  de  Honstein,  sa  femme,  constatent  un  accord  fait  avec 
leurs   sujets    de   Dudelange,    de    servile    condition,    au    sujet    des  !« 

coivées  dues  par  ceux-ci.  —  Copie  certifiée.  1158.  f 

Wir    Salentin,    her    zu    Isenburg    und    S.  Johansberg,    ritter-  !' 
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richter  etc.  und  Elisabeth  von  Honstein,  meine  eheliche  husfrauwe 
etc.,  thun  jedermenniglichen  kond  iind  bekennen,  vur  uns  und 
unsere  erfon  und  nachkommen,  das  wir  uns  frundlichen  und  gutlich 
mit  unseren  undertlianen  zu  dem  haus  iS.  Johansberg  gehoerig, 
sitzen  in  dem  ban  von  Dudlingeii,  verdragen  han  vur  sulche 
frunden  und  dienst,  sy  jarlichs  schuldig  sint  zu  doin  uf  das  haus 
S.  Johansberg,  wie  hernae  folgt:  Zum  ersten  zwen  dag  haber  zu 
sehen,  wie  einer  jedem  selbst,  von  morgen  an  bis  mittag;  zum 
andernmahl  zween  dag  zu  brachen,  zwen  dag  zu  roeren,  2  dag 
zur  saedt,  wie  jeder  selbst,  von  morgens  an  bis  mittag.  Zum 
dritten  mahl  pflügen  und  amansleuc  2  dag  zu  mehen  uf  dieser 
Seiten  den  grossen  bruel,  den  bruel  in  Gaffmond  und  zwo  wiesen 
in  Ruderspont;  uf  der  ander  Seiten  den  bruel  in  Blauen,  zwo 
wiesen  in  Dammer,  ein  jeglicher  pluer  zwei  fuder  heuwes  heim- 
zuführen und  die  amansleute  afzuziehen.  —  Ein  jegliches  haus 
ein  nutzer  froender,  der  ein  daglon  verdienen  kan,  zwen  dag 
kom  zu  schneiden;  ein  jeglicher  pluer  zwei  fuder  korns  zu  fuhren; 
ein  jegliches  haus  ein  notzen  froener,  zwen  dag  hafer  ufzuheben; 
ein  jeglicher  pluer  zwei  fuder  holtz  zu  fuhren  des  jars  und  die 
amansleute  sollen  darzu  helfen.  Ein  jeglicher  pluger  soll  des  jahrs 
fuhren  3  fuder  doenger.  Sollen  sie  die  wein  foren,  die  von  noturft 
sein  im  haus.  Saillen  die  nabern  die  wacht  thoin,  oder  des  jahrs 
jegliches  haus  20  baier;  zu  dem  haus  zu  froenen  nae  notturft  des 
buws.  Alle  vurgeschrifen  artickel  willigklich  zu  doen,  in  M.  G. 
H.  möglichen  kosten,  wie  von  alters  gewonlich  ist.  Off  sach  were, 
das  ymans  an  diesen  vurgeschrifen  artikeln  seumig  wehr,  sael  von 
meinen  dienern  droem  angesehen  werden,  wie  sich  des  geburt. 
Des  zu  urkond  han  ich  und  mein  eheliche  hausfrauwe  unser  beider 
insiegel  unden  an  diesen  brief  gehangen.  Der  gegefen  ist  im  jar 
unsers  hern  dausent  vunfzehen  (sie)  hondert  drei  und  zwentzig. 

1572.  —  Record  de  la  justice  d'Esch  s/S.  sur  les  mesures 
du  blé.  —  Livre  de  justice  de  Septfontaines,  fol.  5^.  1159. 

1572.  Erkentnus  der  gericht  zu  Esch,  belangend  ein  molter- 
vass. 

Erkennen  sie  das  7  gestrochter  moltervass  ein  sester  thun, 
deren  sester  geben  sie  16  vor  ein  mutt;  daran  erkennen  sie  dem 
muller  zustendig  zu  sein  von  vier  sester  ein  vass. 

Erkennen  die  gerichi  zu  Wiltz,  da  sie  den  stalen  von  der 
kornmass  verloren  hetten,  müssen  sie  denselbigeii   zu  Arie    holen. 

Dergleichen  die  gericht  von  Siebenborn  auch. 

Das  moltervass   in  der  muhlen  zu    Wiltz   thun   5   ein  sester; 
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holt  der  muhler  von  6  sestern  dervass  eins;  dergleichen  Winseier 
und  Cautenberger  muhlen. 

(Signé):  Gasp.  Heidthausen,  not.  publ.  approbat. ;  folio  23 
verso  des  alten  register  erfindlig. 

1677,  25  novembre.  —  Spécification  des  rentes  et  corvées, 
dues  par  les  sujets  de  la  seigneurie  d'Everlange.  —  Copie 
certifiée.  1160. 

Spécification  der  renten,  recht  und  gcrechtigkeiten  der  meyerei 
Ewerlingen. 

Einnahm  geld  im  hof  Ewerlingen: 

Item  jährlichs  gefeit  aus  dem  hof  E.  zu  beiden  Schäften  36 
herrengulden,  so  nacher  Unseldingen  gehörig. 

Wachtergeld,  Die  underthanen  des  hofs  E.  seind  alhie  schuldig 
im  schloss  E.  wacht  zu  thun,  und  wan  sie  wachen  müssen,  so 
geben  sie  nichst:  wo  sie  aber  nicht  wachen,  so  ist  jedweder 
Wächter  zu  bezahlen  schuldig  372  stuber,  und  gebühret  dem  herren 
zu  Unseldingen  nichst  aus  obg.  wachtergeld. 

Jedes  Jahrs  ist  obg.  hof  E.  zwo  weinfuren  zu  thun  schuldig; 
wan  sie  nicht  gethan  werden,  geben  sie  davon  dem  hern  zu  Unsel- 
dingen 8  daler,  thut  in  herrengulden  8  hg.  16  st. 

Einnahmgeld  vom  zeltenden  pfenning,  alikaufen,  boussen  und 
confiscationen  aus  dem  hof  E.  —  Kommet  dem  herren  zu  Unsel- 
dingen allein  zu  die  dritte  theil,  und  die  andere  zwo  dritte  theileii 
dem  herrn  zu  E. 

Einnahmgeld  von  wegen  abkauf  der  leibeigenschaft  im  hof 
E.,  davon  zukommt  dem  herrn  zu  Unseldingen  eine  dritte  theil, 
und  die  andere  zwo  dritte  theilen  dem  herrn  zu  E. 

Einnahmgeld  uf  wet/nacht  von  achwein.  Für  besserung  des 
Schwein  zu  Ew.  gehet  uf  und  ab;  wan  es  liebreich  ist,  geben  sie 
nichts. 

Einnahmgeld  von  ackerschatz  der  büschen  und  verkauftem 
gehöltz  im  hof  E.  —  Es  kommt  dem  herrn  zu  Unseldingen  davon 
zu  allein  die  dritte  theil,  wan  es  acker  ist,  und  die  andere  zwo 
dritte  theilen  dem  herrn  zu  E.  ;  von  verkauftem  gehöltz,  was  lebig 
ist,  ebenmessig.  —  Die  dritte  theil  der  herrenbüschen  im  hof  E., 
einer  in  der  Heppen,  der  ander  in  der  höhe  und  der  dritter  in 
dem  bann  gelegen,  inhalteiit  ungefehr  75  morgens  landes,  zuge- 
hoeren  dem  herren  zu  Unseldingen.  —  Von  dem  binenflugk  eine 
dritte  theil  gehoert  dem  herren  zu  Unseldingen  zu.  —  Der  busch 
hinder  Schandel,  die  Löe  geneunt,  inhaltend  ungefehr  50  morgen 
lands,  davon  die  dritte  theil  dem  herrn  zu  Unseldingen  zu- 
gehoert. 
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Einnahm  Jcorn  im  hof  E,  —  Von  den  drei  mutsesteren  körn 
zu  Wahl  ist  zeithero  diesen  kriegszeiten  niebst  geliebert  worden, 
und  weiss  der  raeyer  nicht,  wer  selbe  schuldig  seie.  —  Die  zwen 
soster  körn  fur  frönden  zu  Ramburg  erkleren  meyer  und  gericht, 
dass  selbe  einmahlen  (sie)  seien  geliebert  worden.  —  Liebert  der 
meyer  aus  der  meyerei  Wahl  2  malter  und  1  sesterhaber,  davon 
die  dritte  theil  dem  herren  zu  Unseldingen  zugehœre,  und  die 
andere  zwo  dritte  theilen  den  herren  (zu)  E. 

Einnahm  Jcorn  von  zehenten  zu  Wahh  —  An  den  zehent- 
fruchten  zu  Wahl  ist  anno  1676  und  anno  1677  jedes  jahrs  ein 
malter  körn  und  ein  malter  haber  geliebert  worden,  und  gehoeret 
den  Unseldinger  herren  allein  zu. 

Einnahm  haber  im  hof  E,  —  Fehlt  daselbsten  an  schafft- 
haber  drei  gross  muth  ;  davon  gehoeret  den  herren  zu  Unseldingen 
die  dritte  theil,  16  muthsester,  machen  10  sester  arler  maass.  — 
Zu  Landen,  so  auch  zu  E.  gehoeret,  wird  dem  herren  zu  Unsel- 
dingen geliebert  2  malter  haber,  arler  maass.  —  Die  mühlen  zu 
E.  ist  verlassen  für  8  malter  körn  des  jahrs,  arler  mass.  Es 
kommet  dem  herren  zu  Unseldingen  zu  die  dritte  theil. 

Einnahm  schafthoener  im  hof  E,  —  Gefallen  daselbsten 
jahrlichs  40  stück,  davon  gehen  ab  4  stück,  so  den  auswendigen 
vier  schefFen  des  hofs  E.  zukommen,  ergo  alhie    36   stück. 

Einnahm  schwein  auf  S.  Stephani  tag.  —  Vom  dritten  theil 
des  hofs  E.  eins,  das  erst  nach  dem  besten,  die  andere  zwei  be- 
kommen die  herren  zu  E.  —  der  dritte  theil  von  dreien  kleinen 
Schweinen,  so  in  geld  der  meyer  und  die  zwen  boten  im  hof  E. 
mit  12  thaler  bezahlen  müssen,  kommet  den  herren  zu  Unsel- 
dingen vier  dahler. 

Einnahmb  flachs.  — Gefeit  zuE.  aufS.  Stephani  tag6pfund; 
davon  kommet  den  herren  zu  Unseldingen  2  pfund. 

Einnahm  wachs.  —  Die  mühl  zu  E.  gibt  2  pfund  nacher 
Unseldingen  und  4  pfund  nacher  E. 

Einnahm  eier  zu  den  osferen.  —  Der  das  hofschw^ein  liebert 
zu  Ev.,  gibt  jahrlichs  100  eier  dem  herren  zu  Unseldingen. 

Eiymamh  junger  bock  zu  den  osteren.  —  Der  das  hofschwein 
zu  Ew.  liebert,  giebt  dem  herreu  zu  Unseldingen  jahrlichs  ein 
bock. 

Einnahmb  hoener  auf  S,  Sfephanitag. — Kommet  zum  dritten 
jähr,  wan  man  den  hofssoheffen  den  kosten  schuldig,  ein  liun; 
weil  aber  das  haus,  so  gemeltrs  huue  schuldig,  nicht  bewohnt  ist, 
wird  niclit  »reliebert.  —  Die  cappell  zu  Ljinden  giebt  nacher  Un- 
seldingen am  dritten  jähr  ein  cappaun. 
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Fronden  im  hof  Ew,  —  Die  underthanen  im  hof  Ew ,  so 
pflüg  und  wagen  haben,  seind  schuldig  unvertheilt  zu  fröenden. 
Erstlich  seind  sie  schuldig,  zur  habersaat  zu  brachen,  zu  rehren 
und  zur  kornsaat  jedermal  dem  heem  zu  Ew.  zwen  tag,  jedes 
tags  einen  rock  oder  in  einem  fuder,  wie  sie  ihme  selbsten  thuen, 
zu  pflügen,  und  den  herren  zu  Unseldingen  ein  tag  einen  rock; 
und  seind  die  herren  einem  jedem  menschen,  so  zu  dem  pflüg 
gehoeret,  zwo  mutschen  schuldig,  und  solle  jede  mutsch  32  loth 
im  gewicht  oder  ein  pfund  schwär  sein. 

Die  underthanen  im  hof  E.  seind  schuldig,  einen  halben  tag 
Riesbrucher  brühle  im  Unseldinger  bahn  gelegen  zu  mehen,  ufza- 
machen  und  das  hew  einzufuhren;  und  seind  die  herren  zu  Un- 
seldingen schuldig,  einem  jeden  menschen  zwo  mutschen  selbigen 
gewichts,  wie  oben  gemeldet,  und  den  raedem  und  jedem  jenigen, 
so  das  gras  zettelen,  jedem  ihren  kosten,  als  nemblich  speck,  er- 
bissen,  suppe  und  dicke  milch. 

Gemelte  underthanen  seind  schuldig,  das  körn  so  sie  geseet 
haben,  für  die  herren  zu  schneiden,  und  gebührt  ihnen  alsdann 
einen  solchen  kosten,  jedem  menschen,  wie  obgemeltet  ;  und  so 
ihnen  seil  beibracht  worden,  binden  sie  das  körn  ein;  so  nicht, 
setzen  sie  solches  in  köesten  und  seind  nicht  schuldig,  dasselb 
einzuführen. 

Seind  die  underthanen  auch  schuldig,  die  haber  zu  mehcn, 
so  sie  fur  die  herren  gc^sehet  haben,  und  wan  die  underthanen  das 
auf  einen  tag  thuen,  seind  die  herren  schuldig,  ihnen  zwo  mutschen 
in  dem  von  obigem  (sie)  gewicht;  so  aber  nicht,  sondern  einen  andern 
beschee,  so  seind  die  herren  zu  Unseldingen  ihnen  schuldig  ein 
zimlichen  kosten,  benebent  den  mutsclien,  und  so  man  ihnen  auch 
seil  bringet,  müssen  sie  die  haber,  eben  wie  oben  auch  das  körn, 
einlegen  ;  so  nicht,  setzen  sie  selbe  auf  koest,  und  seind  die  herren 
zu  Unseldingen  denjenigen,  so  die  haber  aufheben,  zu  geben  zwo 
mutschen,  selbiges  gewichts  wie  oben. 

Befinden  sieb  noch  anietzo  im  hof  Ew.   16  pflüg  zu    frönden. 

Die  herren  zu  U.  haben  zo  jagen  im  hof  Ew.  und  zu  fischen 
bis  an  den  ban  des  dorfs  Ew. 

Die  herrn  zu  Ew.  seind  grund  und  mittel-gerichtsherrrn  im 
hof  Ew.,  haben  das  erstes  gehoer  und  fais  ein  misthetiger  das 
Ifîben  verwürckt,  haben  denselben  zu  stecken  zu  thurren  und  vom 
leben  (zum)  tod  zu  verurtheilen,  und  den  missthetigen,  nachdem 
ihme  sein  urtheil  in  dem  lunipenrinek  vorgelesen  worden,' den 
hochgerichtsheiTen  zu   Unseldingen  zu  uberliebereu. 

Die    Schandeier    köcst.    so    nunmehr    heyden,    inhaltend    un" 
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gefehr  100  morgen  landes,  die  dritte  tbeil  gehoeret  den  herren  zu 
Useldingen  zu. 

Also  erklert  durch  uns  hochgerichts  meyer  und  scheffen  der 
herschaft  Ew.,  bei  unsern  eidsflichten,  am  25.  novembris  1677. 
(Folgen  die  Unterschriften). 

1683,  11  janvier.  —  Spécification  des  droits  et  revenus  du 
seigneur  d'Ansenbourg  ä  Heispelt.  —   Copie  certifiée.         1161. 

Kunt  und  zu  wissen  seie  jedermänniglichen,  das  beut  11. 
januarii  1683,  uf  ersuchen  herrn  Francisci  de  Thomassin,  ritteis 
und  herren  zu  Ansembourg  und  Dieulewart  etc.,  herren  Johannis- 
Baptistae  de  Ryaville,  herren  zu  Pitlingen  und  g™  Ansembourg, 
und  herren  Lamberti  von  Marchant,  auch  mitherren  zu  gesagtem 
Ansembourg,  ich  underschriebener  Johan  Hargardt,  gerichtschreiber 
der  stat  und  margrafschaft  Arie  und  oßenbarer  königl.  notarius, 
mich  nacher  Heyspelt  verfügt  und  in  gegenwart  zu  end  dieses 
glaubwürdigen  darzu  ersuchten  zeugen,  die  inwohnern,  ihreunder- 
thanen  daselbst,  so  zu  dem  end  versambt  worden,  under  ihren  aiu 
5.  decembris  letzthin  im  schloss  Ansembourg  geleisten  eiden  und 
huldigung  ermahnt,  die  gründliche  und  eigentliche  Wahrheit  ihrer 
Wissenschaft  zu  erkleren  über  diejenige  gerechtigkeiten  und 
renten,  so  ihnen  obg.  herren  in  obgemeltem  dorf  Heyspelt  und 
darumbhero  zustehen  und  gebühren  thun.  Welchem  nach  die- 
selbe inwohner,  namentlich  Steches  Michel,  Marx  Claus,  Schröders 
Johan,  Koben  Diederich  und  Meyers  Jacob  bekent  und  erklert, 
wie  dass  ihrem  wissen  und  gewissen  nach,  und  wie  sie  von  ihren 
vorfahren  verstanden,  sie  alle  zeit  von  unerdenklichen  jähren  hero 
der  herren  zu  Ansembourg  in  hoch-,  mittel-  und  grundgerichtssachen 
underthanen  und  underworfen  seind,  und  dass  dieselbe  herren  zu 
A.  des  erst  gehörs,  meyeren  und  gerichten  zu  setzen  und  alle 
andere  hoch-,  mittel-  und  grundgerichts  gerechtigkeiten  zu  ge- 
meltem  Heyspelt  haben,  wie  sie  deren  ungestört  bis  hiehin  ge 
ruhlich  gaudirt. 

2°  Dass  die  inwohner  zu  H.  alle  und  alleinige  schaftguter 
besitzen,  deren  sie  keine  verkaufen,  verpfenden  noch  vereusseren 
mögen  ohne  vorgehend  verwilligung  obg*"  herren  zu  A.,  den- 
welchen  von  allen  kaufen  der  zehnter  pfenning  des  kaufschillings 
gebühren  thut. 

3^  Und  das  sie  darbenebent  ^^  herren  zu  A.  jahrlich  zu  S* 
Stephan i  tag  ins  schloss  zu  g™  A.  für  schaft  ihrer  guter  zu  lieberen 
und  zu  entrichten  schuldig  seind,  wie  folgt:  nemblich  Steches 
haus  7   sester  kohrn,  9  sester  haber,  3  daler  gelt   und    2   hühner. 
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—  Marx  haus  5  sester  kohrn,  7  sester  haber,  2  daleP;  21  stuber 
und  2  hühner.  —  Schröders  haus  4  sester  kohrn,  7  sester  haber,  2 
daler  25  stuber  und  2  hüner.  —  Koben  haus  4  sester  kohrn, 
7  sester  haber,  2  daler  29 V2  stuber  und  2  hühner.  —  Meyers 
haus  4  sester  körn,  7  sester  haber,  2  daler  25  stuber  und  auch 
2  hühner.  —  Alle  obg.  fruchten  mit  Arier  niaassen  zu  lieberen, 
bei  welcher  lieberung  geraelten  underthanen  der  mondkost  und 
rauh  fuder  für  ihre  pfert  gegeben  wird. 

4*^  Und  angesehen  g*  Meyers  haus  zeithero  vielen  jähren  nichst 
ausgerichtet,  indemo  die  meyersbestallung  selbiges  befreiet,  ist 
hiebei  expreslich  reservirt  und  conditionirt  worden,  das  im  fall 
der  itziger  besitzer  desselben  oder  desso  nachkommen  über  kurz 
oder  lang  bescheinen  könten,  weniger  oder  nichst,  dan  hie  oben 
specificirt,  schuldig  zu  sein,  das  er  desjenigen,  so  er  darthun 
werden  wird,  erlasen,  wie  auch  hingegen,  fais  sich  befinden  würde, 
mehr  verpflicht  zu  sein,  jeniges  bezahlen  und  ausrichten  soll. 

5<>  Nebent  obgemelten  Verpflichtungen  haben  g«  underthanen 
erklert,  dass  ein  jedwieder  ihrer  der  herren  meyeren  jahrlichs  zwo 
frohnen,  nerablich  ein  tag  zu  roden  und  ein  tag  zu  schneiden 
schuldig  ist,  derenthalben  g*"  meyer  ihnen  das  mittagsessen  in 
hausmanskosten  und  das  morgens-  und  abends-brod  mit  klls  gibt. 

6°  Ferners  haben  gemelte  erschinonde  underdhanen  erklert, 
das  g^  herren  zu  A.  im  dorf  Bevingen  an  schaftgelt  zukompt, 
nemblich,  von  Hewers  haus  7^2  steuber;  Gobels  haus  1  daler 
14  steuber;  Claus  haus  2  daler  27 Vg  steuber;  Spehren  haus  2 
daler  "22  st.,  die  welche  vier  dem  meyer  zu  Heyspelt  auch  zwo 
fröhnen,  ein  jeglicher  gleich  denen  zu  g™  Heyspelt  schuldig.  — 
Schelen  haus  ist  schuldig  ein  capaun  den  herrn  und  ein  frohne 
deren  meyeren  zu  H.,  ein  jähr  zu  roden  und  das  andere  zu 
schneiden.  —  Schraets  haus  ein  capaun  den  herren,  auch  dem 
meyer  eine  frohne,  ein  jähr  zu  roden  und  das  ander  zu  schneiden. 

—  Welche  schaff  und  renten  zu  Bevingen  jahrlichs  uf  Christ 
abend  durch  der  herren  meyer  oder  boten  ufgehoben  wt^rden, 
und  können  die  herren  die  seumige  inwendig  jähr  und  tag  durch 
gemelte  ihre  gerichten  des  dorfs  H.  darfur  exeqairen  thun.  Welches 
alles  die  itzige  besitzer  obg*"  hauser  zu  Bevingen,  so  hiebei  aucli 
anwesend  gewesen,  vorgeschriebener  gestalt  bejatzet  und  wahr  zu 
sein  bekent. 

7°  Obgemelter  herren  meyer  ist  schuldig,  die  schaff  an  geld 
und  hühner  zu  gesagtem  H.  ufzuheben  und  ins  schloss  A.,  wie 
von  alters,  uf  S.  Stephany  tag  zu  lieberen,  warfür  derselb  seines 
Schaffs  und  diensten  befreiet,  vermitz  den  herren    jahrlichs    einen 
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brühling  oder  7  giilden  schlogt  zu  geraelter  Herren  wähl  zu  ent- 
richten, wie  dau  auch  zu  den  osteren  jedes  jahrs  eine  castilien" 
croon  in  golt,  ein  jungen  bock,  ein  hondert  eiger  und  ein  sester 
weitzen,  und  am  tag  der  lieberung  bekompt  derselb  den  mund- 
kosten und  hew  und  haber  für  sein  pferd. 

8°  Beide  scheffen  bekommen  ordinaric  4^2  steuber  jedweder, 
und  der  bot  7  steuber  jahrlichs  für  ihre  bestallungen. 

Diesen  alles  zu  wahren  urkund  haben  obgemelte  erscheinen 
von  H.  und  Bevingen  diese  ihr  erkierung,  so  sie,  da  nötig,  mit 
eiden  zu  bekräftigen  erbietig,  weilen  sie  Schreibens  ohnerfahren, 
verhandzeichnet  zu  nachrichtung  der  herren  requirenten,  diewelche 
wegen  langweriger  Versetzung  gemelter  renten  deren  sctiein  begert, 
umb  nach  deren  uf  letzten  Remigii  abent  durch  sie  beschehener 
einlösung  wiederumb  in  gerichtliche  nnd  eigentliche  niesung  der- 
selben zu  gelangen.  Geschehen  zu  Heys])elt,  uf  jähr,  monat  und 
tag  obstehen,  in  beiseins  herren  Nicolai  Kambrouch,  pastorn  zu 
Ospern,  und  Nieles  Siebenaller,  probstboten  zu  Arie,  als  gezeugen, 
so  dieses  benebent  mir  obgemeltem  gerichtsschreibern  und  notarien 
auch  underschrieben. 

(Aucun  des  onze  sujets  ne  sait  signer,  de  même  N.  Sieb  cnaller 

1541,  N.  st.,  6  mars.  —  Record  constatant  les  limites  du  ban 
de  Himlingen,  village  disparu  près  de  Tuntange.  —  Copie  certifiée 
par  le  notaire  Nerenhausen   1687. 

Uf  heut  montag  den  6.  martii  anno  XV®  XL  triersch[ubung, 
ist, der  hochgelehrter  Adam  von  Bentzerat,  der  rechten  licentiat 
und  procurator  gênerai  dies  furstenthurabs  Lutzembourg,  her  Johan 
von  Enschringen,  underprobst  ^tc,  herr  Ilerman  Breissgin,  in 
statt  des  rentmeisters  als  von  wegen  Ro'^  Kay.  Maj.  unsers  aller- 
gnedigsten  herrn  und  landfursten ,  und  der  wolgeporner  herr 
Weyrich,  herr  zu  Crichingen  und  Pittingen  etc.,  vur  mir  hieunden- 
geschriebenen  notario  in  beysein  der  gemeinen  der  dorfer  Born, 
Tuntingon,  Hollenfeltz,  sampt  meyer  und  gericht  zu  Kelen,  zu 
Hymlingen,  da  etwan  ein  dorf  gest.indeii,  erschienen;  hat  obg. 
procurator  gênerai  von  wegen  unsers  allergnedigsten  herren  des 
landfursten,  dergleichen  hat  auch  der  wolgemelt  Weyrich  von 
Crichingen  vor  sich  selbst  als  hochgerichtsherren  des  dorfs 
zu  Hymlingen,  an  jetzgemelten  gemeinen,  als  die  nechste  anstoesser 
an  Ilimlinger  ban  zu  wissen  begertcn,  wie  weyt  derselbiger  Him- 
linger  bann  und  bezirck  gehe,  wo  der  an  einer  jeden  vorgenanten 
gemein  angehe  und  ausgehe,  solches  inen  nienmntz  zu  nachtheil 
bey  eyden    anzuzeigen,    damit    dem    landfursten,  auch    dem    jetzt- 
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gemelten  Herren  von  Crichingen  als  hochgericbtsherr  des  orts 
nichtz  benomen  noch  entziehen,  sonder  ein  wissen  haben  imigen, 
wie  weyt  und  breyt  derselbiger  Hymlinger  bann  uf  einen  jeden 
anstoesser  gehe,  dan  so  sieh  hernachmals  befinden  wird,  dass  sie 
solchen  obangezeichten  gang  anders,  dan  ihnen  gut  wissens,  be- 
gingen und  anzeigten,  wurde  man  sie  derenthalben  ohne  strafen 
nit  erlassen  künden.  Uf  solche  vortragung  und  erinnerung  des 
aids  hat  vorgenante  gemein  geantwortet,  was  ihnen  von  solchen 
begehrten  gang  wissens,  und  auch  sie  von  ihren  voreiteren  ver- 
standen, wenn  sie  gutwillig  als  gehorsame  bei  ernanten  eiden 
solchen  jetzt  benanten  Hymlinger  bann  zu  begehen. 

Als  wie  die  geraein  von  Born  zum  ersten  einen  gang  gangen 
bis  zu  dem  Scheydbaura,  welcher  der  da  stehet  zwuschen  Hym- 
linger ban  und  Borner  ban,  und  haben  gewiesen  von  dem  Schcyd- 
baum  herüber  über  den  HoUenfeltzer  weg  hinab  bis  an  die  grübe, 
uf  die  recht  hande  Hymlinger  ban,  und  uf  die  linck  band  Tun- 
tinger  ban.  Darnach  haben  die  gemein  zu  Tuntingen  einen  gangk 
gangen  und  haben  gewiesen  von  vorgemelter  gruben  heruf  bis  uf 
Folmer  uf  die  niedersgracht  au  die  marck  daselbst,  und  von  der- 
selbigen  marcken  an  bis  uf  die  marck,  stabende  uf  Hauprichts 
born,  und  fort  gangen  bitz  über  Hymlingerborn,  und  angezeigt, 
uf  die  recht  band  seie  gelegen  Hymlinger  bann  und  uf  die  lincke 
band  Tuntinger  ban.  Dargegen  die  vorgenannte  geriebt  angezeigt, 
dass  Tuntinger  bann  nit  weiters  gehe,  dan  bis  an  den  vur- 
genanten  Hymlinger  born  und  nit  darüber,  des  die  gemein  von 
Tuntingen  ungestendig  und  bei  ihren  gang  stillgestanden  und  nit 
weiters  weiten  gehen.  Von  g™  born  an  seind  die  gericht  zu  Kelen 
gangen  bis  uf  ein  méirk  staende  uf  Syrinck,  welche  die  da  scbeydt 
Thuntinger  und  Hymlinger  bann,  uf  die  rechte  band  Hymlinger 
ban,  uf  die  linck  band  Tuntinger.  Item  von  der  marcken  an 
seind  (die)  gemein  von  Tuntingen  und  die  obg.  geriebt  zu  Kelen 
mit  einander  gangen  bis  uf  die  platz,  da  HoUenfeltzer  bocbgericbt 
gestanden,  und  von  dannen  langst  den  weg  bis  uf  Weirinck,  an 
den  fuesspaedt  der  da  gebet  von  Hollenfeltz  bis  zu  Bruch,  und 
band  gewiesen  uf  die  recht  band  Himlinger  ban  allein,  und  uf 
die  linck  band  sie  es  HoUenfeltzer,  Himlinger  und  Tuntinger  bann 
ingemein.  Von  obg.  fuesspad  seind  die  geriebt  zu  Kellen  allein 
gangen  bis  uf  eine  marck,  stände  im  Langsterbuscb,  und  von  dei* 
marck  bis  an  den  stock  in  HoUenfeltzer  weiber,  durch  d(Mi  weylier 
die  bacb  beruber  bis  uf  HoUenfeltzer  kirchpfad;  haben  vor- 
genante geriebt  zu  Kelen  gewiesen  uf  die  recht  band  Himlinger 
bann  und  nf  die  linck  HoUenfeltzer  bann.     Dargegen   die  gemein 


Digitized  by 


Google      ^ 


—     220    — 

von  Hollenfeltz  angezeigt,  dass  sie  keinswegs  gemeint  seien,  in 
den  gang,  den  die  vurg.  gericht  zu  Kellen  von  der  inarcken  an, 
so  dan  gelegen  an  Langsterbiiseh  bis  an  vorgenanten  Hollenteltzer 
kirchenpfad,  zu  gehellen,  darvon  sie  auch  öffentlich  protestirten, 
dan  der  gang  von  der  vurgese.h.  inarcken  an  were  allein  Hollen- 
feltzer  bann.  Uf  solches  der  proeurator  geentwortet,  die  vurg. 
gericht  von  Kelen  hetten  den  gang,  wie  sie  von  ihren  vorfahren 
verstanden,  mit  recht  gangen,  dass  were  ihnen  auch  glauben  zu 
geben,  und  sagt  gegen  ihre  protestation  generalia  contra.  Nach- 
mals sein  die  gemein  von  Hollenfeltz  gang(»n  und  gewiesen  von 
dem  vorgeschr.  kirchenpfad  an  bis  niedent  Elstesser  marck  herab 
bis  uf  Himlinger  Ruoff  (sie),  und  von  Himlinger  Knoff  (sie)  bis  an 
junckfrawen  Greten  grund,  und  da  von  dannen  den  grund  in  bis 
uf  den  kirchpfad  von  Ansenbourg  der  da  gehet  zu  Tuntingen  zu, 
uf  die  recht  band  Himlinger  bau  und  uf  die  linck  band  Hollen- 
feltzer  ban.  Und  nachdem  die  vurgenante  gemein  den  vurgeschr, 
Himlinger  ban  und  bezirck  begangen  und  gewiesen,  wie  jetzt  an- 
gezeigt, hat  obgenanter  procurator  gênerai,  dergleichen  aucb  wol- 
gemelter  Weyrich  von  Crichingen  über  solchen  gang  mir  hieunden 
geschr.  notarien  ein  oder  mehr  instrumentum  oder  instrumenta  in 
bester  form,  manier,  w^eys  und  gestalt,  wie  das  von  recht  und 
gewonheit  wegen  am  bestendigsten  beschehen  kan  oder  mag,  ime 
mitzutheilen  begerten.  Welches  alles,  wie  vurgemelt,  vur  mir 
als  notarien  und  den  obgenanten  gemeynen  und  gerichten,  auch 
viel  anderen  umbstenderen  uf  tag,  uhre  und  platz,  wie  vurgem., 
beschehen  und  clerlich  ergangen,  welches  ich  mit  meinen  hieunden 
gestehen  namen  und  handzeichen  bezeugen.  Also  underschrieben 
Johan  Repffen,  notarius. 

1567,   11   décembre.  Arlon.  —  Record    de  justice    de    Kahler. 
—  Plusieurs  copies  certifiées.  116;î. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Kund  und  zu  wissen    seie    menig- 
lichen  hiemit,  das  im  jähr  als  man  zahlt  ir)(>7,  in  der  10.  indiction, 

am  donnerstag,  welclier  wäre  den   11.  des  monats  decembris 

vor  mir  offenen  notarien  und  glaubwirdigen  zu  ende  geschrieben 
zeugcm  personlicli  erschienen  Claus  Hobscheid  von  Belvis,  hoch- 
gerichtsscheffen  zu  Zolvern,  in  Stadt  der  wolgeborner  frauwen 
frauwen  Anna,  geborne  grevin  von  Isemburg,  frauwen  zu  Berris, 
Berpurg,  Zolvern;  Johan  von  Achen,  amptman  zu  Sassenem,  in 
Stadt  d<\s  edlen  und- elinivesten  Philipsen  Wolf  vom^Hagen,  hern 
zu"  Sassenem,  Iloinfeltz,  und  her  Nielais  W^irck,  "  statsehreiber  zu 
Arie,  in  stadt  dero  gemeinen    hern    zu    Elter,    alle  dnû    mithoch- 
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gerichtzhern  zu  Kaier,  und  haben  die  vurg.  Verwaltern  von  den 
nachbenanten  scheffen  zu  Kaler  ihren  scheiffenweistumb  über  die 
hoch-  und  herlichheit  daselbst,  was,  wieviel  jeden  hern,  und  ob 
dem  hern  von  Bourscheid  die  hochheit  zu  Kaler  allein  zustünde, 
vor  mir  dem  notarien  und  zeugen  vermitz  ire  gopurliche  aide  zu 
eröffnen  und  zu  ercleren  begert,  und  inen  vor  derselbiger  er- 
klerong  zeugnus  und  attestation  instrumentzweis  mitzutheilen, 
welches  ich,  in  ansehung  der  ansuchung  vurermelten  (ver)waltern, 
auch  die  nachbenante  scheffen  durch  ihre  richter  dartzo  geboten 
waren,  gethon,  als  nemlich  Hansen  Michell,  der  hern  von  Zolvern 
scheffen  zu  Kaler,  in  alters  70  jair  ungevarlich,  Friedrichs  Johan 
von  Bettingen,  dero  hern  von  Elter  scheffen  zu  Kaler,  alt  75  jair, 
und  Pfeiffers  Johan,  des  hern  von  Sassenem  scheffen  zu  Kaler, 
alt  46  jair  ungevarlich,  und  hab  dieselbige  bei  eiden,  wie  dan 
sich  solichs  geburet,  vil  ermant.  Diewelche  eindrechtiglich  bei 
erinnerong  ires  aidz  eröffnet,  erklert  und  erkant,  eröffnen,  erclern 
und  erkennen  in  massen  nachvolgt,  das  nemlich  erster  scheffen 
ongeverlich  34  jair  an  seinem  scheffenampt  zu  Kaler  gewesen 
seie,  zweiter  scheffen  23  jhar,  dritter  scheffen  13  jair  ungevarlich, 
welche  per  manus  empfangen  und  erlernt  worden  von  Nickels 
Petem  von  Kaler,  Bourscheitter  scheffen  doselbst,  Knops  Heine  von 
Sterpeuich,  dero  hern  von  Elter  scheffen  zu  Kaler,  und  Pfeiffer 
Reinen,  Sassener  scheffen  zu  Kaler,  iren  vorfaron  scheffen,  die 
dan  von  dem  alten  Kempis  Clausen,  die  zeit  Sassener  scheffen  zu 
Kaler,  (der  welcher  in  seiner  zeit  bey  jedem  hern  zu  Kaler  5 
scheffen  erlernt,)  verstanden  und  erlernet  worden,  das  nemlich 

1®  das  wol  und  obg.  vier  hern  zu  Kaler  vier  scheffen,  jedoch 
jeder  von  seinem  besundern,  zu  setzen  und  entsetzen  haben,  d welche 
vier  scheffen  durch  ire  hern  also  gesetzt  uf  eine  gemeine  platz  zu 
Kahler  zu  gericht  sitzen,  jedem  hern  und  dero  underthanen  ge- 
rechtigkeit  administrierende. 

2°  Erkennon  obgemelte  scheffen  bei  irem  gethonen  aid,  den 
wol  und  obgedachten  vier  hern  in  den  gemeinen  pletzern  zu  Kaler, 
als  in  gemeinen  buschen,  wasser  und  gemeinen  Strassen  in  allem 
fall  einen  so  weit  und  breit  als  dem  andern,  und  do  etwas  uf  den 
gemeinen  pletzern  obstehet  verwurckt,  als  das  ein  todtschlag  do- 
selbst beschehe  oder  anders,  musten  die  vier  scheffen,  von  den 
wol-  und  obg.  hern  gesetzt,  samender  band  den  angrieff  thon 
und  denselbigen  theder  zu  Kahler  behalten,  bitz  die  vier  herren 
in  gemeinen  dessen  verstendigt  werden.  Wo  dan  aber  die  theder 
hingefuert  oder  gericht  werden  solt,  stellen  sie  scheffen  sulches 
den  vier  hern  zu  ihrem  wolgefallen. 
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3°  Das  jeder  her,  do  er  eigen  leute  und  grond  zu  Kaier, 
darüber  hab  er  auch  hocheit,  gepott  und  verbott,  und  so  ein  an- 
griff uf  eins  dero  wol-  und  obg.  vier  hern  grond  geschehen  soll, 
weren  sie  scheffen  alle  vier  anhengig  und  gehorsam,  demselbigen 
hern  uf  desso  grund,  wan  und  welche  zeit  soilichs  beschehen  soll, 
demselbigen  mistheder  anzugreifen  und  vermitz  ir  rechten  in  des 
sichern  behalt  zu  liebern. 

4^  Auch  so  einiche  boussen  uf  eins  jeden  hern  aigen  grund 
sich  verpurn,  gehören  dem  hern  zu,  dessen  der  grond  seie. 

5°  Was  aber  sunst  ;fur  hofsboussen  zu  Kaier  erfallen,  die- 
selbige  heben  die  vurs.  vier  schcöen  in  geraein,  domit  sie  jedem 
hern  seine  gerech tigkeit  verhüten  sollen. 

6°  Und  sovil  belangen  thut  die  pfantschaften,  erkennen  vurs. 
scheffen,  daz  die  eigene  jederm  hern  angehorige  leute,  so  pfandbar 
seind,  durch  ires  hern  scheffen  gepfendt  werden,  und  nachmals 
solliche  pfende  durch  alle  vier  heren  scheffen  ausgewiesen  werden 
sollen.  Und  do  einer  under  den  vier  scheffen  pfandbar  oder  sunst 
umb  sein  richter  erfragt  wird,  werde  ^derselbe  durch  sein  nechsten 
scheffen  gepfandt,  vertagt  oder  verpotten,  wie  dan  der  fall  kompt. 
Des  alles,  wie  obstet,  seien  sie  scheffen  obg.  von  iren  vorfaren 
scheffen  erlernet  und  bericht  worden. 

Sprechen  die  vurg.  scheffen  auch,  das  Thiel,  Bourschetter 
nieier  zu  Kaier  und  Weber  Johan,  Bourschetter  scheffen  dhoselbst, 
vergangnen  jars  sollichen  scheffenweistomb  uf  begere  dero  wol-  uud 
obg.  hern  zu  Kaier  im  hob,  sampt  inen  scheffen  in  aller  fueg  und 
artikle  obbemelt  eindrcchtig  erkant  und  gethon,  ohne  Widerrede 
ainiges  artikels,  wiewol  gedachter  Thiel  und  Weber  Johan  hierzu 
durch  vurs.  Friedrichs  Johan,  dero  heren  von  Elter  scheffen  zu 
Kaier,  uf  vurermelter  Verwaltern  beger  gepotten,  sich  soilichs,  wie 
sie  desmols  gethon,  zu  thon  geweigert.  Und  seint  diese  ding  ge- 
schehen zu  Arie  in  des  vurs.  statschreibers  haus^in  der  underster 
Stuben,  uf  tag,  monat,  stunden,  indiction,  herschung  obstet,  in 
beisein  dero  vesten  und  ehrnhaften  Clementzen  von  Nothom, 
amptman  zu  Holnfeltz,  und  Micheln  von  Lischern,  burger  zu  Arie, 
zeugen,  hierzu  sunderlich  beroufen  und  gepotten. 

Und  wan  ich  Niclais  von  Bastnach,  .  .  .   notarias  .... 

1594  —  Record  de  justice  de  Kahler.  —  Copie  cer- 
tifiée. Le  texte  est  presque  identique  à  celui  du  record  de 
1567.  1164. 

In  namen  der  hl.  untheilbar  dreifaltigkeit.  Amen.  Kund  und 
zu  wissen  sei  jedermenniglich  hiemit,  dass  im  Jahr  ....  1594^ 
bin  ich  offener  zu  end    geschriebener    geschworner    no' 
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tarius  uf  ansuchens  und  begeron,  vermoeg  zugesondter  missiven 
des  wolgebornen  hochedlen  herren  und  grafen  von  Hohenzolvern, 
herren  zu  Zolver,  Isenburg  und  Difterdingen  Verwalter  und  ampt- 
man  daselbst,  mit  namen  Niclaus  Dalscheid,  sambt  dem  edlen 
und  elirenvesten  junckeren  und  herren  Carlen  von  Dann,  herrn 
zu  Sassenheim^  ersucht  und  erfordert  oder  erbeten  worden,  von 
den  gemeinen  herren  zu  Caler  underworfenen  und  zugethane  jetzige 
schcffen  den  schefFen  weist  um  b  anzuhoeren  und  von  ihnen  zu  er- 
kleren  begert,  was  nemblich  ein  jedweder  gemeinen  herren  da- 
selbsten  solches  vor  mir  notarien  und  zu  end  benente  gezeugen 
vermitz  ire  gepurliche  ayde  und  zimblicher  belohnung  zu  eroffnen 
und  neuwlichs  zu  erkleren  und  was  ihnen  ausdrucklich  zustünde 
und  sie  vor  gerechtigkeit  zu  Caler  hetten,  zu  erkleren,  und  ihnen 
von  derselbiger  erklerung  zeugnus  und  attestation  instrumentsweis 
mit  zu  theilen  und  in  forma  zu  verfertigen.  Welches  ich  notarius 
in  ansehung  dero  ansuchung  von  ermelten  herreu  und  junkeren 
sampt  Verwalter  diese  benente  scheffen,  so  durch  ihre  ordentliche 
richter  darzu  geboten  waren,  gethan,  als  nemblich  haben  sich 
demnach  daher  gesteh  Weber  Johan  von  Caler,  des  herren  von 
Bourscheid  scheffeu  zu  Caler,  alt  ungefehrlich  65  Jahr,  Peiffers 
Valentin  von  Caler,  des  herren  zn  Sassenheim  scheffen  zu  Caler, 
alt  ungefehrlich  60  jähr  und  Muller  Johan  von  Bettingen,  dero 
herren  von  Elter  scheffen  zu  Caler,  alt  ungefehrlich  58  jähr, 
sampt  Meyer  Sondag  von  Caler,  des  herren  von  Zolveren,  Dieffer- 
dingen  und  Isenburg  meyer  und  scheffen  zu  Caler,  alt  ungefehrlich 
40  jähre,  durch  ihre  ordentliche  ricliter,  wie  sie  sagten,  geboten, 
diewelche  vermitz  den  eiden,  den  ich  der  notarius  ihnen  dernhalben 
gestablet  (sie),  bei  solche  erinnerung  eindrechtigklichen  alsolche 
scheffenweistumb  eröffnet  und  erklert  wie  folgt: 

P  Dass  nemblich  scheffen  Weber  Johan,  von  seinem  scheffen- 
ambt  61  (sie)  jähr  ungefehrlich  gewesen  sei,  wiewol  er  hiebevoren 
sich  mit  den  vorigen  scheffen  weiland  Niclaus  Peter  zu  Caler, 
zur  zeit  Bourscheiter  scheffen  daselbst,  und  Knops  Hein  von 
Sterpenich,  dero  herren  von  Elter  scheffen  von  Caler  gewesen, 
sampt  dem  alten  Kemps  Clausen,  die  zeit  Sassenheimer  scheffen 
zu  Caler,  seine  vorfahren  (denen  Gott  gnade),  wie  auch  Peiffers 
Hein  seligen,  sich  misverstand  halber  geweigert  und  rath  deshalb 
an  seine  herren  von  Bourscheid  geheisclien,  dass  die  hochheit  zu 
Caler  den  vier  gemeinen  herren  zu  Caler  allein  zustünde;  aber 
dieweil  er  zeithero  bessers  bericht  worden,  und  nach  der  band 
verstanden,  wie  auch  dobeneben  kraft  eines  von  Kon.  regierung 
zu  Lutzenburg  ergangenem  recess,  dass  gemeine  herren   zu   Caler 
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neinblich  den  herreii  von  Zolver,  Sassenheim,  Bourscheid  und 
Elter,  alles  und  jedes  zustehet  und  gepuert,  wie  kürtzlicb  nach- 
folgt   

Vorerst:  dass  woll  und  obgnante  vier  herrenzu 

Caler  vier  schaffen,  jedoch  jeder  den  seinen  besonders,  zu  setzen 
und  zu  entsetzen  macht  haben,  die  welche  vier  scheffen  durch 
ihre  herren  also  gesetzt  uf  eine  gemeine,  besondere  platz  zu  ge- 
richt  sitzen,  jeder  herren  und  dero  underthanen  gercchtigkeit  ad- 
ministriren  und  vereusseren. 

2^  Weiters  erkleren  auch  obg.  vier  scheffen  eindrechtiglichen 
bei  ihren  gethanen  eiden  den  vorgeschriebenen  wol-  und  obge- 
melten  vier  herren  in  den  gemeinen  pletzern  zu  Caler,  als  in 
gemeinen  buschen,  wasser  und  gemeinen  Strassen  in  allem  fall 
einem  so  weit  und  breid  als  dem  anderen. 

3°  Und  so  etwas  uf  den  gemeinen  pletzerem  obstehet  ver- 
wurcket,  als  dass  ein  todschlag  daselbsten  beschehen  oder  anders; 
muste  obg.  herren  gesetzte  meyeren  samenterhand  angriff  thun 
und  denselbigen  theter  zu  Cciler  behalten,  bis  die  vier  herrn  in 
gemein  dessen  verstendiget  werden.  Wo  dan  aber  der  theter  hin- 
geführt oder  hingericht  werden  solt,  stellen  sie  scheffen  solches 
den  vier  herren  zu  ihrem  wolgefallen. 

4°  Item,  dass  jeder  her,  da  er  eigen  leuthe  und  grond  zu 
Caler,  drüber  er  auch  hochheit,  gebott  und  verbott,  und  so  ein 
angriff  uf  eins  dero  wol-  und  obg®*^  vier  herren  grond  geschehen 
solle,  weren  sie  scheffen  alle  vier  anhengig  und  gehorsam,  den- 
selbigen  herren  uf  desso  grund,  wan  und  welche  zeit  solches  be- 
schehen solt,  dcnselbigen  misihäter  anzugreifen  und  vermitz  ihre 
recht  in  das  sicher  behalt  zu  lieberen. 

5*^  Audi,  so  einige  boussen  auf  ein  jeder  herren  eigengrond 
sich  verpueren,  gehoeren  dem  herren  zu,  so  dessen  grund  sei. 

6^  Was  aber  sunsten  für  hofsboussen  zu  Caler  erfallen,  die- 
selben haben  die  vorgeschriebene  vier  scheffen  in  gemein,  damit 
sie  jederen  herren  seine  gercchtigkeit  verhüten  sollen. 

7«  Und  so  viel  belangen  thut  die  pfandschaften,  erkennen 
vorgeschriebene  scheffen,  dass  eigene  jederem  herrn  angehoerige 
leute,  so  pfandbar  seint,  durch  ihres  herren  scheffen  gepfendt 
werden  und  nochmals  solche  pfende  durch  aller  vier  herren 
scheffen  ausgewiesen  werden  sollen:  und  do  einer  under  den 
vier  scheffen  (pfandbar)  oder  sunst  umb  sein  richter  erfragt  wird, 
werd  derselb  durch  sein  nechsten  scheffen  gepfendt,  vertagt 
oder    verbotten,   wie    dan    der  fall  kompt. 
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Des  alles  wie  obstehet^  seien  sie  schefîen  obg.  von  ihren  vor- 
fahren seheffen  erlernet  und  bericht  worden. 

Diese  ding  geschehen  zu  Arie Frantz  Diedermann  not, 

1652,  24  décembre.  —  Ordonnance  d'un  commissaire  fixant 
provisoirement  les  corvées  à  faire  par  les  habitants  de  la  cour  de 
Keispelt.  —  Copie  certifiée.  1165 

Zwuschen  dem  ehrenvesten  Florens  von  Rollingen,  herrn  zu 
Ansenburg,  supplicanten,  eins,  die  underthanen  des  hofs  Kaispelt, 
aïs  nemblig  die  inwohner  der  dorfer  Nospelt,  Mertzborn,  Tuntingen, 
Bouren  und  Dondlingen,  bet.,  andern  theils. 

....  (Ordonnance  d'un  commissaire).  Inmittels  sollen  die 
betagten  dem  supl.  die  froenden.  .  .  folgender  gestalt  leisten,  und 
ersilich,  sollen  sie  bet.  zu  herbstzeit  eines  jeden  jahrs  dem  supl., 
wein  zu  Bouren  an  der  Saur  haben  wird,  seine  fässer  nacher  .5"* 
Bouren  und  dan  ein  halb  fonder  weins  von  dodannen  bis  nacher 
Ansenbourg  fuhren,  vermitz  dass  supl.  alsdan  uf  jedem  wagen, 
80  die  fasser  hinfuhren,  ein  brod,  und  wan  sie  mit  der  weinfuhren 
wiederkommen,  auch  ein  brod  und  den  kosten  geben  solle. 

Item  sollen  die  bet.  dem  supl.  ingleichen  alle  seine  von  dem 
Gerlinger  zehend  fallende  fruchten  nacher  Ansenbourg  fuhren  ver- 
mitz reichung  uf  jeden  wagen  eines  brods  und  kosten  zu  Ger- 
lingen,  wie  auch  den  pferden  das  rauw  fonder  und  zur  Wieder- 
kehr die  kosten  zu  Ansenbourg,  so  supl.  ihnen  geben  soll. 

Item    sollen    bet.    alle    die    fruchten,    so    von    der  muhlen  zu 
m 
Kersen   jaihrlichs    geliebert    werden,    nucher    Ansenbourg    fuhren, 

vermitz  das  supl.  den  fourleuten  ihren  kosten  und  den  pferden 
das  rauw  fonder,  und  wan  sie  mit  der  frucht  zu  Ansenbourg  an- 
kommen, uf  jedweder  wagen  ein  brod  reichen   lassen  soll. 

Item  sollen  bet.  alle  die  fruchten,  so  der  zehend  im  Roser- 
dal  jahrlicfas  erdragt,  von  dieser  statt  Lutzembourg  aus  nacher 
Ansenbourg  fuhren,  vermitz  dem  mundkosten,  wan  sie  zu  g"*  An- 
senbourg ajikommen. 

Item  sollen  die  bet.  das  heuw  in  dem  bruel  und  in  Donde- 
linger  grosser  wiesen  zeheden,  hausten  und  nacher  Ansenbourg 
hinfahren,  vermitz  jedwederem  zeheder  einer  mutsch  brod,  und 
wan  sie  hausten,  des  morgens  kaes  und  brod,  d(^ö  mittags  iiou 
kosten,  des  abends  kaes  und  brod  und  des  nachts  jedwoderom 
eine  matsch,  und  von  jedwederem  hausten  aufzufuhren  zwo  niutschen 
und  den  kosten  geben. 

So  solle  ingleichen  ein  jeder  aus  den  bet.,  so  für  sich  Selbsten 
zu  pflüg  fahret,  dem  supl.  zween  dag    in  der    faston    zur    haaber- 

15 
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saat,  wie  auch  zur  bracheu  zweeii  dag,  zum  roren  zwecn  dag  und 
zum  sehen  zween  dag  zu  pflüg  fahren;  und  hingegen  solle  der 
supl.  einem  jedem  flug  jedes  tags  zwo  mutschen  brods  and  einem 
jeglichen  ehebotten  eine  mutsclie  geben,  wol  verstanden  jedoch, 
dass  wan  supl.  kein  wein  oder  fruchten  an  obg.  orteren  hctle, 
dass  die  bet.  nicht  schuldig  sein  sollen,  die  obg.  fouhren  mit  geld 
zu  bezahlen,  alles  provisionsweis,  und  bis  dohien  anders  erkant 
sein  wird.  —  Ausgesprochen  zu  Lutzembourg  am  24  decembris 
1652.  J.  Strenge. 

1609,  7  juin.  —  Record  d'Olm.  — :  Copie  certifiée.      1166. 

SchefFenweistumb  des  hofs  01m,  so  ufgericht  durch  den  ehren- 
vesten  und  hochgelehrten  herren  Petern  Penninger,  dero  rechten 
licenciât  und  des  provincialischen  raths  zu  Lutzemburg  advocaten, 
und  das  in  namen  und  von  wegen  der  erben  Waldecker  und 
Schonburg,  in  beiseiii  der  ehrsamer  nieyer  Clemens,  Zimmer 
Theisen,  Meyer  Heinrichen  von  Kehlen  und  Seh  wetzers  Kirstgen 
alhie,  vier  scheflPen  obg.  hofs  01m  und  meines  Johan  Kehn,  als 
darzu  sonderlich  requirierten  und  gebrauchten  notarien,  ufheut7. 
monatstag  iunii,  jähren  der  gnaden  1609,  und  ist  derselb  durch 
meyer  und  schcfFen  obgenant,  wie  sie  von  ihren  voreitern  erlernet 
und  erwiesen,  folgender  gestalt  (^'klert  und  ausgesagt  worden. 

l*'  Erst  und  anfenglich  kompt  den  gemeinen  herren  zu  01m 
zu  meyschaft  10  goldgulden  und  5  gros,  iden  goldgulden  zu  28 
stuber,  und  der  gros  vor  ^/g  batzen  gerechnet. 

2^  Zum  herbst  gleicher  gestalt  10  goldgulden  und  5  ^ros. 

3°  Der  obgK  mey-  und  herbslchaft  wird  in  zwo  gleiche  theil 
vertheilt,  daran  eine  aus  beiden  halben  theilen  dem  herren  von 
Schönburg  allein,  und  die  andere  halbe  theil  den  erben  Waldecker 
und  dem  herrn  Dodremont  auch  zum  halben  theil  zustehet. 

4^  Zwei  malter  h  a  her  kommen  aus  dem  hof  01m,  so  zu  den 
hl.  wey nachten  iedes  Jahrs  geliebert  werden,  darvon  ein  malter 
Schönburg,  und  das  ander  malter  Waldecker  und  Dodremont 
iedem  zum  halben  theil  zukompt. 

5°  Erkleren  auch  vorbenente  meyer  und  gericht,  dass  sie  von 
ihren  vorfahren  erlernet  worden,  dass  der  herr  Dodremont  keine 
fernere  gerechtigkeit  zu  praetendieren  habe  dan  allein,  dass  er 
sicli  mit  dem  obg.  vierten  theil  schaff,  nemblich  des  geldes  und 
habercn,  so  ihme  aus  vorbenenter  herschaft  und  renten  geliebert 
wird,  benuegen  lassen  soll,  ohne  dass  er  sonsten  einige  gerechtigkeit 
an  den  gerichten,  dieselbe  zu  setzen  oder  zu  entsetzen,  confisca- 
tiones,  abkauf,  vereusserung  der  leibeigener  guter  oder  dergleichen 
im  hof  Olni  zu  suchen  noch  zu  praetendiren  habe. 
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6°  Au  freiheitsgeld  wird  von  der  gemeinden  zu  01m  jahrlicbs 
^eliebert  zu  weinachten  5  goldgulden^  welche  beiden  herrn  nemb- 
lich  dem  von  Schonburg  und  Waldecker  iedem  zum  halben  theil 
zustehet,  und  da  solches  uf  S.  Stephanstag  oder  S.  Johanstag  zu 
den  hl.  weinachten  nicht  ausgericht  wird,  muss  man  solches  mit 
eiuer  hofsboussen  von  5  steuber  ausrichten. 

7*  Was  uf  der  Freiheit  zum  kemel  zu  uf  der  Seiten  gewonnen 
wird,  daran  gebühret  den  beiden  herrn  von  Schonburg  und  Wald- 
ecker das  landrecht,  waner  der  zehend  ausgezogen,  als  nemblich 
von  15  garben  eine  derselbigen  fruchten  darinnen  gewachsen; 
was  aber  auf  der  ander  Seiten  nacher  Gitzingen,  ist  der  gemeinden 
verlassen  vor  5  goldgulden. 

8**  Erkleren  obg*"  meyer  und  gericht,  dass  der  herr  Dodre- 
mont  die  halbe  theil  an  einem  bruell  im  bahn  Olni,  und  die  andere 
halbe  theil  den  Ecken-erben,  nunmehr  Kil berger  zu  Lutzemburg, 
langst  meyer  Clemens  garten  liegen  haben,  welche  beide  Dodre- 
raont  und  Ecken  oder  Kilberger  zu  abmehung  des  gras  bei  obg. 
beiden  herrn  Schonburg  und  Waldecker  meyer  jahrlichs  ansuchen 
müssen,  umb  dero  leibeigene  leut  zu  gebieten,  denselben  bruel  zu 
mehen,  zetten,  hausten  und  demnach  gegen  Lutzemburg  zu  fuhren, 
darvon  der  meyer  ein  hausten  heuwes  bekommen  thut,  und  er 
hingegent  den  cigenleuthen  einen  handkees  sampt  einem  rocken- 
brod  zu  geben  schuldig;  und  wannehr  das  hew  nacher  Lutzem- 
burg geliebert,  bekommen  ermelte  eigene  leut  daselbsten  ein  ge- 
bührlichen kosten. 

9^  Hat  der  von  Schonburg  aus  den  Tristantengüter  zu  Nospelt 
jahrlichs  dienen  9  gülden  schlecht,  ieden  gülden  zu  10  steuber 
lutzemburger  wehrung  gerechnet,  die  der  meyer  zu  01m  einheben 
und  den  Ecken-erben  oder  Kilberger  zween  herrngulden  zu  18 
steuber  darausser  lieberen  thut;  die  übrige  4  f. s^îcj  gülden  4  steuber 
kommen  ermeltem  herrn  von  Schon  bürg  allein  zu. 

10°  Werden  noch  aus  den  vier  Tristanten  vogteien  zu  Nospelt 
den  herrn  von  Schonburg  allein  6  huner  sampt  2  malter  haberen 
zu  den  hl.  weinachten  geliebert. 

11°  Meyer  Clemens  erklert,  jahrliclis  von  gemeinen  herrn 
nemblich  Schonburg  und  Waldecker  vor  seine  vacation  seines 
meyerampts  zu  haben  2  sester  korns,  ein  huen  und  ein  halben 
batzen,  welches  ausser  einer  vogtei  genant  Repgesvogtei  zu  Nospelt 
thut  empfangen. 

12°  Erkleren  auch  die  gerichten,  jahrlichs  aus  dem  schaff 
jeden  gerichtsman,  deren  drei  mit  dem  meyer,  drei  steuber,  dem 
vierten  scheffen  aber,  so  den    HoUenf eltzischen    herren    zustendig. 
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nichts;  weil  der  moycr  mcyer  zugleich  auch  scheffen,  12  steuber, 
nemblich  3  st.,  dass  er  scheffen,  und  9  st.  we^en  des  raeyerampts, 
und  deren  boten  ein  lialben  batzen  oder  7  deniers. 

Diese  erklerung  beschehen  im  hof  Olni  durch  ineyer  und 
scheffen  obgenant  und  durch  mich  underschriebenen  notarien  in 
Schriften  verfast  und  gestalt  obstehet,  annotiert  worden,  uf  jähr 
und  tag  obstehet.    Underschr leben  testis  J.  Kehn  nots. 

1614,  3  avril.  —  Record  d'Olm.  —  Copie  certifiée.      1167 

Uf  heut  dato  den  3.  aprilis  1614  ist  nachfolgende  erklerung 
und  scheffenweistumb  durch  die  gericht  zu  Ohn,  nemblich  Meyer 
Clemens,  Zimmer  Theis,  Meyer  Heinrich  von  Kehlen  und  Tunus- 
meyers  Diederich,  in  beisein  und  uf  begehren  des  licentiates 
Pennigers  und  des  durwartern  Veetz,  als  Waldeckers  und  Schön- 
bergs admodiatorn  und  officianten  respective,  fur  mir  under- 
schriebenen  notarien,  als  darzu  sunderlich  gefordert,  über  gerechtig- 
keit  ermeltes  hofs  Ohn,  so  erm'^  herrn  daselbst  zustendig,  wie 
hernach  folget: 

P  Erstlich  erklereu  meyer  und  gericht,  dass  Waldecker  und 
Schonberg  ein  meyer  und  3  scheffen  im  hof  Olra  zu  setzen  und 
zu  entsetzen  berechtiget. 

2^  Erkleren  und  erkennen  die  obg«  beide  herren  des  hofs  grund- 
und  vogtherrn. 

3^  Erkennen,  dass  wanuehr  etliche  Scheltwort  sich  verlaufen 
und  erfindlich,  dass  er  nit  darbei  beharret,  ist  derselb  den  herrn 
schuldig  ein  bouss  von  28  stbr. 

4°  Wannehr  ein  hofsbous  vermacht,  erkennen  dieselbe  von  5 
st.,  davon  den  herren  das  halbes  theil  und  das  ander  den  gerichten 
zustendig. 

5°  Erkennen  den  angriff  auf  den  leibeigenen  leuthen  und  24 
stunden  den  erhalten  und  d(»mnach  dem  hochgerichtsherrn  zu  uber- 
lieberen. 

6°  Haben  die  gericht  über  schuld  zu  erkennen,  pfend  zu  ver- 
weisen und  pfandschaft  zu  treiben. 

7^  In  allen  personlichen  Sachen  erkennen,  dass  die  hofsherren 
daselbst  zu  entscheiden  haben  oder  dero  meyer  und  scheffen. 

Heut  dato  obstehet  ist  das  in  dato  7.  iulii  1609  aufgerichtes 
scheffenweistumb  meyeren  und  gericht  des  hofs  Ohn  vorgelesen 
und  darüber  erinnert  worden,  haben  dasseib  ratificiert  und  ufs 
newes  confirmiert.  Actum  01m.  Und  er  sehr  leben  Testis  J.  Khen, 
n  otarius. 

Namen    und    zunamen    der    gehoeber    des    hofs    Olra,    so  da- 
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Selbsten  durch  gericht  erklert  worden,  zu  Ol  in  am  3.  aprilis  1614, 
als  nemblich  durch  Meyer  Clemens,  Zimmer  Theis,  Meyer 
Heinrich  von  Kelilen  und  Tunusmeyers  Diederich. 

01m:  Zimmer  Theis,  Tunusmeyers  Diederich,  Seh  wetzers 
Maria,  Schier  Michell,  Thomas  Theis,  Meyer  Clemens,  Hoffmans 
Michell  von  Nospelt,  Hupricht  von  DoufFen,  Kriegers  Hupricht 
von  Kehlen. 

Namen  und  zunamen  der  vogteien,  sowol  deren,  so  ietz 
noch  erbawet    und  in  esse,  als  die  verfallen    und    pfleglos  liegen: 

Zimmer  Theis.  Burges  vogtei,  ist  gebawet,  gibt  28  gros,  thun 
24  stbr.  —  Hermes  vogtei,  pfleglos,  gibt  7  gros,  thut  6  st.  1  d- 
—  Noch  ein  halbe  vogtei;  der  meyer  sagt,  seie  eine  gantze 
vogtei  von  Huches  guter  ohne  vogtei,  gibt  12  gros,  thut  10^2 
st  ;  an  haberen  */»  nialter;  sagt,  habe  die  Huches  vogtei  nicht  in 
banden,  sonder  allein  die  guter  von  dem  Wechsel  mit  Schue  Claus, 
gibt  2  gros  2  d.,  thut  2  st. 

ScAiV  Michels  vogtei  gibt  3  st. 

Tunusmeyers  Diederich  hat  ietz  4  vogteien  in  banden,  deren 
eine  gebawet,  die  andere  pfleglos  liegen;  gibt  zu  iedem  stoess 
42  St.,  und  dan  noch  IP/g  st. 

Thomas  Theis  ha  eine,  darin  er  wohnhaft  ist;  gibt  zu  iedem 
stoess  28  st. 

Schweizers  Maria  hat  zwo  vogteien,  deren  nur  eine  gebawet, 
darin  sie  thut  wohnen;  gibt  zu  iedem  stoess  S4*/2  »t. 

Met/er  Clemens  eine,  ist  gebawet,  darin  er  thut  wohnen,  die 
andere  nit;  gibt  zu  iedem  stoess  4^/^  st.  und  V»  nialter  liaberen 
jahrlichs. 

Hoffmans  Mischell  hat  zwo  vogteien,  eine,  darin  er  wohnet, 
die  andere  ungebawet,  gencnt  Stoullenvogtei  ;  gibt  zu  iedem  stoess 
46  St.,  darin  nicht  begriffnen   10  st.  wegen  der  Tristanten  guter. 

Hupricht  von  Dovffen  eine  vogtei,  darin  er  ietz  tliut  wohnen, 
gibt  zu  iedem  stœss  2P/g  st.  und   ^/^  malter  haberen. 

Kriegs  Hupricht  von  Kehlen,  wegen  einer  verfallener  vogtei 
zu  Nospelt,  gibt  zu  iedem  stoess  14  st.  und  V«  lï^alter  haberen 
jahrlichs  und  2  cappen. 

»Somma  ertraget  der  eigenschaft  zu  iedem  stoess  10  ggl.  4  st. 
3  d.  Davon  gehet  ab  fur  zween  seheff*(ni  ieden  3  st.  und  dem 
meyer,  dass  er  scheff'en  ist,    22  st. 

1454,  le  dimanche  après  la  dédicasse  de  S.  Etienne.  — 
Extrait  d'un  record  synodal  de  Septfontaines.  IIOH. 

pTous    les    seigneurs    en    général    de    la    seigncnirie  de  Scpt- 
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fontaines,  comme  aussi  les  parochiens  sont  obligés  d'entretenir  en 
bâtimens    et    chandelles    l'autel    sur    lequel    il    se   doit    dire  jour- 

nalièrement    une    basse    messe,    à    sçavoir    les    sgrs une 

chandelle  et  les  parochiens  l'autre.  —  Déclarent  aussi  que  les 
parochiens  et  paroisse  de  Septfontaines  sont  obligé  de  faire  et 
entretenir  à  leurs  frais  les  murailles  du  cimetière.  —  Les  parochiens 
sont  aussi  obligés  de  fournir  et  entretenir  tous  les  orneraens, 
s<;avoir  missel,  calice,  aube  et  tous  autres  qui  sont  nécessaires 
pour  faire  le  service  divin  dans  la  paroisse  de  Septfontaines. 

Les  archiveH  d'Ansenhourg  renfermaient  dans  le  temps  un 
autre  extrait  de  ce  record,  en  langue  allemande,  et  plus  complet 
que  celui  je  jniblie  ici  ;  je  ne  Vai  pas  retrouvé.  Il  a  été  publié 
par  M,  Grob  dans  <^die  Geschichte  der  Pfarrei  und  Herrschaft 
Mersch'^  {Luxemburg,  1900,  p.  233  ss.).  Pour  rendre  plus  complète 
la  série  des  records  d'Ansembourg,  je  le  réimprime  ici,  mais  en 
corrigeant  les  nombreuses  fautes  du  copiste  et  en  indiquant  en 
notes  les  variantes  du  texte  publié  par  M,  Grob, 

In  namen  der  heiligen  und  unzertheilten  dreifaltigkeit.  Amen. 
In  dem  jähr  do  man  zahlt  nach  Christus  geburt  vierzehn  hundert 
und  fünfzig  vier,  auf  sontag  nach  dedicatio  S.  Stephani,  haben 
die  sehender  M  von  Siebenborn  in  der  pfarren  mir  Nicolaus,  pastor 
daselbst,  gesprochen  nach  gewohnheit,  wie  von  alters  an  sie  be- 
kommen ist,  mein  *)  recht  der  hl.  kirchen,  was  einem  pastor  zu- 
gehörig ist  und  was  einem  vicarius  jahrs  aus  (dem)  zehen  zuge- 
hören, behalten  icklichem  sein  recht  ^)  darzu  belieben. 

Item  sprechen  sie,  dass  ein  pastor  die  macht  hat,  alle  zehenden 
zu  v(»rkaufen  in  der  pfarren  und  so  solle  der*)  vorgenante  pastor 
aus  dem  zehenden  geben  dem  vicarius  jahrs  28  malter  frucht,  zu 
wissen  12  malter  körner,  darin  seind  12  sester  weizen,  und  16 
malter  haberen. 

Item  soll  der  vorgenante  pastor  den  herren  jahrs  aus  den 
zehenden  geben  19  malter  frucht,  zu  wissen  8  malter  körner,  des 
seind  ^)   12  sester  weizen,  und   11  malter  haber. 

Item  der  vorgenant  pastor  soll  den  herren  geben  Jahres  das 
lauter  rockenstro,  das  jahrs  in  die  zehcnscheur  kompt,  und  der 
pastor  oder  der  den  zehenden  kauft,  (behält)  das  speltzenstroh, 
und  das  ....  soll  auch  der  pastor  den  herren  und  einem  vicarius 
ausrichten,  es  wachse  frucht  oder  nit,  mit  genade  der  herren. 

1)  sehenden. 

2)  bekommen,  ist  mein. 

3)  Behalte  ieekh'cher  fuor  recht. 

4)  dem. 

5)  das  seind. 
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Item  den  wiedumb  sowohl  an  wiesen  als  garten,  und  wisen 
dem  pastor  zwo  theil   und  dem  vicarius  das  drittheil  ■^u. 

Item  so  ein  inwohner  oder  ein  inwohnoriu  sich  in  der  pfaren 
Siebenborn  verheirathen  werde  und  ein  pastor  oder  vicarius  die 
mahnung  thut  die  dreien  vierzehen  tagen,  ist  brauchlig,  dass  der 
hochzeiter  den  herren  pastor  oder  vicarius  zum  mahlzeit  berufen 
sollen,  und  mögen  dahin  gehen  ;  gehen  sie  nit  dahin  ^)  so  ist  man 
ihnen  von  der  hochzeit  schuldig  zu  geben  eine  quart  weines,  zwei 
brenzlich  brod,  eine  Schüssel  mit  fleisch  und  eine  schüssel  mit 
reis,  als  es  der  nunz*)  fordert. 

Item  so  ein  pfarkind  sich  ausser  der  pfarren  verheirat,^)  so 
ist  es  schuldig  5  gross,  zu  den  dreien  vierzehen  tagen  seine 
mahnung  zu  thun. 

Item,  stürbe  ein  pfarkind  in  der  pfaren,  so  soll  ihme  ein 
vicarius  sein  recht  thun,  sein  dritten,  sein  siebenten  und  sein 
dreissigsten,  vermitz  5  gross. 

Item,  so  ein  kind  gestorben  und  man  den  vicarius  auf  das 
grab  bittet,  ist  man  ihm  zwei  denari  schuldig;  muss  ihn  aborder 
nunz*)  fordern,  so  ist  man  ihm  drei  pfenningk  (schuldig). 

Item  so  ein  pfarkind  stürbe  jenseits  des  bei'ges,  so  ist  der 
vicarius  auf  den  berg ')  mit  dem  Weihwasser  ^)  zu  gehen  verpflichtet, 
so  fern  man's  an  ihme  begehrt,  umb  den  todten  zu  Ender')  zu 
besiaten  helfen,  **)  vermitz  5  gross  für  sein  recht  wie  auch  in  dem 
dorf  Sieben  boren  auch  dergleichen  zu  thun  schuldig. 

Item  abe^)  es  sach  wäre,  dass  ein  kind  zu  taufen  kehm  oder 
änderst  in  der  pfaren  zu  thun  verpflicht,  so  soll  ein  vicarius  darin 
sein  gebühr  thun;  in  mangel  dessen  soll  man  den  herren  pastoren 
darumb  ansprechen,  und  wegen  eines  kind  das  getauft  wird,  ist 
davon  ^^)  der  dritter  pfennig  des  pastors  und  seines  gesellen. 

Item,    segnet**;    man  eine    kindsbettsfrauen  aus,    ist    dieselbe 


1)  gehen  sie  mit  dahin. 

2)  der  kuntz. 

3)  verherrath, 

4)  der  kuntz. 

5)  auf  dem  herg. 

6)  mit  dem  woinwagor. 

7)  zu    Ender    (P2uor    Dorf,    note    de    M.    Grob);    ü    s'agit    du    village 
d'Ehner. 

8)  heizen. 

9)  aber. 

10)  L'on  parle  saus  doute  du  cadeau  fait    par  les    parrains  au    nouvoau- 
né;  c'est  de  ce  cadeau  (|U(»  le  tiers  appartient  au  ciiriV 

11)  seihet. 
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schuldig  eine  8cbeif  waxen  ender  einer  trauen  lang?')  oder  einen 
grossen  davor.  •; 

Item,  ein  braut  oder  brautigam,  bo  von  der  pfaren  abziehen 
oder  verbleiben,  seind  das  recht  schuldig,  nemlicb  zwen  and  ein 
halben  gross. 

Itéra,  alle  kleinen  zehenden  soll  der  pastor  mit  einem  vicarins 
(theilen>  zu  wissen  der  pastor  zwo  theil  und  einem  vicarius  das 
drittheil,  ausgenommen  die  erbsen  seind  des  pastors  allein. 

Item,  ein  pastor  ist  schuldig  zu  halten  einen  thoren  oder 
fahren,  einen  behren  und  zween  wieder,  ein  schwarzen  und  ein 
weissen. 

Item,  seind  die  pfarkinder  schuldig  einem  pastoren  in  ihren 
herden  zu  hüden  erstlich  fünf  stück  rindviehe  mit  dem  fahren; 
item  fünf  stück  schwein  mit  dem  behren  und  vierzehn  schaf  mit 
den  zwen  wiedern. 

Item,  ob  es  sach  were,  dass  man  nit  einen  nuntzen')  umb 
den  lohn  finden  kunt,  sollen*)  die  sehender  drei  erwählen  und 
den  vicarius  aus  denselbigen  einen  erwehlen  lassen,  und  (so)  von 
dreien  zu  dreien,  bis  dass  sie  einen  haben,  der  dienlich  darzu 
sein  mögte,  derawelchen  man  befehlen  solle  die  bûcher,  altartücher 
sambt  kelich  und  anderen  omament  und  was  sonsten  za  der 
kirchen  höret. 

Item  seind  zwei  stück  bettücher,  ein  sommerstück  und  ein 
winterstück,  dieselben  sollen  alle  zeit  auf  dem  wiedumb  bleiben, 
ein  ieckliches  zu  seiner  zeit. 

1561,  10  août.  —  Circuit  de  la  maison  de  Septfontaines.  — 
Livre  de  justice  de  Septfontaines,  fol.  1' — 2\  1169. 

Verzeiclinus  den  umbgang  des  haus  Siebenborn,  was  iederem 
heren  zustcndig,  ausgangen  durch  die  gerichte  und  alsten  des*) 
dorf  SiebenboiTi,  nemblich  Paulus  Clas,  Sondag  Schmidt,  Wagners 
Manc,  Kirsch  Heindrich,  scheffen,  Kleingis  Theves,  Leyendeckers 
Ileuwcrt,  Hoflingers  Johan,  Godthares  Johan,  Schwingis  Bartel 
und  Sondag  Wust. 

Als  zum  ersten  haben  sie  die  hocheit  zwischen  Sievenbom 
und  Holenfeltz  hoclR-it  ausgangen,  wie  dan  marken  und  in»'- 
zeichen  wiesen. 


1)  eiidor  einer  frauen  lang,  passage  trop  corrcmpu  peur  pouvoir  être 
rétabli. 

2)  davon. 

3)  mit  einem  kuntzcn. 

4)  so  allein. 

5)  und  als  das,  A. 
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Zum  anderen  haben  erkentnus  geben,  zu  Siebenborn  hinder 
dem  schlosB,  was  iederem  Herren  zustendig;  haben  gericht  und 
alfiten  einmundig  erkendt  an  dem  Rinderweg  an  uf  der  selten  zu 
dem  Dewerburn  zu,  da  die  scliuir  ufgehet,  das  sie  aisément,  und 
hinder  der  scheuer  an  Ringis  Johan  velt,  das  sie  Herren  WciricHen, 
Herrn  zu  Chrichingen  und  Pittingen. 

Zum  dritten  haben  sie  erkant,  uf  der  ander  Seiten  an  dem 
Rinderweg  an  bis  uf  den  graben  umb  das  schloss,  das  Höret  dem 
Herren  Pallant  half  zu  und  das  ander  half  theil  dem  Herren 
Jacoben,  Herrn  zu  Rollingen,  Siebenborn,  Ansenburg  etc.,  und 
oben  den  weg,  der  in  das  schloss  gehet,  do  der  Herr  von  Crichingen 
sein  viehestalluug  ufgemacHt,  d  s  Hort  wolgemelten  Herren  Jacoben 
Herrn  zu  Rollingen  zu,  und  den  keller  in  der  kauwen  Hort  dem 
Herren  von  Pallant  zu,  und  den  platz  under  der  kawen,  do  das 
backhaus  of  gestanden,  ist  gemein  Herren  zu  Rollingen  und 
Pallant. 

Zum  vierten  Haben  sie  erkant,  der  berg  oben  längs  den 
boren  under  dem  zwengel,  der  sei  dem  Herren  von  Ansenburg 
und  Pallant,  und  uf  der  ander  selten  umb  das  schloss  alles  dem 
Herrn  von  Chrichingen  allein,  gleich  wie  die  marken  stehen  Hinder 
den  heuseren  enlangs  bis  an  Leyendeckers  Heuwers  erbscHaftent 
und  die  linde  vor  dem  schloss  stond,  wanne  sie  nicht  do  stunde 
und  die  Herren  wollen,  nuiss  die  gemein  zu  Siebenborn  ein  Sommer- 
haus machen  und  bauwen,  gelicHs  alles  wie  oben  geschrieben  ist. 
Emeuwert  und  beschelien  im  jähr  1561,    des    10.    nionats  augusti. 

Nota,  Es  erkleren  auch  die  gericht,  dass  dieselbige  von 
ihren  vorfahren  gerichten  verstanden,  das  wannehr  einer  das 
leben  verwirkt  hat  und  kunte  kommen  in  Ileintges  Jentges  Hans, 
itzo  Hollers  oder  Doder  Johans  haus  genant,  das  das  haus  von 
den  Herren  gefreiet  sey,  das  der  niistediger  darin  6  woclien  8 
tag  frei  sei,  und  da  der  misteder  vor  den  drupscHlag  kommen 
kunt  und  widerumb  ein,  scm*  nochmals  die  6  woehen  und  3  tag 
frei,  bis  so  lang  derselbe  nebent  der  freilieit  ergriffen. 

Desgleichen  erlernet  das  des  Herrn  zu  Chrichingen  Hof,  ge- 
legen uf  der  Heyden  jenseits  Ilobsehett,  gleiclifals  die  freilieit  habe, 
wie  die  vorge.  Hobstad  zu  Siebenborn;  wird  gemelter  Hof  in  keine 
fürstliche  Schätzung  eingezogen,  vieleweniger  mit  kriegslager 
beschwert,  so  itz  der  ambtman  Michel  in  Händen. 

1561,  2  septembre.  —  Record  de  justice  de  Septfontaincs.  — 
Copie  (ou  extrait?)  certifiée  par  le  notaire  I).  Lucius  de  S(»pt- 
fontaines.  1 1 70. 
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Erkeiitnus  und  anzeigunof  der  gericht  zu  Siebonborn  uWr 
alle  gult,  rciit,  kirchengiften,  hoch-,  mittel-,  niderherligkeit  und 
gerechtigkeit,  eigenschaft  der  leut,  froon  und  dienst,  und  was  den 
Herren  zu  (îrichingen  etc.  daselbst  zastendig  und  fällig  ist,  wie 
sie  das  bei  ihren  ciden  pflichten  nachfolgender  massen  angezeigt 
und  erkent  haben  etc.  Geschehen  am  2.  septembris  anno  1561. 

1^  Rent  und  gült. —  Erstlich  wird  wolg"*  herren  zu  Crichingen 
etc.  jahrlich  an  herbstschaft  zu  S.,  ider  gülden  zu  32  gros  ge- 
rechnet, geliebert  17  fl.  24  gr.  —  Und  wird  kein  meyschaft  ge- 
liebert.  —  Ausser  welchem  obg™  schaft  behalten  die  gericht  vor 
ihre  gerechtigkeit,  so  von  dem  schaft  abgezogen  wird,  1  fl.  zq 
32  Rr. 

2^  So  viel  belangen  die  muell  zu  S.  und  das  poilgelt,  so 
gemein  ist,  sagen  obg.  gericht,  dass  es  sich  jahrlichs  ab-  und  zu- 
trage ein  mal  hoch,  das  ander  mal  nieder,  nachdem  sich  die 
müllenstein  verschliessen,  thuc  doch  ungefährlich  ein  jähr  durchs 
ander  16  gros,  thut  das  halbe  tlieil  dem  herrn  zu  Crichingen 
8  gros. 

3^^  Und  der  müller  ist  schuldig  und  pflichtig,  alles  laufendes 
gczeug  in  der  milllen,  als  der  bäum  des  müllenrads,  das  rad  des 
obersten  mtillensteins,  darzu  4  sieffer  und  zwen  wende  uf  seinen 
kosten  zu  erhalten  und  darzustellen,  und  was  im  hieran  an  holtz 
wird  von  nöthen  sein,  hab  er  macht,  solches  in  den  gemeinen 
heiTcnbusch  zu  nehmen. 

4°  Die  herren  aber  sien  schuldig,  alles  w^as  still  liegt,  als 
den  understen  mühlenstein,  alle  gestäde  inwendig  und  auswendig, 
auch  mauren,  tagwerck,  düren  und  anders,  was  nothwendig  zur 
müllen,  zu  underhalten. 

5^  Haben  die  gemeine  herren  zu  S.  jahrlichs  uf  Christabend 
von  den  eigenschaftleuten  fallen  2  jähr  5  hobschwein  und  das 
dritt  jähr  4,  ides  schwein  in  werth  von  18  sttiber.  Und  seind  die 
herren  von  iederem  hobschwein  zweien  personen  ein  mahlzeit  die 
kost  schuldig. 

6^  Ilochgerechfigl'eit  belangend.  —  Wird  auch  erkent,  wannchr 
die  herren  zu  S.  aufs  weidwerck  mit  hilnern  oder  vogcl  auf  haseii 
zu  beissen,  aus  welchem  end  einen  hason  umb  Unseldingen  an- 
kemen  und  der  has  entliefe  oder  entründe  uf  die  brücke  und  in- 
wendig die  grendel  zu  Unseldingen,  und  daselbst  ereilt  und  er- 
griflfen  würde,  sollen  die  zu  Unseldingen  daran  nichts  haben, 
sonder  denselbigen  haes  denen  von  S.  folgen  lassen. 

7°  Soviel  den  burgfrieden  zu  S.  belangen  thut,    wird  erkant, 


Digitized  by 


Google 


—     235    — 

dass,  wannehr  einer  denselbigcn  nit  Inlt,  sonder  zerbrochen,  als 
mit  aaszuck  eines  Schwerts  oder  messers,  oder  aber  sonst  in 
ander  weg,  solt  derselb  die  band  vermacht  haben,  oder  aber 
ferner  nach  verwilligung  der  herren  gestraft  werden. 

8®  Alle  boussen,  so  in  bein^  herschaft  fallen  mögen,  emphahen 
(He  herren  samenter  band,  gleicher  weis,  so  etwan  ein  fund  ge- 
funden würde,  werde  derselb  auch  getheilt. 

9°  Erkennen  die  gericht  Scholtes  Heintges  haus  vor  ein  frei- 
haus zu  S.,  und  so  einer  das  leben  vermacht  hett  und  darin 
kommen  mögt,  soll  derselb  6  wochen   und    drei  tag  gefreiet    sein. 

lO*'  Kirchengaben.  —  Die  i)farkirch  zu  8.  sambt  der  vicarien 
daselbst  und  des  hl.  creutz  altar  in  der  pfarkirchen  haben  die 
herren  zu  S.  samptlich  alternative  zu  conferieren.  In  S.  Niclaus 
altar  haben  die  herren  zu  Crichingen  allein  zu  conferieren. 

11®  Froen  und  dienst  zu  S.  —  Erkennen  die  gericht,  dass 
alle  inwohner  zu  S.,  sie  seien  eigen  oder  nit,  schuldig  und  pflichtig 
seind,  ans  iederm  haus  ein  mensch,  das  hew  in  der  herrenwiesen 
und  brüll  under  KrÄftgen  ufzumachen  und  zu  hausten;  haben 
davon  etliche  mütschen  wie  von  alters. 

12°  Seind  die  eigenleut  durchaus  das  körn,  was  uf  der  herren 
land  gewonnen,  schuldig  abzuschneiden,  dargegen  geben  die  herren 
den  kost. 

13**  Seind  schuldig,  die  haber  ufzuheben  und  da  nöthig  zu 
hausten  vermitz  den  costen. 

14©  Wannehr  die  herren  am  schloss  daselbst  oder    am    rind 
haus  bawen  werden,  seind  die  eigenleut  zu  S.  zu  opferen  schuldig 
und  nehmen  davon  den  costen. 

ir>o  Erkennen  auch  bem®  gericht,  dass  ein  ider  eigenman  in 
der  hochheit  S.  an  wilchtergelt  schuldig  8  stüber. 

16**  Die  herren  behalten  und  bezahlen  ein  laufenden  boten  ; 
und  im  fall  derselb  bot  mit  laufen  überladen  werd,  alsdan  sien 
die  eigenleut,  uf  gesinnen  der  herren  schuldig,  botsehaft  oder 
brief  gehen  Rosport,  Reniich,  Thiedenhoben,  Rollingen  oder  IIol- 
feltz  zu  tragen  und  auszurichten  und   haben  davon   die  costen. 

17**  Haben  die  herren  under  allem  ihrem  viehe  das  dritt  stück  los 
gehen,  wie  auch  das  dritt  sonder  hirtenlohn,  auch  in  feltweid  zwo 
milchkühe  und  ein  ander  stfick,  so  man  in  die  kUehen  schlagen 
will. 

18**  Weyler  hei  Arie  und  Oberelfer,  so  ein  meijerei  ist.  — 
Erkennen  die  gericht  daselbst,  nemblich  Meyer  Thiel  zu  Weyler, 
Meyer    Claus,    Meyer    Adam,    Fanss    Peter,  dass  bem®  dörfer  mit 
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ein  und  anders,  grund  und  bodem,  mit  gebot  und  verpot,  hoch-, 
mittel-  und  nidergerechtigkeit  den  gemeinen  herren  zu  S.  zu- 
gehörig sein. 

19°  Erkennen  auch  den  herren  zu  Crichingen  in  g™  dorf  9 
vogteien. 

20°  Fröen  und  dienst.  —  Seind  vurg«  eigenschaftleute  jahrlich 
schuldig  mit  zweien  karren  zu  dünger  und  mist  zu  S.  auszu- 
führen. 

21°  Seind  schuldig,  die  herrenwies  daselbst  zu  mähen. 

22^  Auch  das  körn  abzuschneiden. 

23°  Seind  schuldig,  ein  weinfuhr  von  dreien  kauen  wein  von 
Brandaville  zu  thun,  davon  die  kost  und  rauwfutter  hin  und 
wider. 

24°  Norrenhausen.  —  Erkennen  die  gericht  daselbst,  als 
nemblich  Putz  Johan,  Müllen  Thiel  von  Redingen  und  Meyer 
Claus,  wolged^  herren  zu  Crichingen  alle  hochheit,  recht  und 
gerechtigkeit  in  obberührtem  ihrem  dorf  allein  zu,  und  sien  davon 
4  vogteien. 

25°  Froen  und  diennt  —  Seind  bem«  eigenleut  jahrlichs 
schuldig,  den  brüll  zum  halben  theil  under  KröfFgen  gelegen,  das 
hew  abzumehen.  —  Mit  einer  karren  schuldig  dieselbe  zu  S.  zu 
düngen.  —  Gleichfals  körn  daraus  helfen  abschneiden.  —  Seind 
schuldig  jahrlichs  ein  touhre  fass  in  den  herbst  zu  Nittel  oder 
RolufF  zu  verschaffen.  —  Gleichergestalt  auch  schuldig,  ein  fonder 
weins  von  Nittel  oder  RolufF  gegen  S.  zu  führen,  dargegen  ist  der 
herr  ihnen  den  kost  schuldig  zu  geben. 

26°  Calmes  und  Rüpiceyler  helangenf.  —  Die  gericht  daselbst, 
nemblich  Hentzen  Johan  von  Calmes,  Meyer  Claus  von  Rüp- 
weileren  und  Äleyer  Johan  von  Calmes  erkennen,  dass  drei 
vogteien  pfleglos  liegen  und  nit  bewohnt  werden,  sonder  verfallen 
seind,  nemblich  Scholtessen  vogthei,  und  RoUensen  vogtei,  und 
Clazmans  vogthei;  und  diese  nachbenente  9  vogteien  werden  be- 
wohnt, als  nemblich  durch  Schnidel  Chxus,  Sondag,  Lampricht 
Linenweber,  Sondag  Halbgewachsen,  zinimerman,  Cunen  Johan 
und  Thunes  Claus  zuRüpweiler;  Meyer  Clausen  vogtei  zu  Enderen, 
Linen  Peter  zu  Ender  und  dan  zu  Seh  weich  Mertens  Peters 
vogtei;  uud  diese  obg.  sien  leibeigen  leiite  wolerm™  herren  zu 
Crichingen. 

27°  Froen  und  dienste,  —  Obg®  eigenleute  seind  jahrlichs 
schuldig,  das  hew  in  den  zweien  benenten  wissen  zu  Calmes, 
welche  an  die  8  fonder  ertragen,  abzumehen,  zu  hausten  und 
heimzuführen  dem  herren;  und  ist  der   herr  von  dem  mehen   den 
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lenten  den  kost  schuldig,  und  von  dem  hausten  zwo  mütschen  und 
dem  Herren  heimzuführen  auch  zwo.  —  Seind  schuldig  dem  herren 
das  körn  abzuschneiden^  bis  es  gedain  ist.  —  Alle  diejenige  so 
pferd  haben,  seind  schuldig  dem  herren  ein  tag  zu  brachen,  ein 
tag  zu  rühren,  2  tag  zu  sähen  und  ein  tag  zu  düngen  (vermitz) 
die  kost,  und  sonst  die  übrige  tag  schein  iderem  bei  dem  pflüg 
zwo  mütschen.  —  Diejenige,  so  auch  pferd  haben,  seind  schuldig 
zu  den  Weihnachten  dem  herren  ein  fouhr  holtz  zu  thun.  — 
Gleichfals  fass  gehen  Thiedenhoben  oder  im  land  Lutzemburg  an 
andere  örter  zu  verschaffen.  —  Herwiderum b  auch  seind  sie 
schuldig  von  bem"  örteren  ein  weinfohr  von  S.  zu  thun,  und 
wannehr  der  wein  geladen  wird,  schein  ihnen  das  rawe  fouder 
vor  ihre  pferde  und  den  kosten,  gleichfals  auch  wannehr  sie  den 
wein  heimgeführt,  gebühr  es  ihnen  aucli  also. 

28**  Mertes  Peter  von  Schweich  gehört  in  die  meyerei  Rüp- 
weiler;  ist  jahrlichs  schuldig  zwei  pferd  zu  steuren  eine  weinfouhr 
ohne  diese  vorgeschriebene  fouhre. 

29^  Gleichfals  ist  schuldig  Claus  Hollenstein  von  Schweich 
gemeinen  herrn  idem  ein  jähr  umb  das  ander  zu  einer  wein- 
foren  zu  steuren. 

1569,  19  octobre.  —  Délimitation  des  hautes-justices  de  Sept- 
fontaines  et  d'Useldange.  —  Original  fort  détérioré  par  l'humidité 
et  copie  simple  du  XVII.  siècle.  Papier.  1171. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Kund   und  zu    wissen    seye    aller- 

meniglich dass  im   jar  nach    Christi  gepurt    1569  .  .  .    uf 

mitwoch,  welcher  wäre  der  19.  des  monats  octobris,  umb  10  uhren 

vor    mittag    ungevarlich ist    die    hochait    Sivenborn    uf 

beger  des  wolgebornen  hern  Wyrichen,  hern  zu  Crichingen,  Pit- 
tingen, Sivenborn  etc.,  ritter  und  richter  der  edlen  im  lande 
Lutzemburg  und  der  graveschaft  Chini,  und  des  edlen  hern 
Jacoben  von  Rollingen,  hern  zu  Anseuburg  und  Sievenborn  etc.. 
Ko'  M.  rat,  gubernator  und  superintendend  der  graveschaft 
Vianden,  besichtiget  und  ausgangen  durch  Paulus  Clausen,  Sondag 
Schmidt,  Wagners  Marx,  Kirstgens  Heinrich,  allesampt  hoeh- 
gerichtsscheffen  zu  Sievenborn,  und  Oltzemers  Claus  von  Repwyler, 
Claasen  Johan,  meyer  zu  Kalmus,  Schindel  Claus  Herten  und 
Meyer  Peter  von  Rupwyler,  allesampt  schefFen  im  hob  Kalmus, 
in  bysin  Pullen  Claus,  Thomasscn  Schreiber,  Oespeltz  Johan, 
Solders  Michel,  Kylen  Johan  und  Newhansen,  hochgcrichtsscheflfen 
zu  Uuseldingen,  so  aus  bevelch  des  ernvesten  Frantzen  von  Baden, 
des  durchleuchtigen  hochgebornen  fursten  und  hern  hern  ChristofF, 
marggraven  zu  Baden,  heru  zu  Rodenmachern,    ambtman    zu  Un- 
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seldin<];en,  daselbst  hin  gesandt  worden  zu  sehen  die  hochait 
Sievomborn  vom  g(*genthcil  ausgehen  mit  der  protestation,  sovern 
der  weistomb  und  ausgang  irem  hern  zu  Unseldingen  nachthailig, 
denselbigen  zu  seiner  zeit  zu  bestreiten.  Und  haben  vurgeschrieben 
scheffen  erklert,  wo  baide  hoehait  Sievenborn  und  Unseldingen  zu- 
samen  grentzen  und  keren. 

Erstlich  nach  ermanung  ires  aidz,  den  sie  uf  furstallung  ge- 
dachts  hern  zu  Ansenburg  by  der  walpUtzen  leiblich  prestirt, 
haben  baide  obg(Mnelte  gerichten  zu  Sievenborn  nnd  Kalmus 
samender  band  mit  gemeiner  stimmen  gewiesen  und  erkant,  dass 
vom  Suetzenberg  an,  wie  Kalniusser  busch  endet,  herab  uf  den 
hohen  rechen,  demselben  nach,  wie  Seuler  gemeinden  land  und 
Wilhelms  Bastgen  land  schaidt,  auch  vort  wie  Bernhartz  Johan 
von  Kapwyler  und  Seuler  gemeinden  land  schaidt  bitz  uf  das 
creutz  hinder  Seuler  haiden,  was  hinseyts  ist,  gehœrig  seie  [one] 
allen  mittel  zu  Sieven borner  hoehait,  und  was  jhensaits  liege,  ge- 
hoere  den  gemeinen  hern  zu  Seul  zu. 

2®  Vortan  von  dem  creutz  verheuft  Leysen wiese,  dem  weghe 
und  den  aichenbeumen  nach,  so  in  der  wiesen  stehen,  bitz  in 
das  halb  fluss  so  aus  der  graechten  kompt,  dem  halben  lluss 
nach  langst  Thynes  Clausen  haus  zu  Kapwyler  bitz  an  den  wege, 
so  zwuschen  Dieterichs  garten  durchgeht  an  den  rechen,  und  vol- 
gentz  unter  dem  rechen  dem  Sommerweg  nach  uf  Clausen  Meyers 
heufden;  von  denselben  heufden  rieht  in  uf  die  wies  zwuschen 
der  wiesen  und  gedachts  Clausen  Meyers  veld,  dem  wege  nach 
in  die  halbe  bach  in  Repwyler,  rhor,  alias  by  Heintzen  weiden. 
—  Weiter  die  halbe  bach  vor  Hassel  aus  bitz  an  Oudenbruel,  aus 
der  bach  in  den  graben,  so  langst  Oudenbruel  gehet  in  Hanen- 
born,  wie  Theisen  Johans  wiese  von  Unseldingen  wendet.  Was 
hinseits  ligt,  erkennen  die  vurg.  scheffen  ohn  alle  mittel  Sieven- 
borner  hoehait  zu  ;  was  aber  jhenseits  ligt,  so  weit  Kapwyler 
bann  und  waidgang  geht,  erkennen  den  gemeinen  hern  Sieven- 
born und  Unseldingen  zu. 

3°  Item  erkennen  w^eiters  fünf  vogdien  zu  Kapwyler  mit 
namen  Thynes  Clausen,  Bernhartz  Johans,  Johans  des  kanthen- 
giessers,  Fassbenders  und  Dieterichs  vogdie,  allein  den  herrn  zu 
Sievenborn  zu,  ohne  dass  jemandtz  anders  in  gemelten  vogdien  zn 
gepieten  noch  zu    verpieten  habe. 

4:^  Item  erkennen  gern  ehe  scheffen,  auch  von  dem  halben 
wegü,  so  von  Schwepach  kompt,  zwuschen  Buellem  haus  von  Kap- 
wyler und  Vasbenders  vodie  doselbs,  und  vur  Beulem  haus  in 
Thonis  Clausen  haus,  und  dannen  dem  halben    weg  nach    in    das 


Digitized  by 


Google 


—    239    — 

halbe  fluss,  was  von  aisément  binnent  dem  eder  und  vurg.  weg 
ist,  ausbehalten  Scheid  Johans  vodie  und  dero  aisément,  dem  haus 
von  Siebenborn  zu. 

b^  Item  erkennen  gedachte  scheffen  auch  den  grund,  druf 
Kapwyler  cappel  gebawt  stehet,  sampt  dero  bezirk,  und  wie  ge- 
dachte cappel  oben  wendt,  auch  wie  der  edder  by  derselben  oben 
und  nieden  wendt,  und  was  darbinnen,  es  seie  aisément  oder 
nicht;  begriffen,  Siebenborner  hochait  allainig  zu. 

6®  Erkennen  verner  die  Schwepach  von  Gungelen  fürt  heruf 
bitz  an  Arie  probstie,  baiden  vurg.  hern  Sievenborn  und  Unsel- 
dingen  gemain. 

7*^  Erkennen  auch  dass  die  hern  zu  Sievenborn  den  weidlauf 
uf  Dieseler  hoebsgueter  habePi,  aber  darin  kein  garn  zu  stellen, 
desgleichen  zu  schiessen  und  zu  fischen  ohne  ainige  hindermals 
der  hern  zu  Unseldingen. 

S^  Erkennen  sunst  im  dorf  Rupwylor  vor  Aleyer  Peters  haus 
die  halbe  gass,  demselben  fluessgen  nach  herab  in  den  born, 
was  hinseit  demselben  flussgen  nach  ligt,  ausbehalten  Wannes 
fodie,  den  hern  zu  Sievenborn  zu,  und  sonst  so  weit  dero  von 
Rupweller  bann  erreicht,  seie  beiden  hern  Sievenborn  und  Unsel- 
dingen gemein. 

9**  Uf  dem  gemeinen  land  und  busch  zu  Rupwyler,  so  was 
gefeil  von  bynenfund  und  anders,  erkennen  den  hern  zu  Sieven- 
bom  die  drittail  und  dem  hern  zu  Unseldingen  die  zwuo  thailn 
daran  zu,  doch  do  jedes  hern  untersassen  in  gemainer  hochait 
land  betten,  druf  etwas  gefunden,  oder  sunst  todschlag  und 
gwaltsachcn  beschehen,  hab  derselbe  her,  uf  desso  grund  sollichs 
beschehen,  den  fund,  angriff  und  hochait  allein. 

10*^  Item  erkennen  die  vurg.  hochgerichtzscheffen  zu  Sieven- 
born  dllain,  dass,  wannehe  dero  hern  zu  Sievenborn  vogel  ein 
huen  oder  ir  wind  einen  hasen  zu  Unseldingen  fiengen,  solt  der 
her  zu  Unseldingen  den  grendel  œffnen  und  den  vogel  oder 
wiend,  mit  dem,  so  sie  gefangen,  den  hern  zu  Sievenborn  her- 
usser  geben. 

IP  Item  lestlich  erkennen  die  vurg.  scheffen  zu  Sievenborn 
auch  allain,  dass  wo  die  hern  zu  Sievenborn  land  und  leute 
haben,  doselbst  haben  sie  auch  hochait,  als  zu  Redingen  uf  der 
Attart,  Nornhausen,  Weyler  by  Arie,  Steenen,  zu  Kœrich  uf  der 
Schiltpach,  Schweich,  Hofflingen,  Elle  mit  aHen  desso  unterthonen 
....  Kalmus  und  Sievenborn. 

Und  dessen  alles,  wie  vor  erclert,  seien    sie  beide  obeng.  ge- 
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rieht  Sievenborn  und  Kalmus  von  iren  vortarn  scheffen  erlernet; 
bieten  hierumb  obgetlachter  her  zu  Ansenburg  und  Johan  von 
Kalmus,  wolermelts  hern  zu  Crichingen  ambtman  zu  Sievenborn, 
inen  hierüber  eine  oder  niher  instrument  so  viel  noden  von  mir 
dem  notarien  zu  machen  ;  und  seind  diese  ding  geschehen  in  der 
herschaft  Sievenborn  uf  wolplatzen,  uf  tag,  jar,  monat,  stund,  in- 
diction,  herschaft  etc.  obsteet,  in  beysein  hern  Clausen  von  Arie, 
pastor  zu  Seule,  herrn  Micheln  Hertzich,  vicarien  zu  Sievenborn 
und  Reistartz  Huart  doselbst,  gezeugen  hierzu  sonderlich  berufen 
und  erbeten. 

Und  wan  ich  Niclas  von  Bastnach,  scheffen  und  richter  der 
Stadt  Arie, notarius 

1570,  10  juillet.  —  Coutumes  de  Septfontaines  en  matière 
civile  et  criminelle.  —  Livre  de  justice  de  Septfontaines,  fol. 
3'— 4'.  1172. 

Bericht  und  erklerung  wie  es  mit  pfandungen,  Vertagungen 
in  civilischen  und  criminalischen  Sachen  und  handelungen  alhie  in 
der  herschaft  und  in  dem  hochgericht  Siebenborn  gehalten  und 
gebraucht,  wie  und  wie  es  also  von  den  vorfahren  scheffen  alhie 
geubet,  gebraucht  und  ernewert  worden.  Actum  den  10«  iulii 
anno   1570. 

Erstlich  weisen  und  erkennen  die  scheffen  einmundig,  de  einer 
in  der  herschaft  Siebenborn  schulden  erforderen  und  heischen 
were,  so  gestendige  schuld  were,  gehet  er  zu  dem  amptman  als 
ein  richter,  und  gibt  bürgen  und  ein  halben  batzçn;  alsdan  muss 
der  amptman  oder  sein  bot  den  Schuldner  (pfenden);  wen  dan  so 
der  schuldener  gepfendt,  gibt  man  dem  schuldener  acht  tage  ziel; 
so  die  achte  tage  umb  sein  und  der  schuldener  nicht  bezahlt  hat, 
nimbt  man  ferner  pfende  und  lest  die  taxiren  durch  den  scheffen, 
und  Spruche  wer  druf,  nach  dem  muss  man  noch  8  tage  warten; 
so  der  schuldener  binnen  den  8  tagen  nicht  bezahlt,  verweisen 
die  scheffen  die  pfende  die  vier  Strassen  aus  zu  dem  dorf.  So 
aber  sache  wer,  do  einer  ungestendig  der  schuld,  muss  der  forderer 
so  er  den  schuldener  nicht  erlassen  (will),  mit  recht  suchen  und 
zu  dem  amptman  als  richter  gehen,  bürg  setzen  und  ihnen  ver- 
tagen lassen;  so  der  forderer  sein  anklage  beweist,  erkennen  die 
scheffen  den  schuldener  in  abdrag  und  in  bues  der  hochgerichtz- 
herren. 

Zu  dem  anderen,  so  einer  eins  diebstal,  mord,  brand,  zauberey 
verklaget  oder  uf  der  that  ergriffen,  nimpt  der  amptman  bürgen 
von  dem  cleger,  oder  wenn  er  ergriffen    uf   der  tat,    darfs   keines 
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bürgen,  ziehet  den  teder  oder  toderin  gefencklig  ein;  so  aber  der 
teder  sich  mit  recht  erweren  (will),  muss  der  teder  bürge  dorn 
araptman  vor  leib  und  gut  geben.  Aisdan  lest  man  ihme  das 
recht  zu,  stellen  ihnen  vor  den  hochgerichtzschefFen,  und  so  sich 
der  teder  der  tat  entschuldigen  kan,  erkennen  die  scheffen  don 
mit  recht  ledig,  verweisen  dem  clegeren  in  kosten  und  herren- 
buess.  Do  aber  der  teder  die  klage  nicht  beweisen  noch  sich 
nicht  entschuldigen  kan,  verweisen  die  scheffen  den  verklagten 
in  der  herren  band  der  herrschaft  Siebenborn  und  wider  ge- 
fengling  (sie)  einziehen,  und  nachdem  die  taten  geschaffen,  vor  die 
scheffen  stellen  und  von  dem  leben  zu  tod  veruithelen  lassen. 

Zu  dem  dritten,  so  ein  morder,  dieb,  kirchen rauber,  ein 
Zauberer  in  dem  hochgericht  Siebenborn  ergriffen,  mag  ein  herr 
doselbst  oder  sein  araptman  denselbigen  gefenglig  angreifen,  und 
binnen  das  haus  Sievenborn  in  thorn  legen;  und  so  er  gestendig, 
ihme  sein  recht  wiederfahren  lassen  ;  so  er  nicht  gestendig,  peinlich 
in  beisein  eines  notarien  und  gerichten  e  fragen  lassen  und  in 
der  examination  gestendig  gefunden,  mögen  die  herren  zu  Sieben- 
born dem  misteder  das  leben  geben  oder  nehmen  lassen,  nach 
ihren  willen,  nach  erfindung  der  taten,  den  mistedigen  mit  dem 
Strang,  seh  wert,  rad,  feuwer,  wasser  oder  lebendig  begraben  von 
leben  zum  tod  umbringen  lassen.  —  Wan  die  exécution  dem 
mistediger  am  leib  vollenzogen,  mag  der  herr  alle  und  iede 
derenthalben  in  dieser  Sachen  uf ergangene  Unkosten  an  seine  des 
mistedigers  guteren,  so  deren  vorhanden,  angreifen,  erholen,  die 
exécution  ausrichten,  vernugen  und  bezahlen  ;  und  wo  noch  an 
des  mistedigers  guter  weiter  furhanden  und  geubriget,  dieselbe 
mögen  durch  die  herren  zu  Siobenborn  hinweg  genommen  werden 
oder  aber  dem  man,  frawen  oder  kinderen  aus  gnaden  der  herrn 
zu  Siebenborn  geschenkt  und  begäbet  werden.  Im  fall  aber  der 
mistediger  nicht  so  viel  gut  hette,  das  man  an  ihme  die  exécution 
nicht  voUenziehen  mochte,  müssen  die  herren  der  herschaft  Sieben- 
bom  die  exécution  uf  ihre  kosten  voUenziehen  lassen. 

Zum  vierten  weisen  die  scheffen  und  erkennen  mit  recht  und 
urthel  niemand  anders  in  der  hochait  zu  Siebenborn  gebott,  ver- 
bott  zu  haben,  noch  zu  hencken,  drencken,  plochen,  thornen, 
sonder  allein  die  herren  des  haus  und  herschaft  Siebenborn. 
Actum  ut  supra. 

1588,  17  mars.  —  Corvées  des  sujets  de  Septfontaines.  — 
Original  très-mal  conservé.  1173. 

Geprauch  und    gerechtigkeit  in  der und    herscliaft 
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Sivenborn,    wie    es    von    u[nvor]dencklichen    jaren    gehalten    und 
ges[ehenj  worden. 

P  Erstlich  hat  der  hochgerichtsherr  durch  seinen  poten  die 
underthonen  alle  sanipt,  sie  sien  gleich  wol  einem  grundherren 
plichtig,  zum  hochgericht  zu  gepieten,  auch  über  alle  gewaltsachen 
gleichfals  zur  whergeschrei  die  undertonen  mit  den  weren  zu- 
samen  gepieten  in  des  hern  tienst  und  wo  man  deren  von  nöten 
in  das  velt  zu  ziehen. 

2®  Item,  gepürt  den  hochgerichtsherren  den  zehend  penninck 
von  verkauft(^n  gütern,  auch  alle  hohe  böussen  und  einem  grund- 
hern  nicht. 

3°  Item,  weiset  man  dem  hochgerichtshern  allen  fond,  flocke 
und  frond  zustendig. 

A^  Item  einem   hochgerichtshern    weisc*n born 

wein ^^*-^7  ii"d  durch  des  hochgerichts  hern  gerigt  den 

wain  setzen  und  schetzen  bei  den  wirten. 

5**  Item,  das  des  grondhern  underthonen  schuldich  sint,  dem 
hochgerichtshern  zu  dem  hochgericht  und  was  ferner  anJangt,  mit 
hulden  und  eiden  zu  schweren,  dem  hochgerichtshern  darinnen 
die  gesessen  trewe  und  holt  zu  sein;  alle  confiscationes  sind  dem 
hogerichtshern  allein  zustendig. 

Also    underschrieben  :     Hans    Daniel     Scherer,     amptman    zu 
Sievenborn  ;  Hans  Michel  von  Calmus,  amptman  zu  Calmus. 
Fröne  so  schuldig   sind  zu  plugh  zu  faren. 

It.  zu  Sievenborn   der  bierbrue  zwen  dag. 

It.  Jutges  Claus  zu  iderem  art  ein  dag. 

It.  Leyers  Steffen  zu  iderem  art  ein  dag. 

Ist  man  ihnen  idesmals  den  costen  schuldich. 

Item  zu  Calmus  Hansen  Thomas  ide  art  ein  dag. 

It.  Blesius  daselbs  gleich  wie  oben. 

It.  Schannels  leud,  dieweil  kein  gespan,  vur  diesmal  nichts. 

It.  zu  Euer  Linen  Claus. 

It.  zu  Scliweich  Mertes  Claus. 

Hiervon  ist  man  inen  schuldich  von  dem  brachen  iderem 
plugh  4  muschtzen  und  von  dem  ruren  4  muschen  und  von  dem 
körn  und  liabern 

It.  die  von  Greisch  sind  schuldich  ein  tag  zu  brachen,  on- 
gefîxir  4  oder  5  plug  vur  meins  g.  hern  deil,  ist  man  inen  den 
costen  schuldich. 

It.  die  Rugrafische  underthanen  von  Bruch,  Seul  und  Bufingen 
in    die    herschaft    Holveltz    gehorich  sind  schuldich  den  brul  von 
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der  Capellen  das  heue  gegen  Sievenborn  zu  füren,  davon  ist  man 
ihnen  den  costen  schuldig. 

It.  die  underthonen  der  herschaft  Elter  sind  schuldig  den- 
selben bruil  zur  Capellen  zu  mehen  und  das  heue  zu  machen; 
davon  geben  ire  gnaden  vur  die  zwotheil  gegen  den  hern  mar- 
schalck  an  körn  IVj  sester,  und  zwo  theil  von  einem  fasz;  item 
die  zwotheil  eines  sester  erbesen  und  die  zwotheil  von  einem 
veirteil  guten  ap.  .  . 

It.  die  von  Weiler  hinder  Arie  sind  schuldig  die  hernwies 
zu  Sievenborn  zu  mehen  -,  davon  ist  man  inen  den  costen  schuldig, 
ein  mal  schuldig  zu  mittag,  fleisch. 

It.  das  dorf  Sievenborn  ist  schuldig  diesel bige  wies  ufzu- 
heben,  aber  der  her  moess  es  zelten  lassen;  davon  gebiirdt  idem 
zwo  mutschen. 

It.  die  von  Redingen  sind  schuldig  den  brüll  under  Croffg 
zu  mehen;  davon  ist  main  inen  einmal  den  costen  schuldich; 
und  das  dorf  Sievenborn  oder  ganz  gemein  ist  schuldich  den- 
selbigen  ufzuheben;  der  herr  moss  denselbigen  zetten  lassen;  ist 
main  inen  nichts  darvon  schuldich. 

Sonst  alle  underthonen  so  ire  gnaden  zugehoren,  sind  schul- 
dig, soviel  körn  und  weiss  uff  ire  gnaden  land  gesehet  abzu- 
mehen,  vermitz  des  dags  dreimail  den  costen,  des  tachs  ir  fleisch 
und  des  abens  ir  abentbrod. 

Die  im  dorf  Sievenborn  sind  auch  schuldig  erbessen  zu 
schneiden  und  die  haber  zu  häufen,  davon  gibt  man  inen  den 
costen. 

Gerechtigkeit  wie  es  von  unvcrdencklichen  jaren  bis  uf  diese 
zeit  in  der  herschaft  Siebenborn,  so  von  uns  undengeschrieben 
gesehen  und  gebraucht  worden,  und  mit  der  hern  eigenleutcn,  so 
weinforen  jarlich  den  herren  zu  thuen  schuldig,  gebrauchet 
worden. 

Zum  ersten  müssen  die  underthonen  so  von  nethen  uf  deren 
begern  ein  fuderfass  uf  die  Musel  ime  land  von  Lutzelburg  fieren 
und  das  nach  willen  der  herren. 

Zum  andern  sind  die  underthon  den  hern  von  Siebenborn 
schuldig,  von  der  Musel  wieder,  so  das  iass  mit  wein  gefilt,  gen 
Siebenborn  zu  liefern;  hergegen  sind  die  hern  ein  geburlichen  kost 
und  rawfuder  den  underthon  schuldig,  so  sie  die  forn  thuen.  So 
aber  die  herrn  die  forn  nit  begercn,  ist  man  den  underthon  kein 
kost  zu  geben  schuldig  ;  wen  die  hern  die  weinforn  nit  begeren, 
sind  die  underth[on]  sich  mit  dem  herrn  zu  [verjgleichen  schuldig; 
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man  ein  nioself[art]  .......  bezalt, 

die  herrn  die  forn  oder  gelt  begeren;  stehen  alles  zu  der  herren 
gevallen.  Act.  den    17.  tag  merz  anno  1588. 

Daniel  Scherer,  schefFen  zu  Siebenborn. 

Hans  Michel  von  Calmes,  schefFen  zu  Sivenborn. 

Paulus  Claiss,  schefFen  zu  Sebenboren. 

1592,  12  juillet.  —  Record  de  la  justice  de  Septfontaines 
touchant  les  malfaiteurs  pris  à  Rosport.  —  Registre  de  justice  de 
Septfontaines,  fol.  18'.  1174. 

Betreffend  die  herschaft  Russpart. 

Item  so  ein  mistcdiger  zu  Russpart  gefangen  wirt,  sollen  die 
von  Russpart  denen  gehen  Sieben born  lieferen,  daselbst  gerecht- 
fertiget werden.  Und  darnach  sollen  die  herrn  oder  deren  befelch- 
haber  hinder  sich  lieferen  bey  den  Kobenborn  jenseit  Reyland, 
aida  sollen  die  von  Russpart  den  gefangen  nehmen  und  gehn 
Russpart  vor  der  frauwen  haus  von  Uren  führen,  begehrende  das 
sie  den  Roessparter  gelegenen  gefangnen  über  nacht  verwahren 
sollen;  und  den  anderen  tag  soll  die  fraw  von  Uhren  den  mis- 
deter  den  heren  wider  lieferen  und  ihme  sein  recht  nach  seiner 
misthat,  wie  er  zu  Siebenborn  verurtheilt,  wiederfahren  lassen; 
woinne  derselbig  gericht  weisent  den  heren  von  Sievenborn  alle 
confiscationes  des  hingerichten  guter  zu.  —  Urkund  unsers  hand- 
zeichens,  und  dieweil  samentlich  gericht  sich  nicht  Schreibens  oder 
lesens  nicht  kundig,  haben  sy  uns  heut  (sie)  undengeschrieben 
gebeten,  solches  ihrentwegen  zu  underschreiben,  am  12.  iulii 
anno  1592. 

1622.  —  Record  de  justice  de  Septfontaines,  touchant  les 
gens  de  servile  condition.  —  Arch.  d'Ansenbourg  XXV,  13.  Copie? 
du  temps;  papier;  aussi  registre  de  justice  de  Septfontaines,  fol. 
90,  avec  l'ajoute  suivante  de  1662:  Demnach  die  jetzlebende 
un  den  geschriebene  hochgerichtz  schefFen  von  ihren  vorsassen  voa 
20  jähren  hero  empfangener  bericht  nach  erkleren  ferner,  das  ein 
laufender  frohnder,  so  eine  grosse  frohnde  muss  thun,  das  ihme 
gebühre  gebuhrlige  kosten  und  ein  schilling;  und  das  einem  kleineu 
froender  auch  gebühre  die  gebuhrlige  kosten  und  ein  halben 
schilling,  zu  verstehen,  deis  w^an  also  ein  grosser  oder  kleiner 
frohnder  ausgehet,  hin  und  her  commandirt  wirt,  ist  nicht  ferner 
als  in  dem  land  Lutzemburg  zu  gehen,  mit  brief  zu  tragen, 
winde  oder  hunde  überzuführen  oder  gönnen  vor  baume  zu  proffen 
auch  überzutragen  schuldig  und  anders  nicht,  auch  bei  wider- 
pringung  einiges  widerantwort  sein  die  heren  vorg.  fröhndern  die 
ebenmessige  geburlige  kosten  zu  geben  schuldig. 
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Ein  erkentnus  von  wegen  der  leibeigen  leuden  dessen  wol- 
geboren  Herren  von  Roillingen  leibeigenschaft  zweissen  inen  selbs 
von  wegen  der  laufender  fronen  im  jar  1622. 

Dis  erkennen  die  hogericlitzschefFen  zu  Sievenboron  cin- 
mundicb,  das  die  inwoner  des  doirfz  Sicvenboren,  was  leibeigen- 
scliaifguter  und  eigen  fuchdeyon  haben,  das  soy  iren  gnaden 
schuldieh  sein  ire  leibeigenschaif  mit  dem  leib  zu  bedienen  oder 
aber,  da  saichen  were  das  ire  gnaden  oder  emand  anders  einiche 
andere  dockementen  oder  reygister  oder  verplichtung  betten,  auf 
zu  legen,  das  doch  nie  geschein  ist.  Da  aber  kein  vorhanden,  so 
erkennen  sey  das  sey  verstanden  haben  von  iren  vorfaren  und 
andere  mer,  das  die  inwoner  des  doirf  Sievenboren  alle  samender 
hand,  welche  schaifguter  und  leibeigen  fuchdeien  besitzen  und 
leibeigen  seind,  das  sey  alle  samender  hand  iren  gnaden  die  leib- 
eigenschaif  mit  dem  leib  underworfen  sein  und  bedienen  müssen, 
und  iren  schaif  ausrichten  na  vermögen  iren  guter;  weissen  keinen 
auszusonderen,  den  armen  wie  den  riehen  und  d(»n  riehen  wie 
den  armen.  Da  aber  saichen  were,  das  emand  darunder  were,  wie 
alhey  gcclaicht  ist,  der  in  der  saichen  seumich  ist  gewesen  und 
seine  leibeigenschaif  nit  hett  bedienet,  zu  soi  er  heinforter  mit 
alle  andere  leibeigenschaifleuden  eine  wie  die  andere  bedienen, 
glich  wie  vor  venneldt.  Da  aber  saichen  were,  das  einiche  feuch- 
dei  verlaissen  vveurde,  und  die  eigenschaif  nit  meir  bewonet  weurde, 
so  sollen  diegenichen  der  den  guter  weilde  erven  neixter  scmu 
zu,  ist  er  schuldig  sich  zu  iren  gnaden  zu  verfugen  und  einen 
anderen  leibeigen  main  darauf  zu  maichen  oder  zu  setzen,  und 
die  leibeigenschaif  zu  bedienen  mit  allen  anderen  leibeigen  leuden. 
Was  aber  disen  Verfolgung  und  erkentnus  und  missel  sieh  er- 
haben hait  und  erstanden,  derenthalben  verweisen  mir  diejeniehen 
die  daran  seumieh  sein,  in  aibdraieh,  buss  und  kausten  discr  Ver- 
folgung, was  rechmessich  ist. 

1678,  20  décembre.  —  Picîd-terrier  de  la  seigneurie  de  Sept- 
fontaines.  —  Expédition  authcMitique.  1170. 

Erstlich  erkliiren  die  gerichten,  dass  die  herschafl  S.  drei- 
heerich  und  dass  einem  beeren  von  Criehingen,  welcher  nunmehr 
durch  den  freiheeren  und  obristen  von  Zet^n  representirt  wird, 
die  grade  halbe  theil  zustehe;  in  der  anderer  halber  tlieilen 
haben  die  beeren  von  Rollingen  zwo  theilen,  und  die  beeren  von 
Pallant  oder  Eynaten  die  übrige  hallxî  theil  in  der  halbseheid; 
<lie  Crichinger  halbe  theil  scie  vor  ungefähr  25  jähren  dem  herren 
Broelioven   von   HoUenfeltz  verkauft  worden,  welcher  dies(dbe  naeh- 
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malen  seiner  tochteren  so  an  gemelten  freiheeren    von    Zeten    ge- 
heurathet  gewesen,   zur  ehesteuer  gegeben. 

2°  Was  anlanget  die  zwo  theilen  in  der  halbscheid  gemelter 
heerschaft,  welche  den  beeren  von  Rollingen  zustehet,  erkleren 
die  gericht,  dass  dieselbe  gemeltes  beeren  Brochoven  von  HoUen- 
feltz  ehegemahlen,  welche  eine  tochter  von  Rollingen  gewesen, 
aus  mangel  bezahl  dero  ehesteuer  durch  die  regicrung  zu  Lutzen- 
bürg  bis  zu  solcher  bozahlung  zuerkent  worden,  und  dass  dieselbe 
zwo  theilen  ebenmfissig  dem  freyheeren  von  Zeten  zu  heurath- 
steuer  eingeraumbt  worden;  die  übrige  dritte  theil  an  der  halb- 
sch(M*d  habe  den  beeren  von  Eynaten  zugehört,  nachgehen ds  seie 
dieselbe  bei  höchstg*^  regierung  übergangen  und  den  erben  weiland 
des  obristen  Carlen  von  Stassin  erstanden,  diewelchc  vorters  die- 
selbe weiland  dem  herren  Thomassen  Bidart,  schmittenmaistcren 
zu  Ansembourg,  verkauft,  nach  desso  tod  aber  seie  dieselbe  seiner 
tochter  kinderen,  den  beeren  Marchant,  in  der  theilung,  wie  sie 
vernomen,  zugefallen. 

3°  Folgends  haben  die  gericht  erklärt,  dass  die  heerschaft  S. 
bestehet  an  hoch-,  mittel-  und  niedergerichtsgerechtigkeit  in  dem 
dorf  S.,  Calmus,  Capweiler,  Rubweiler,  Ebener,  Schweich,  Weiler, 
Redingen,  Ell,  Narenhausen,  Platen,  Reymerich,  Körich,  Schwebig, 
Stehen,  und  obwohl  etliche  aus  vorbenenten  dorferen  ganz  und 
zumal,  die  andere  nur  allein  zum  theil  unter  der  heerschaft  S. 
gesessen,  so  haben  doch  die  beeren  zu  S.  allerhand  Jurisdiction 
uf  ihre  in  solchen  örteren  gesessene  unterthanen,  und  uf  dero 
grund  nnd  boden  zu  exerciren;  in  deroselben  hoch-,  mittel-  und 
niedergerichtsgerechtigkeit  niessung,  ubung  und  administration 
derselben  haben  die  beeren  Marchant,  namens  dero  authoren, 
nemblich  der  beeren  von  Eynaten,  die  sechste  theil,  wie  ingleichen 
in  der  jagt,  fischerey,  beyenfluck,  abkauft,  confiscationen,  boussen, 
zehnten  pfenning,  schaft,  ronten,  fronden,  diensten  und  allen 
anderen  hochgerichts-  und  anderen  gerechtigkeiten,  in  der  collation 
der  pfarren  zu  Siebenborn,  wie  auch  des  hl.  Creutz  altar  und  die 
gieft  des  personatsambt  haben  gemelte  beeren  gleich  wie  in  allen 
anderen  rechten  und  praerogativen  die  sechste  theil,  also  dass, 
nachdem  der  herr  freiheer  von  Zeten,  als  representirend  die  beeren 
von  Crichingen,  obg,  collation  der  pfaren,  jiersonat  und  hl.  Creuz 
altar  alternative  mit  den  beeren  von  Rollingen  fünfmal  versehen, 
gemixtem  beeren  Marchant  wegen  der  Eynatischer  theilen  das 
sechste  zu  conferiren  zustehet.  Betreffend  die  tagliche  leessmeess 
in  gemelter  pfarrkirchen  auf  S.  Nicolasaltar,  so  unter  einem  ab- 
sonderlichen   tagwerck     neben    an    der    kirchen    stehet,  seind  die 
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beeren  Rollingen  und  die  Einatische  schuldig,  zu  dem  cnd  einen 
priesteren  zu  bestellen  und  ilime  jährlich  zu  Cristag  60  daler  zu 
bezahlen.  Das  geleicht  auf  solchem  altar  müssen  die  Crichinger 
für  3  sechste  theilen,  die  Rollinger  vor  zwo  sechste  theilen  und 
die  Eynatische  vor  eine  sechste  theil,  so  viel  als  die  pfahrkinder, 
bezahlen  ;  welches  auch  zu  verstehen  wegen  der  kosten  vor  das 
tagwerk  über  gemeltem  altar;  allein  wissen  sie  gerichten  wohl, 
dass  an  obigen  60  daler  die  beeren  von  Rollingen  eine  theil,  und 
die  Eynatische  zwo  theilen,  nemblich  40  daler,  bezahlen  müssen, 
ohne  zu  wissen,  aus  was  Ursachen. 

4^  Anbelangend  die  érection  der  gerichten,  hat  es  solche 
beschaffenbeit,  dass  die  Crichingische  beeren,  nunmehr  der  freiheer 
von  Zeten,  zweer.  schefFen  zu  stellen  hat,  und  die  Rollingische 
mit  den  Eynatischen  auch  zween,  welche  letzte  die  ihrige  samender 
band  bestellen;  es  sei  von  unerdenklichen  jähren  her  die  unter- 
thanen  der  gantzer  herschaft  S.  in  zwo  theilen  abgetbeilt,  nemblich 
die  halbe  tbeil  zu  d(^r  Crichinger  Seiten,  und  die  andere  halbe 
theil  zu  der  Rollingischer  Seiten,  in  welcher  halben  theilen  die 
beeren  Marchant  wegent  der  beeren  von  Eynaten  die  dritte  tbeil 
haben,  ohne  dass  dieselbe  abgesondert,  sonderen  noch  in  gemein- 
schaft  begriffen. 

5^  Das  scbloss  oder  adliches  beerscbaftliches  haus  zu  S.  seie 
von  nnerdenklicben  jähren  in  zwo  theilen  abgeteilt  worden,  wie 
es  sich  noch  de  facto  vertheilt  befindet,  die  obriste  theil  zu  der 
brücken  zu  ist  die  Crichinger  wohnung,  und  die  unterste  theil  zu 
der  pfarkirchen  zu  haben  die  Rollingische  ambtleut  bewohnt; 
in  welcher  untersten  theilen  haben  die  Eynatische,  nunmehr  die 
heerenMarchant,  gleich  in  allen  anderen  Sachen  die  sechste  theil.  Es 
können  die  geriebt  aber  nicht  specificiren,  welche  gemacher  gemelter 
Eynatischen  aus  solcher  halben  theilen  zustehen,  allein  sie  wissen 
wohl,  dass  ein  keller  in  die  fels  gehauen  sich  befinde,  stehend 
haussent  dem  scbloss  nechst  an  Crichinger  sclieuer,  gênent  den 
köhkeller,  welcher  g.  beeren  Marchant  wegent  der  beeren  von 
Eynathen  absonderlich  zustellig  ist.  Die  Stallungen  im  scbloss  seind 
ebenmässig  in  zwo  theilen  abgetbeilt,  und  in  der  Rollingischer 
theilen  haben  die  Eynatische  die  dritte,  aber  unabgesunderte  theil; 
die  bofplatz  in  der  mitten  seie  gemein,  der  Crichinger  keller  im 
scbloss  stehe  unter  der  Rollingischer  kochen,  und  der  Rollingischer 
keller  stehe  jenseit  der  trappen  so  zu  der  capellen  gebet. 

6<*  Garten,  Unter  Kechesch  haus  seind  die  scblossgarten  ge- 
legen, welche  auch  abgetbeilt;  die  Crichingische  tbeil  geliet  langst 
des  pastors  haus  und  garten  bis  auf  Nicolas  Michels  stück  garten. 
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welches  der  freiherr  von  Zeten  gegent  ein  RoUingerd-  und  Eyna- 
tische  stück  garten  vertauscht;  auf  der  obersten  selten  liegt  die 
Rollingische  theil  darlangs  bis  auf  Kurtzen  erben,  in  welcher 
Rollingischer  theilen  die  beeren  von  Eynaten,  nunmehr  die  beeren 
Marchant,  ihre  dritte  theil  zu  suchen  haben,  ohne  dass  die  gcricht 
erklären  können,  welches  stück  denselben  zuständig.  Jetziger 
zeit  haben  g^  freiheer  von  Zeten  den  zunck,  welcher  die  Crichinger 
garten  von  der  Rollingischer  abgescheidet,  ausgebrochen  und  alles 
in  ein  bezirk  gezogen. 

7**  Die  unterste  acht  bei  der  brücken,  haltend  ungefehr  andert- 
halben  morgen  lands,  ist  auch  aysament,  und  gehöret  den  beeren 
von  Rollingen  zu  mit  vorbehält  der  dritter  Eynatischer  theilen. 
Obent  Briesch  haus  bei  der  capellen  ist  ein  pesch  gelegen  gênent 
der  Rantzpesch,  in  welchem  andermahls  die  Rollingische  scheuer 
und  rindviehe  gestanden,  derselbe  gehört  den  beeren  von  Rol- 
lingen zu,  vorbehalten  die  dritte  theil  vor  den  beeren  von  Eynaten, 
so  ebenmässig  nicht  abgetheilt. 

8**  Weyeren.  Dem  beeren  von  Rollingen  vor  zwo  theilen  und 
denEynatischen  beeren  vor  eine  theil  gehöret  ein  weyer  zu  bei 
Ebener,  gênent  der  lohemuhlenweyer,  welchen  der  freiheer  von 
Zeten   auferbauet. 

9®  Wiesen,  In  der  heerenwicsen  haben  die  herren  von  Rol- 
lingen und  Eynatische  ihre  theil  wies  von  ungefehr  3  fuder  heuw, 
welche  abgemarkt  ist,  und  liegt  unten  an  der  Crichinger  theilen; 
solle  auch  unter  die  Rollinger  und  Eynatische  beeren  vertheilt 
werden,  wie  mehrmals  hiervor  gcmelt.  —  In  der  neuw  wies  haben 
die  beeren  von  Rollingen  ein  stuck  wies  von  3  hausten^  so  abge- 
merkt; daran  haben  die  beeren  von  Eynaten  ein  haust  heues  zu 
suchen. 

lOo  Mühlen  zu  Siebenborn,  —  Unter  an  S.  ist  eine  muhlen 
gelegen  mit  zwecn  laufen,  welche  halb  Crichingisch  und  halb 
Rollingisch,  vorbehalten  der  Eynatischen  dritter  theilen  an  der 
Rollingischer  halbscheid.  Und  haben  die  gericht  erklert,  dass  dem 
mühleren  nicht  zuständig,  einiges  vieh  noch  pferd,  als  allein  zwen 
cappaunen  zu  halten,  und  ist  der  muhler  schuldig,  das  ganze  jähr 
durch  dem  beeren  von  Zeten  wegent  der  Crichingischer  halben 
theilen  an  der  heerschaft  S.  umbsonst  zu  mahlen  vor  seine,  dem 
beeren  von  Rollingen  zwo  theilen  des  jahrs  und  haus  notdurf; 
item  dem  beeren  von  Eynaten  eine  dritte  theil,  ohne  einiges  molter- 
recht  von  ihrem  gemäls  zu  geben.  Zu  solcher  mühlen  seien  gebent 
alle  inwohner  zu  S.,  Calmus,  Eliener  und  Greisch,  und  hat  der 
mühler  das  28.  fass  oder  sester  vor  molterrecht   zu  nehmen,    und 
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ist  den  gerichten  mit  ihren  wciberen  ein  frei  morgenesson  jfthrlichs 
schuldig. 

11°  Brenholz  zu  gemeinen  buschen.  —  Die  gericht  erklären, 
dass  der  brauch  bei  ihnen  ist,  dass  centner  und  geschworene  dor  ge- 
meinden jährlichs  in  der  S.  gemainen  buschen  umb  S.  Luciae  tag 
einem  jeden  hausstat  eine  gab  von  ungefehr  3  oder  4  fuder  holtz 
ausgehen  und  auszeichnen,  darin  die  beeren  von  Crichingen  eine 
gab  und  die  Rollingische  und  Aynatisclie  zusamon  auch  eine  gab, 
gleich  als  andere  einsmänner  der  gemeinden  zu  suchen  haben, 
mit  diesem  verstand,  dass  den  Aynatischen  nur  allein  eine  dritte 
theil  an  der  Rollingischer  halber  theilen  zukombt;  das  übrige 
brähnholtz  müssen  die  herren  in  ihren  eigenen  buschen  nehmen, 
in  welchen  niemand  anders  eine  gerechtigkeit  weder  auf  abher- 
fallenes  holtz  noch  totsholtz  noch  im  gleichen  einigen  ackersehatz 
oder  sonsten  zu  suchen,  den  weidganck  von  S.  Gertruden  tag  an 
bis  Remigii  zu  nutz  der  gemeinen  zu  8.  vorbehalten. 

12*>  HerrenbuHchen.  —  Es  erkleren  die  gerichtet,  dass  die 
Aynatische  buschen  von  den  anderen  beeren  buschen  abgetheilt 
sich  befinden  und  seind  folgende:  erstlich  in  Ariergrund  (M*n  stuck 
busch,  anfangend  von  g"*  Ariergrund  an  zwuschen  den  Orichinger 
und  Rollinger  buschen  bis  über  die  strass,  die  alte  heck  ein  rieht 
ab  durch  den  grund  über  bis  in  Ilackenberg  wieder  der  beeren 
von  Crichinger  busch,  gleich  wie  die  markstein  ausweisen.  —  Ein 
busch  gênent  die  Dick,  anfangend  bei  Ludwigs  haus  zu  S., 
gehet  rieht  hinaus  den  Calmesserweg  nach  })is  oben  an  Kosters- 
felt,  in  welchem  ein  buschmark  liegt;  da  dannen  gehet  er  rieht 
aus  auf  PfafFenereutz,  alwo  auch  ein  niarck;  dadannen  dem  weg 
nach  bis  auf  Kempert  und  daher  under  den  buschen  nach  })is  in 
den  Attengrond,  davon  dannen  dem  trauf  nach  langst  die  ge- 
wahnen bis  in  den  Leschenweg,  vom  Leschen  weg  an  abermals 
dem  drauf  nach  bis  bei  Ludwigs  hans.  In  diesem  busch  haben 
die  Greischer  vom  Mattengrund  an  bis  auf  den  Leschenweg  das 
thotholz,  fahl  und  gestupf  zu  suchen,  und  fais  ein  fruchtbar  bäum 
durch  den  wind  aus  der  wurzel  ausgerauft  wurde,  müssen  sie  den 
stock  sieben  schuhe  lang  liegen  lassen.  —  It.  ein  busch  gênent 
die  Mundschieid,  liegt  under  der  Siebenborner  muhlen  und  gehet 
bis  auf  das  heiligen  heuschen,  in  all  welchen  buschen  haben  rlie 
Rollingische  herren  die  dritte  theil  und  die  Aynatisehe  zwo 
theilen. 

13^  Ackerschatz.  Betreffend  den  aekerschatz  in  aihni  busehcn 
der  herren  von  S.,  sowohl  Crichinger,  Kollinger  als  Aynatische, 
ist    zu    wissen,    dass    der    ackerschatz    in    gt'Uiein   verlassen  wird, 
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davon  die  herrn  von  Cricliin«:en  eine  halbe  theil  ziehen;  die 
andere  halbe  theil  wird  zwisclicnt  d<'n  Rollinger  für  zwo  theilen 
und  den  Aynatischen  vor  die  dritte  theil  repartirt.  Was  anlan^ret 
den  ackerschatz  in  den  geineinen  huschen,  haben  die  herren  so 
viel  Schwein  einzutreiben  als  ein  einsman,  und  moucht  der  herrn 
von  Rollingen  und  Aynaten  allein  ein  einsrecht,  und  haben  die 
beeren  das  dritte  stuck  an  but  und  lohn  frei. 

]4o  Was  den  weidgang  anbelanget,  haben  die  herren  des- 
selben mit  ihrem  viehe  so  weit  und  breit  zu  geniessen  als  ein 
einsman,  und  mach  ein  jeder  einsman  14  stuck  rindviehs  einkehren, 
und  ein  hochgerichtsherr  doppelt,  darin  er  das  dritte  stuck  an 
but  und  lohn  frei  hat,  wie  sie  von  ihren  vorfahren  erlernet  worden, 
und  ihre  vor  dem  notario  Neithausen  gethane  erklerung  ausweiset, 
auf  welche  sie  sich  berufen.  —  In  die  feth-weid  habe  jeder  hoch- 
gerichtsherr einen  ochsen  und  zwo  milchgebige  kuhe  zu  kiehren. 
—  An  Schafen  oder  hilmmel  hatt  ein  einsman  25  stuck  zu  halten, 
und  ein  jeder  hochgerichtsherr  doppel,  und  hat  das  dritte  stuck 
an  but  und  lohn  frei. 

15°  Wan  einige  réparation  an  dem  schloss  S.  zu  thun  ist, 
seind  die  eigenleuthe  zu  S.  mehr  nicht  als  zu  der  opferschaft 
oder  leibsfrönden  vermitz  den  mundkosten  verpflicht;  es  seien 
aber  noch  andere  underthanen  der  herschaft,  so  andere  Irohnden 
thun  müssen,  ohne  dass  sie  gerichte  dieselbe  benennen  könen. 

16°  Abkauf,  —  Es  erkleren  die  gerichte,  dass  alle  under- 
thanen, welche  leibeigene  leut  seind  zu  S.,  wan  sie  aus  der  her- 
schaft abziehen  wollen  oder  ihre  kinder  daraus  verheurathen,  den 
herren  den  abkauf  schuldig,  welches  auf's  höchst  ad  10  herren- 
gulden  belaufen;  aber  es  haben  sich  die  herren  jederzeit  der 
gütigkeit  gegent  ihre  underthan  nach  advenant  seiner  mittein  ge- 
brauchen lassen.  Die  Crichingische  underthanen  seien,  wie  anfangs 
gemelt  worden,  von  unerdcncklichen  jähren  von  den  Rollingischcn 
abgesundert;  dieser  letzter  seien  jetzund  noch  12,  in  welchem 
recht  gleich  wie  in  allen  anderen  liaben  die  herren  Marchant,  als 
die  Aynatische  represontiren,  in  der  Rollingischer  halbscheid  die 
dritte  theil. 

17°  Zehnten  pfenning,  —  Die  leibeigenleute  konen  nichst 
verkaufen  noch  versetzen  ohne  herren  bewilligung;  aber  die  frei 
leute  konen  verkaufen,  vertauschen  und  versetzen  ohne  bewilligung, 
aber  von  dem  verkauften  gutern  seien  sie  den  10.  pfenning 
schuldig.  Solche  freileute  seien  auch  zwischent  den  RoUingischi^n 
und  Crichingischen   abg<'tli<*ilt,  aber    es  seien    deren    noch    etliche 
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in  gemeiü.  In  solchem  recht  des  10.  pfenning  liaben  die  herren 
Marchant  gegen  die  RoUingische  den  dritten  theil. 

18'*  Fröhnden,  —  Es  erklären  die  gerichte,  dass  alle  in- 
wohner  zu  S.,  die  frcileute  ausgenommen,  den  herren  schuldig  sein 
lauf-frohnden  zu  thun,  nemblich  brief  zu  tragen,  so  fern  das  land 
Lutzemburg  sich  erstreckt,  fcs  seie  aber  nunmehr  in  dem  ge- 
brauch kommen,  ohne  Schuldigkeit  gleichwohl,  dass  diejenige,  so 
pflugfahrt  treiben,  mit  ihrem  gespahn  viermal  im  jähr  den  herren 
ein  rock  bis  mittags  zu  frohnden  schuldig  sein,  nemblich  ein  rock 
in  der  herbstsat,  ein  rock  in  der  lentz  und  ein  rock  zu  brachen 
und  ein  zu  röhren.  Und  alsdan  seind  die  herren  ihnen  za  mittag 
den  kosten  schuldig,  und  seind  also  der  lauf-fröhnden  befreiet; 
und  wan  die  brief-fröhnden  tun,  2  oder  '^  tagreis  thun  müssen, 
welches  die  gross  frohond  gênent  wert,  seie  man  sie  schuldig 
mit  dem  mundkosten  zu  versehen  und  6  stuber  zu  geben;  wan 
es  allein  eine  kleine  reis  ist,  gleich  von  S.  auf  Lutzemburg,  Arl, 
Capweiler,  Unseldingen,  haben  sie  benebent  dem  kosten  ein  halben 
Schilling. 

19°  Es  seien  viel  underschiedliche  inwohner  zu  S.  auf  Christ- 
abend schuldig,  2  jähr  5  und  das  dritte  jähr  4  hofschwein  auf's 
schloss  zu  lieberen,  welche  kleine  bruhling  seind,  umb  die  zins- 
leute  auf  S.  Stettenstag  damit  zu  speisen.  Darin  haben  die  herren 
von  Aynaten  die  6.  theil. 

20*  Herbstschaft.  —  Es  erk leren  die  gericht  dass  wegen  des 
Schaft  kein  missel  sein  könne,  weilen  sie  denselben  zu  Remigii 
selbst  empfangen  und  den  herren  entrichten  müssen.  Der  Crichinger 
Schaft  wird  abgesondert  und  der  Rollingischer  auch  absonderlich 
geliebert;  in  dem  Rollingischen  haben  die  herren  von  Aynaten 
eine  diitte  theil. 

2\^  Frucht,  huhner,  cappen,  geh  und  anderen  renten  zu  JS. 
—  Die  gericht  erkleren,  es  seie  ihnen  unmöglich  zu  speciticieren, 
was  ein  jedwieder  inwohner  an  solchen  renten  schuldig;  es  be- 
finden sich  derenthalben  genügsame  registeren,  auf  welche  sie 
sich  berufen,  und  was  die  theilung  an  solchen  renten  betreffen 
thut,  habe  es  eben  dieselbe  beschaffen heit,  wie  hieroben  in  der 
herbstschaft  erklert  worden,  dass  nemblich  die  herren  von  Cri- 
chingen  ihre  antheil  absonderlich  wissen  und  empfangen,  und  die 
herrn  von  Rollingen  im  gleichen  auch  absonderlich,  in  welchem 
die  herrn  von  Aynaten  die  dritte  tluîil  nehmen. 

22^  Vom  20.  decembris  1678.  An  diesem  tage  ist  vor  mir 
notarié  und  deren  vier  hochgeriehtsseheffen  von  S.  hievor  gcnent, 
nach  geschehener  citation,  erschienen  Thun<'s  H<*inrieh,   meyer  zu 
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Calmas,  alt  ungefehr  74  jähr,  und  nachdem  er  zq  eiden  ge8tel^ 
worden,  hat  er  erklert.  dass  der  hof  Calmes  bestehet  in  dem 
gantzen  dorf  Calmes,  darin  andermals  6  RoUingische  underthauen 
gewesen,  deren  sich  anietzo  noch  3  befinden,  weilen  Willems  haus 
verfallen,  welches  dem  müUer  uf  dem  Castell  zugehoerig,  in  drei 
hauseren  zu  Capwciler,  dorn  zwei  verfallen,  darunder  eins  Rol- 
lingisch,  Schwebach  ein  haus  so  Rollingisch,  zu  Rubweiler  3  haus, 
deren  eins  Crichingers  und  die  andere  zwei  Rollingisch,  zu  Schweich 
drei  haus,  eins  Crichingers,  die  andere  zwei  Rollingisch;  zu 
Hofflingen  liege  ein  haus,  wisse  aber  nicht,  ob  es  Crichingers 
oder  Rollingisch;  zu  Ebener  seien  andermals  6  underthauen  ge- 
wesen, könne  aber  nicht  sagen,  welcher  gestalt  sie  vertheilt  ge- 
wesen; alle  welche  underthauen  der  meyerei  Calmes  seind  dem 
hochgerichtsgerechtigkeit  zu  S.  underworfen. 

23°  In  Calmesser  bahn  liegen  3  wiesenplatzen  langst  die  bach, 
die  eine  gencnt  der  Neydenbrühl  uf  Hassel  zu,  die  andere  in  der 
Seh  weicher  wiesen  auf  Calmes  zu,  die  dritte  bei  Hasselfurt,  dies 
seit  des  wassers,  handwechselet  mit  Thuncs  meyer  und  Meyers 
Willem.  Diese  3  wiesen  werden  durch  9  fröhnder  gemehet,  ge- 
zehet,  aufgemacht  und  nach  S.  gefürt,  und  ertragen  9  fonder 
heuwes,  und  kommen  den  herrn  von  Rollingen  6  fonder  zu,  und 
den  Aynatischen  3  fonder.  Den  frolindern  ist  man  den  mittagfe- 
kosten  schuldig,  wan  diese  wiesen  gemehet  werden,  und  wan  das 
heuw  gefuhrt  wird,  ist  man  jedem  wagen  8  mitschen  von  ge- 
beudelt  brod,  und  dem  meyern  die  fröhnden  zu  gebieten  4  mitschen. 

24°  Den  schaft,  gelt  und  andere  reuten  könne  er  nicht  speci- 
ficieren,  so  zu  den*  Aynatischer  theil  gehorten,  weilen  dieselben 
durch  den  meyer  zu  Rubweiler  eingesamblet  worden.  Er  wieste 
sonsten  wohl,  dass  dem  herrn  von  Aynaten  eine  dritte  theil  an 
der  Rollingischer  theilen  zustehet. 

25°  Die  Rollingische  underthancn,  so  leibeigener  condition 
und  gespan  hatten,  seien  schuldig  ein  halben  tag  von  morgens  an 
bis  mittags  haberen  zu  sähen,  ein  halben  tag  zu  brachen,  ein 
halben  tag  zu  rohnai  und  ein  halben  tag  zu  der  herbstsat;  bei 
der  haber  und  kornsat  ist  man  ihnen  4  mitschen  schuldig  und  zu 
der  brach  und  röhr  2  mitschen. 

2G°  Der  Rollingischer  meyer  von  Weiler  bei  Arie,  namens 
Nicolas  Fransch,  hat  vor  uns  notaritMi  und  gerichteu  nach  ge- 
thaner  eidsleistung  erklert,  dass  der  hof  Weiler  in  gemeltem  dorf 
und  Stelmen  bestehet,  und  hat  Jetzo  in  Weiler  wohnhaftig  ;") 
Crichinger  undertlianen  und  (>  Kollinger  underthauen;  zween 
Crichinger    vogteien    und    eine    Rollingische    seien   verfallen,    wie 
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auch  eine  dritte  theil  in  einer  vogtei ,  so  auf  Rollingischer 
Seiten. 

27**  Zu  Stehner  hat  der  reformirter  haubtman  Dubois  drei 
Crichinger  vogteien  zusammen  gezogen,  und  gewisser,  namens 
Hengen  Peter,  hat  auch  zwo  vogteien  zusammengezogen,  ohne  zu 
wissen,  ob  g*  zwo  vogteien  Crichinger  oder  Rollingisch  seien. 
Und  weilen  die  ambtleute  selbs  nicht  gewuss,  welchem  aus  beiden 
herren  alsolche  beide  vogteien  zuständig  seie,  weilen  sie  viele 
jähre  pfleglos  gelegen,  als  hetten  sie  zeithero  etlichen  jähren  die 
Schaft  und  renten  zum  halben  getheilt.  Und  er  erkenne  die  herren 
von  Aynaten  vor  herrn  zu  S.  in  so  viel  die  dritte  theil  an  der 
Rollingischer  theilen  anbelangt. 

28°  Zu  Obcrelter  bei  Arl  ist  eine  vogtei,  gênent  Philippus 
erbschaft,  so  jetzo  pfleglos,  theilet  zum  halben  under  herren  von 
Crichingen  und  Rollingen  alle  renten  an  schaft  oder  sonsten. 

29°  Im  ban  Oberclter  ist  eine  mahlmühlen  mit  einem  lauf, 
so  halb  zu  Crichinger  und  halb  zu  Rollinger  Seiten  gehörig;  der 
wasserlauf,  wie  auch  der  bauw  solcher  muhlen  stehet  auf  dieser 
herschaft  iurisdiction,  aber  der  rond  darumb  anstossender  bodem 
seie  richterei  Arie.  Zu  derselben  seind  gebend  die  inwohner  zu 
Weiler  und  Stehnen. 

30°  Die  herrenlandereien.  Erstlich  6  morgen  landes  im  bahn 
Buwingen,  welche  S^^  herschaft  und  gebiet,  auch  zehenpflichtig 
nacher  Weiler,  einerseits  Paulus  Claus  von  Buevingen  und  ein 
anwender  anderseits.  —  Ungefehr  15  morgen  lands  auf  der 
obrister  Lehe,  welches  wiltland  und  wird  dem  höchstbietenden 
verlassen.  —  Noch  3  morgen  lands  auf  der  Lehe,  welche  allein 
Rollingisch,  wie  er  raeier  von  seinem  Schwiegervater  selig,  so 
auch  meyer  gewesten,  verstanden.  —  Noch  ungefehr  12  morgen 
lands  zwuschent  den  gemeinen  driescher.  —  In  Faullem  ungefehr 
50  morgen  wiltlandes,  welches  den  herren  von  Crichingen  und 
Rollingen  zum  halben  zugehörig,  stossend  an  Arier,  Sesslieger, 
Weiler  und  Burelergewahn ten. 

31°  Erklert  g'  meyer,  dass  alle  inwohner  gemelter  meyerei 
Weiler  und  Stehen  gegend  den  morgens-  und  mittagskosten 
schuldig  seind  in  der  herren  wiesen  abzumehen.  —  Vor  deumer- 
gelt  seie  jeder  underthan  10  stuber  schuldig.  —  Vor  wechtergelt 
jeder  Crichinger  underthan  seie  schuldig  8  st.  und  jeder  Rollinger 
underthan  7  st. 

32°  Und  seind  alle  inwohner  schuldig,  der  herrn  körn  und 
weitzen  zu  schneiden.  In  allen  obgeschribenen  gerechtigkeiten  : 
f eidern,  fröhnden,  mtihlen  und  underthanen  haben  die    herrn    von 
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Criclnn^en  eine  halbe  theil  und  die  andere  halbscheid  theilt  sieh 
under  den  Rollingischer  fur  zwo  theilen,  und  den  herren  von 
Aynaten  vor  eine  theil,  vorbehalten  vorg.  3  morgen  lands. 

Actum  Sibenborn  ut  supra.  —  Ware  underschrieben  :  Niclas 
Franss  meyer  zu  Weyler;  Jacob  Reiff,  hochgerichtsscheffen;  hand 
N  zeichen  Wageners  Wilhelm,  Nicolas  Kiess,  Jeannes  Pickarth. 
Loco  prothocolli,  J.  Gerber,  notarius. 

1717,  28  décembre.  —  Corvées  de  Septfontaines.  1177. 

Wir  Matteys  Schneyders,  Matl;ias  Schaack,  Jean  de  Fran 
und  Nicolas  Kühnen,  hochgerichtsscheffen  der  herrschaft  Sieben- 
boren, thun  kund  und  zu  wissen  hiemit,  dass  alle  underthanen 
und  inwohner  dieser  herrschaft  insgesanibt  mit  diesem  underscheid, 
so  dienstbarer  condition  seind,  zu  allen  fröhnden  und  opperschaft 
dos  baws,  underhalt  und  rejjaration  dt^s  schloss  Siebenboren  schuldig 
und  verpflicht  seind,  so  oft  sie  deswegen  ersucht  werden,  so  wol 
des  Stocks,  umkreis,  Stallungen  und  was  zu  dem  schloss  gehœrig, 
ohne  einigen  endscheid,  vermitz  das  kosten,  w^ol  verstanden  und 
mit  diesem  underscheid  dass  die  inwohner  des  dorfs  Siebenboren, 
so  dienstbarer  condition,  die  opperschaft  oder  landfröhn  zu  thun 
schuldig  seind  allein,  und  die  inwohner  und  underthan  der 
ander  dörfer  die  fuhren  oder  fröhnden  auch  zu  thun  allein 
schuldig  sein.  Zu  urkund  alles  obiges  haben  wir  dieses  un- 
derschrieben und  durch  unseren  gerichtsschreiber  underschreiben 
thun.  So  geschehen  zu  Siebenboren,  am  28.  decembris  1717.  — 
Waren  underschrieben  Mattey  Schneyders,  Mathias  Schaack,  Jean 
de  Fran  und  Nicolas  Kühnen.  —  Mehr  unden  stunde  :  Aus  befelch 
M.  Kleiner,  gerichtsschreiber  der  herrschaft  Siebenboren.  —  Copie 
faite  par  M.  Kleiner. 

1723,  4  novembre.  Kœrich.  —  Registre  de  justice  de  Sept- 
fontaines, fol.   159'. 

Wir  hochgerichtsrichter  und  scheffen  der  herrschaft  Sieben- 
boren mit  namen thun  kund  und  bezeugen  hiemit  jeder- 

milnniglichen,  uns  am  heutigem  dag  4.  novembris  1723  nacher 
Kœrich  erhoben  zu  haben,  alwo  wir  mit  beybescheidung  hoch- 
gerichts  meyer  und  scheffen  der  herrschaft  Kœrich,  mit  namen 
die  Jurisdiction  und  hocheit  der  herrschaft  Sieben- 
boren ergangen  und  unser  mitbruder  jüngsten  scheffen  Joannem 
Bartz  erwiesen  die  Jurisdiction,  hoheit  und  herrligkeit  Siebenborn, 
gleich  als  wie  wir  von  unseren  vorfahren  hochgerichtsrichter  und 
scheffen  der  herrschaft  Siebenborn  von  scheffen  zu  scheffen 
erwiesen  seind  worden,  als  wie  folgt  : 
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Erstlich  erkleren  und  erweisen  wir  in  Beisein  und  einstira- 
mung  g^  meyer  und  scheflfen  der  Herrschaft  Koerich,  dass  die 
Jurisdiction,  hoheit  und  lierrligkeit  Siebenborn  angehet  uf  der 
Schyelbach  bey  die  ringraauren  des  Roilingischen  schloss  Kœrich, 
und  der  bach  nach  langst  die  ringmauer  hinauf  bis  oben  in  den 
Rollingischen  pesch,  alwo  ein  alte  marken  stehet,  von  der  marken 
rieht  hinauf  bis  an  ein  fundament  einer  alter  mauren,  von  g^ 
mauren  zwärrisch  hinauf  über  den  kirchenpad  den  bey  den  nach 
langst  Kass  und  Mare  landereien  hienauf  den  alten  aida  stehenden 
marken  nach  bis  uf  die  hohe,  alwo  g^  scheffen  ein  neuwe  marken 
eingesetzt;  von  solcher  marken  hienfort  laugst  das  gemeine  land 
uf  ein  zweite  durch  sie  scheffen  eingesetzte  mark,  von  solcher 
marck  zwärck  den  beiden  nach  uf  eine  dritte  durch  sie  einge- 
setzte mark;  von  der  dritten  marck  langst  Boden  Johans  an- 
wender  bis  uf  den  räch  Kapschastelfeld,  und  dem  rächen  nach 
hienauf,  so  weit  g*"  feld,  bis  uf  die  hayden  g*^  feld,  von  g^  beiden 
über  bis  uf  die  bach  genant  Sterpendal,  der  bach  hienunder  bis 
in  die  Schielbach  langst  Kapbodenfeld  bis  uf  die  Schielbach, 
der  Schielbach  nach  hienunder  bis  \\iederumb  in  die  bach  der 
ringmauren  des  schloss;  und  was  zur  rechten  Seiten,  ist  hoheit 
und  Jurisdiction  Siebenboren,  vorbehalten  Schneiders  Petert  Sondag, 
so  sie  scheffen  von  Kœrich  erkleren  hœre  den  herren  von  Rol- 
lingen zue 

1561 — 1563.  Record  de  justice  d'Useldange.  —  Rouleau  en 
parchemin,  long  de  1,56  m.,  large  de  0,118  m.  1179. 

Dis  ist  sulchen  weystum,  so  mir  hochgerichtsscheffen  dern 
herschaft  Unseldingon,  als  mit  namen  Schreibers  Thomas,  Pullen 
Clais,  Orspels  Johan,  Zolvers  Michel,  Nuwe  Mentgen,  Johan  Kele 
unde  Kesselers  Marx  unseren  gnedigen  Fürsten  unde  hcrrn  under- 
thanen  zo  froenen  unde  zo  dhenen  erkennen,  was  wir  dan  van 
unseren  vurigen  und  alten  scheffen  gehört  und  erclert  sin  worden, 
ufgezeichnet  und  erklert  im  jar  nach  Christi  gepiirt  dusent  fonf- 
hundert  seszich  eins. 

1**  Belangd  die  ploeige  fart,  es  sei  mit  brachon,  mit  ruren, 
mit  segen,  zo  jeder  fart,  koren  unde  haber.  —  Erkennen  mir, 
das  unseren  gnedigen  furscen  und  herrn  der  herschaift  U.  under- 
saissen,  so  ploch  und  wagen  gebruchen,  schuldich  sien  einen  dach 
in  iren  gnaden  eigen  erbschaften  dem  haus  U.  zugehorich  zu 
ploigen  und  sehen,  so  recht  und  so  wol  und  in  gleichem  fall  als 
were  es  ire  eigen  sach.  Des  sullen  die  herrn  jederem  ploige  zu 
brachen  und  zo  ruren  vier  mutschen  laissen  geben,  und  zu  jeder 
säet  koren  und  haber  sex  mutschen  geben. 
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2®  Belangende  die  dünge  oder  raist  auszufuren.  —  Sali  des- 
glychen  ein  jeder,  so  ploch  und  wagen  gebrauchen,  ein  dach  deren 
heren  mist  ausfuren  glych  inen  selbs  vennitz  jederem  vier  mutschen 
zo  geben. 

3°  Belangende  die  gryste  der  mutschen.  —  Erkennen  mir 
das  jeder  mutsche  so  groiss  sali  sin,  das  ein  mensche  zemclicher 
maissen  seine  speisen  damit  essen  mach,  [oder  ein  ...  dt  brod.] 

4°  Belangende  diejhenige,  so  nit  ploch  und  wagen  gebruchen. 
—  Erkennen  mir,  das  diejenige  so  nit  ploch  und  wagen  gebruchen, 
suUen  unseren  g.  h.  ein  dach  in  den  vasten  in  iren  garten  graben. 
Des  sulleu  die  herrn  inen  alsdan  ein  mail  zo  essen  geben  unde 
des  abentz,  wan  sei  heimgehent,  jederem  menschen  zwo  mutschen 
geben. 

5°  Antreffen  Dieslingerbrüle  zo  mehen,  zo  zeden,  ufzuheben 
und  heim  zo  füren.  —  Erkennen  wir,  das  selbige  suUen  dhon  die 
van  ünseldingen,  die  meygery  Busdorf,  Sülle,  Nordingen,  Re- 
dingen und  Oisperen;  unde  wan  sei  das  grais  megen,  sullen 
unsere  herrn  inen  ein  mail  den  koist  geben;  und  ufzoheben 
jederem  menschen  zwo  mutschen,  unde  heimzofuren  jederem 
wagen  vier  mutschen  geben.  Wan  es  sach  were^  das  unsere  gnedige 
herrn  das  heuwe  in  Drinselbigenbrüle  {sie)  verkaufen  wurden  und 
nit  selbs  wuUen  laissen  indoin,  so  sullen  ufgemelte  meigerien  suleher 
arbeit,  als  mehen,  zeden,  ufheben  und  heimfuren  entlediget  sin 
unde  nuyst  weiters  darvon  doin. 

6°  AntreflFen  die  wiese  zo  Ackfort.  —  Erkennen  mir  das  die 
megery  Vichtem  sali  die  wese  zu  Ackfort  meghen,  zeden,  ufheben 
und  heimfuren,  in  gleichem  fall,  wie  oben  die  andere  meigerien 
dhoint. 

7°  Belangende  das  koren  zo  schneiden,  ufzoheben,  inzobinden 
und  heimzufuren.  —  Erkennen  mir  das  diejenige  so  hyher,  we 
vorstcit,  zo  froenen  verplicht  sint,  sullen  das  koren  so  uf  dern 
hern  eigen  guyteren  gewassen  ist,  schnyden  und  ufheben;  unde 
sullen  die  hern  ihnen  alsdain  ein  mail  den  kost  geben;  unde  die 
leibsfroener  sullen  das  koren  inbinden  vermitz  jederem  zwo 
mutschen  zo  geben  ;  und  diejenige,  so  ploch  und  wagen  gebruchen, 
sullen  das  koren  heimefuren  vermitz  jederem  wagen  vier  mutschen 
zo  geben. 

8°  Antreffen  die  haber  zu  mehen,  ufzuheben,  inzobinden  und 
heime  zu  füren.  —  Erkennen  wir  die  haber  zo  mehen,  sullen  die- 
jenige wie  oben  die  haber  mehen  vermitz  jederem  meder  zwo 
mutschen;    die    leibsfroehner    sullen    die    haber    ufheben   oder  in- 
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binden  vermitz  jederem  zwo  rautschen;  die  plochleyde   sullen  die 
haber  heimfuren  vermitz  jederem  wagen  vier  nmtschen. 

9®  Belangend  die  dünge  zu  entspreiden.  —  Erkennen  mir, 
das  diejenige  so  nit  ploch  unde  wagen  gebruchen,  die  man  nennet 
die  leibsfröner  in  ufgenanten  meigerien,  sullen  die  dünge,  so  vor- 
gemelte  wagen  usgefort  haben,  verspreiden  vermitz  jederem 
menschen  zwo  mutschen   zo  geben. 

10°  Belangende  die  distelen  zu  geden.  —  Sullen  die  leibs- 
fröner auch  in  einem  dage  ein  rock  ausreufen  vermitz  jederem 
zwo  mutschen. 

11°  Betreffen  den  backoifen.  —  Erkennen  mir,  das  derjeniger 
der  den  backoifen  zu  Unseldingen  hait,  sali  aller  fronden  lois  und 
ledich  sin,  so  er  inen  allein  hait. 

12°  Belangende  die  holtzfronde.  —  Erkennen  mir  das  unsere 
furvaren  scheffen  erkant  haben,  das  sei  gesehen  haben,  we  mir 
auch  in  unsere  zeit  gesehen  haben,  das  ein  jeder  so  wagen  ge- 
bruclit,  zo  jeder  frohnfasten  ein  foder  holtz  we  van  alters  füren 
soll,  vermitz  jedermail  vier  mutsclien  zo  geben. 

13®  Belangende  die  fronde  der  mullen.  —  Erkennen  mir  das 
alle  diejenige,  so  phert,  wagen  und  ploch  haben,  die  in  dyser 
mullen  maichen,  sullen  alle  dasjenigen,  so  zo  der  mullen  gebricht, 
es  sien  waisen,  holtzwerck  und  anders  was  darzu  gehörich  ist, 
beifuren,  und  auch  diejenige  alle  samen  so  in  der  mullen  mailen, 
sullen  helfen  den  dijch  fegen  und  aeppercn,  was  darzu  van  noeden 
wurde  sin;  jederem  wagen  vier  mutschen  und  jederem  apperer 
zwo  mutschen  'geben  selten  werden  van  denen  herm. 

14°  Belangende  den  muUensteine  zu  holen.  —  Sint  alle  melier, 
80  in  der  mullen  mailen  und  darzo  geben t,  vcrplicht,  die  steine 
im  lande  Lutzenburch  zo  holen  und  herheime  zu  füren  ut  iren 
koisten  und  nit  uster  lande. 

15^  Belangende  die  garden  zo  sehen,  zo  gretzen  und  dünge 
daruf  zo  spreiden.  —  Erkennen  mir,  nachdem  mir  oben  erkant 
haben,  dass  die  underthainen  ein  dach  in  den  garten  zo  graben 
achuldich  sien,  sullen  sei  auch  des  dags  die  garten  sehen,  gretzen 
(und  dünge)  darufspreiden. 

16°  Belangende  den  flaiss  und  werck  uszureufen,  zo  streffen 
und  zu  swingen.  —  Erkennen  mir  das  es  war  sei,  das  die  under- 
thanen  ein  dach  flachs  und  werck  bis  heiher  usgereuft,  den  auch 
gestrefft  und  geswongen  haben;  mir  sin  abe  van  unseren  vur- 
faren  scheffen  nit  erlert,  ab  sei  es  schuldich  sien  zo  thoin. 

17°    [Antreffen    die    weinforen.    —    Erkennen    wir,    das    die 

17 
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undertliane  die  weinforen  schuldich  seien  zo  thun  im  land  Lutzen- 
burg,  wie  von  alters].  *) 

18°  Beruern  das  die  van  Weyler,  wanne  Reispalter  weier 
orefischt  werd,  die  gerden  vur  das  gezunge  beizufuren,  desglichen 
die  van  Unseldingen  uf  den  Wolfwier,  die  van  Broch  af  Brocher 
weier,  und  die  van  Reckingen  nf  Businger  wier,  und  die  fisch 
aus  einem  wier  in  den  anderen  zu  füren  oder  wo  der  herr  sei 
hinfuren  wollet  laissen  [binen  der  herschaft  Unseldingen]  ').  —  Er- 
kennen mir,  das  mir  sulchs  gesehen  hain,  aber  mir  sin's  nit  van 
unseren  vurfaren  scheffen  erleret,  das  sei  es  schuidich  sien  zo 
doin. 

19°  Belangende  die  voigthaber  zo  Praytz  zu  holen  und  das 
koren  und  haber  zu  Voltscheit;  desglychens  auch  den  zins  des 
anderen  dags  nach  Sant  Stephansdach  durch  die  van  U.  zo  Seben- 
boren  zu  füren.  —  Erkennen  mir  in  gleichem  fal,  wie  in  dysem 
nehisten  artikelen  erzalt  ist,  das  mir  sulchs  gesehen  haben;  das 
sei  es  schuldich  sien,  sin  mir's  van  unseren  vurfaren  scheflFen  nit 
erlert  worden. 

20°  Berurende,  ab  jeder  schaftraan  verplycht  sie  zo  den 
fronden,  wie  oben  durch  uns  scheffen  erclert.  —  Erkennen  mir 
das  mir  van  unseren  vurfaren  scheffen  erlernet  worden,  das  alle 
eigen  schaiftlude  der  herschaft  Unseldingen  verbonden  sin  solten 
zo  obgemelten  fronden;  nun  sien  etlich  zu  Reckingen  und  zu 
Bonnert  gesessen,  die  sulche  fronde  bey  irer  zeit  nhie  gethain, 
wie  aber  das  sei,  kunten  sei  nit  wissen  noch  sagen. 

21*^  Belangende,  wie  hoch  die  bois  sei,  so  einer  über  des 
hern  gepot  die  fronde  nit  dhoin  wurd,  die  er  schuldig  were.  — 
Daruf  sagen  mir,  wannheer  ein  undersaiss  dem  gepot  des  hern 
wiederstreblich  gefonden  und  sulchs  zo  unser  rechtserkentenis 
gestalt  wurde,  wollen  wir  auch  nach  gestalt  und  gelegenheit  der 
Sachen  darüber  erkennen,  [was  recht  und  billich  were].*) 

22°  Betreffen,  wo  die  frondsleude  das  froinholtz  hauwen  solten. 
—  Erkennen  mir  weitters  nit  dan  das  die  underthanen  das  froin- 
holtz hauwen  solten,  da  sei  es  van  alters  herusser  bis  hieher  ge- 
hauwen  haben;  mir  sin  durch  unsere  vurfaren  nit  erlernet  worden, 
wo  sei  dasselb  holtz  hauwen  solten. 

23®  Bekennen  mir  auch  das  alle  vurg.  fronde,  als  mit  ploch, 
wagen,    schnyden    und    mit    mehen  etc.,    nuyst  usgenomen,  sollen 


1)  Cet  article,  écrit  sur  papior  d'une  main  du  XVII«  siècle,  est  collé  sur 
la  rédaction  primitive  que  par  suite  il  m'a  été  impossible  de  lire. 

2)  [  —  ]  ajoute  du  XVIIe  siècle. 
*^)  l  —  ]  Ajoï»*ô  postérieure. 
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Zugleich  eyn  jeder  darzo  er  verplicht  ist,  fureu,  faren  und  ar- 
beiten, we  oben.  Desglijchen  auch  soll  alle  und  ein  iede  froen 
geschehen  in  und  ussfaren  und  ghain  zo  gepurlicher  zeit,  [und 
im  tag  von  sex  uren  bis  uf  sechs  zu  der  nacht].*) 

24<'  Belangende  das  holtz  unde  steine  und  andere  noitturft  zo 
dem  haus  zo  füren.  —  Erkennen  mir  auch  das  die  hochkeit  ver- 
plycht  ist,  das  holtzwerk  zo  notturft  des  haus  beyzofuren;  des- 
glijchens  auch  steine  und  anders  in  der  herschaft  gelegen  zo 
noturft. 

25®  Betreffende  die  abkaufgunge  dern  ludende  (sie).  —  Er- 
kennen mir,  das  welcher  in  der  herschaft  Unseldingeu  eine,  man, 
weif  oder  kind  abzokaufen  hait,  sali  unseren  gnedigen  fursten  und 
herrn   einen  herrngulden  schuld  ich  sin  zo  geben. 

Dieses  ist  unseren  ufgenanten  scheffen  wistura,  so  mir  zom 
deile  erkleert  haben  im  jar  nach  Christi  gepurt  dusent  fonfhondert 
seszich  und  drei. 

Geschriben  ufgezeichnet  durch  mich  Micliaelera  Lupperscheyt, 
notarien  und  vicarium  zo  Unseldingen. 

1586,  13  janvier.  Useldange.  —  Déclaration  des  droits  du 
seigneur  haut- justicier  d'Useldange.  —  Copie.  1180. 

Im  namen  Gottes,  amen.  Kund,  offenbar  und  zu  wissen  seie 
allermäniglich,  so  dis  offen  instrument  sehen,  lesen  oder  hören, 
dass  auf  heut  13.  tags  january  des  1586.  jahrs,  vor  mir  Francisco 
Adami,  beides  rechtens  offenbaren  und  von  dem  hohen  rath  zu 
Luxemburg  admittirten  notarien,  persönlich  erschienen  ist  der 
ehrenwest  und  manhaft  Johannes  Hollenstein,  zur  zeit  ambtman 
zu  Useldingen,  an  einem,  und  die  hochgerichtscheffen  daselbst, 
als  nemblich  Johan  Kiell,  Kesserlors  Marx,  Veiten  Spanier, 
Zöhlners  Johan,  Dauchses  Michel  und  Aspeltz  Frantz,  anderen 
theils,  und  hat  gedachter  ambtman,  in  namen  er  procediert,  ad 
perpetuam  rei  memoriam,  an  gedachte  scheffen  zu  wissen  begert, 
bei  gethanen  eiden,  deren  sie  wie  brauchig  gnugsam  erinnert,  zu 
erkennen  und  anzuzeigen,  wie  und  was  gestalt  sie  von  ihren  vor- 
fahren scheffen  seligen  über  die  brauch  und  gerech tigkeiten  eins 
hochgerichtsherren  zu  Useldingen  gegent  die  grundherren  zu- 
ständig zu  sein  erlernet  worden,  sich  der  noturft  nach  haben  zu 
gebrauchen,  welches  sie  gericht  eindrechtiglich  vermitz  ihr  recht 
und  auf  vorgehende  eiden  erkant  und  erklärt  erlernet  sein, 
wie  folgt: 

1°  Erstlich,  wo  der  hochgerichtsherr  land  und  leute  habe,  es 


*)[-—]  Ajoute  postérieure. 
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soie  in  odor  ausserhalb  der  Herrschaft,  da  habe  er  auch  hoch- 
und  herlichkeit,  «^ebott  und  verbott  und  alle  gevvalt. 

2°  Auch  habe  der  hoch^erichtsherr  durch  sein  botten  die 
underthanen  allesambt,  sowohl  des  grundherrens,  als  die  seini^je 
zum  hochgericht,  auch  zu  allen  gewaltsachen,  gleichfals  die  under- 
thanen mit  den  gewehren  zusammen  zu  gebieten  und  dieselbifr^^ 
zur  notdurft  und  in  der  hochheit  und  nicht  weiders  zu  ge- 
brauchen. 

3°  Item  gebühre  dem  hochgerichts'hcrrn)  den  10.  pfennig 
von  allen  schafftguteren.  so  er  deren  zu  verkaufen  gestatten  wolte, 
auch  alle  hochboussen. 

4®  Item  allen  pfund,  pfloch  und  zuck  halb. 

5°  Item  dem  weinschank  durch  sein  gericht  schätzen  zu 
lassen,  davon  dem  hochgerichtsherren  von  jedem  fuder  12  gross 
zustehet,  und  welcher  underthan,  es  seie  des  hochgerichtsherren 
odor  grundherrou  underthanen,  im  flecken  ünseldingen  anfanget 
wein  zu  schenken,  ist  schuldig  ein  jähr  lang  zu  gebrauchen  und 
sich  mit  dorn  hochgerichtsherren  zu  vergleichen. 

ßo  Item  OS  seind  des  grundherren  underthanen  schuldig,  dem 
hochgerichtsherren  zu  dem  hochgericht  und  was  ferner  anlangt, 
mit  hulden  und  oid(îren,  und  alle  confiscationos  was  auf  ihnen 
fiele,  zuständig. 

Von  welchem  erkentnus  obg.  ambtman  vor  mir  vorg.  notarien 
bogehrt  eins  oder  mehr  instrument  darüber  aufzurichten,  welches 
ich  ihnen  ambtshalben  nicht  weigeren  noch  abschlagen  können. 
Goschohen  zu  Ünseldingen  im  Jahr,  monat  und  tag,  als  obstehet. 
ürkund  der  Wahrheit  meines  underschriebenen  namens  und  ge- 
wöhnliclion  handzeichons.  (Also  underschrieben)  F.  Adami  notarius. 
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Généalogie  de  la  maison  de  Neufforge.       1181. 

Collienne  de  la  Neufforge  eut  un  fils  qui  s'appelloit  Collette 
de  la  NeuflForge,  lequel  en  Tan  1463  acquit  le  fief  ou  seigneurie 
(le  Grimoi.ster  de  Jean  Philipar  de  Werice  et  Henry  de  Rendu, 
comme  se  voit  au  1®^  registre  féodal  du  feu  prince  Jaspar  n**  496. 

Ce  Collet  espouza  dam«^i®  Catharine  d'Anthines,  laquele,  a})rès 
le  décès  de  son  niarit,  en  1481,  parmy  Corbeau  d'Anthines,  son 
frère  et  mambour,  relevât  le  fief  de  Grimonster,  comme  se  voit  au 
second  registre  féodal  dudit  prince  Gaspar  n**  358;  elle,  peu  de 
temps  après,  se  ralliât  en  seconde  nopces  avec  Jean  de  Xhoce, 
ut  habetur  ibidem  n°  371. 

Elle  eut  de  son  premier  marit  une  fille  qui  s'appeloit  Hellewy, 
qui  fut  mariée  à  Gérard  de  Soheit,  alias  d'Anthinnes,  du  'ihef  de 
laquelle  il  relevât  en  l'an  1505  le  plein  fief  de  Grimonster  et  la 
disme  de  Heyd  à  Viller,  comme  se  lit  dans  le  premier  registre 
féodal  de  l'Ill™«  Guilleaume  de  Manderscheit,  n®  410. 

Il  eut  pareillement  un  fils,  nommé  Collienne,  qui  du  chef  de 
sa  mainplevie  (,s/c)  en  1525  relevât  les  dismes  de  Viller  et  Hody; 
selon  toute  apparence  sa  niainpleuie  estoit  la  fille  Nicolas  Briffo, 
lequel  en  1521  avoit  desja  relevé  les  mesmes  dismes,  ut  2**°  Guil- 
helmi,  n^  380  et  1034. 

De  ce  Collienne  sont  issu  sire  Corbeau  de  la  Neufforge,  qui 
fut  prévost  de  Nassongne  en  1539;  item  Rasse  et  Piiilippe  de  la 
Neufforge  et  une  fille  qui  fut  mariée  à  Anthoine  de  Nouuice, 
bourgeois  de  Liège,  comme  se  preuve  hors  du  4"  registre  Guil- 
helmi  n«  253. 

Remacle  de  Noirfallize  estoit  gendre  de  Collienne  des  Pou- 
hons,  ut  40  Guilhelmi  n«  819. 

Le  dit  Gérard  de  Soheit  eut  de  lad.  Ilellwy,  sa  femme,  deux 
filles,  une  nommée  Marguerittc  qui  fut  mariée  à  Gilson  de  Rnhic^*, 
maycur  de  Cheveron,  et  l'autre,  appelée  N.,  espousat  Gilson  de 
Verleumont,  potestat  de  Stavelot,  ut  dixi  in  verbo  Rallier;  adde 
5.  Guilhelmi  n«  81. 

Ce  trouve  un  Collienne  Neufforge,  ai)pelé  dans  les  registres 
féodaux  Collienne  des  Pouhons,  lequel  avoit  esj)ouzé  la  fille  d'An- 
thoinc  de  Naous  qui  fut  mayeur  de  Stavelot,  nommée  dam«^'*^ 
Beatrix,  in  1^  Christophori  n^  1184,  et  qui  estoit  fils  de  Jean  de 
Naous,  lequel  en  1453  (estoit  potestat  (it  par  après  fut  mayeur  de 
Malmendy,    ut    P  (Jasparis   n^  2,  2«  Merode  n«  139;  lequel  Jean 
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de  Naous  a  voit  espousé  Margiiaritte,  sœure  de  Tabbé  Jaspar  et 
fille  de  Poncin  de  Malmcndy,  suriiomiiié  le  fort  homme,  laquelle 
auparavant  avoit  esté  mariée  à  Roland,  fis  Renard  de  la  Rue, 
mort  sans  hoirs. 

De  cet  Anthoine  de  Naous,  marié  à  laditte  Marguaritte,  sont 
issus  plusieurs  enfans,  as<^"avoir  Anthoine  qui  fut  chanoine  de  S. 
Bartholomé  en  Liège,  Jaspar,  Pacquay  et  Jean;  item  trois  filles, 
une  mariée  à  Collienne  de  la  Neufforge  susdit,  l'autre  à  Jean 
d'Aisomont  et  la  3°  à  N.  de  Winbomont. 

Du  mariage  de  Collienne  de  la  Neufforge  sont  issu  Collienne 
de  la  Neufforge,  son  fils,  Marguarite  qui  espousa  Remacle  de  Noir- 
fallize,  une  seconde  fdle  qui  fut  mariée  à  Lion  de  Souhay  ou 
Souheit,  dit  d'Antinnes,  et  une  3®  qui  espousat  Jacque  de  Hodaige, 
demeurant  à  la  Chaisne  sur  le  marché  de  Liège,  ut  habetur  1** 
Christophori,  a®  1552,  n^  1185,  où  vous  voyé  que  ledit  Lion  et 
Jacques,  suivant  le  testament  de  leur  beau-père,  renoncent  aux 
fiefs  en  faveur  desdits  Collienne,  de  Remacle  de  Noirefallize  et 
d' Anthoine  Léonard  André  de  Stavelot  qui  avoit  espou2é  Mar- 
guaritte, fille  dud.  Remacle,  lesquels  là-mesme  font  partage  desdits 
fiefs,  par  (le)quel  Collienne  fils  a  la  seigneurie  de  Warche,  le 
moulin  du  Ruy  etc. 

Ce  Jacque  de  Hodaige  fut  bourgmestre  de  Liège  et  eut  plu- 
sieurs enfans,  à  scavoir  Collienne  et  Jacques  de  Hodaige,  fils,  et 
pour  gendres  maistre  François  Francisci,  et  Jean  Ramidele,  sa 
femme  s'appeloit  Maroye,  ut  hadetur  6^  Christophoi,  pag.  699, 
où  est  un  appointement  entre  eux  et  vaillant  et  honnoré  Collienne 
de  la  Neufforge,  leur  oncle,  par  lequel  ils  approuvent  le  testament 
susdit. 

Il  se  treuve  7°  Christophori,  p.  250,  qu'Anthoine  Mulcquea, 
bourgeois  de  Liège,  avoit  espouzé  dam®"®  Françoise  de  la  Neufforge, 
et  que  d'icelle  il  at  procréé  trois  enfans,  à  scavoir  Anthoine 
Mulcquea  fils,  dam®"«  Jeanne,  alliée  à  Melchior  de  Spaux  et 
dam®"®  Marie  qui  espousat  Jean  Roland  dit  Barthel,  où  ils  relèvent  9 
journaux  de  Menufays.  Collienne  de  la  Neufforge,  seigneur  de  Warche, 
est  appelé  par  le  prince  Ernest  vaillant  et  honoré,  et  eut  un  fils, 
nommé  Everard,  qui  estoit  recteur  de  la  chapelle  des  Pouhons  ut 
P  Ernesti  a«  1581,  fol.  291. 

Ibidem,  fol.  293,  Herman  de  la  Neufforge  avoit  espouzé  la 
tille  de  feu  Damseau  le  pannetier  de  Fraipont. 

Ce  Collienne  de  la  Neufforge  le  jeune  fut  allié  par  mariage 
à  noble  et  vertueuse  daraoiselle  Catharinne  Rave,  ut  2^^  Ernesti 
fol.  23  verso,  qui  preuve  que  ledit  Collienne  mourut  en  1583,  de 
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laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  deux  filles,  une  mariée  à  vaillant 
et  honoré  Jacque  de  Rahier,  l'autre  à  vaillant  et  honoré  O^er  de 
Boitleaue,  chastelain  de  Harzey,  ut  2^  Ernesti  fol.  375,  et  un  tilb 
nommé  Collienne,  lequel  résidât  à  Ferrier  et  espouzat  dam®"*^ 
Jeanne,  fille  de  feu  Gille  de  I^euze  et  de  danioiselle  Beautrix  de 
la  Noirfallize,  conjoincts,  laquele  Beautrix  après  le  décès  dudit 
Gille  espousat  en  secondes  nopces  Baulduin  Warnotte,  mayeur 
de  Harzé,  ut  4«  Ernesti  fol.  460,  a"  1597. 

Il  y  eut  un  Nicolas  de  la  Neufforge  qui  avoit  espouzé  dam®"® 
Marie  de  Campen,  et  estoit  s^  de  Warche;  il  mourut  en  1()07,  ut 
9«  Ernesti,  fol.  602«. 

Item,  un  autre,  nommé  Everard,  ut  habetur  ibidem. 

Il  se  trouve  un  Rase  de  la  Neufforge  et  Philippe,  son  frère, 
ut  4«  Guilhelrai,  a^  1539,  n«  258,  et  1^  Christophori,  n*^  574  et 
587,  où  il  est  dit  que  ce  Philippe  dcuneuroit  à  Liège  proche  de 
la  goufire;  de  ce  Philippe  sont  issues  dam®"®*  Jeanne  de  la  Neufforge 
qui  fut  mariée  à  Grégoire  des  Fossez  qui  engendrarent  Thomas 
des  Pressez;  item  une  autre  fille,  nommé  dam®"®  Catherine  de  la 
Neufforge  qui  espousa  Jean  Bonneau. 
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1707,  28  août,  Âma.  —  Attestation  de  noblesse  des  de 
Neuveforge  avec  la  généalogie  ci-dessous,  par  Adolphe-Guillaume 
de  la  Vaulx-Renault,  Gérard-François  de  Presseux  de  Hauregard 
et  Jean-Ferdinand  de  Wervo. —  Copie  certifiée.  Français.     1184. 

Colienne   de   la  Neuforge  de  Pouhon. 

Corbel,  ép. 

Marie  de  Heyrae,  maison  noble 

de  Bois-le-Duc. 

Gilles,  ép.  Catherine  de 
Ferneres. 

Engelbert,  conseiller  et  procureur- 
général  à  Luxembourg,  ép.  Jean  Danetan, 

Agnès  de  Huart.  chancelier  de  Trêves. 

Louis  de  la  Neuforge,  ép.  Gertrude-Marguerite 

Dannetan. 


Jean- François,  ép. 

N  .  .  .  baronne  de 

Leonrod. 


Jean-Henri, 
conseiller  à  Luxem- 
bourg. 
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(s.  d.)  8  quartiers  de  Gertrude- Marguerite  d'Anethan,   femme   de 
Louis  de  la  Neuve  forge,  avec  les  armes  en  partie  coloriées.    1185. 


Georges    Dierdorf,  receveur- 
général  de   rarchevêché  de 
Trêves. 


Vaicherding. 


Pierre  Paccius, 

bailli   de   S.  A.    de  Lorraine 

à  Beris. 


Anne-Sophie  de  Senheim. 


Jacobus  Hensel, 
J.  U.  doctor,  conseiller   et  secré- 
taire intime  de  S.  A.  de  Mayence. 


Barbara  de  Beslich. 
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s.  d.  Généalogie  des   Marchant.  11><9 

Hubert,    f    2    août    1636,    enterré   à   Givet, 

ép.  Pétronelle  Tabolet,  f  12  avril  1636,   enterré  dans  l'église 

des  carmes  à  Arlon. 


Lambert,      Jeanne,       Etienne, 
f  enfant     f    enfant     f  enfant 


Lambert,      Thomas,  f  29  cet. 
sgr.  d'Eue,  1681,  enterré  aux  Re- 
ep. Bonne  collets  à  Luxembourg, 
deHermée,  ép.  1®  Anne-Marguerite 
fille  de       Bidart,   f  9  juillet 
Pierre.     1660,  fille  de  Thomas, 
t    28    avril    1607.    2« 
Marie- Louise  de  Her- 
mée,   fille   de  Pierre. 
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1678,  15  mars.  Bruxelles.  —  Généalogie  de  la  famille  de  Thomassin, 
établie  par  Engelbert  Flachio,  roi  d'armes  du  Luxem- 
bourg. —  Original.  Papier.  Signature  et  cachet.      1197. 
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Gérard             ép. 
Betten-        Laurent 

ers,  sgr.       Aubert. 

ce   lieu. 

Philippe        Ph 

capitaine  à 
Mont  8.  Ylncenl, 

mentionnés 

tous  deux  et 

reconnus 

nobles  par 

sentence  du 

bailliage  de 
Oharollesle22 

mars   1651. 

ilibert. 

Waltrin, 
capitaine   e 

prévôt 
d'Arrancy. 

t 

Thomas. 

Franc^ois 

capitaine 

prévôt 

d'Arranc; 

sgr.  d(î 

Rodang( 

7 

et 

Nicolas, 

sgr.  de  Ditmlevar, 

capitaine  et 

prévôt 
d'Arrancy. 

Fran(;oi:> 
capitaine    et 
d'Arranc 
sgr.  de  llod 

;,                        Franc^oio, 
prévôt      sgr.  <\r,  Dieuleuar 
y,                   en  partie,  et 
ange.           d'Ansciibourg. 
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Anna-Theodora   von  Wend,  r  >  ^ 

freiin  von   Iloldfeld,  c    § 

fi  -5 

J  <   I 

Aniold,  freihcrr  v.  Wachten-     .2  ^ 

donck  zu  Gerniesel. 


Maria-ÏVancisca,    frciiin  von 
Ilatzfeld, 

Rudolplius-Wilhelnius ,    f rei- 
hen- von  Wel  brück. 

Margaretha-Gertrand   von 
D'Annethan, 


Ludwig  von  Nenfforge. 


Anna-Margarctha  v.  Bidart, 
Thomas  von  Marchant. 

Maria-Judith  von  Kattorbacli 
zu  Herll, 

Mathias    von    Nagel  zu 
Itlingen. 

Maria    von    Scheid,    genant 
von  Weschpfenning, 

Johann,  Freiherr  von   ßowir 
zu  Franckenberg. 

Anna-Margarctha  von 
Hamraerstein  zu  Honrath, 

Henrich   von  den  Reven 
von  Lohmer  und  A  wel. 

Anna-Catharina  v.  Grefenich, 

Diederich  Staell  von 
Holstein. 
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(s.  d.)  Huit  quartiers  de  François-Charles,  comte  de  Velbrück, 
fils  de  Maximilien- Henri  et  de  Marie-Anne,  née  de 
Wochtendonck  à  Germeseil  et  Orosbeck.  —  Parchemin  ; 
armes  coloriées.  1200. 


Digitized  by 


Google 


1 


Digitized  by 


Google 


r 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


r 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


THB  NEW  YORK  PUBLIC  LIBRARY 
RBFBRBNGB  DBPARTMBNT 


ThU  book  U  onder  no  oiroomtteooe«  to 
taken  from  the  Bafldiai 


;;frrvr-- 

i                   , 

1 

1 

■ — 



- 

-  --   

— _  _ 

Digitized  by 


GooQle 


